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RECUEIL DES CHARTES

DE

SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE

L'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, ou Saint-Benoit de
Fleury, a été fondée au vu0 siècle par Leodebod, abbé de
Saint-Aignan'; elle n'a disparu qu'à la Révolution11.

Située sur les bords de la Loire à 31 kilomètres d'Orléans,
dans une région fertile, comprise dans le domaine des Capé-
tiens, l'abbàye a joui pendant douze siècles d'une prospérité
remarquable. Ses possessions, dès l'origine même, ne furent
pas limitées à l'Orléanais l'acte de dotation contient en effet
des concessions de biens en Sologne et en Berry. La pos-
session du corps de saint Benoit fit bientôt de l'abbaye un
lieu de dévotion célèbre; et les fidèles, pour s'assurer la pro-
tection du grand patron des moines de l'Occident, dont ils
vénéraient les reliques, pour s'acquérir un droit aux prières
des religieux qui avaient su si habilement les conquérir et veil-

INTRODUCTION

1. Acte de dotation, 27 juin 651. Infrà, p. 1, n° I.
2. Inventaire des biens de l'abbaye, dressé le 6 mai 1790 par la muni-

cipalité de Saint-Benoit-sur-Loire,en exécution des lettres patentes du
26 mars précédent, rendues en conséquence d'un décret de l'Assemblé»
nationale du 20 mars (Arch. nat., F19 611*).



laient jalousement à leur conservation', multiplièrent à l'envi
leurs libéralités envers cette maison dont la renommée gagnant
de proche en proche ne tarda pas à s'étendre à toute la Gaule,
voire aux pays voisins.

C'est ainsi que les religieux devinrent très rapidement pro-
priétaires de domaines dispersés dans toute la France et même

en Angleterre; outre leur vaste monastère, dont la majestueuse
église subsiste seule, ils eurent des prieurés, des prévôtés,
des maisons en Orléanais et en Gâtinais à Sully-sur-Loire, à
Ghâteauneuf-sur-Loire, à Gien, a Yèvre, à Lorris*; en Nor-
mandie à Sainl-James-de-Beuvrons, à Saint-Hilaire-du-Har-
couël'et à Magny; dans le paysChartrain à Sonchamp; dans le
Berry à Saint-Benoit-du-Saultet à Sancerre en Gascogne à
La Réoleet à Saint-Caprais-de-Pontons; en Bourgogne à
Perrecy-les-Forges et à Dié; en Champagne, à Sorbon, à
Feuges, à Arnicourt8; en Angleterre, à Minting.

Grâce à sa richesse, l'abbaye devint un centre littéraire qui
brilla d'un éclat considérable. Des écoles' s'y organisèrent où

1. Il n'entre pas dans nos intentions de discuter ici l'authenticité de
la translation des reliques de saint Benoit, du Mont-Cassin à Fleury-
sur-Loire il suffira présentement de renvoyer au livre que Dom Cha-
mard a consacré à l'étude de cette question (Les Reliques de Saint-
Benoit, Paris, 1882, in-8°, extrait du Contemporain,t. XXXVI-XXXVII).
Le fait historique qui nous parait important à retenir, c'est qu'on a cru,
à tort ou à raison, à la réalité de la translation et que cette croyance a
valu à l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire d'être une des plus riches et
des plus renommées de l'Occident.

2. Voy. M. Prou, Les Coutumes de Lorris et leur propagation aux
XII' et XIII' siècles, dans la Nouvelle Revue historique de droit
français et étranger, t. VIII (1884), p. 139-209, 267-320, 441-556.

3. Voy. V. Ménard, Histoire religieuse, civile et militaire de Saint-
James de Beuvron (Avranches, 1897, in-8°).

4. Voy. abbé Cosson, Histoire populaire de Saint-Hilaire-du-Har-
couet (Saint-Hilaire, 1901, gr. in-8°).

5. Voy. O. Gauban, Histoire de La Réole (La Réole, 1873, in-8°).

6. Voy. J.-B.-E. Carré, Notes sur le prieuré d'Arnicourt (Sceaux,
1887, in-8).

7. Sur les écoles de Saint-Denoit-sur-Loire, voy. surtout Pardiac,
Histoire de saint Abbon (Paris, 1882, in-8°), et Cuissard, l'École de
Flcury-sur-Loiveà la fin du siècle (Orléans, 1875, in-8°, extr. des
Mém. de la Soc. archéologique et historique de l'Orléanais).



l'on s'occupa activement de la transcription des manuscrits.
Les épaves d'une bibliothèque considérable, aujourd'hui dis-
persées dans plusieurs bibliothèques de l'Europe', nous don-
nent une haute idée du zèle avec lequel les abbés et les reli-
gieux s'adonnèrent aux spéculations intellectuelles 1. La litté-
rature historique fut particulièrementen honneur à Saint-Benoit,
et l'on doit à des religieux de cette maison, soit qu'ils aient
narré les miracles de leur saint patron, soit qu'ils aient retracé
la vie d'un roi de France ou celle de deux de leurs abbés, soit
enfin qu'ils aient écrit des chroniques proprement dites, quel-
ques-uns des plus utiles récits sur lesquels sont étayées les
annales de l'histoire de France Les plus illustres d'entre ces
écrivains sont Adrevald', Abbon5, Aimoine, Helgaud', André

1. On trouve actuellement des manuscrits de Saint-Benoit-sur-Loire à
Berlin (Bibliothèque royale), à Berne (Bibliothèque de la ville), à Flo-
rence (Laurentienne), à Genève (Bibliothèque de la ville), à La Haye
(Bibliothèque royale), à Leide (Bibliothèque de la ville), à Londres (Musée
Britannique), à Orléans (Bibliothèque de la ville, Évêché et collection
Jarry),à Oxford (Bodléienne), à Paris (Bibliothèque nationale et Arsenal),
à Rome (Bibliothèque Vaticane), à 8 .tint-Benoit-sur-Loire (église). La
collection la plus importante est ceîie de la Bibliothèque de la ville
d'Orléans. Voy. Ch. Cuissard, Inventaire des manuscrits de la Bi-
bliothèque d'Orléans, fonds Fleury (Orléans, 1885, in-8°), et Catalogue
général des manuscrits des bibliothèques publiques; Départements,
t. XII (Paris, 1889, in-8»).

2. Voy. l'intéressant règlement de1147, remanié postérieurement,
contenant la liste des sommes qui devaient être payées par les divers
ofliciers du monastère en vue de la réfection des manuscrits. Infra,
p. 343, n° CLI.

3. Voy. A. Vidier, L'histonographie à Sainl-Benoit-sur-Loire, dans
les Positions des thèses de l'Ecole des Chartes, 1898, p. 133. Les con-
clusions sommairement énoncées dans co travail seront justifiées et dé-
veloppées dans des travaux et éditions de texte, actuellement en prépa-
ration.

4. Historia translationisS. Bencdicti et Miracula sancti Benedicti,
lib. I (éd. E. de Certain, Les Miracles de saint Benoit, publiés pour
la Société de l'histoire de France, Paris, 1858, in-8°, p. 1-89).

5. Lettres et traités divers (Migne, Patrol. lat., t. CXXXIX).

6. Miracula sancti Benedicti, lib. II-III (éd. E. de Certain, op. cit.,
p. 90-172). Vita Abbonis (Uist. de Fr., t. X, p. 328; Migne, Patrol.
lat., t. CXXXIX. col. 387). llistoria Francorum (Ed. Paris, 1514,
in-fol.; -Paris, 1567. in-8«; Paris, 1602, in-fol., etc.)

7. Vita Roberti regis (Hist. de France, t. X, p. 98, et Migne, t. CXLI,
p. 909-936).



deFleury', Raoul Tortaire (ou Le Tourtier)', Hugues de Fleury*.
Les ouvrages de ces auteurs, presque tous édités sinon suffi-
samment critiqués, ont été de nos jours largement utilisés par
les historiens.

Mais pour retracer l'histoire de l'abbaye de Fleury, pour dé-
terminer le rôle qu'elle a tenu au moyen âge et mesurer l'in-
fluence qu'elle a exercée, on ne doit pas se contenter d'étudier
le monument qui en subsiste et de lire les chroniques, il faut

encore, et tout naturellement, recourir aux documents de ses
anciennes archives. Ces documents, bien qu'ils aient été utilisés
dès le xvii0 siècle, et qu'un moine même de Saint-Benoit en ait
fait entrer un grand nombre dans l'histoire qu'il a écrite de

son monastère, sont restés jusqu'ici mal connus par suite de la

destruction partielle des archives du monastère au xvi° siècle,

et des vicissitudes qu'elles ont subies depuis. Il y avait donc

lieu d'en rechercher les vestiges et de former un recueil des
chartes qui en proviennent, dont la plupart ne nous sont mal-
heureusement parvenues qu'en copies.

Le lecteur jugera si l'enquête que nous avons faite pour
retrouver les chartes de Saint-Benoit, les essais de critique et
de classement chronologique auxquels nous nous sommes
livrés ont donné les résultats qu'on était en droit d'en atten-
dre, si l'ensemble de ces documents présente quelque intérêt
historique'.

1. Miracula sancli Bcncdicti, lib. IV-VII (éd. E. de Certain, op. cit.,
p. 173-276) Vita Gauzlini abbatis (éd. L. Delisle, Mémoires de la
Société archéologique de l'Orléanais, t. II, p. 257; éd. Ewald, Neues
Archiv der Gesellschaft fur altere deutsche Geschichtskunde (t. III,p. 349).

2. Miracula sancti Benedicti, lib. VIII (éd. E. de Certain, op. cit.,
p. 277-356).

3. Miracula sancti Benedicti, lib. IX (éd. E. de Certain, op. cit.,
p. 357-371); Historia. ecclesiastica (éd. Rottendoff, Münster, 1636, in-4°);
extraits par Waitz, Mov. Germ., Scriptores, t. IX, p. 349; Liber mo-
dernorum regum jéd. Waitz, loc. cit., t. IX, p. 376) Historia regum
Francorum (éd. Waitz, loc. cit., t. IX, p. 395), etc.; Migne, Patrol. lat.,
CLXIII, col. 791 à 1003).

4 L'utilisation que M. Levison a déjà faite de notre recueil pour L'éclair-
cissement d'un point de diplomatique porte témoignage de l'accueil
bienveillant qu'il a reçu et tout ensemble des services qu'il est appelé à
rendre aux historiens. Voy. Wilhelm Levison, Kleine Beitrâge zu



Quoiqu'il en soit, les travaux préalables à la publication
nous ont permis aussi de constater une fois de plus la néces-
sité de ne pas séparer l'étude des récits de chroniqueurs de
celle des documents d'archives concernant soit les auteurs,
soit le milieu où ils ont vécu, soit les institutions dont ils par-
lent. Certaines chartes viennent compléter les chroniques en
permettant de vérifier les assertions de leurs auteurs; il en est
d'autres à la sécheresse diplomatique desquelles on ne peut
suppléer qu'en recourant aux explications ou aux allusions
significatives des chroniqueurs.

Nous nous proposons d'indiquer ici les sources à l'aide des-
quelles nous avons constitué le recueil des chartes de Saint-
Benoit-sur-Loire.

1

ARCHIVES

La plus ancienne mention des archives de l'abbaye de Saint-
Benoit-sur-Loire date du milieu du Xe siècle; Adrevald, qui
écrivait à cette époque l'histoire de la translation des reliques
de saint Benoit, rappelant les origines de l'abbaye et se réfé-
rant à un acte d'échange entre le roi Clovis et le fondateur
Leodcbod, dit que l'acte est encore conservé dans les archives

av monastère1. L'existence, dans le monastère, d'un local spé-
cialement affecté à la conservation des chartes, est encore plu-
sieurs fois constatée au xic siècle par André de Fleury, le bio-
graphe de l'abbé Gauzlin. Ce local où se trouvaient réunis les

Quellen der frànkischen Geschichte, dans Neues Archiv, t. XXVII,
p. 355-356.

1. « Quod testamentum mutuae vicissitudinis usque hodie in archivis
publicis nostri reservatur monasterii. » Hisloria translationisS. Bene-
dicti, § 2 (éd. de Certain, p. 3).

2. « Conscriptioneque precaria ab eo impetrata. nostro conservandam
deposuit in armario. » VitaGauzlini, I,§7 (éd. Delisle, dans les Mé-
moires de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, t. II,
p. 257; éd. Ewald, dansleNeues Archiv, t. III, p. 355); « Cujus scrip-
tum traditionis nostris rctinetur in archivis. » Ibid., I,44 (édit. Delisle,
loc. cit., p. 279; édit. Ewald, loc. cit., p. 354).



chartes et les manuscrits était situé dans une petite tour; il avait
été aménagé par les soins de l'abbé Gauzlin en vue de protéger
les documents contre le feu'. Précaution vaine pendant un
grand incendie sur\enu en 1095, il fallut rapidement déménager
les actes et les livres, et les placer avec les éîoffes précieuses
dans !e trésor protégé par une voûte de pierre alors que les
étages supérieurs de la tour susceptibles de brûler menaçaient

en tombant de tout réduire en cendres*. Les moines savaient
alorsk quoi s'en tenir sur les ravages que le feu pouvait faire
dans leurs richesses les Normands au ixp siècle avaient, à
Saint-Benoit comme ailleurs, allumé des incendies3, et une
catastrophe fortuite avait au temps de l'abbé Gauzlin, en 1026,
détruit le monastère de fond en comble*.

Beaucoup d'actes furent sans aucun doute détruits dans ces
incendies'-car, à l'exception de l'acte de fondation, dont le texte
ne nous est parvenu que par l'intermédiaire d'une chronique,
la Vie de Robert le Pieux, par Helgaud, aucun document mé-
rovingien ne nous a été conservé, ni l'acte d'échange de Leo-
debod mentionné plus haut, ni le diplôme de Clotaire III con-

1. « Composuitque sue obedientie armarium contra insanientium ter-
rores ignium. » (V ita Gauzlini, I, § 39; éd. Delisle, loc. cit., p. 299;
éd. Ewald, loc. cit., p. 307).

2. « Anno ab incarnatione Domini millesimo nonagesimo quinto, ilamma
voracis ignis maximam Floriacensis burgi consumpsit partem nec
minus librorum pernecessariam copiam amittere ignis violentia perti-
mescentes, eodem igazophilacio, fornice lapideo pr^tecto) congessimus
cum testamentorum et privilegiorum nostrorum congerie metuebamus
enim ne turricula in qua hii>c recondita crant, ignium viribus succum-
bens, in favillas redigoretur, cum foret ruinarum plena, superiori incen-
dio consumpta, quod domini Gauzlini tempore Floriacense incendium
pessumdedit.»JI/i>'acuZa;S. Benedicti,lll,§27 (éd. de Certain, p. 321-322).

3. Miracula S. Benetlicla, I, §3-i (éd. de Certain, p. 75), et Annales
Bcrtiniani, ad annum 865 (éd. G. "Waitz, p. 75).

4. Vita Gauzlini, II, § 46-47 (éd. Delisle, loc. cit., p. 304; éd. Ewald,
loc. cit., p. 370-371), et Miracula S. Benedicti, VII, § 17 (éd. de Certain,
p. 276).

5. Aux incendies de 865, 1026 et 1095 on peut en ajouter un autre
de 1179 rapporté en ces termes par Robert de Torigny « Cum filia regis
Francorum [Agnes] duceretur ad conjugium fila imperatoris Constanti-
nopolitani. hospitata est aput Sanctum Benudictum super Ligerim;
cumque quidam ex famulis ejus vellet accelerare ignem injecto oleo,
flamma exivit per foramina camini et cecidit super tectum camini, et hoc
casu tota abbatia combusta est » (éd. Delisle, II, p. 83).



cernant Sacierges, ni celui de Thierry III concernant les biens
du duc Loup', ni l'acte où était consignée la donation de Dié

par un certain Hugues, au temps de Dagobert le jeune, et dont
parle Aimoin3. De même, les premiers documents de la période
carolingienne disparurent dès une époque très ancienne; seuls
des diplômes postérieurs mentionnent l'existence de privilèges
de Pépin et de Cbarlemagne3; et la plus ancienne charte
dont le texte ait été conservé à Saint-Benoit-sur-Loire pen-
dant le moyen âge est un diplôme de Louis le Pieux, de 818'.
Pour une époque postérieure même, pour le xi° siècle, aucun
des actes auxquels ont dû donner lieu les nombreuses transac-
tions mentionnées par le biographe de Gauzlin ne nous est par-
venu". Le feu ne paraît pas du reste être seul responsable de

ces pertes anciennes sur l'étendue desquelles nous sommes
loin d'être fixés6. Si l'on conservait les titres de propriété et les
chartes ou bulles de privilèges, c'était pour s'en servir le cas
échéant; et les abbés qui ont eu le plus à coeur la défense des
intérêts de l'abbaye, et qui ont lutté contre le pouvoir épisco-
pal ou résisté aux excès et usurpations des .laïques, ont trouvé
dans les archives de> textes pour établir les droits du monas-
tère. C'est ainsi qu'Abbon, à la fin du x° siècle, recourait à de
vieux polyptiques du temps de Charlomagne pour établir les
parts respectives de l'abbaye et de l'évoque d'Orléans dans la

1. Voyez infra, p. 19 et 20, no' II et III.
2. Miracula sancli Bencd'tcti. II,§3 (éd. de Certain, p. 99).

3. Vuyc/ ci-dessous, p. 22-23. n" IV-VII. On trouvera encore une
mention d'un diplôme soit mérovingien, soit carolingien, relatif à des
concessions de Liens a Saint-Denoit-sur-Loire, dans un diplôme de
Pépin de septembre 7G8 pour Saint-Denis (Tardif, Monuments histo-
riques, Cartons des rois, p. 51, nu 02).

4. Voyez ci-dessous, p. 33, n° XV.

5. Vita Gauzlini, I,3. 4, 5, 6, etc. (éd. Delisle, loc. cit., passim;
éd. Ewald, loc. cit., passim).

6. Un acte de Robert !< Pieux pour Sainte-Croix d'Orléans (5e ind.,
4e année), par exemple, mentionne la vente faite par les moines de
Saint-Benoit à uu certain Valterius d'un clos sis près du mur de la
ville d'Orléans (copie dp Dom Esta-niiût, Bibl. do l'Arsenal, ms. 10U8,

p. 265-274); aucune trace de cet acte n'est restée dans les archives de
l'abbaye.



dîme de certaines églises'. De même, l'abbé Gauzlin, succes-
seur d'Abbon, faisait des privilèges apostoliques le fondement
de ses revendications sur certains domaines voisins du monas-
tère donnés en bénéfice et qu'il prétendait replacer sous son
gouvernementdirect. En compulsant ainsi les archives à loisir,
les abbés ne compromettaient en rien la bonne conservation
des pièces qui s'y trouvaient', mais il leur arrivait aussi parfois
et nécessairement d'en faire un usage susceptible d'amener
leur perte, par exemple lorsqu'ils produisaient les titres en
justice. Ainsi, l'abbé Gauzlin, à propos d'un différend avec
l'évêque d'Orléans au sujet du droit de gîte que celui-ci
prétendait exercer à l'encontre des exemptions pontificales,
produisit les titres justificatifs de ses droits devant une
assemblée de prélats et de grands présidée par le roi; les
partisans de l'évêque, mécontents de l'effet produit par la lec-
ture des bulles, se fâchèrent et menacèrent de les brûler s'ils
parvenaient seulement à s'en emparer3. On imagine facilement

ce qu'avec de telles mœurs judiciaires il pouvait rester d'un

morceau de papyrus ou de parchemin lorsqu'il avait été produit
devant une assemblée*.

1. « Requisiti itaque in hoc hujus nostri monasterii libri politici a
temporibus Magni Karoli, pene vetust£i*e consumpti, quid œdificata ec-
clesia mihi meisque fratribus debeat innotescunt, quid contra illa, dotis
nomine data, suis burdationibus solvat ibidem pcrpendit procuratorum
diligentia. » Epistola Abbonis ad f rat rem G. British Muséum, add.
ms. 10972, fol. 23: éd. Migne, Patrologie Mine, CXXXIX, col. 442.

2. « Cum privilégia apostolica aliquando revolveret, interdictumque
animadverterct et excommunicatum oculis perpenderet, ne quis Floria-
censium prelatorum aliquando de his villis aut possessionibus que sunt
in circuitu monasterii presumeret benelicio dare alicui, repperit Isdam
ecclesiam ab Odolrico, Aurelianensium episcopo, fiscali teneri dono.
quam pro redemptione iniiiiarum suorum antecessorum a prefato pre-
sule xxx librarum adquisivit collatione. » Vita Gauzlini, I, § 32 (éd.
Delisle, loc. cit., p. 29 i: éd. Ewald, loc. cit., p. 3G4).

3. « Proditur etiam Romani pontificis decretum, quo continctur inser-
tum ne quando antistes Aurelianensium ad Floriacense presumat venire
monasterium, nisi rogatu abbatis et omnium ejusdem loci expostulatione
nioiiaohorum; in omnium uuribus lugitur, coram astantibus distincte
recitatur. Extomplo pars adversariorum in iram sustollitur, Romani
presulis scriptum spernendo violatur, infirmatur, ignibusque tradere
minantur, si quando illud pussent corripere manibus, taliquo modo ab
invicem disceditur»Ibid, I, § 13 (éd. Dclible, loc. cit., p. 284; éd. Ewald,
loc. cit., p. 357).

4. En dans un différend avec un particulier au sujet de la dîme



Il est assez malaisé de rendre compte des conditions de
conservation et d'accroissement des archives de l'abbaye au
cours du moyen âge les renseignements directs font presque
complètement défaut. Les libéralités dont le monastère était
l'objet donnaient lieu à des actes qu'on versait d?ns les archives,

non sans attacher à leur conserva.,on une certaine importance,
puisque André de Fleury, qui écrivait au milieu du xi° siècle,
parlant dans le sixième livre des Miracles de saint Benoit de la
donation de l'église de Saint-Aignan-le-Jaillard à l'abbaye,
prend so;n de spécifier que l'acte est dans les archives'.

D'autre part quelques souscriptions de chartes ou quel-
ques formules nous font connaître les noms des" archivistes
puis des notaires de l'abbaye; quelques rares documents nous
indiquent par accident l'origine des liasses qui venaient pren-
dre pla^e dans l'« armarium cœnobii- ». Le moine chargé de la
conservation des archives au xie et au xn° siècle avait aussi
mission de garder les manuscrits; c'est lui en outre qui établis-
sait les actes rédigés dans le monastère et qui les souscrivait, soit

comme témoin, soit plus souvent comme scribe, en accolant à

son nom indifféremment les titres de armàrius, cartularius ou
bibliofiecarius*. Au xiv° siècle, cet officier n'intervient plus

de Saligny, les religieux de Saint-Benoît-sur-Lure produisirent devant
le tribunal de l'archevêque de Bourges, Léger, un jugement de son prédé-
cesseur l'archevêque Audebert (1092-1090/ (infrù, p. 278); cet acte ne
fut probablement pas réintégré dans les archives, car non seulement
l'original est perdu, mais encore le texte n'en fut pas transcrit dans les
cartulaires. C'est à une cause analogue que l'on peut attribuer la dispa-
rition &cz actes de donation de Vailly et Villegenon au temps de l'abbé
Guillaume (1070-1080), ces actes ayant servi de base, vers 1119 à un ac-
cord conclu à Bourges entre l'abbaye et l'église Saint-Étienne de Bourges
(Infrà, p. 281).

1. « Cujus testamentum donationis nostris retinetur in archivis.
(Miracles de saint Benoit, 1. VI,g 9; éd. Certain, p. 231).

2. « Per manum Ancherii bibliothecarii 1070 (infra, p. 208, n° LXXX);
« per manus Guidonis cartularii» 1110 (p. 271, n° CVIII); « per manus
Guidonis bibliothecarii », 1110 (p. 274, n° CIX); « per manum Franberti
armarii », 1121 (p. 292, n° CXVIII); « signum Simonis armarii », 1123
(p. 297, n° CXXI); « S. Actonis cantoris et armarii », 1147 (p. 347,
n° CLI); « residentibus. Stephano armario », 11C0 (p. 398, n° CLXXII);
« Testes sunt. Willielmus armarius. », 1167; « Data per manum
Guillelmi armarii », 1170; « Arnulphus subprior et armarius », 1180;
« per manum Guillelmi armarii », 1183; « per manum Willermi arma-



dans la rédaction des actes concernant la communauté; ceux-ci
sont rédigés sous le scel des notaires de bailliages ou prévôtés
royales ou des officiaux de diocèses dans lesquels se trouvaient
les biens ou revenus visés dans les actes. Cependant l'abbaye,
en sa qualité de seigneur justicier, ne tarda pas à instituer
un tabellionage dont le titulaire prit le titre de « clerc, no-
taire et tabellion juré de la prévôté du monastère de Saint-
Benoît-sur-Loire » la première mention qu'on rencontre
de ce notaire laïque remonte à 1316 l'office était alors
entre les mains de Jean Piqueré qui le conserva au moins
jusqu'en 1336; en 1344 parait Naudin Barate, encore en
fonctions en 1376. On peut encore relever en 1401 le nom
de Regnier de La Mare, et en 1402 et 1403 celui de Joseph
Bouct. Ces tabellions, qui remplissaient l'office de notaires
publics à Saint-Benoît-sur-Loire, n'interviennent le plus
souvent dans les affaires de l'abbaye que pour rédiger des
contrats concernait exclusivement l'administration de ses
domaines et ses rapports avec les tenanciers, et le plus souvent
dans des actes rédigés au nom du prévôt de l'abbaye. Cepen-
dant, comme partout ailleurs, les notaires de Saint-Benoît
virent étendre leurs attributions, et s'élevèrent, au moins indi-
viduellement, à des fonctions plus importantes que celie de
rédacteurs de contrats privés.Jean Piqueré parait n'avoir jamais
été que notaire, mais son successeur Naudin Barate remplit
aussi l'office de greffier de la justice de l'abbé; de greffier, il
devient magistrat instructeur, reçoit personnellement des dé-
positions dans des affaires, même criminelles, avec titre de

« vices gerens» du garde de la prévôté et juridiction de la

cour de l'abbé*. L'un de ses successeurs, Joseph Bouet, n'est
pas confiné exclusivement, dans son tabellionage; un acte du
prévôt nous le montre en 1403 chargé, sur requête du chantre,

rii», 1186; « per manum Guillelmi armarii », 1187; « Willelmus arma-
rius », 1190.

1. Acte au nom de Pierre de Sermaises, prévôt du monastère, passé
devant M» Jean Piquerat (ou Piqueré), tabellion juré de la dite prévôté,
portant vente à l'abbé par des particuliers de rentes et coutumes à
Saint-Benoit-sur-Loire (C'artu/. C, p. 448).

2. Chazal, Ilist. mon. S. Bened., p. 520.



de recevoir les cens de Germigny dépendant de l'office de ce
membre du chapitre1.

L'exercice du droit dejustice de l'abbayese pratiquait par
des audiencesde juridictions à plusieurs degrés* ces audiences
donnaient lieu à la rédaction de plumitifs, qui, versés dans les
archives du monastère, devaient contribuer à y former une
série « judiciaire ». Un seul spécimen des registres de ce fonds

nous a été conservé, c'est le registre de la juridiction de La

Salle3, commencé en 1374.

A côté du fonds judiciaire, il s'était formé un fonds admi-
nistratif, qui comprenait non seulement les actes et pièces
comptables rédigées dans l'abbaye même, mais aussi les pa-
piers versés par les maires chargés de l'administration des
biens du monastère. Ces agents laïques, dont l'existence est
constatée dès la fin du xi° siècle', avaient au début du

xv° siècle des archives personnelles qu'ils se transmettaient

avec leur office, gardant les pièces nécessaires à leur gérence

et remettant aux religieux celles qui devaient servir à contrô-
ler leur gestion".

Ces fonds, judiciaire et administratif, étaient venus se juxta-

poser, au xiv° et au xv° siècle, à des séries anciennes constituées

au moins dès le xme .à l'occasion de la rédaction d'un
cartulaire. L'unique feuillet qui subsiste de ce cartulaire

1. Cartul. C, p. 71; cartul. E, fol. 134 vo.
2. Appel à l'audience du bailli (1329) d'une sentence rendue on la cour

du chambrier (Cartul. C, \>. 410).

3. Arch. départ. du Loiret, II 61.
4. En 1080, uislcbort souscrit dans une charte comme maire de Fleury

(Infra, p. 241, n° XCI).
5. Dans le procès-verbal de prestation de serment d'Etienne Chapeau

pour la mairie de Bray, le 28 jum 1-101, ce personnage promet entre au-
tres choses « Item que les registres et papiers escrits faits par son
prédécesseur des dites receptes, cens et aultres revenus et aussi qui
sont faits par luy maire à cause de la recepte qu'il fait, il apportera icy
au dit monastère et aultres officiers de lV-glise ou à leur commis à ce
recepvoir pour monstrer à payer ce qu'il* doihvent » (Chazal, Ilisl.
mon. S. Benedicii, p. 805). De môme en 1528, un nouveau maire
prêtant serment s'engage à apporter il l'abbaye dans les huit jours de
ses encaissements « les registres et papiers escrits faits par son prédé-
cesseur desdites receptes, cens et anltres revenus et aussi qui sont faist
par luy maire à cause de la recepte qu'il fait » [Ibirt.).



fournit en effet l'indice d'un groupement méthodique des docu-
ments formant les archives; on y trouve, transcrites à la suite
les unes des autres, une charte de Louis VI et trois chartes de
Philippe Ier, qui correspondent évidemment à une série « pri-
vilèges des rois », série à côté de laquelle devait se trouver
celle des « bulles des papes et chartes des évêques », et des
séries topographiques correspondant aux différents prieurés.

Le classement des archives, en assurant la facilité de leur
consultation, avait pour la prospérité de l'abbaye une impor-
tance considérable; les nécessités quotidiennes de l'adminis-
tration n'obligeaient pas seules à recourir aux dossiers courants;
des affaires litigieuses aussi ne pouvaient aboutir à une solution
satisfaisante que si l'on se reportait aux chartes en 1338,
après examen des documents tant récents qu'anciens', l'abbé
dut se résoudre à payer au couvent sur sa maison de La Cour-
Marigny une rente de onze livres parisis*, et jusqu'au
XVIIIe siècle on eut l'occasion de citer des chartes du xn° siècle
dans des factums judiciaires'.

Ce n'est pas du reste qu'avant cette époque les archives n'aient
subi des vicissitudes qui les avaient singulièrement réduites.
Au xvie siècle, les guerres de religion et particulièrement le
pillage de l'abbaye par les huguenots en 1562, qui eurent des
conséquences fatales pour la bibliothèque, entrainèrent aussi
la destruction de chartes et registres le feuillet subsistant,
déchiré et maculé, du cartulaire du xm° siècle, en porte
témoignage.

C'est probablement pour dresser le bilan des pertes éprouvées
ou plus exactement de ce qui avait échappé au désastre que,
cinq ans plus tard, en juin 1567, Pierre Desboys, notaire royal
en la terre et châtellenie de Saint-Benoit-sur-Loire, Jacques
Poilvillain, notaire substitut en la môme châtellenie, et Fran-
çois Daniel, avocat au siège présidial d'Orléans, en présence

1. « Visis diligenter rotulis et papiris nostris tam novis quam antiquis ».
2. Cartul. C, p. 182; cartul. D, fol. 69; carlul. E, fol. 350 v°.

3. Mémoire pour les supérieurs et directeurs des Missions étran-
gères. Paris. 1712, in-folio. Cf. infra, p. 307.



d'Antoine Foubert, grand prieur et maitre de l'œuvre, de
Louis Potin, sous-prieur, de Jean de La Noue, infirmier, de

R. Sauxard, chantre, de Claude Pantofleau, senier, de Jean
d'Argery, aumônier, de Tristan Paris, sous-chambrier,de Jean
Ymbault et de Louis de La Chapelle, religieux, et en exécution
d'un ordre donné par le cardinal de Chitillon, Odet de Coligny,
évêque-comte de Beauvais et abbé commendataire de Saint-
Benoit, rédigèrent un inventaire des titres de l'abbaye, le plus
ancien qui nous soit parvenu1.

Les actes d'authenticité qui sont en tête de cet inventaire

nous apprennent que les archives étaient alors conservées
dans un coffre de la salle du trésor'. Si l'on fait le compte des
articles contenus à l'inventaire, on constate que leur nombre
s'élève à 930, répartis en cinq séries d'importance inégale et dont
il parait assez difficile de saûsir l'économie le seul groupement
qui paraisse se dégager de cet inventaire est un groupement
par matières et par localités, de man^re à former 17 paquets ou
liasses. Voici le cadre de classement de cet inventaire avec les
numéros des article» et les renvois aux folios de l'inventaire

I

Bulles despapes. n0B 1- 50 fol. 1- 12
Titres et privilèges royaux 51-76 13- 19
Titres desbois. 77-107 20- 26

Châtellenie d'Yèvre-la-Ville 108-141 27- 33
Aveux de la châtellenie d'Yèvre-la-Ville 142-210 35- 50
Châtellenie de Châtillon-sur-Loire 211-254 50- 61
Terres d'Authon, le Plessis, Mérouville

et Sainville. 255-284 Ci- 68
Aveux desdites terres 285-323 69- 82
Mairie de Boisseaulx-Saint-Benoit 324-327 83- 84

deBougy 328-339 84- 88Tillay-Saint-Benoit 340-342 88- 89

1. Arch. dop. du Loirot, II 27, in-fol., papier, 11 il. n. ch., 270 ff. et
8 (T. n. ch., couvert en parchemin et portant les anciennes cotes A et C.

2. « Les dits religieux olitempérans ont iu dit Daniel faict ouverture
du dit trésor et en icelluy monstre ung grand coffre de boys ou quel
estoient enfermés les dits tiitros à moy exhibez. »



Il
Châtellenie de Saint-Benoit-sur-Loyre.. n»s 1- 14 fol. 89- 94
Aveux de ladite châtellenie. 15-18 94- 96

Saint-Denis et Saint-Lazare 19- 32 96-100
La Mothe-de-Couleuay. 33- 40 101-102
Marvot 41-79 103-112Fourrier. 80- 99 113-118
Les Forges 100-101 118-119Fleury 102-107 119-121Champbignard. 108-139 121-129
Beaumarier 140-147 130-131
Lory 148-151 132-139
La Chaume 152-157 140-141
La Prysonnière 158-167 142-145

– La Berauldine 168-197 145-154

– Carrefact, les Granges. 198-203 154-156

– La Diothe-de-Collenay 204-238 156-165
La Creusotte 239-246 165-167

– Boutherons, Montcarreau et
>l'Ormet 247-265 168-173

– Prez cloz 266-2733 173-174

L'Aubespin, l'Ormet 274-293 175-180
La Noue blanche 294-301 180-182Chisy 302-313 182-186

Ponthau et Lacroix 314-317 186-187
Lauriault et Boidenier 318-327 187-189

III
Titres de Germigny nos 1- 3 fol. 190

IV

i 1" liasse n" 1- 57 fol. 191-208
Aveux de Germigny j2,liaase

58-121 208.231

V

Aveux de Saint-Martin nM 1-27 fol. 231-238Bousy. 28- 30 238-239
Chastenoy et Couldroy. 31- 39 239-242
Vieilles-Maisons 40- 42 242-243



Aveux de Bray nos 43- 53 fol. 243-246Bonnée. 54- 61 246-248

Titres de Thigy 62- 63 249

Aveux de Thigy 64- 92 2i9-258
d'Ourrouer-des-Champs. 93- 96 258-259

Titres deGilly. 98-1001 260

Aveux de Gilly 101-135 261-268TitresdeNeufvy. 136-138 269

Les notices qui constituent chaque article sont des analyses
rédigées avec beaucoup d'inexpérience et les dates en sont
souvent erronées; pour ces deux raisons, il est assez difficile
d'établir une relation entre ces analyses et les chartes qui nous
sont parvenues, et très hasardeux de suppléer au texte d'actes
présumés perdus avec le seul secours des analyses de cet
inventaire'. Il faut noter enfin qu'aucun cartulaire n'y est
mentionné.

Un fonds de ffetrf cent et quelques pièces constituait un
chartrier bien pauvre à la fin du xvi* siècle pour une abbaye
aussi ancienne et aussi riche que celle de Saint-Benoit; et la
pénurie de documents créait aux religieux des embarras dans
l'administration du temporel, car leurs vassaux, baillistes et
fermiers, enhardis par la destruction des titres qui constataient
leurs obligations vis-à-vis de l'abbaye, refusaient de payer leurs
redevances; la situation menaçait de s'aggraver dans l'avenir,
le temps devant affaiblir tant chez les propriétaires que chez les
concessionnaires la notion d'un état de choses qui n'était plus
assuré que par des traditions. Il fallut recourir à l'autorité®

royale. En 1573 Charles IX manda au bailli d'Orléans de faire

une enquête sur l'état des biens, droits et privilèges de l'abbaye,

sur les titres détruits ou égarés, le procès-verbal de ladite
information devant tenir lieu à l'avenir des titres disparus.
Nous ne savons si l'ordre royal fut exécuté, aucune autre trace

1. Pas de n° 97 dans cette 5e série.
2. Cet inventaire n'a été et ne sera utilisé qu'avec la plus grande pru-

dence pour la compilation du Recueil des chartes de Saint-Benoil-su.ï'-
Loire, où il ne sera notamment tenu compte pour les actes perdus que
des analyses dont la rédaction paraîtra satisfaisante et la date certaine.



n'en étant restée que le texte du mandement royal conservé en
deux copies'.

1. Dom Chazal, Hist. mon. S. Benedidi, p. 893, ex autographo', et
expédition notariée faite à Orléans le 11 avril 1573 (Bibliothèque de
M. Prou)

« Charles, par la grâce de Dieu Roy de France, au bailly d'Orléans ou
son lieutenant et à tous nos autres justiciers et officiers qu'il appartiendra,
salu-ï. Nos chers et bien amés les relligieus, abbé et convent de Saint
Benoist sur Loire les Fleury nous ont fait dire et remonstrer que à cause
de la fondation et dotation de leur abbaye ou autrement, leur appartien-
nent plusieurs biens, terres, seigneuries, maisons, heritages, domaines,
possessions et revenus, usages, bois en tresfond et autres droits, fran-
chises et libertés dont ils sont en bonne possession et saisine jusques
à cejourd'huy et esquels ils sont fondés en bons tiltres anciens et auten-
tiques, lesquels toutefoisà l'occasion des guerres et troubles advenusde-
puis unze ans ença, auroient esté brulés, substraits, perdus et adhirés; ou
du moins la plus grande partie d'iceux, à raison de quoy il pourroit avenir
par succession de temps, leurs successeurs ignorans leurs dites posses-
sions et les situations, bornes, climats d'icelles, et leurs voisins, vassaux
et emphitéoies, fermiers et autres, sachant la perte des dists tiltres ou au-
trement, seroient,comme aucuns desja sont, refusantpayer leurs debvoirs,
fermes et redevances pour travailler les dits exposans es procès, esquels
par faute de produire les dits tiltres pour la preuve du contenu en iceux
ils seroient en danger de descheoir d'une grande partie de leurs dits'
droits et pocessions, qui leur tourneroit finallement à une perte et ruine
totalle, par le moyen de quoy iceux exposans se trouveroient en fin du
tout frustrés et devestus de leurs dites possessions et biens et ladite
abbaye déserte, et sans que le service divin y put estre celebré et ad-
ministré, nous requérans tres humblement pourveoir sur ce et faire,
informer tant de leurs dites possessions, héritages, droits et uzages que
de la perte de leurs dits tiltres et du contenu en iceux, pour l'information
faite leur servir de chartre et tiltre valable à l'advenir envers touttes per-
sonnes, et ainsy que besoin sera et comme eussent fait et pu faire leurs
dits tiltres originaux ainsy perdus et substraits. Pour ce est il que nous,
inclinant liberallement à la requeste desdist exposans, comme estant
protecteurs des esglizes de nostre royaulme et singulierement des grandes
et anciennes abbayes estant de fondation royalle et qui de tout temps et
anciennetté ont esté en nostre garde et protection, lesquelles nous desi-
rons entretenir en leurs droits, uzages et pocessions, coutumes et confir-
mer les grâces et libéralités à eux octroyés par nos predecesseurs Roys,
vous mandons et commettons par ces presentes et à chascun de vous ainsy
qu'il appartiendra que, pris avec vous un adjoint de la qualité requise,
nostro procureur appellé, et ceus qui y pourroient avoir interest, lesquels
nous voulons estre adjeurnés par le premier nostre huissier ou sergeut
que pourra faire, commettons à la requeste des dist exposans ou du pro-
cureur pour eus, vous intormerdiligemmentet bien de touttes les terres,
héritages, seigneuries, maisons, domaines, bois, revenus et possessions,
droits, usages, franchises, privilleges, immunités, exemptionset libertés
à la ditte abbaye et aux dits exposans appartenans et dont cy devant et
de tout temps ils ont joui et uzé, jouissent et usent encore à present,
ensemble O'ïs tiltres qui en ont par cy devant esté en leurs archives et
trezor, et de la perte, sustraction, bruslement et esgarement d'iceux



Les congrégations religieuses ne pouvaient rester indiffé-

rentes à un état de désordre si préjudiciable à la jouissance de
leurs revenus. L'article 110 des statuts de la Congrégation des
exempts de 1582'auxquels adhérèrent les religieux de Saint-
Benoit-sur-Loire*, porte que tous les actes originaux ou authen-
tiques doivent être conservés dans le chartrier et n'en doivent

pas sortir; une serrure à triple clef doit les protéger; des trois
clefs l'une est confiée au prieur, la seconde aux officiers à tour
de rôle, et la troisième à un délégué du Chapitre.

Le souvenir des pertes éprouvées par les archives du fait

pour la dite information par vous faite servir aux dits exposans et leurs
successeurs de chartre et tiltre perpetuel, tant pour estre maintenus,
gardés et conservés en leurs dites possessions, domaines, tresfonds,
usages, droits, privillegeset revenus, que pour contraindre leurs vassaux,
debteurs et cmphitéotes à la reconnoissance, pay unionet estimation
de leurs debvoirs, cens, rentes, fermes et redevances ainsy qu'il appar-
tiendra par raison; lesquelles informations et enquestes nous avons, en
temps que besoin seroit, validés et auctliorizés, validons et aucthorisons
par ces presentes, mandons et enjoignons à tous nos juges et ofliciers
d'y avoir tel esgard comme aux propres et anciens tiltres originaux,
de ce faire vous avons et à chascun de vous donné et donnons plain
pouvoir, puissance et aucthorité, comission et mandement special, man-
dons et commeudons à tous nos justiciers et subjects que à vous en ce
faisant ils obéissent et entendent et à tous nos huissiers et sergens sur
ce requis de faire tous exploits adjournement necessaires pour l'antière
execution du contenu en ces dites presentes et pour ce que des presentes
l'on pourra avoir affaire en plusieurs et divers lieux nous voulons que au
vidimus d'icelles, fait soubs scel royal ou par un de nos amés et féaus
notaires et secretaires foy soit adjoustée et serve comme ce present ori-
ginal, car tel est nostre plaisir, nonobstant quelconques prescriptions,
laps de temps, coustumes, us, stil, rigeur de droit, ordonances, instruc-
tions, mandemens, deffances et lettres à ce contraires. Donné à Paris le
vingt-huictiesme jour de juillet l'an de grace mil cinq cens soixante et
treize, et de nostre regne le treizième. Par le roy en son conseil,

» DE LA Monere. ».
Cette pièce n'est pas unique en son genre; M. L. de Vauzelle a publié,

dans son Histoire du prieuré de La Mugdeleine-lès-Orléans, p. 288,
un monitoire de l'official d'Orléans de 1602, contre quiconque aurait pris,
au cours des troubles depuis 15G1, les registres, papiers, lettres, titres
et enseignements des religieuses du prieuré de La Magdeleine.

1. Statuta et décréta reformationis cowjregationis Henediclinorum
exemptorum. Parisiis 1582, in-4°, p. 18. Des prescriptions analogues
furent insérées dans les statuts de la Congrégation de Saint-Maur (C'ons-
stitutiones congregationis fc>. Bencdicti alias Cluniaccusis et Sancti
Mauri, Parisiis 1637, in-8; cap. xxxn,g 3, p. 55.)

2. Un chapitre général de la congrégation fut tenu à Saint-Denoit-sur-
Loire mémo en 1583 (notice de dom Esticnnot sur Sainte-Croix de Bor-
deaux Bibl. uat., ms. lat. 12751, p. 25).



des guerres était resté si vivace dans l'abbaye qu'un siècle
plus tard un moine, Thomas le Roy, rédigeant un inventaire
des archives, rappelait que c'est à ces événements qu'on
devait attribuer la destruction des bulles originales anté-
rieures à celles d'Eugène III, de 11461; il déplorait égale-
ment la négligence de ses confrères qui ne prenaient pas
toujours le soin de faire rentrer dans les archives des pièces
communiquées au dehors; c'est ainsi qu'il signale une bulle
originale d'Adrien IV qui resta longtemps entre les mains des
religieux de Saint-Sulpice de Bourges*.

C'est à ces mêmes causes, guerres ou négligence des moines,

que nous sommes tentés d'attribuer la perte d'un registre dont
les érudits les plus avisés qui ont travaillé dans les archives ou
la bibliothèque de Sainl-Benoit-sur-Loire au xvnc et au
XVIIIe siècle ne parlent pas, et, que Jean Dubois parait avoir
consulté le dernier avant 1605, savoir le Liber consuetudinum.
Dubois a publié la partie la plus ancienne de ce manuscrit, les
Veteres consueludines, écrites d'une seule main au xic siècle,
selon lui'; au même recueil il a emprunte le texte du règle-
ment concernant les manuscrits (1147), écrit d'une autre main
bien postérieure à celle qui avait transcrit le premier texte.
Sans aucun doute, ce manuscrit contenait le texte de ces
curieuses délibérationscapitulaires' dont les feuillets de garde

1
K Item est à noter que le monastère avait obtenu plusieurs autres

bulles avant icelles, qui sont perdues par les guerres et par la négli-
gence des religieux, comme aussy plusieurs obtenues depuis. » Inven-
taire des archives de la manse conventuelle (1G58), p. 17 (Arch. du
Loiret, H 31). Les plus anciennes bulles de l'abbaye, celles des rx" et
x" siècles, ne nous sont connues que par les transcriptions interpolées
qui en furent faites par les moines du prieuré de La ltéole dans leur
cartulaire.

2. « Elle était entre les mains des religieux de Saint-Sulpice de Bour-
ges qui l'ont rendue à ce monastère, voilà comme tout s'est perdu jadis
par le p<>u de soin des religieux de ceans. » {Ibid., p. 17). L'original
d'un diplôme de Louis VII, de 1153, sorti des archives de l'abbaye à une
époque indéterminée, est conservé à la Bibliothèque nationale, dans le
vol. 309 des titres scellés de Clairambault (Infra, p. 367, n° CLXI).

3. rioriacensisvêtus Bibliothecu Benedictina (Lugduni, 1605, in-8»),
I, p. 390.

4. Un règlement de l'abbé et du chapitre concernant le cellerier (jan-
vier 1?53, n. st.) se termine par la formule « in libro nostrarum consue-
tudinum fecimus registrari ». Cartul. C, p. 172; Cartul. E, fol. 328.



de quelques manuscrits, les cartulaires et des copies tirées des
archives du prieuré de La Réole1 nous ont conservé d'intéres-
sants specimens*. On ne saurait trop regretter la perte de ce
manuscrit, car elle nous prive de presque tous les documents
relatifs à l'administration intérieure du monastère'. Non moins
déplorable est la perte des polyptiques de l'abbaye qu'Abbon,

au xi8 siècle, disait remonter au temps de Charlemagne*.
La distinction établie dès le moyen Age entre les revenus de

l'abbé, ceux de la mense conventuelle et ceux des titulaires des
différents offices avait dû entraîner, dans le classement des
chartes, des divisions d'ordre topographique, mais il ne semble

pas que les nécessités de l'administration des biens aient en-
traîné la constitution de deux fonds distincts concernant d'une
part l'abbé et de l'autre le couvent et ses officiers. Il n'en fut

pas de même lorsque, avec le régime de la commende, l'abba-
tiat cessa d'être une fonction pour n'être plus qu'une dignité
lucrative. Si l'inventaire de 1567 rédigé sur des archives qui
venaient d'être mises au pillage, ne nous révèle pas la scis-
sion en deux fonds distincts, il n'est pas douteux que cette
scission était un fait accompli au xyii" siècle, puisqu'on rédigea
alors des inventaires spéciaux pour les papiers du couvent et
pour ceux des offices.

Le fonds d'archives do l'abbé fut tonjours exposé à des dé-
placements de pièce* et par suite s'i des pertes, tant en raison
«les changements friquonls des titulaires entre les mains de

qui les hasards de la faveur politique les Cuisaient tomber, qu'à

cause de la non résidence de ces personnages ou de leurs

1. Dom Chazal ayant eu
connaissance, par une copie originaire de La

Réole, de statuts de 1299, fait la réflexion suivante « nil simile in
schedis Flcriaccnsibus reperi » {Ilist. mon. S. Ben., ad annum).

2. Notamment deux délibérations capitulaires de 1146-1117 imprimées
plus loin, p. 339 et ss., et celles qui seront publiées à leurs dates respec-
tives de 1167. 1170, 1180, 1187, 1264, 1299, 1470.

3. Toutes les décisions de l'abbé concernant l'organisation intérieure
devaient être prises en assemblée du chapitre; Dom Chazal analysant
un acte de 1264, relatif à la pitance du vin, dit d'après le cartulaire au-
quel il donne une référence « Ideo abbas hoc instituit in capitulo quia
extra hune locum consuetudinem mutare non poterat. »

4. Supra, p. VIII, note 1.



représentants. En effet, le titre d'abbé de Saint-Benoit-sur-
Loire fut donné surtout à des personnages déjà en possession
d'autres dignités ecclésiastiques plus élevées, d'autres béné-
fices encore mieux rentes. Sur une vingtaine de cornmenda-
taires l'on compte dix archevêques ou évêques, dont six car-
dinaux, un premier ministre (Richelieu), un chancelier (Antoine
Duprat), un garde des sceaux (Étienne Poncher) et deux prête-
noms représentant l'un, l'amiral Coligny, et l'autre, Sully. On

conçoit que ces puissants personnages ne se soient guère
astreints à la résidence dans une abbaye où leurs procureurs
prenaient soin de leurs intérêts financiers avec un zèle qui ne
reculait pas devant les aliénations domaniales. Les agents
chargés de cette singulière administration avaient à leur dis-
position un fonds d'archives contenant les documents qui
concernaient plus particulièrement les domaines affectés aux
revenus de l'abbé. Malheureusement pour ce fonds, les procu-
reurs cumulaient les fonctions comme leurs maîtres cumulaient
les bénéfices, et ils ne résidaient pas constamment dans l'abbaye
dont ils devaient gérer une partie des biens, ils emportaient
alors avec eux les pièces qui pouvaient leur servir. C'est ainsi

que l'abbé Philippe de Lorraine, étant mort à Paris en 1702,

ce fut seulement quarante ans plus tard, à la mort de son au-
mônier François Arnault, qu'on trouva au Palais Royal, dans
les papiers de ce dernier, des pièces concernant Saint-Benoit-
sur-Loire. On eut l'intention de restituer ces pièces à qui de
droit, mais le bordereau seul rejoignit les archives de la mense
abbatiale. Une note jointe à ce bordereau nous apprend en
effet que les documents « n'ont point esté remis, veu que la

personne qui avoit remis le mémoire cy joint est morte peu
de jours après en l'année 1743, au' mois de janvier » Ce

mémoire n'est pas un constat de déficit seulement pour des
papiers relativement modernes et d'un caractère purement
administratif, mais aussi pour des pièces anciennes telles que
« un titre original en latin de l'an 1262 contenant l'acquisition
faite des censives et champarts à Boilly et Courcelles » et une

1. Mémoire et note à l'appui (Arch. départ, du Cher, G43, pièce BBB 4).



expédition authentique ainsi mentionnée
«

Bray, 14G3, copie
collationnée, en parchemin, d'un contrat d'acquisition de rentes
faite par les religieux en 1326* ».

Lorsqu'un abbé mourait, le lieutenant général au siège pré-
sidial d'Orléans venait mettre sous scellés les meubles dépen-
dant de la succession du défunt, y compris les titres. Puis les
effets étaient vendus, et les titres, réunis en liasses, mis dans
des sacs étiquetés par noms de lieu, demeuraient sous scellés
enfermés dans l'armoire affectée à leur conservation jusqu'à ce
qu'un nouvel abbé ou son procureur s'en fit mettre en posses-
sion par le même lieutenant général du présidial8.

Cette procédure montre bien le caractère absolu de la répar-
tition en deux fonds distincts des documents qui constituaient
jadis les archives de l'abbaye; ce caractère paraîtra encore
plus nettement accusé si l'on considère les faits que nous
allons exposer.

En 1772, la mense abbatiale de Saint-Benoit-sur-Loire cessa
d'être une prébende personnelle pour être réunie à la mense
archiépiscopale de Bourges dont les revenus étaient insuffi-
sants. Par suite de cette union, les archives de l'abbé furent
transportées définitivement à Bourges et réunies à celles de
l'archevêché, et elles nous sont parvenues telles qu'elles ont été
remises au délégué de l'archevêque; un inventaire spécial en
fut dressé* et inséré textuellement dans l'inventaire général

1. Le texte de ces deux documents nous est du reste heureusement
fourni par les cartulaires.

2. Voy. dans le vol. XX, fol. 20'», de la collection Duchesne, des notes
sur les actes des seigneurs de Sully conservés « à Saint-Benoit-sur-
Loire, dans les armoires des titres de l'abbé ».

3. Telle est la procédure qui fut suivie en 1713 lorsqu'Alexandre Milon,
évoque de Valence, prit possession de l'abbaye après la mort de Daniel-
Joseph de Cosnac, évoque de Die. Voy. le procès-verbal dressé par le
lieutenant général au présidial d'Orléans le 18 avril 1743 (Arch. départ.
du Cher, G 43, pièce BBB 5). Les choses ne se passaient pas toujours
aussi régulièrement; en 1588, à la mort de l'abbé Jean d'Esclines, sa
maison fut pillée, les joyaux, l'argent, les cédules, obligations et quit-
tances emportés, et en 1498 t'abbé Jean de La Trémoille fit menacerd'excommunication par l'official d'Orléans ceux qui ne restitueraient pas
les objets et papiers dérobés (Circulaire de l'official aux curés, du 13 jan-
vier 1498, n. st. (Chazal, Ilist. mon. S. Bcned., p. 537).

4. Arch. départ, du Cher, G 76.



deo titres de l'archevêché dressé en 1777 Présentement les
dossiers qui sont depuis les confiscations révolutionnaires con-
servés aux archives départementales du Cher, correspondent
exactement, tant dans leur classement respectif que dans leur
composition, à la description qui en fut dressée à la fin du
xviii0 siècle. Ces dossiers, cotés par lettres et sous-numérotés
par pièces, paquets de pièces ou registres, forment 27 liasses,
aujourd'hui cotées G 37 à 61 et 76 à 77. Voici, d'après l'inven-
taire et l'examen des liasses, la constitution de ce fonds.

I. – Chateilenib DE SAINT-BENOIT.

G 37. RR. – Pièces de la réunion (1772) et cartulaire.
G 38. SS. – 1-17, Justice (xiv«-xviiic s.); 18-30, Chasse et

pêche (xvi°-xvina s.); 31, Committimus et privilèges
(ixe-xvme s.);32-50, Domaine (xme-xvine s.).

TT2. – 1-10, Domaine (suite), baux (xvie-xvme s.).

Fiefs gerçants.

TT. –17-25, Censivf"! d'Azac (xvic-xvme s.); 26-30,
mairie de Guiily La Mothe du Tranchoy, La
Morandièrc, Sigloy (xvir-xvme s.); 31-34, La Mo-
the le floy (xvne- xvinfc s.); 35-37, La Malechaussée,
paroisse de Germigny (xviii0 s.); 38-41, mairie de
Vieilles Maisons (xvm8 s.); 42-45, mairie du Mes-
nil Brctonneux, paroisse de Bouzy (xvie-xvme s.);
46-49, La Mothe de Tigy (xvio-xvm8 s.); 50-51, fiefs
du Chêne et de Molaines, paroisse de Tigy
(xvie-xvni" s.); 52-54, fief de La Rivière et mairie
de Chatenoy, moulin de Gabois, paroisse de
Beauchamps (xvi<xvme s.); 55, Nancré (1467).

G 39. VV. 1, Mairie de Guinan et Troussevache (1648);
2, La Queue, paroisse de Germigny (1648»; 3-4, La-
meth, Boisgemcau et La Lande, paroisses de Van-

nes et de Sennely (xvm' s.); 5-7, fief et cens des
Maréchaux, cure de Saint-Benoit (xvn*-xvme s.);
8, fief de Malgarny (1767); 9, fief de Launay, pa-
roisse de Guilly (1768); 10, fiefs du Grand-Hôtel,

1. Arch. départ, du Cher, G.
2. Le dossier TT est en déficit.



paroisse de Guilly, et de Fontjuif, paroisse de
Bray, et Germigny (1768); 11-12, censive des Chail-
lottes, paroisse de Saint-Benoit (xvne-xvnie s.);
13, mairie de Bray et fief du petit Guillier, pa-
roisse de Bray (1768); 14-15, fief de Toutifaut,
paroisse de Saint-Benoit (xvna-xviiie s.):16-18, mai-
rie de la Cotte, et Montereau, paroisse de Saint-
Benoit ( xvm^ s ) 19, fief de La Tremblaye,
ci-devant La Florencière, dépendant de la sei-
gneurie de Eapaume (xvme s.); 20, censive et
prés à Germigny (1770); 21, iîef du Colombier, à
Fleury (1768); 22, maison au Pont-Ruzeau, pa-
roisse de Saint-Benoit (1775).

Fiefs volants.

W. 23-40, paroisse de Saint-Benoît les Bouterons,
Toutifaut, Montcorroau, Prés clos, terres Maupins,
la Creusotte, Tizy la Cotte gué de Maruos, Fourier,
Beaumarier, le Désert, Patures hautes, pré Re-
naut, Montcarreau (xvne-xvme s.); 41-51, paroisse
de Germigny terre des Maupins.PontChatulneau,
les Noues, les Joues, les Ouches, l'Isle, la Ci-
miarre (Fossé du Foin 3t le Beau Fossé), les Boul-
lasseaux, pointe de Rigloy, Marsjoullin, la Grapi-
nière (ou la Noue), les Terres fortes {xviie-xvm« s.) i

52-54, paroisse de Neuvy Bouan, les Carrés, pré
Jeudy (xvne s.); 55, 57 et 39 paroisse de Tigy pré
Sellier, L'Ormeteau (xvii8-xvni° s.) 24, paroisse de
Saint-Aignan La Bremaudière (1686) 58 et 38, pa-
roisse de Bouzy la Fontaine Blanche et Porii, de
sel (1688- 1705) 48, paroisse de Saint- Martin
d'Abat Les Vallées des Marois (1692); 59-60,
parcisse de Sigloi les Arcis (xvii0 s.).

Censives.

VV. 61-65, Tigy, Guilly et divers lieux (xvne-xvm9s.).
G 40. XX. 1-12, Tigy, Guilly et divers lieux (xvne-xvina s.).
G- 41. YY. l.;ZZ.l,Tigy,GuiIlyetdiverslieux(xvul!-xvmes.)
G 42. AAA. 1-2; Tigy, Guilly et divers lieux (xvii°-xvine s.).

Inventaires.
G 43. BBB. I, Inventaires spéciaux pour Sonchamp, Sain-

ville, Auton, Courmenin et Courtoin (paroisse de
Timoryj, le Moulinet, la Cour Marigny et Monte-
reau, Châtillon, Saint-Benoît-sur-Loire (1714-1745);



2, titres de l'abbé (notice infol
me de 1738) 3, titres

de l'évéque de Die (1736); 4, papiers trouvés au
Palais Royal à la mort de François Arnault, au-
mônier de Philippe de Lorraine; 5, procès-verbal
de remise des titres au procureur de l'abbé (1743);
6, bordereau spécial (1745).

Recette.

G 43-44. BBB. 7-9 et CCC. 1-20, Biens en Sologne, recettes de
Tigy, GuillyetOurouer des Champs (1491-xvin«s.).

Procédures.

G 45. DDD. 1-15, Procédures (xviie-xvm° s.).

Bénéfices.

G 46-47. DDD. 16-21; EEE. 1-21, Pouillés et nominations d'ab-
bés et de curés Yèvre-la-Ville, Sainte-Marie de
Chandé, Saint-Fiacre de Narbonne (paroisse de
Fleury), Saint-Pierre d'Étampes, Saint-Martin de
Vailly, Notre-Dame de Lorris, Neuvy, Saint-Sul-
pice de Lorris, chapelle Saint-Louis au Plessis-
Saint Benoit, Boisseau, Perrecy, Harnicourt,
Sorbon, Saint-Hilaire de Mortagne (xvme s.).

Mélanges.

G 47-48. EEE. 22-25; FFF. 1-1 H GGG. 1-21; HHH. 1-25, Mé-
moires et renseignements, transactions, devis,
états de biens, etc. (xve-xvme s.)

II. Chatellenie DE Châtillon-sur-Loire.

G 49. JJJ. 1-3, Justice (xvnc-xvme s.); 4-7, droits honorifi-
ques ban-vin, foires,marchés, aubaine,bâtardise,
déshérences (1206-1696); 8-11, droits de chasse
(xvuc-x"vme s.); 12-14, bac et passage de Loire
(xvii* s,) 15-19, Domaine (xvne-xvm« s.); 20-80, Do-
maine (suite) charges (1490-xvn8 s.), aliénations
(xvii0 s.), boucheries (xviie-xvmes.), fours et mou-
lins banaux (xvi^-xviu" s.), baux à ferme, (Jhâ-
tillon et Ousson (xviie-xvme s.).

G 50. KKK. 1, Censives (xvie-xvm° s.).
G 51. LLLL. 1-13, Censives (xviL-xvma s.).



G 52. MMM. 1-5, Comptes (xvin8 s.); 6-12, Procédures
(xviV-xvm* s.) 13-33, Mémoireset renseignements
(xviB-xvmes.)

G 53. NNN. 1-4, Seigneurie d'Ousson.

III. SEIGNEURIE DE SONCHAMP.

NNN. 5-14, Domaine bois, baux à ferme; 15-18, Mé-
moires et renseignements (xvne-xvm° s.).

IV. LA Cotjr-Marigny.
fi

NNN. 19-25, Domaine aliénations, charges, baux
(xvue-xvi«e s.) 26-27, procédures (xvm» s.) 28-29,
mémoires et renseignements (xvme s.); 30-34,
moulin de Louart (xvii8 s.).

V. LE Moulinet.

NNN. 35-37, Justice (xviio-xvm* s.); 38-42, Domaine:
transactions et concordats (1157, 1417 et xvne-
xviii8 s.); 43-46, domaine, bois Les Hayes du
Moulinet, la haute et basse forêt, paroisse de
Montereau.^bois du Moulinet (xviB-xvm° s.).

G 64. 000. 1-14, Domaine, baux à ferme Le Moulinet,
La Cour-Marigny, Oussoy, Montereau, Varenne
(xvie-xvnie s.); 15-18, Fiefs servants Bonny,
paroisse de Montereau (1417-xvmc s.);

G 55. 000. 19; PPP. 1-20, Censives Le Moulinet, La
Cour-Marigny, Varennes, Montereau (xvc-xvmes.);
21-22, inventaires de titres concernant Le Mou-
linet 23, comptes (1713);

G 56. QQQ. 1-6, Procédures (xvme s.); Gdw-39, mémoires
et renseignements (xv"-xvn*s.); 40-42, seigneurie
de Courmenin et fief de Courtoin (xvi°-xvne s.)
43-48, fief de Montigny-sur-Rapine (xvn°-xvm«s.).

VI. GONDRE VILLE.

QQQ. 49-58, Échange contre les droits de l'arche-
vêque à Yèvre-la- Ville (1773-1774). b



VII. LA GRANGE BOUREAU ET Bouzon ville.

QQQ. 59-61, Domaine (xvne-xvm° s.); 62-71, domaine
(suite), baux (rvie-xvni* s.).

G S?, RRR, 1-9, Mémoires et renseignements(xvie-xvm8 s.).
10-11, procédures (xvme s.).

G 58. SSS. 1, Procédures (xve s.).

VIII. CHATELLENIES DU Plessis-Saint-Benoit, Authon

t
ET SAIN VILLE.

Domaine.

G 59. TTT. 1-7, Bois (1231-1335 et xvr'-xvii9 s.); 8-22, baux
(xve-xvme s.).

Fiefs servants.

TTT. 23-29, Bellessart (1485-xvme s.); 30-40, Sain-
ville (1390-xvm15 s.); 41-45, bois de Mérobert, pa-
roisse d'Authon (xvne-xvm9 s.) 46-47, Mérouville
(xvne-svmes.); 48-51, Les Harengeois, Bourgneuf
et mairie des Longs au faubourg Saint-Pierre
d'Étampes (xvme s.); 52-54, iief du Buisson et
bois au Plessis (xvie-xvme s.); 55-56, fief du
Colombier (xvm9 s.); 57, fief des Colombes (1757);
58, fief de Gravelles (1771); 59-60. ferme et mé-
tairie à Sainville (xvme s.); 61-63, Le Plessis
(xvm^ s.) 64, maison, jardin, plan d'Ormes
xvme s.); 65, fief de la vallée de Jouannès (1770).

Divers.

TTT. 66-68, Fiefs volants (1460-1769).

G 60. VVV. 1-9, Censives (1449-xvme s.).
G 61. XXX. 1-5, Censives (1449-xvm8 s.).

XXX. 6-37. Mémoires et renseignements (xvii°-
xvme s.).

XXX. 38-42, Procédures (xvie-xvm« s.).
YYY. 1, Procédures (xvie-xvm« s.).

IX. PIÈCES NON inventoriées.

G 76. Inventaire des titres de l'abbaye de Saint-Benoit-
sur-Loire unie à l'archevêché de Bourges; ex-



traits des terriers de Mérouville (1767), Sainville
(1598), Châtillon-sur-Loire (1502), le Moulinet
(1502); terrier de Mérouville (1767).

G 77. Union de l'abbayeà l'archevêché de Bourges (1772-
1774) plan du tréfonds de Saint-Benoit dans la
forêt d'Orléans; pouillé des bénéfices à la nomi-
nation de l'abbé, pièces relatives au Moulinet, à
la Cour-Marigny et à Yèvre-la- Ville (xvie-xvmBs.).

Cet état sommaire du fonds de Saint-Benoit-sur-Loire aux
archives du Cher montre qu'on n'y trouve guère que des docu-

ments modernes. Cependant quelques originaux des xn°, xiv°
et xvc siècles y ont été versés ainsi qu'une copie partielle
d'un ancien cartulaire' dont il sera question plus loin. On
signalera seulement dès maintenant, l'intitulé de cette copie

« appartient à monsieur l'abbé » et la mention du même ma-
nuscrit dans deux états du fonds de la mense abbatiale rédigés
l'un en 1736 et l'autre en 17383; d'où l'on peut conclure que
cette transcription, dont l'écriture n'est pas antérieure au
xvii0 siècle, fut sinon exécutée spécialement pour l'abbé, du

1. On notera les actes suivants Copies Diplômes de Louis le Pieux
(818). de Charles le Chauve (855). et de Luuis VII (1157). – Originaux
1° accord entre l'abbé et Anselme de Botarville, maire de Mérouville
(1221), G. 59 (pièce r.on cotée); 2" acte de Gauthier, évéque de Chartres,
concernant les bois de Saint-Benoit-au-Plessis (février 1232, n. st.) G. 59
(TTT 2); 3' acte de l'abbo Jean au sujet de Deignaux (décembre 1240,
vidimus sous le scel de la prévôté de Boiscommun, 3 avril, 1324 n. st.),
G 38 (SS. 32); 4° acte relatif au droit de banvin à Chàtillon (Il août 1296)
G 49 (JJJ. 4); 5° acte de Guillaume de Malesherbes concernant les bois
du Plessis-Saint-Benoit; et cinq autres chartes du xive siècle, dont la
dernière date de 1351. Quelques renseignements sommaires sur le
fonds de Saint-Benoit-sur-Loire aux archives du Cher, ont été publiés,
sous forme de lettre, par M. Hiver dans le BulUtin de la Société ar-
chéologique de l'Orléanais, t. II (1858), p. 497. Nous avons, au cours
des recherches que nous avons faites dans ce fonds, tout particulière-
ment avant qu'il nous ait été possible de l'examiner nons-mêmes, eu
maintes fois recours à l'obligeance de M..1. Soyer, archiviste du Loiret,
alors archiviste du Cher, et nous sommes heureux de témoigner ici de
la grande obligeance dont il a toujours fait preuve i notre égard.

2. Arch. départ, du Cher, G 37. Ce volume était en communication au
dehors lorsque l'armoire aux cartulaires des archives du Cher fut brûlée
en 1859; c'est à cet heureux hasard que le cartulaire dut de n'être pas
détruit ou à moitié consumé comme ceux de divers établissements
ecclésiastiques du diocèse.

3. Arch. départ. du Cher, G 43, pièces BBB 2 et 3.



moins spécialementaffectée à son usage, comme les documents
avec lesquels il est encore conservé

Tandis que les titres relatifs aux biens de l'abbé subissaient
les vicissitudes qui viennent d'être exposées, les archives
affectées à l'administration des biens du couvent et à l'admi-
nistration des biens des offices restaient dans l'abbaye, où elles
faisaient l'objet de divers travaux de classement et d'inven-
taire.

En août 1658, un religieux de Saint-Benoit-sur-Loire,
Thomas Le Roy, Louis de La Rivière, évoque de Langres,
étant abbé, et dom Grégoire de Verthamont, prieur, rédigea
un inventaire consacré exclusivement aux titres concernant la

mense conventuelle',alors qu'on se proposait de dresser un
répertoire spécial des titres se référant aux revenus et biens
de divers offices a. A la rédaction de l'inventaire de 1658 cor-
respond un classement des titres en paquets subdivisés en
liasses, le nombre des paquets était de dix-sept, comme en 1568,

et celui des liasses de soixante-dome; les différents chapitres
de l'inventaire comportent de nombreuses additions faites
après coup. Ces additions visent non seulement des documents
postérieurs à la rédaction du répertoire, mais encore un grand
nombre de documents antérieurs à cette rédaction, voire des
pièces du xm° siècle.

1. Un inventaire des archives de la mense conventuelle et des offices
rédige en 1790, conservé aux archives du Loiret (H 27),mentionne
(art. 59) « un récépissé de M. Besse, vicaire général de Bourges, qui
reconnaît avoir emporté du chartrier des religieux de Saint-Benoit un
cartulaire depuis 1110 jusqu'en 1100, in-fol. intitulé Collectanea, etc. »
Cet intitulé ne se retrouve pas actuellement sur le cartulaire qui fit
partie du fonds de l'abbé, et nous n'avons rencontré aucun volume por-
tant ce titre; un manuscrit de dom Jandot est bien intitulé Apparatus
chronologici sire colleclanea, mais il ne semble pas que cette compi-
lation historique ait jamais pu être appelée un cartulairc.

2. Arch. départ, du Loiret, H. 31; in-folio, papier 523 ff. anc. cote A.
3. « Kota que dans le présent inventaire il n'est faict aucune mention

des tiltres des domaines des offices, mais seullement de ce quy despend
pnrticulliereinent u*, la manse couventuolle; il sera faict un inventaire
particullier des lettres des domaines des dits offices. »



I. Rois de France et cours souveraines*.

(3 liasses).

1» Confirmation des privilèges, attributions de juridiction, re-
quêtes du Palais et Grand conseil (818-1573), 25 art.

2° Lettres patentes pour les biens aliénés; amortissement des
francs-fiefs et nouveaux acquêts (1317-xvh0 s.), 13 art.

3° Concessions et confirmations de privilèges, exemptions de
péages, tailles et impôts (148l-xvn« s.), 6 art.

II. Papes et évêques d'Orléans.

(3 liasses).

1° Confirmation de biens, présentations aux bénéfices, droit
d'officier ponti ficalement (1146-1528), 26 art.

2° Papes, exemptions de la juridiction des archevêques, évê-
ques, archidiacres, etc. /xir»-xvii° s.), 23 art.

3° Évoques, exemptions de la juridiction des archevêques et
évêques de Bourges, Sens, Orléans et autres ordinaires (1179-
1480), 1:1 art.

III. Pensions de l'abbé, réunion des offices,
construction des grands jardins.

(3 liasses).

1° Transactions avec l'abbé, pensions monacales, réparations,
etc. (1253-xvii* s.), 21 art.

2° Réunion des ufïïccs claustraux à la mense conventuelle des
Bénédictins de Saint-Maur (1253-xvn9 s.), 11 art.

3» Acquisitions de vignes et terres pour le grand jardin et
l'enclos du monastère (1458-xviie s.), 33 art.

IV. Droits d'usage dans la forêt d'Orléans.

(3 liasses).

1° Donation des droits d'usage par Louis VI, sentences, arrêts,
etc. (1108-xvh0 s.), 48 art.

1. Dans ce cadre de classement nous ne nous sommes pas attachés à
reproduire à la lettre toutes les rubriques de l'inventaire; elles ont
toutes les fois qu'il y avait intérêt à le faire été résumées ou précisées.



2" Procès-verbaux des officiers royaux touchant les délivrances
de bois de chauffage et de construction (xvie-xvne s.), 17 art.

3° Marchés et actes de ventes touchant le bois délivré aux reli-
gieux, à diverses personnes et marchands particuliers (xvie-
xvii'' s ), 26 art.

V. Droits de mairie et de pêche.

(3 liasses).

1* Mairie et justice des eaux de la chàtellenie de Saint-Benoit
sur la Loire (1080-xviie s.), 35 art.

2° Droit de pèche dans la Loire, les a rouëës » de Saint-Euverte,
les fosses de Chenort et de Bouteilles (1360-xvn* s ), 45 art.

3° Droit de pêche dans la Rivière Neufve ou de Rigloy, ïa
Cimiaire, la Langon et la Bonnée (1319-xvn« s.), 54 art.

VI. Moulins.
(4 liasses).

1" Moulin das Bordes, étangs et biens dans cette paroisse
(xvie-svne s.), 26 art.

2° Moulin de Rigloy et ses dépendances, paroisse de Germigny
(xvie-xvne s.), 5 art.

3» Moulin des « Ruééz » et ses dépendances, paroisse de Ger-
migny (1398-xvne s.), 8 art. ·

4«- Moulin de Saint-Aignan, étang et tuilerie en ladite paroisse
(147O-xvn« s.), 27 art.

VII. Biens divers.

(6 liasses).

1" Vignes de lîechignart, paroisse de Saint-Benoit(xvie-xvnes.
5 art.

2<> Prés de Sauvattre, paroisse de Saint-Benoit (ivie-xvn° s.),
7 art.

3o Lieu de la Cimiaire, aliàs Moulin de Préfichau, paroisse de
Saint-Benoit (xvie-xvn« s.), 7 art.

\° Terres de Beaumarier, paroisse'de Saint-Benoit(xvie-xvn° s.),
3 art.

h' Terres de Voulzy et Monplaisir, paroisse de Guilly (xv«-
xvii» s.), 4 art.

6° Terres de la Mallette, paroisse de Saint-Benoit (xvi«-xvue s.),



VIII. Métairies.

(9 liasses).

1° Métairie des Beauvais, paroisses de Montereau, Oussoy et
Varennes (1406-xvir»s.), 33 art.

2° Métairie de la grande et de la petite Garanne, paroisse de
Bouzy (xvie-xvne s: 26 art.

3° Métairie de La Rotterie, paroisse de Saint-Aignan-des-Gués
(xvie-xvne s.), 8 art.

4e Métairie du Couvent, paroisse de Saint-Aignan-des-Gués
(xvie-xvne s.), 9 art.

5° Métairie de Bois-au-Cœur, paroisse de Bray (xvie-xvne s.),
15 art.

6* Métairie de la Grange-Rouge, paroisse de Bray (xvie-xvne s.),
11 art.

7° Métairie de Préfichau, paroisse de Saint-Benoit (xvie-xvne s.),
7 art.

8° Métairie de Malvoysine, paroisse de Saint-Benoit (1496-
(xvii* s.), 14 art.

9° Métairie de Troussevache, paroisse de Saint-Benoit (1493-

xvne s.), 13 art.

IX. Dîmes et champarts.

(4 liasses).

lo Dîmes de Saint-Benoit, petites dîmes de blé, vin, naveaux,
etc. (xvi°-xvne s.). 15 art.

2° Dimes de pailles, paroisse de Tigy (xvie-xvne s.), 8 art.
3» Champarts de Beauvais qui se lèvent es paroisses de Saint-

Martin-d'Abbatet Bouzy (xvi°-xvue s.), 14 art.
4° Dimes de Germigny, grandes dîmes du couvent et de la

trésorerie dans celte paroisse (xvie-xvn° s.), 25 art.

X. Dîmes de Bonnée.

(2 liasses).

1° et 2° Dîmes du couvent en blé et vin à Donnée (xviVkvii* s.),
36 et 12art.

XI. Champarts et censives de Boilly.

(2 liasses).

lo Champarts et censives à Boilly (1262-xviie s.), 13 art.
2" Champarts et censives a Boilly (xvi°-xvue s.), 3 art.



XII. Dîmes et champarts de Piffonds.

(3 liasses).

1° Dimes et champarts de Piffonds, paroisse de Mézières-en-
Gâtinais (xvie-xvn« s.), 13 art.

2° Dîmes et champarts de Piffonds (1490-xvn* s.). 14 art.
3° Dîmes et champarts de Piffonds (xvie-xvii« s.), 12 art.

XIII. Dimes et biens de Grandvilliers.

(2 liasses).

1° Dimes et terres de la seigneurie de Grandvilliers dans les
paroisses de Mainvillierset Brouy-en-Beauce (1224-xvnes.), 19 art.

2° Dimes et terres de la seigneurie de Grandvilliers ( 1 208-xvir3 s.).
9 art.

XIV. Mairie de Germigny.

(3 liasses).

1° Fief, cens et rentes (xvie s.), 17 art.
2° Vins, pois, fèves, menues dîmes (xvi«-xvne s.), 13 art.
3* Mairie en général et en particulier (xvi*-xvne s.), 21 art.

XV. Censires.

(1 liasse).

Censives de la châtellenie de Saint-Benoit, cens du trésorierà
Germigny (1260-xvne s ), 97 art.

XVI. Rentes en blé.

(16 liasses).

1° 12 mines de seigle sur le moulin de Grignon, paroisse de
Vieilles-Maisons (xvie-xvn° s.), 4 art.

2° Rente en blé sur le lieu de Veaultre, paroisse de Guilly (xvi8-

xvne s.), 8 art.
3° Rente en blé eur le lieu de Grandpont, paroisse de Guilly

(xvne s.), 2 art.
4° 12 mines de seigle sur le moulin à foulon, paroisse de Bray

(xvie-xviie s.), 5 art.
5° 12 mines de seigle sur le lieu de Cherupeau, paroisse de

Tigy (1497-xvne s.), 12 art.



i")0 18 mines de seigle sur les Grandes et Petites Guettes,
paroisses de Neuvy et de Ti<ry (xvi°-xvne s.), 7 art.

7" 8 mines de seigle sur le lieu de la Brière, paroisse de Thi-
mory (xvie-xvii° s.), 10 art.

8"A mines de blé, mi-froment et seigle, sur la Piroillerie, pa-
roisse de Saint-Benoit fl457-xvne s.), 7 art.

!j" 4 mines de seigle sur le lieu et terre de Ferrolles, près
Jargeau.

10"
I.') mines de seigle mi-froment et seigle sur les Boutherons

et Colonoy. paroisse de Saint-Benoit (1479-xvnB s.), 13 art.
Il" (j mines de soigle sur la Fontaine-qui-boust et la Coste,

paroisse des Bordes fxvic-xviie s.), 7 art.
12" 3 mines 1/2 de seigle sur sept arpents au Clouzeau, paroisse

de Bouzy (xvn« s.),3 art.
13J 3*2 mines de seigle sur la métairie d'Amiotte, paroisse de

Noyers Ixvi°-xviic s.), "j art.
H" l'i mines de seigle sur le lieu de Charipault, paroissu de

Saint-Marlin-d'AbbalM374-xviie s.), 13 art.
lo" [addition]2 muids de blé, froment et seigle sur les lieux

de Mnnplaisir et Vouby,. paroisse de Guilly (1473-xvne s.), 4 art.
10" [addition] 1 muid de blé seigle sur le moulin de la Chaus-

sée, paroisse du Coudroy (li'J2-xvii') s ).

X\'11. Rentes en deniers.

(7liasses cotées C, D, II, Q, S, T, V).

C

1" 5 sols
tournois

sur le Clos de l'Orme, paroisse de Germigny
(xvie-xvn6 s.), 3 art.

2° 50 s. t. sur la Thuillerie de Saint-Aignan fxvic-xvne s.
3 art.

3" 50 s. t. sur la terre au Bouzeau, paroisse de Bray (xvir s.),
? art.

4" 5 s. t. sur la prévôté de Saint-Benoit-du-Sault (13G6), 1 art.
5° 100 s, dus par Etienne Coulon, à Saint- Martin -d'Abbat

(xvnc s.), 1 art.
0° 100 s. dus par Claude Chartier, à Châteauneuf (xvme s.),

2 art.

D

1" 10 s. t. sur un logis, ville de Saint-Benoit, quartier de Saint-
Lazare (xvn° s.), 2 art.



2* 10 s. t. sur un arpent au lieu de la Buissonnière, paroisse
de Bray (xvie-xvne s.), 4 art.

3° 10 s. t. de rente sur la maison et les vignes Vigneberault,
paroisse de Saint-Benoit (xvic-xvne s.), 4 art.

4" 17 s. t. G d. sur une maison, ville de Saint-Benoit, quartier
Saint-Denis (xvic-xvne s.), 4 art.

5° 18 s. t. sur un quartier de vigne à Saint-Aignan(xvie-xvnes.),
4 art.

6° 10 1. t. de rente sur le Marchais de Cou, paroisse de Saint-
Benoit (xvi"-xvne s.), 6 art,

7° 10 1. t. sur le prieuré conventuel de La Réole,au diocèse de
Bazas (13(35), 1 art.

8° [addition] 18 s. 9 d. t. sur trois quartiers de terre à la Cou-
ture, paroisse de Saint-Benoit fxvrs s.)., 1 art.

9" [addition] 10 s. sur une maison près Saint- Martin -d'Abbat
(1G00), 1 art.

H

1° 8 s. 0 d. t. sur la terre aux Dagonnelles, paroisse de Saint-
Benoit (xvie-xvne s.), 5art..

Q

1° 15 s. t. sur une maison, ville de Saint-Benoit, quartier de
Saint- André (1 i."i3-XYiii8 s.), 8 art.

2° 15 s. t. sur la vigne en Meliande, paroisse de Saint-Benoit
(xvifl-xvn9 s.), 4 art.

3° 15 s. t. sur un arpent de pâture à Coustelan, paroisse de
Bray fxvne s.j, 5 art.

4° 15 s. t. sur un pré à Coustelan, paroisse de Bray (1630), 1 art.
5° 15 s. t. sur une maison au clos Coquery, paroisse de Saint-

Martin-dAbbat (1499-xvii0 s.), 5 art.
G" 40 s. t. sur une maison et des vignes à Vigneberault, paroisse

de Saint-Benoit (xviB-xvnp s ), 4 art.
7°40 s. t. sur un bois au Pont Chalmeau, paroisse de Saint-

Benoit (xvie-xviie s.), 7 art.
S° 40 s. t. sur une vigne au Mouton, paroisse de Saint-Benoit

(xvie-xvnes.), 5 art.
9° 40 s. t. sur le lieu de la Renaudière, pour l'étang de Grignnn

(xvi°-xvnc s.), 4 art.
10° 46 s. sur la pâture du Buisson, paroisse de Bonnée

(xvil'-xvne s.|, 5 art.



11° 45 s. t. sur une maison à Orléans, rue de la Hauta-Forêt
(xvie- X.VU6 s.), 4 art.

12° 4 1. t. sur un logis à Jarjeau, pour le port de Guilly
(xvi°-xviie s.). 7art.

13° 4 1. 2 s. t. sur les Chabotières de Cormaia à Saint-Martin-
d'Abbat (xvie-xvn8 s.), fi art.

14° 4 1. 4 d. t. sur un pré à Corbeton, paroisse de Tigy (xvie-

xvii8 s.), 5 art.
15° [addition] 4 1. 10 s. t. sur trois arpents au Bereau, près

Neuvy (1553), 1 art.
10° [addition] 40 s. t. sur trois quartiers de terre à Voulcy,

paroisse de Guilly (1609), 1 art.

S

1" 6 s. 3 d. t. sur une pâture à Saint-Laurent, paraisse de Bouzy
(xvie-xvn° s.), 5 art.

2° Gu s. t. sur le lieu de Fourrier, paroisse de Saint-Benoit
(xvie-xvnc s.), 5 art.

3° 60 s. t. sur une maison à Lazy, paroisse de Saint-Benoit
(xvie- xvne s.), 5 art.

4° GO s. t. sur la cure de Poilly, à cause ues menues dîmes
(1414-xvne s.), 9 art.

5° GO s. t. sur deux arpents de pré à Mareau, paroisse de Cléry
(xvi«- xvne s.), 3 art.

6° GO s. t. sur les terres de Moulin à-Foulon, paroisse de Bray
(xvie-xvne s.), 3 art.

7° 6 1. 5 s. t. sur le domaine royal de Lorris pour l'obit de Phi-
lippe Ier (1183-1606), 5 art.

8° 6 1. 15 s. t. sur des biens à Troussevache (xvne s.),2 art.
9° 6 1. 15s. t. sur la Salarge, paroisse de Saint-Benoit (xvic-

xvnc s.), G art.
10° 7 1. t. sur la Boulloye de l'Aubespin, paroisse de Saint-

Benoit /xvie-xvne s.), 3 art.
11° 16 1. 13 s. 4 d. t. sur une maison aux Boisselles, paroisse

de Bray (xvnes.), 1 art.
12° 60 1. t. sur le prieuré de Saint-Pierre d'Étampes uni à la

Chartreuse d'Orléans (xvir3 s.), 4 art.
13° [addition] 60 s. sur la Fontaine-quy-boust, paroisse des

Bordes (xvue s.), 6 art. là



T

1° 30 s. t. sur2 maisons au Port-Saint-Benoit (1629-1040),2 art.
2° 30 s. sur deux arpents de vigne aux noues de Vigneberault

(1544-1043), fi art.
3° 30 s. t. sur le pré de la Ilarse, paroisse de Saint- Àignan-des-

Prés (1547-1033),6 art.
4° 30 s. t. sur les Guettes, paroisse de Neuvy (1009), 1 art.
5" 31 s. t. sur la Brelonnièrc, paroisse de Beauchamps (1562-

1634), 4 art.
0° 31 s. t. sur le chapitre de Sainte-Croix d'Orléans, pour une

prébende (1025-1638), 4 art.
7° 3 s. t. sur un logis, ville de Saint-Benoit, près le pont rie

Fleuiy (1001-1655), 4 art.
8" 37 s. G d. t. sur une maison à la noue des Boiselles, paroisse

de Bray (1607), 1 art.
9" 37 s. t. sur une pâture à Coustelan, paroisse de Bray (1556-

lfifiD),9 art.
10" 31 s. t. sur la chapelle Notre-Dame de Lorris (1340),1 art.
11° 30 s. t. sur un arpent de pré au Mousteau et un arpent de

terre au lieu des Ilaultes, paroisse de Germigny (1550), 1 art.

V

1° 20 s. t. sur un logis, ville de Saint-Benoit, rue Chevrière
(1022-1038), 4 art.

2" 22 s. t. sur une vigne a la Bastie, paroisse de Saint-Benoit
(1505-1690),7 art.

3° 22 s. t. sur une pâture saulnièfe à Coustelan, paroisse de
Bray (1599-1033), 3 art.

4° 24 s. t. sur un logis à Saint-Benoit, quartier de Saint-Denys
(1009-1052),3 art.

5° 25 s. t. sur un arpent de pâture à Coustelan, paroisse de
Bray (1556-1040),4 art.

G" 25 s. t. sur le prieuré de Saint-Sulpice de Lorris (1373-1052),
4 art.

7° 27 1. 3 s. G d. t. sur le grenier à sel de Guilly (1630), 1 art.
8° 25 s. sur une maison, ville de Saint-Benoit. quartier de Saint-

'ndré (1533-1029).art.
t)° 22 s. G d. t. sur trois quartiers de terre, au lieu de Cormain,

paroisse de Saint-Martin-d'Abbat (1517), 1 art.
10. 22 s. G d. t. sur trois quartiers de terre au lieu de Cormaiu

(1517), 1 art.



11° 22 s. 6 d. t. sur une maison et trois quartiers d'héritages sis
àSaint-Aignan-des-Gués(1565), 1 art.

Additioits.

Terriers et baux de Tigy et Tavessy (1473-xv!e s.), 26 art.
2° Dîmes de Tigy (xvne s.), 9 art.
3° Aveux de la mairie de Germigny (1414-xvne s.), 21 art.
4°Grandes dimes de Saint-Benoit (1496-xvne s.), 40 art.
y Métairie de Thisy, paroisse de Saint-Benoit (xvie-xvn6 s.),

1() art.
G" Métairie du Clos, paroisse de Saint-Benoit fxvn8 s.), 2 art.
7' Métairie de Villabé, paroisse de Guilly (1(360), 1 art.

La rédaction des notices dans ce second inventaire a été
faite avec plus de soin et d'exactitude que dans celui de 1567;
les actes y sont plus longuement décrits, leur dispositif y est
mieux dégagé du protocole et de l'exposé, enfin les dates y ont
été déterminéesavec plus de sùreté. Cette supériorité du second
inventaire s'explique par le l'ait que le premier est l'oeuvre
d'un homme de loi, et le second celle d'un religieux au courant
de l'histoire et de l'administra! ion de l'abbaye et familiarisé avec
le maniement des documents d'archives1.

L'inventaire des titres concernant les offices, dont la rédac-
tion est annoncée par le protocole du répertoire qui vient d'être
décrit, ne nous ost pas parvenu; il semble bien cependant qu'il
ait été effectivement rédigé, car c'est très probablement à ce
répertoire que se réfère l'article 306 de l'inventaire de J790,
ainsi conçu « Autre inventaire contenant 542 {.âges dont 500
seullement écritlos, et même dans ce dernier nombre plusieurs
qui ne le sont pas, concernant les offices claustraux, colté B. »

La confection de ces deux répertoires avait été précédée
d'un nouveau classement des séries auxquelles ils devaient se

1. On s'est servi, dans l'abïmye. de l'inventaire do 16">8 comme d'un
répertoire courant: ou y a même Tioti». à l'ocrasion. des déplacements de
pipees. par temple, au fol. 2'.t. fii face de l'analyse d'une charte do Manas-
pps, évèfjue d'Orléans, de 1179. relative aux églises et chapelles dépen-
dant de i'ab)m\o de Saint-li<Mioil-sur-Lf>ire, un lit en marge « liotiré»
de la liasse le 8 février 1071pour le procès de la cure de Flcury. »



référer. On voit en effet, dans les marges supérieures d'un
certain nombre de documents qui nous sont parvenus, des
annotations de la main de Thomas Le Roy, consistant en une
analyse de l'acte, avec date, et un titre d'office claustral. Cette
subdivision par offices avait servi peut-être, dès une époque
plus ancienne, à établir un classement dont les différentes sub-
divisions étaient désignées par des lettres. L'examen des actes
conservés permet de reconnaître le cadre suivant

A. Privilèges des rois1;
B. Mense conventuelle;
C. Petit convent;
D. Chambrerie;
E. Sous-chambrerie;
G. Genei'ie;
H. Infirmerie;
I. Œuvrerie
K. Prévôté moine;
N. Forêt d'Orléans.

Nous n'avons pas trouvé sur les actes de lettres concernant
la trésorerie, ni l'aumônet'ie. Ces cotes par lettres ne paraissent
pas antérieures au xvii° siècle, car elles se trouvent sur des
documents de cette époque, par exemple sur un terrier de
Vailly de 1617, coté D (chambrerie); il semble même qu'au
cours de ce siècle, plus exactement jusque vers 1075, si l'on
considère la composition des dossiers, l'addition de numéros
aux lettres ait permis de former pour les offices des sous-
séries par localités; c'est ainsi que, pour la chambrerie tout au
moins, on peut reconnaître les subdivisions

D 2. Orléans;
D 3. Saint-André-lès-Cléri;
D 4. Orvau;
D 5. Bray.

D 1 était probablementreprésenté par D simple, car plusieurs

1. Cette série semble avoir subsisté jusqu'à la Révolution; c'est à elle
que renvoie plusieurs fois Dom Gérou dans ses copies exécutées en 1764
et 1765 (Bibl. nat., coll. Moreau, passim).



documents ne portent que cette lettre, sans l'addition d'aucun
chil>e.

A ces trois inventaires, dont deux seulement nous sont par-
venus, celui de 1567 et celui de 1658 (couvent), il faut en
ajouter deux autres, perdus comme celui des offices (peu pos-
térieur à 1658). Ils ont été rédigés à une époque indéterminée

et sont indiqués dans l'inventaire de 1790; l'un sous l'article 309

en ces termes « autre [inventaire] des chartes données et
concédées à l'abbaye de Saint-Benoit, contenant 208 feuillets
écrits, cotte D »; l'autre mentionné dans le protocole initial
du même inventaire « inventaire de tous les titres généraux
de l'abbaye et monastère de Saint-Benoit contenant 486 pages
écrites ». Ce dernier répertoire devait être peu antérieur à 1790,

car c'est celui qui fut pris pour base du récolement auquel on
procéda à cette époque; il n'était toutefois pas tenu à jour,
comme on le verra plus loin, en étudiant la manière dont
procédèrent les commissaires du district lors de la saisie des
papiers de l'abbaye.

L'étude de l'inventaire de 1790, plusieurs fois cité, nous
amène à la période révolutionnaire. Les procès-verbaux des
différentes opérations faites dans les archives à cette époque
fournissent, sur l'état et la composition du chartrier de Saint-
Benoit, des renseignements intéressants. On sait qu'un décret
rlu 2 novembre 1789 mit à la disposition de la nation tous les
biens ecclésiastiques. En conséquence de cette loi, des lettres
patentes du 27 novembre 1789 prescrivirent le dépôt, aux
greffes des justices' ou dans les municipalités, des inventaires
des archives; puis un autre décret du 20 mars 1700, sanctionné

par lettres patentes du 26 mars, prescrivit aux municipalités
de dresser un état des biens meubles et immeubles des mai-

sons supprimées2. Conformément à ces prescriptions, le

(> uni 1790, le maire de Saint-Benoit-sur-Loire, Pierre
Laillet, assisté des officiers municipaux Jean-Baptiste Cha-

1. Il ne semble pas que cet ordre ait été exécute pour Maint-Henoit-
sur-Loire; il parait bien cependant que pour quelques communautés on
en ait tenu compte.

2. Duvergier, Collection complète des lois, décrets, etc., I, p. 14i.



touillat, Jean-Emery Bouthegourd, Simon-Étienne-Suzanne-
Jean Héau et Étienne Meunier, du procureur de la commune,
Claude Laval, et du secrétaire-greffierde la municipalité,
Jean-Baptiste Prochasson, se rendirent à la ci-devant abbaye

pour y procéder à l'inventaire des Liens. La municipalité fut

reçue dans la salle du Chapitre par le prieur dom Remy Char-
pentier, assisté du sous-prieur dom Antoine-Marie Progin, des
religieux, dom Gabriel Sonnois, dom Jean Garnier, dom Jean
Fontaine, dom Edouard de La Place, dom Gaspard Pontus,
Marie-Anne Tarin Darcis, dom Michel Cormier'. Au cours de
leur visite, les membres de la îranicipalité furent introduits
dans le chartrier qui était situé avec la procure à gauche du
vestibule d'entrée, « sous partie de la tour d'église du côté
d'occident », c'est-à-dire dans le bâtiment attenant au côté mé-
ridional du porche de la basilique. Leur examen fut sommaire
et, comme ils n'avaient ni le temps ni la compétence nécessaire
pour procéderla rédaction d'un inventaire détaillé, ni même
à un récolement sommaire, ils se contentèrent de faire une
reconnaissance du local, reconnaissance consignée en cos
termes au procès-verbal

Ce fait, nous sommes passes au chartrier qui est au fond de la
première chambre de la procure, oit étant, nous avons trouvés
[sir] dans la partie qui donne sur le devant de l'entrée du monas-
tère deux grands buffets qui tiennent et sont adossés au mur de
droit et de gauche avec des petites armoires au-dessus, ayant,
plusieurs petits battaus grillés de fil de laiton, dans lesquels
sont renfermés, il. ce qu'il nous a paru, les titres et papiers du
monastère, et comme il ne nous est pas possible d'en faire la
description, attendu qu'il conviendrait y employer au moins
deux à trois mois, nous en sommes sortis.t

Les religieux furent constitués dépositaires des titres de
l'abbaye. Peu après, un décret du 20 avril, promulgué par let-

1. A ces noms des derniers religieux de Saint-Bcnoit-sur-l.oire, il finit
ajouter celui d<i doin Jc:m- lî.tp t ît? t•* DHiiporti\ alors professeur nu col-
lege d'Auxorre, et celui tle îséba&Uou L'lluiiuuu-I>iou, commis et bervi-
tour perpétuel de la maison.

2. Arch. iiat., F" Gll (Expédition authentique adressée ou Comité
ecclésiusti [lie).



*ves patentes du 22 avril, prescrivit aux administrations de
districts do vérifier et de contrôler les inventaires dressés par
les municipalités1.En conséquence, le directoire du district de

Gien, par délibération du4 août, délégua à Saint-Benoit-sur-
Loire son président Ytliier-Ednio Leber et l'un de ses mem-
bres Louis-Antoine Brillard*. Ceux-ci, accompagnés de Nicolas
Moutier, faisant fonction de secrétaire, séjournèrent dans l'ab-
baye du U au 22 août; ayant llrohablemeut trouvé l'inventaire
municipal fait trois mois auparavant suffisamment complet,
sauf en ce qui concernait les titres, ils portèrent toute leur
attention sur le chartrier. Ils pensèrent d'abord en rédiger un
imontairc détaillé, c'était l'objet de leur mission; mais quand
Ils virent la masse de documents il décrire, ils jugèrent qu'une
tannée de travail ne les conduirait pas au bout de leur tâche

et, les religieux leur ayant communiqué un inventaire rédigé
antérieurement, ils crurent pouvoir se contenter de faire le
récolement et la vérification des titres à l'aide de cet inventaire
ils prirent d'abord pièce à pièce, mais c'était encore trop; ils

se résignèrent dès le premier carton à compter seulement les
pièces et à relever le nombre de celles qui, figurant à l'inven-
taire, étaient encore dans les liasses et de celles qui, figurant a
l'inventaire, manquaient dans les liasses, de celles enfin qui,
présentes dans les liasses, ne figuraient pas à l'invcnlairo; au
cours de ce récolemeut numérique ils se rendirent compte de
l'objet des documents contenus dans chaque liasse, prirent
coïKiui'ssance des bordereaux ou inventaires spéciaux lorsque

i. lUivergii-r. op. cit., 1. p. 178-170. Les décrets du 20 mars el i!u
2<i avril n'ont p,is été insérés dans les deux roitipilalioris <jui contiennent
li'h textes, législatifs rt do, jurisprudence relatifs aux archives (T. Liueliatol,
ItuiHiorl nu roi sur t<n Archircs il<:piirlcinciil;ilcs el coiiVHintules,
I'itris, Impr. royale, mai 1811. in- \nl Lots, instructions et rèijh'Hii'nts
relatifs aux urcltices tlèjiarlcuicntuleH, cinnniunnlcis el liospilulièrcs
l>i(h!trs nous /es nusiuvoti du Minixtùrr de l'instruction publique cl
tics twaux-nrts. Pans. H. Champion. 18N1, in-S"). Otto oinishiun est
rt'fiivltublo car. en cas de non evecnlinii des pivscnptions du ~^7 iiuvcui-
Jue 178'J. co sonl les i)i\enlairrs redits euiiforimMiiciit iiux lettres du
''(! mars et du 22 avril qui ppuvonf si'uls scr\ ir de base à des iwi'iidict-
tiutis loyales de doeuinonJs détournés, suus l'éserve des titres livrés auv
acquéreurs de biens nationaux.

Areh. du Loiret, L Mb. y. <J.



des pièces de ce genre se trouvaient jointes aux dossiers, fixè-

rent leur attention sur les documents les plus intéressants par
leur ancienneté ou les plus importants en raison de leur objet,
notamment les plans. Les dossiers placés dans des cartons,
des boîtes, ou attachés en liasses, étaient cotés par lettres; ce
système de cote distinct du système de cotes également par
lettres, dont nous nous avons parlé précédemment, fut con-
servé et complété lorsqu'il avait été établi avec négligence.
Cette opération prit aux commissaires onze jours, à raison de
dix heures par jour, et le douzième trois heures, le secrétaire
ayant en outre passé six heures a à remettre des papiers en
ordre de datte ».

Quand le récolement fut terminé, les titres furent remis à la
garde des religieux, mais les commissaires prirent en charge
les inventaires généraux et particuliers au nombre de 25, pour
les annexer au procès-verbal.

Ce procès-verbal, que nous avons pour plus de commodité
appelé Inventaire de 1790, a été rédigé avec beaucoup de soin;
il forme un cahier de 29 feuillets de grand format' couverts
d'une écriture assez fine; les articles y sont numérotés de1 à
315, mais d'une manière peu rigoureuse; tel article se réfère à
des groupes de liasses, tandis que tel autre ne comprend que
la description d'un mince dossier.

Un certain nombre de titres avaient été négligés volontaire-
ment et placés sous scellés dans une armoire; ce sont ceux qui
furent réclamés par le procureur de la commune comme inté-
ressant la ville, ceux qui formaient les dossiers spéciaux des
prieurés, ceux enfin (lui furent réclamés pour les notaires

Quand à plusieurs titres concernant les ponts et fossés de la
ville de Saint-Benoit, la clôture de ladite ville, ils ont été récla-
més par le s1' Louis-Claude Laval, procureur de la commune
dudit Saint-Benoit, ainsy qu'une autre liasse concernant l'hôtel
Dieu, lesquelles deux liasses nous avons réunies en une seulle
et mis dans une armoire avec plusieurs autres liasses de titres
que nous n'avons pas inventoriés, savoir sept liasses de pièces

1. Arch. du Loiret. II 27.



concernant le prieuré de Gien-le-Vieil, deux liasses concernant
le prieuré de Percy en Charollois, une liasse concernant les
prieurés de La Réolle, diocèse de Bazas, de Saint-Gervais près
d'Orléans, de Saint-IIillaire-d'Harcouet,diocèse d'Avranches, de
Lorris, diocèse de Sens, d'Hcrnicourt, diocèse de Reims, de
Saint-Agnan-le-Jaillard, de Sainte-Catherinc-de-la-Chaize,dio-
cèse de Sées, de Vitry-aux-Loges, de Saint-Maur-de-Dyé près
Tonnerre, de Châteauneuf-sur-Cher, et les chapelles de Saint-
André, Saint-Clément et Sainte-Scholastique près la ville de
Saint-Benoit' prieuré de Saint-James près le Mont-Saint-
[Michel]. [concernant ls prieuré de Saint-Brisson. Varty,
diocèse de Beauvais, une liasse. [Yèvre-]le-Chatel et des
prieurés de Saint-Martin de [Sancerre?]. été désunis de ladite
abbaye de Saint-Benoit. de Saint-Benoitun cahier de minuttes
de la. [rejeepissé du sr Laval du 14 août 1779 des. des
minuttes de la justice de Clery. fmijnuttes des notaires d'Or-
vau, lesquelles ont été réclamées noutier notaire dudit lieu,
cinq autres liasses des notaires de Saint-Benoit. Pius un carton
contenant plusieurs pièces qui concernent ladite abbaye, dont
nous ne faisons aucune description, attendu leur peu d'utilité,
toutes lesquelles pièces nous avons renfermées dans ladite ar-
moire sur laquelle nous avons apposé avec notre paraphe un
.sceau représentant un vaisseau.

L'état de classement actuel des différentes séries modernes
des archives du Loirct n'a pas permis à l'archiviste du dépar-
if'nent de retrouver les dossiers administratifs concernant
l'histoire du fonds de Saint-Benoit depuis le moment ou l'ad-
ministration du district fut appelée à s'en occuper. Conformé-
ment a la loi du b novembre 17UO (tit. III, ch. U), le directoire
du district (le Gien, dans la circonscription duquel se trouvait
Saint-Benoit-sur-Loire, décida, par une délibération du 2!) jan-
\'wr 1TJ1,

« de faire transporter aux archives du district les
registres, terriers, chartes et autres titres de la communauté et
principalement ceux qui peuvent être nécessaires pour la régie
des domaines nationaux' ». On sait que la loi du 5 brumaire

1. Les lacunes représentées ici par des poinU résultent do la déchirure
du haut, de la page du procès-verbal.

2. Art. 4 d'uue délibération prise à propos du compte rendu par les
religieux de Saint-Benoit-sur-Loire de la gestion des biens de l'abbaye
pendant l'année 1790 (Arch. du Loiret, L 035, p. »5).



an V prescrivit la réunion des archives des communautés sup-
primées au chef-lieu du département; c'est en exécution de

cette loi que les archives de Saint-Benoit-sur-Loire furent
transportées de Gien à Orléans.

Réunies au chef-lieu du département, les archives de Saint-
Henoit-sur-Loire eurent à subir, comme les autres fonds deve-
nus départementaux, l'épreuve du triage prescrit par la loi du
7 frimaire au II. Quelques pièces qui ont échappé à la suppres-
sion systématique portent la mention « Inutile à raison de la
suppression des dixmes. » Pour combien d'autres documents
des notes du même genre furent-elles un arrêté de des-
truction?'?

Après le triage et ses désastreuses conséquences, ce furent
l'abandon et le désordre qui favorisèrent, d'une part les tenta-
ti\cs d'accaparement des archives royales et d'autre part les
larcins indiuduels des collectionneurs.

Heureusement il se trouva à Orléans, sous la monarchie de
Juillet, un archiviste départemental zélé, M. de Vassal1, qui
s'efforça de remédier par des réintégrations aux spoliations
dont son dépôt avait été \iclime. Énergiquenicnt soutenu par
le Conseil général du département, il obtint eu 1842 la rcstitu-
tion d'un diplôme original de Hugues Capet, retenu depuis 1835

par les Archives du Hoyauine*; puis, en 18i3, il fit rentrer aux
archives deux do» trois cartnlaircs de Saint-Benoit-sur-Loiro

t. Archiviste de 18'î.i à 1803. Voy. su biographie par M. de Torquatdans
le ISullclin de la Sociclv urchéoloijUjUC de l'Orléanais, t. IV, pp. 132-141.

2. La note que nous a\uiis
mise page

18.»à propos do la bibliographie
de ce diplôme doit être rectifiée «huis ce sens. La référence du tucsimilé
de sylvestre Arcltices du mijnunn1 n'est pas erronée. L'original, signalé
à l'attention des érudils par le r.ipport de Michelet que nous avons cité,
avait été communiqué a Paris, en 1835, eu vue de la confection d'un
i.iesiiuile. JAiriirin.il resta aux Archives du Roj uiiiuc, et ne fut réclamé
par l'administration départementale qu'en 18'iO. Daunou ne voulant pas
remoyer une pièce si précieuse dans un dépôt aussi mal tenu que l'avaient
été jusqu'alors les Arclm es du Loiret, otfrit un facsimilé. Le Conseil
gênerai, saisi de la question par l'archiviste, exigea et obtint en 1812 la
restitution de l'original. Unelégende dut se former autour de cette affaire,
car quatorze ans plus tard u;ie dépêche ministérielle prescrivit encore de
verilier si la rémtei-H'atinn avait été réellement effectuée. Le dossier au-
quel sont empruntes ces renseignements a été retrouve récemment dans
les Archives du Loiret et joint au fonds de Saint-Henoit-sur-Loire.



qui en avaient, été détournés une note écrite de sa main sur
ces deux précieux voimnes constate leur réintégration.

Depuis, il s'est trouvé un archiviste <)ui, perdant de vue le

principe du respect <1e l'intégrité des ibnds, si essentiel à la

conservation et au cassement des archives, fut trop enclin à

mettre a part les documents les p!us intéressants ou tes plus
précieux. C'est ).') nue p!'ati<p)e qui ne fit qu'accroitre le désor-
dre qui régnait dans les archives du Loiret.

En ces dernières années on a procédé au classement générât
des diverses séries, )on a )rié les pièces précédemment retirées
des )iasse~ pour les réintégrer dans leurs t'omis respectifs.
Cehu de Saint-Uenoit a retrouvé. par suite Je cette dernière
upératiou, une quinzaine de pièces antérieures au xvi" siècie et

une liasse de documents p!us récents.
Les travaux des derniers archivistes du Loiret, ~M. C. Btoch

et bo~er. ft'outmathemeusemcnt pas permis de retrouver un
t'ertam nomLre de documents anciens qui existaient encore au
\\)u" si('~ h'. Lesvicissitudes des traustt'rts et h's destructions,
pcti(i:mt la période r'oh)tiounuire, comme aussi la remise de

certains titres de propriété aux acquéreurs de biens nationaux,
l'abandon où restèrent tes archives départcmentatespendant le
premier tiers du xix" siècle, cxpHqucnt la disparition d'uncar-
tH):)irc ancien, désigné plus loin par la tcttrc Cet, encore men-
Uonné en i'790, et d'environ quatre-\ing'ts documents du moyen
a~c qui furent transcrits ou analysés au xvir' et au xvm° siècle

p.u' Dom Jaudot et Dom Chaxat; parmi ces originaux disparus
se trouvait un diplôme do Louis Y de 9'7d signaté en H:2t par
te président Bouhier comme le plus ancien originat conservé
de son temps a Saint-Benoit-sur-Loire' et encore utiHsé en
(h''conbrc l'76i par Dom Gérou, correspondant du Cabinet des
Chartes

1. 7)!)';), p. 1G7.

e Entre tous leurs filtres ils n'en ont qu'un s~ut UL' ht seconde rac~,
'f'u est de Louis derni'-t- a (Dibt. n:U.. ms. tut. n7U9. p. -22t; lu copie du
'J')'tumc est à la page t~ du même manuscrit.

Bib). nat.. coïï. Mureau. vo). 12. p. 85. – Une <'npie presque cotn-rt''te de ce diplôme, avec description du sceau, est conserver dans le



Dix siècles d'incendies, de pillages, de démembrements de
fonds, de dispersions, de destructions volontaires, de vols et
de désordre ont réduit à une trentaine de liasses et à une dou-
zaine de registres un fonds d'archives qui devrait remonter à
l'époque mérovingienne et comprendre des milliers de chartes
et des centaines d& registres. Voici, conformément au classe-
ment provisoire établi par M. C. B!och, l'état sommaire de ces
maigres épaves d'un grand chartrier monastique

JI 26-27. Inventaires (1567-1790).
28. Catalogue de la Bibliothèque.

II 28 bis. Bulle de Lucius 111 ()184).
H 29. Privilèges des rois et des papes (993-1701).
II 29 bis. Charte de Philippe I" (!OSO).

H 30. Cartulaires.
H 31. Inventaire (1658t.
II 31 bis. Registre de baux (xvn~ s.).
H 32. Testaments ((vnes..I7I2).
H 33-4?. Cens et terriers Les Bordes, Bonnée, BouiDy, Bou-

zonville, Bouzy, Bray, Plaisance et Germigny. GrandviHiers,
Saint-Benoit-du-Hetour, Orveau et Bellesauve, Saint-Benoit, Tigy,
Vailly (xvi~-xvms s.).

H 43-44. Hentes à Theillay-Saint-Benoit, terrier (xlV-xvm'' s.).
II 44 bis. Aveux (1402-1775).
11 45. Recettes en espèces et en grains (1733-1778).
II 46. Transactions (1218-1786); actes notariés (12M-1787).
II 47. Baux (1294-1790).
11 48. Dimes Saint-Benoit, Ferolles, Guilly, Neuvy, Tigy

(1218-1771); chaniparts Bouilly, Bouzonville-aux-Bois (1383-
1788). Beamais, paroisse de Saint-Martin-d'Abbat (1636); biens
dans diverses paroisses Sonchamp (H97-1752), Germigny (1360-
1758). Guilly (H93-1745).

H 49. Petit couvent fondations pieuses ()665). chemin des fos-
sés tl645), droits de pèche <1376-xvn~ s. et 1431-1772).

H 50. Petit couvent la Brctonnière, paroisse de Beauchamps
(1562-1777); Bonnee (1699-1744); les Bordes, dîmes ~1551-1561);
Bouxy (1575-1775); Bray (1547 1777); Coudroy (1492-1757); Darvoy
(1703-)7tG); Étampes (1624-1772); Lorris (1183-1761).

II 51. Petit couvent Mézièrcs et Piffonds (1570-1786); Neuvy,

ms. 17i)t (fol. !4G) de la btbnothcque de Carpentras: 'f texte de la charte
était dcjà imprimé lorsque nous en avons eu connuis~ 'nce.



Petites Guettes (158M773); Noyers, les Amiottes (1539-1718);

foret d'Orléans (H 57-1728).

Il 52. Petit couvent Poilly, dimes (1414-1753); Saint-Benoit
(1503-1777); Sulty. Veautre (t567-t785); La Brière, paroisse de
Thimory (t3'~7-1748); pré de Corbetton, paroisse de Tigy ()6t0-
)783); Vieilles-Maisons (1574-17CO).

!f 53. Mense conventuelle dunes de Bonnée. moulin et terres
aux Bordes, champarts de Bouilly et de Bouzonville, biens à
Bra~, à Mainvilliers, Mëxières. Piffonds, Tigy (xv~-xvn~ s.).

Il 54. Chambrerie Revenus et charges (1326-)638); Bray
(t?53-)70t); Cléry (1476-1759); Fleury-aux-Choux (i595-t77!);
Meung(t560-t5Gt).

Il 55. Chambrerie Orléans (t?8t-)770).
I! 56. Chambrerie Orveau (t563-t7b9~; Saint-Benoit-sur-Seine

(mj7-i780).
H 57. Chambrerie Vailly (t24t-1780); fief des Vigiles ~5t8-

!777); cure de Vineui! (1603). Sous-chambrerie (~458-t656).
H 58. Prévôtë-moine Bouzy, Saint-Benoit, Beauchamps, Châ-

tenoy, Vieilles-Maisons, Bray, Bouxy (xv"-xvfU° s.).
H 59. Trésorerie (1233-1787~. Infirmerie (t333-t668).
H GO. Aumônerie Adonvitie. Bouzy. Bray, Germigny, Pithi-

vicrs. Saint-Martin-d'Abbat(1512-1774).
H Ci. Œuvrerie Lorris, Saint-Benoit, Bray, Bouzy. Neuvy

~1S7-!785). – Cencrie (!634j; – Finances (xvut" s.); – Justice
Papiers de la juridiction de la Sale, de Saint-Benoit ()374-t385);
justice des six châtellenies dépendant de l'abbaye (1570-1573).

Il G~-65. Titres de l'Ilutel-Dieu de Saint-Benoit (t520-xvni" s.)
et procédures (xvf-xvm~ s.).

Dans ces liasses on ne trouve pas plus d'une vingtaine d'ori-
ginaux antérieurs au xiv'' siècle, parmi lesquels nous citerons,
pou)' les x~, x~ et xn" siècles, des diptômes de Hugues Capet,
de ?3, de Philippe I' de i080, de I.ouis VI, de il2i, des
actes de l'abbé Boson et des chanoinesde Saint-Jean-en-VaUée,
de 112i, une bulle de Lucius III de 1184, un acte capitutairc
de 1187, et un acte de Guillanme comte de Sancerre, de 1 i97.

L'on doit considérer comme une annexe du fonds de Saint-
Bcnoit-sur-Lon'e, aux archives du Loiret, une liasse de quel-
ques chartes qui ont échappé aux inventaires et transferts do
l'époque révolutionnaire et sont restées dans l'ancienne église
abbatiale pour des raisons spéciales. A une époque que l'on ne



saurait déterminer, les religieux avaient mis dans la châsse <!e

saint Benoit, ri cote des re!iqucs, on certain nombre de docu-
ments originaux qui garantissaient t'authenticitc de ces reli-

ques, notamment une bulle d'Alexandre Ir de 107~, une charte
de Robert, evcquc de Langrcs, de 1088, une bulle d'Urbain V

de 1364'.

La pénurie de docmucnts anciens constatée dans les deux
fonds de Saint-Genot, aux archives du Cher et aux archives
du Loiret, n'est heureusement pas irreméd~ide. Des cartu-
iaires ou plus exactement ptusieurs copies de cartulaires
permettent de suppléer a ta disparition d'un e~rand nombre
d'originaux; de plus, trois prieures ont possède anciennement
des archives particulières dont nous avons pu retrouver la

trace dans d'autres départements et aux Archives nationales.
En outre, des documents concernant Saint-Uenoit-sur-Loirc
ont eic conserves dans (tes archives autres que tes siennes

propres ou ceHcs de ses prieures. Enfin nous avons les notes
de quelques érudits qui ont travaiUe dans toutes ces collections

avant qu'elles n'aient été réduites à l'état déplorable où elles

sont actuellement.

11

CAUTULAHŒr; DE L'ABHAYE*.e.

Les inventaires du xvi" et du xva" siec)e ne mentionnent

aucun eartutaire, mais deux états en ont depuis ét,6 dresses,
l'un en 1790, t'autre en 1817. AHn de ne laisser pianer aucun
doute sur Fidentitication des volumes précédemment signâtes

nvcc ceux qui existent, encore, nous reproduirons d'abord ces
deux états, nous verrons ensuite en quoi on peut !cs com-

1. \'o\. un h)()~\ <tB ces pièces drt'ssc pm' t'ubb~ Hwhcr. ~<8<0t)'t' (!c
/)b~.T/c' <<<' S;<t<tf-i'f~ -st~Lutre, p. M8 ot ss.

I,"s cartu)!)n')'s dca pricur~'s ~r~nt <t!)<)i~'s dans les paragraphes
cnnsacn''s .mx ;u'c)n\t;s d'i ces pricun's.



pictcr et surtout nous dresserons le bilan des pertes que nous
avons à déplorer. L'inventaire d'août 1790 décrit les cartulaires
dans les termes suivants

[1] a Plus un cartulaire en cinq volumes in-folio, le premier,
clepuis l'an 1100, contenant 414 feuillets, commençant par la
bu Me du pape Grégoire IX qui permet à l'abbé de Saint-Benoit
de se servir de !a mitre et de l'anneau, finissant par une sen-
tence arbitralle concernant la poche de La Cour-Marigny.

[3] Le second, depuis 1600 jusqu'en 1627, contenant 472 feuil-
lets, commençant par un bail des terres de Bois-au-Cœur du
26 janvier 1600, et finissant par un consentement du visiteur des
anciens pour que les religieux de la Congrégation de Saint-Maur
.5'établissent à Saint-Benoit, en datte du 16 avril 1627.

[3] Le troisième, depuis 1G27 jusqu'en 1641, commençant par
le concordat entre M. l'abbé et les anciens religieux, du 25 may
](')2", et finissant par une ordonnance du Conseil, pour le droit de
chaufage des religieux, en datte du 10 septembre 1641 conte-
nant 394 feuillets.

[4] Le quatrième, contenant 297 feuillets, depuis 1641 jus-
qu'en ÏG54, commençant par une transaction entre les reli-
gieux et M' Pierre Duchemin et autres, en datte 'du 12 septem-
bre 1641, finissant par une reconnaissance de 60 sous de rente,
du 20 août 1654.

[5] Le cinquième,depuis 1640 jusqu'en1672, contenant 283 feuil-
lets, commençant par un accord fait entre M. l'abbé et les reli-
gieux. tant anciens que nouveaux, en datte du 25 may 1627, et
Unissant par une sentence concernant les droits honorifiques de
cette abbaye contre le s' curé de Saint-Benoit, en datte du
4 août 1659.

[6] M.U. les religieux nous on~ déclaré que le cartulaire de-
puis 1400 jusqu'en 1602 manque.

[7] Art. 3!0. Autre registre de 408 feuillets, contenant beau-
coup de baux sur papier marqué et autres titres relatifs aux
propriétés de l'abbaye. E.

[8] Art. 3tl. Un ancien cartulaire contenant 210 feuillets,
concernant les propriétés et privilèges accordés à l'abbaye. F.

t9] Art. 312. Un volume de 147 feuillets, dont 76 seullement
écrits, contenant des transactions, sentences, baux et autres
pièces. Cotté G (note au c~OM de 1670-1672).

[10] Art. 3t3. Un autre cartulaire de 453 feuillets, dont 426
seullement écrits, contenant les titres de l'office de chambrerie.
Cotté H.

d



Le Catalogue ~enefa~ des cartulaires des archives depar~~e~-
tales p~~<e en 1847 fournit d'autre part (p. 144) les indications
suivantes

Archives du Loiret.

1° 254 ff., x~r siècle, 871 pièces, 977-1398.
2° 414 ff., 1G72, 299 pièces, 975-1404.
C° 472ff., 1C72, 187 pièces, 1600-1G27.

4° 403 ff,, 1G72, MO pièces, 1627-t64i.
.")" 3i) ff., )G72, ?04 pièces, 1G41-1G54.
C° f47 ff., 1672, 36 pièces, !670-7-
7"438ff., 1C88-tG97, 573 pièces, )671-t69C.

Entin nous avons personnellement constaté l'existence des
votumes ou fragments suivants

/M'o~!C~Me ï''ah'camp.

jo Un feuillet d'un cartulaire écrit, ~u xin° siècle.

~<rcs </M ~/K'

2" xvii' s~'clc, j4G ff.

~l)'f/i!'CM ~M jLo<
3'~ xvn<' siècle, 4~3 ff., 8t9 chartes, 818-1404.
4" )tj72. 4t4 ff.. 3~ charLcs. 8!8-!404.

Cnt'tulairc de 97 ff., perdu, mais dont le précédent est une
copie tcxtuuUc.

<;<' 47:! ff., plus la table, 1GOO-1C~7.

7"399 ff., plus la table, t627-IC41.
80 297 ff., plus la table, tG4!Gj4.
9o t47 ff., dont 7R écrits, 1G70-!672.
10" 408 ff., baux, 1C74-]C96.

Do ces trois listes on peut tirer un tableau qui mettra en
tunncre et, les identinca~ions qui peuvent se faire entre les
numéros de chaque liste, et les indications qui sont propres à

une ou deux seulement d'entre cUes.



INV. DE ~0 ETAT DE t847 ÉTAT ACTUEL1 2 42 3 6347î4588
5 ))

G ))
7 7 10

8 » B9699

10 3

? 1 BIÎ )))) 1

K » 2

)) 5

Le nombre des cartulaires ou volumes de cartulaires dont
l'existence a été constatée s'élève donc à quatorze. De ces
quatorze volumes, cinq sont perdus, savoir 1°) un recueil de
chartes de 1640 à 1672 (n° 5 de 1790); 2") un recueil de
chartes de 1400 à 1602 (n° 6 de 1790), qui avait déjà disparu
avant la Révolution; 3") un volume de 210 feuillets (n° 8
de 1790), qui formait, nous le montrerons plus loin, le grand car-
t'daire de l'abbaye; 4°) un volume de 91 feuillets contenant des
chartes de 818 à 1404 (n° 5 de l'état actuel), qui avait peut-
être déjà disparu à la fin de l'ancien Régime, puisqu'il ne figure
pas dans le récolement de 1790; nous en possédons une copie
authentique (n"" 1 de 1790,2de 1847, et4 del'état actuel) 5°un vo-
lume de 254 feuillets, écrit au xvn" siècle, contenant 871 pièces
de 977 à 1398 (n° 1 de 1847) ce manuscrit, fort important, vu le
nombre des documents qu'il renfermait et la facilité de lecture
qu'il devait à la date récente de sa transcription, ne figure pas
sur l'état de 1790; d'autre part, les érudits qui au xvii" et au
xvn~ siècles ont travaillé dans les archives de Saint-Benoit-



sur-Loire ne fournissent, dans leurs nombreuses copies accom-
pagnées de références, aucune indication qui puisse se rap-
porter à ce cartulaire; aussi I?. description en reste-t-elle pour
nous tout à fait énigmatique.

Nous n'avons pas à parler plus longuement des cinq vo-
lumes qui contiennent seulement des documents postérieurs

au xv° et même au xvi° siècle, mais nous devons consa-
crer des notices aux quatre autres dont les copies, refondues

en une seule série, cou~tituent les principales sources mises
à contribution dans notre recueil; nous y joindrons un cin-
quième, l'un de ceux qui sont perdus mais qui, ayant servi
directement ou indirectement de modèle à la plupartdes co-
pies, peut être restitué presque intégralement. Nous désigne-
rons ces cinq volumes par les mêmes lettres qui servent à les
indiquer dans la bibliographie des chartes et dans le relevé des
variantes.

A. Le plus ancien cartulaire connu de l'abbaye de Schit-
Benoit-sur-Loire n'est plus représente que par un seul feuillet
dont l'écriture parait remonter au xin° siècle. Ce fragment écrit

sur deux colonnes, r< ~né sur les bords, déchiré et grossière-
ment recolé, souillé au point de n'être presque plus lisible,
forme le feuillet 3~ du manuscrit 566 du fonds de la Reine au
Vatican'. Le seul fait que le fragment de ce cartulaire est con-
servé dans cette collection suffU nous enlever tout espoir que
d'autres parties du volume puissent jamais être retrouvées. En
effet, si ce feuillet est actuellement à Rome, c'est qu'il y est
venu avec un certain nombre de manuscrits de la Bibliothèque
de Samt-Bcnoit-sur-Loire, qui, jetés au vent en 1562 par les
Huguenots, furent recueillis par le bailli de la justice tempo-
relle de l'abbaye, Pierre Daniel, et passèrent ensuite à Petau,
puis à la reine Christine et enfin à la Bibliothèque du Vatican'.

1. La reliure est défectueuse, le verso a été placé en dessus.
2 Jules Doinel, se basant sur une note rédigée au xvm' siècle par un

notaire de Suint-Denoit-sur-Loire, a conteste que le « cartulaire ori-
ginal

M
ait été transporte au Vatican (Hu~c~ut de ~( .Soc~të a)'chëo!o"

~t~uf f< hts<ort(~up (~ rOWt'anats, t. VIII, p. 4H). La note visée j)ar
M. Doinel constate qu'un curtulairo original était encore conserve dans
les archives de l'abbaye il s'agit évidemment d'un cartulaire ancien autre



B. Au xv!" siècle, l'ancien cartulaire du xni" siècle ne devait
plus être d'une grande utilité, car il existait alors un autre
volume, compilé un siècle plus tard et contenant par suite un
plus grand nombre de documents d'un intérêt immédiat. Une
copie authentique d'actes de i24t, 1211 et 1306, concernant
Vailly, exécutée en 159'7, est en effet, d'après la formule de
collation, tirce «

d'un pappier couvert de veau vert en assés
grand vollume, commençant par ces mots Carrare conventus
et finissant appositum, et contenant deux cens dix feuilletz ».
Cinquante ans plus tard, c'est encore du même manuscrit qu'on
tirait une copie authentique d'une bulle d'Urbain III de 1186'

« copie extraicte de l'ancien cartulaire qui a esté tiré. du
trésor de l'abbaye. estant couvert de bazanne, in-4", est
escript en vieilles lectres latines. commençant par ces
mots Gregorius episcopus, ~ru:~ serrorum Dc{, et tiré de la

page unze a. Ces deux formules s'appliquent au cartulaire de
210 feuillets qui figure dans le récolement de 1190 (n" 8). Nous

avons du reste sur ce volume plus que des renseignements
purement externes. Il existe en effet dans un manuscrit de la
Bibliothèque nationale' des notes de la main dc'Dom Anselme
Le Michel, intitulées E~ car<M~r!o pap~ceo F/o~aceMM, </Mem~s~e ~aHMM/M~ cuo~ 'c ~~?!<t~Mre~:anen~~Ms
~M<'t. On y trouve un relevé, dam l'ordre du manuscrit original,
d'actes ou do noms de personnages cités dans les actes, avec
rcfet'ences à des folios et même à des numéros d'ordre affectés
à chaque pièce; la dernière de ces référence: est « fol. ultimus
210 notatus a. Ces notes, au nombre d'environ 250, se réfèrent
donc encore au volume de 210 feuillets cité en 1597 et en 1790;
elles prouvent de plus que la référence de 164s'applique bien
a lui, car l'acte d'Urbain III y est mentionné, sans référence il

est vrai, mais entre un acte qui était au folio 10 et un autre qui

que celui représente par l'unique feuillet du Vatican et très probable-
ment do celui nue l'on appfHe ici le cartulaira B.

1. Arch. du Loiret. JI 57. Expédition de 1C44. – La même formule
d'extrait se trouve encore dans une expédition authentique faite égale-
ment en t597, d'un acte de l'abbé Pierre de 1326.

2. BiN. nat., ms. lat. t38t9, fol. 3:3-32!). Le fol. 327 a été retourné à
1~ reliure, et le verso doit être lu avant le recto.



était au folio 11. D'autre part, le cartulaire conservé aux ar-
chives du Cher porte, en face de chaque charte, une référence
exprimée en feuillets et numéros d'ordre, et toutes les réfé-
rences qui se trouvent à la fois dans les notes de Dom Anselme
Le Michel et dans le manuscrit de Bourges concordent; c'est
donc que ce manuscrit est une copie partielle exécutée direc-
tement d'après le cartulaire de 210 feuillets. La dernièrecharte
reproduite par cette copie* était dans l'original au recto du
feuillet 210 et y portait le n° 888. De même, les très nom-
breuses copies ou analyses insérées dans les œuvres manus-
crites des deux principaux historiens de l'abbaye, Dom Jandot
et Dom Chazal, portent des références qui concordent avec
celles qui sont fournies par Dom Anselme le Michel et le car-
tulaire de Bourges. Le rapprochement de toutes ces données,
qui ne font pas toujours double emploi, permet de reconsti-
tuer avec assez (le précision le cartulaire perdu. Il contenait,
dans ses 210 feuillets de papier, environ 888 chartes, comprises
entre 818 et 1404, et écrites en vieilles lettres latines. Cette,
compilation avait une valeur originale et n'était pas une simple
copie du cartulaire du xni" siècle, car non seulement elle con-
tenait toutes les chartes du x!v" siècle qui ne pouvaient natu-
rellement pas être dans celui-ci, mais encore, pour les parties
communes, elle ne le reproduisait pas servilement; les quatre
documents copies à la suite les uns des autres, sur le frag-
ment conservé du cartulaire A, étaient en effet transcrits sur
des feuillets din'érents du cartulaire B, comme le montre le
tableau suivant

ACTES DE CARTUt,. CAttTUL. jB

Louis VI (1106) n"l1 fol. 62
Philippe r"' (1078) n° 2 fol. 64
Philippe I~(10'77) n"3 fol. 99
Philippe I'" (1065) n" 4 fol. 67

Fol. 483, acte de l'abbé Jean (df% décembre )242).



Ajoutons enfin que toutes les chartes étaient suivies dans le
cartulaira d'une formule de collation à l'original

La date où fut rédige le cartulairo B est facile à déterminer;
te document le plus récent étant de i404, on doit la fixer au
plus tôt au début du xv° siècle; les actes de la seconde moitié
du xiv" siècle et des premières années du xv" étaient, il est vrai,

peu nombreux dans le manuscrit, et l'on pourrait penser qu'ils
n'étaient que des additions faites après coup dans un recueil
compilé aux environs de 1350. Mais cette hypothèse ne serait
guère acceptable les quelques chartes comprises entre 1350

et H02 étaient dispersées sur divers feuillets du volume, et
elles portaient comme toutes les autres la mention de collation
à l'original.

C. Nous désignons par cette lettre le cartulaire de 453 feuil-
lets écrits, conservé aux archives du Loiret sous la cote H 30't
et inventorié en i'790 (n" 10); il no ligure pas dans le catalogue
de 1847, ce qui est assez étonnant puisque, après avoir dis-
paru du dépôt où il était conservé, il y avait été réintégré
en 1843, en même temps que le cartulaire décrit plus bas sous
la lettre L'écriture du volume, très line, date du xvin" siècle,
et l'on pourrait peut-être y distinguer deux mains différentes;
aucune formule d'authenticité ne précède ni ne termine le ma-
nuscrit. 11 contient 819 chartes, de 818 à 14Ûi. A ne considérer
que l'ordre de transcription des documents, il paraîtra diiRcilc
de voir dans ce cartulaire une copie du eartulairc B; cet ordre
est en effet très différent. Nous pensons néanmoins que la
mintion de B à C n'est pas douteuse car, à la fin de tous les
documents transcrits dans C, on trouve la formule coMaf. CM~

1. Dom Chazal, à propos d'un acte de Louis le Pieux de 818, dit, p. 87

monachus Floriacensis qui prœcedens diploma inscruit chartulario
FIoriaccnsi in fine transmupti addidit « Collationata cum originali qucm
liabemus '), queo verba transcriptori fidon coucitiarc dehent; eadem
verba apposuit in fine cujuslibet cartcc ihidem dcscriptœ, periere tamen
pleraque auLographa ?.

2. Volume de 415 mili. sur 277, paginéta 453, plus un toulict blanc
en tête et 27 if. a la fin, dont les 18 premiers sont Mânes, les feuillets
)U) 20 et 21 r" sont occupés par une table alphabétique, les autres sont
blancs. La pagination est erronée, les chiffres 180, 181 et 219 ont ctc
répètes deux lois. Les chartes sont numérotées au crayon, c'est-'d-diro à
une époque assez récente.



orig. ou collat. cum orig. quod habemus; formule qui, on l'a vu
plus haut, terminait toutes les chartes dans le cartulaire B et
que le copiste de C a évidemment, comme le copiste du ma-
nuscrit de Bourges, comme Dom Jandot et Dom Chazal, em-
pruntée au manuscrit B; le rédacteur a ici procédé à un
nouveau classement des chartes, tout en respectant l'ordre
dans lequel B lui fournissait un certain nombre de groupes de
chartes.

D. Le cartulaire' conservé aux archives du Cher', que nous
désignons par cette lettre, a été écrit au xvn" siècle d'une
seule main; les cahiers, réunis par des attaches de parchemin,
forment un volume recouvert d'un feuillet également de par-
chemin, sur lequel on lit deux notes « Abbaye de Saint-
Benoit-sur-Loire, copie de cartulaire. Tiré du fonds de l'arche-
vêché, t. III, CRR n° II », et « Appartient à monsieur l'abbé,
titres anciens tirés des cartulaires latins et français B. On a vu
précédemment comment ce cartulaire a passé dans le fonds de
l'archevêché de Bourges; on a vu aussi qu'il a été copié sur le
cartulaire il n'y a donc pas lieu de s'arrêter à la mention

« tirés des cartulaires latins et français a, attendu qu'il n'y

a jamais eu de cartulaires où les actes étaient groupés suivant
la langue dans laquelle ils étaient rédigés.

E. Le cartulaire ainsi désigné par nous est conservé aux
archives du Loiret sous la cote H30(n" 1 de 1790, 2 de 1847

et 4 de l'état actuel)"; il est pourvu de formules d'authen-
ticité qui nous font connaître les circonstances de sa confec-
tion. Cette copie fut exécutée en décembre 1672 par Pierre
Chartier, notaire royal à Saint-Bcnoit-sur-Loire, en vertu
d'une ordonnance de François Lcstoré, avocat au Parlement,
bailli et lieutenant de Saint-Benoit, et s la requête du

1. 252 mm. sur 180, 546 ff. chiffres, plus 2 ff. en tête et 1() ff. a la fin,
non numérotés.

2. On sait qu'un incendie survenu le 13 août 1858 a détruit un certain
nombre de cartulaires conservésaux archives départementales du Cher;
le cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire doit au fait qu'il était prêté au
dehors d'avoir échappe à ce désastre (L. Techener, A'o<es sur les biblio-
thèques de proct~ce, 1884, p. 272).

3. 375 mm. sur 245 mm.; 414 ff., plus 7 ff. en tête et 6 ff. à la fin non
numéroter. Les chartes sont numérotées au crayon.



prieur du monastère, Vincent Sirou. Cette copie authentique
fut vraisemblablement exécutée en conformité du§ 4, cha-

pitre xxxn, des Constitutions de la Congrégation de Saint-
Maur qui, afin que les originaux ne fussent pas trop souvent
déplacés, prescrivaient d'en faire faire une copie authentique

sur registre'. Le manuscrit, communiqué au notaire et rendu

par lui, avait 97 feuillets; il commençait au fol. 3, par une
bulle de Grégoire IX pour l'abbé Jean, et finissait par ces
mots « faict en l'an mil deux cens soixante quinze au mois
d'octobre »; il devait, comme sa copie, contenir 344 chartes,
de 818 à 1404. On ne saurait dire avec certitude si le pro-
totype du cartulaireF dérivait du manuscrit B. Si E contient
quelques documents qui ne se trouvent pas dans les extraits

qnc nous a~'ons de B, il n'en résulte pas nécessairement que
ces documents n'étaient pas dans B dont la reconstitution
n'est pas absolument complète. D'autre part, si l'on considère
l'ordre d'insertion d'un certain nombre d'actes dans B et dans
E, on voit que E fournit dans cet ordre quelques différences
tout comme C, mais présente aussi des analogies très frap-
pantes. On notera enfin dans E trois références qui s'appli-
quent à .S; 09 sont, au fol. 102 (acte du 11 aoùt 1296). « fol. !~4

de l'anc. cartul. »; au fol. 284 (acte de 1078) a ex cartul. vet.
fol. 64 » et au fol. 413 (acte d'octobre 1215), « vetus cart.,
fol. 97 ? ces références peuvent tout aussi bien avoir été
mises par le compilateur du prototype de E pendant qu'il exé-
cutait sa copie, qu'avoir été ajoutées après coup, à un moment
où l'on a eu besoin du texte des documents et où l'on en a
recherché la transcription dans les deux cartulaires.

1. « At ne hine [ex archive] abstrahi saepe cogat necessitas, tran-
sumpta eorum quao mensam conventualem, buncdcia ac officia claustra-
lia conc<*munt per publicum vcl regium t.abftHoncm debite collata et
subsignata, in unum vp! ptura voJumina rffo'antur. ?. Co)tS<:<u<ïOMCS
cong)'p~a<:o)ns S. Bened<c~ alias C'~t)nac<'HS!s el sanc~t ~/am't (Pa-
risiis, 1637, in-8"). p. 55. C'est probabtr'munt cette prescription qui en-
tminfi la confection de bon nnmbt'c d' c:n'tu)nircs monastiques compiJus
au xvn'' siècle qui nous sont pat'vouus.



III

ARCHIVES DES PRIEUHÉS

Parmi les nombreux prieurés et dépendances de l'abbaye de
Saint-Benoit-sur-Loire, trois seulement semblent avoir eu des
archives particulières un peu considérables; ce sont Perrecy,
La Réole et Saint-Benoit-du-Sault.

Perrecy

Le domaine de Perrecy-les-Forg'es* fut donné a\cc ses
dépendances aux religieux de Saint-Benoit-sur-Loire, en 876,

par le comte Hcccard\ Un fonds de Perrecy existe aux Archives
départementales de Saone-et-Loire (série H, n"" 240-252); il
est peu considérable, et comprend surtout des comptes des
xn' xv" et x\'i'* siècles (H 240-243, 247-249), des terriers des
xv" et xvi" siècles (H 244-246 et 250), un atlas (plan de 1784,

in-folio de 55 plans) et deux inventaires (H 240 et 251~. Ces
quelques liasses sont lom de représenter la totalité des an-
ciennes archives du prieuré de Perrecy; un inventaire de ces
archives, dresse en 1511, nous fait connaître une série de
documents innniment plus abondante que celle que nous pos-
sédons, et un cartulaire nous a conservé le texte de docu-
ments de six siècles antérieurs à ceux dont les originaux nous
sont parvenus.

7?H)eM<a:)'M.–L'inventaire de 1511 est conservé aux Archives
nationales sous la cote Q' 1010*; il est arrivé dans ce dépôt
et a été placé dans cette série par suite du séquestre des reve-
nus de la mense conventuelle par arrêt du 25 août 1770, et des

1. Saunc-ot-LoTO, arrondissement de Charolles, canton de Toulon-
sur-Arroux.

2. /n/')'a, r. 59-79, n" XXV-XXVIII.
3. 7?tM!t<at)'c sommatre des arc~~es clépaalementales, SaoRe-ct-

Lou'c. série H, p. 82-85.



instances engagées par les religieux mécontents des pensions
eux attribuées, en conséquence de la mise sous séquestre*.

Voici le titre de ce registre qui compte 41 feuillets

Inventoire des terriers vieulx et nouveautx, lectres, tiltres et
enseignemans du prieuré conventuel de Saint-Benoit de Perrecy
estant au trésor d'icelluy, fait et encommance le cinquiesme
jour du moy de may l'an mil cinq cens et unze par le comman-
dement et ordonnance de très révérend Père en Dieu monsei-
gneur messire Jaques d'Amboyse, evesque et seigneur de Cler-
mont, abbé de Cluny et prieur commendataire dudit prieuré de
Parrccy.

Conformément à ce titre sont d'abord décrits, fol. 2, les
terriers vieux (149:2-1497), cotés A-Il (8 articles) et les terriers
nouveaux (début du x\'i° siècle), cotés J-H. Viennent ensuite
tes titres et documents, conservés soit dans des coffres, soit
dans des sacs, cotés chacun d'un nom de terre; les documents
conservés dans chaque coffre ou sac étaient eux-mêmes cotés

avec les mots de diverses prières, comme le P~cr ou le Credo.

L'inventaire indique ainsi fol. 4 v", dans un « petit escrain de
boys » les titres de « Parrccy », le plus ancien porte la date
de 1204; puis, fol. 11 les documents « pour lo Croux Monial
touchant le bichct de froment de corvée, dedans un grant sac
do toile cotté Croux Montai » (xv" siècle); au fol. 12 v°

« Somery, ung petit coffret de boys cotté dcssns Somery, nota
que le dit coffret est dedans un sac de toile avec d'autres tiltres
du dit Somery, cotté Sommery », documents cotés par les
mots du Credo, depuis 12'74, avec, sous la cote M)!)<'MM, « un
viclz papier et registre de la court et justice du dit Somery.
au fol. 17 « ung sac de toile auquel est le procès du prieur
de Parrecy, de La Parriere, contre le cardinai Holin, cvcsquc
d'Ostun, à cause de l'exemption du dit prieuré de Parrecy, cotté
le dit sac dessus processus ~o~u~i p)'tor~ Pcrreciaci appelaritis
cot!~ ~onu~M~ carduM~cM e< e~Mco~M~ E~Mc/Mew appella-
<Mm. B (xve siècle).

1. Voy. sur cette aHaire les pièces des cartons G. !) et Q'1010 aux
Archives nationales.



Avec ce chapitre s'arrête l'inventairede 1511. En effet, au
fol. 20, en marge est la note « Les tiltres cy après sont en
l'escrain de boys qui est cotté en teste par Perrecy second a, et
d'une autre main, plus ancienne « Invcntarium documentorum
prioratus de Preciaco factum de anno domini millesimo quin-
gentesimo VII° et die 1111*" mensis maii ?. Les analyses qui
suivent ce titre sont de la même main que le titre lui-même;
les documents sont cotés par des lettres 4e A à YYY; l'une
des p:èces au fol. 21, cotée R, est la charte d'Étiemie, évêque
d'Autun, de 1130', une autre est datée de 1172, une troisième
est datée de 1208.

Une autre série commence au ici. 29 v", sous le titre « Alia
documenta et littere feodorum infra declarata que fuerunt po-
sita in quodam saco cotato supra in uno billeto percarneni En

ce sac sont p~MfCM~ tiltres des fiefs du prioré de Parrecy ec aul-
ty'M titres »; les documents sont cotes par les mots du Tedet

a?nm<H~ MïeaMï, l'un d'entre eux est mis sous la date 1093, qui
paraît douteuse; vient ensuite un acte attribué à l'année 1208..

Au fol. 38 enfin commence la dernière partie de l'inventaire

Aultres tiltres. vieilles receptes, papiers de court et comptes
du dit prioré de Parrecy lesquelz ont esté exhibez en ung proces
pendant au bailliage de Moncenys entre monseigneur messire
Jaques d'Amboyse, evesque et seigneur de Claremont, abbé de
Cluny et prieur de Perrcoy, impétrant, en matière de garde
contre le seigneur de Laugière opposant à cause de la main-
morte de Pierre Ferrât, lesqueulx tiltres sont en ung coffre en
garde en maison de Jehan Bourgongne procureur du dit Per-
recy, à luy baillez par le lieutenant et greffier du dit Moncenys
pour iceulx fournir au sac du dit proces.

Plusieurs centaines d'actes sont analysés dans ces inven-
taires. On a pu se rendre compte par les dates signalées plus
haut de l'intérêt que présente ce registre. La plupart des do-
cuments des xn°, xiv" et xv° siècles, conservés jadis en assez
grand nombredans les archives du prieuré bénédictin de
Perrecy, ne nous sont connus que par les notices, parfois
malheureusementtrop sommaires, de ce recueil.

1. f~/ra. p. 300, n° CXXIV.



Ajoutons qu'il a servi de base en 1619 à la vérification de
l'état des archives du prieuré, comme en font foi des anno-
tations marginales et une note de la même main, inscrite à la
fin du recueil

Ce jourd'huy cinquième febvrier mil six cens dix neuf, de l'or-
donnance de M* Claude Malteste, advocat commis par la souve-
raine cour à Dijon pour procéder à l'inventaire des papiers estant
dans le trésor du pryeuré de Perecy par arrest du dizième jan-
vier dernier, le présent inventaire a esté par moy, grenier soub-
signé, paraffé selon qu'il est porté plus amplement par le procès
verbal.

(Signé :) CLAUDE MALTESTB. – QUARRÈ.

D'autre part, en face des analyses, on lit fréquemment dans
le blanc des marges les mots

Vérifié et non mis au nouveau inventaire parce qu'il n'est im-
portant.

Deux autres inventaires restés dans le fonds d'archives du
prieuré, et conservés actuellement avec ce fonds aux Archives
départementales de Saone-et-Loire, sont moins* importants que
les précédents.

Le premier, coté H 240, est un petit cahier de 16 feuillets
in-8", couvert en parchemin, écrit au xve siècle et contenant
81 analyses de documents dont les dates ne sont pas rappor-
tées cet inventaire a été rédigé en vue de grouper les indica-
tions relatives à la perception des cens; c'est l'objet indiqué
dans le protocole au fol. 1

C'est l'intitulation des lectres faceant mention des rentes
dehue au couvent de Perrecy, lesquelles lectres sont ou trésour
dudit couvant.

Le second inventaire, coté H 251,n° 2, est un cahier in-4° de
32 feuillets, couvert en parchemin et écrit au xvi" siècle. Le
premier feuillet manque; les actes analysés au nombre d'en-
viron 175, sont cotés par lettres, par lettres redoublées, par les
mots du Pater, du Salve )'<~M, comme dans les inventaires
conservés aux Archives nationales. Aucun ordre chronologique
ni topographique ne paraît avoir présidé à la rédaction de cet



inventaire, ce qui nous permet de le distinguer des précédents
disposés suivant ce dernier mode de classement; aucun docu-
ment antérieur au xiv~ siècle n'est indiqué par ce répertoire,
d'après la note qui lui est consacrée dans l'Inventai1'e sommaire
des Archives départementales de Saône-et-Loire.

Cat~a!'re.–Un cartulaire ancien dePerrecy existait encore
en 1682; Mabillon, qui le vita cette époque, le signale en ces
termes « Chartarium vidimus optimae notse quale a Perardo
typis vulgatum »'. Cette mention est la dernière qu'on ait du
cartulaire original;à son défaut, les textes qu'il contenait nous
sont connus par diverses sources

1° par l'édition du cartulaire que Pérard a donnée dans son
Bcct'c~ de plusieurs pièces CMf:eu~M ~erî!6[n{ à l'histoire de Bo~r-
~o~~e\ Cet érudit a reproduit intégralement le manuscrit qu'il

a eu sous les yeux, sans changer même l'ordre des pièces; il
dit lui-même, à la fin de l'acte qui précède le premier numéro
du cartulaire de Perrccy « Pour suivre l'ordre des années,
j'ay mis en suite de cette charte (une charte d'Ingelrannus,
relative a Dijon et datée du 9 des calendes de décembre,
1~ année du règne de Lothaire), celles de Eccard, comte d'Au-
thun, de Mascon et de Chalon, fondateur du prieuré de Perssy,
et par occasion j'ay insère le chartulaire de ce prioré, qui est
une pièce d'antiquité fort rare et nouvellement découverte, que
j'ay copiée sur son original, et à l'ordre de laquelle je n'ay
point voulu toucher, pour la donner telle qu'elle est en son
original Quarante chartes sont imprimées à la suite de cette
note l'éditeur a mis le plus fréquemment en manchettes les
titres qui précédaient les actes dans le manuscrit original, et
ajouté parfois une date, dont la détermination n'est le plus
souvent pas très exacte.

2" Une copie complète du cartulaire a été faite par le jésuite
Chifflet; cette copie se trouve actuellement dans un recueil de
Co~<'c<a)K'<~ Bt~M~c!~compilé par ce savant et conservé dans

1. 7<c')'artU<)t .Hu~tmdM~ dans les Oucra~es posthumes, II, 27.

2. Paris. chez Claude Cramoisy. lC6t, in-fol., p. 2'MG.

3. ChiMct, a n'aprcs sa copie publie quelques actes du cartulaire de
Perrecy dans saLe~re touchant Bf'ah'tce, comtesse de Chapon, Dijon,
tG5C, m-4° (ht/ra, p. 127 el 1U, n-' LI et LVII).



la bibliothèque des Bollandistes à Bruxelles. Les actes y sont
numérotés et rangés dans le même ordre que dans le Recueil
de Pérard; le premier feuillet contenant l'acte n" 1 manque; le
feuillet contenant l'acte n° 39* manque également, mais nous
t'avons retrouvé dans le volume XL (fol. 73) de la collection
Baluze à la Bibliothèque nationale.

3° Une autre copie complète du cartulaire de Perrecy a été
exécutée en 1721 par le président Jean Bouhier; elle forme
actuellement le manuscrit latin 17721 de la Bibliothèque natio-
nale (anc. D 18, puis 126). C'est un volume in-4" (272x205)
de 96 feuillets, couvert de velours noir dont il ne reste plus
que la trame; une table remplit les feuilles 1M". Les quarante
chartes imprimées par Pérard sont reproduites dan. cette
copie, mais l'ordre des pièces n'y a pas été respecté; l'on a
tenté une reconstitution chronologique le présidentBouhier
le dit lui-même dans le titre de départ à la page 1 C/!a)'<
~'6 M10/!(!~?'M P6~nCM[Ce?MM ~eCM?~M?n O~MP?n ~HpOP'MM.

4° Une copie partielle de ce même cartulaire forme encore
!e ms. 1132 (Baudot, 180) de la Bibliothèque de Dijon. Les
quarante documents imprimés par Pérard et copiés parChifftct
et par Bouhier ne s'y trouvent pas tous; certains manquent
complètement, d'autres sont indiqués seulement par leur rubri-
que ou leur incipit, enfin des feuillets manquent dans ccLte
copie; d'autre part la numérotation donnée aux actes ne cor-
respond qu'imparfaitement à celle de Pérard et de Ch'ftict
certains actes indiqués deux fois portent des numéros diffé-
rents il ne paraît pas qu'on puisse tirer quelque observation
intéressante de la numérotation donnée aux actes dans ce ma-
nuscrit les indications précises et concordantes de Pérard et
de Chifflet sur l'ordre des pièces contenues dans l'ancien car-
tulaire hc laissent aucune incertitude sur la composition du
manuscrit ancien; cette composition du reste, si elle n'est pas
à passer complètement sous silence, n'est que d'une importance
secondaire, tous les documents ayant pu être datés avec assez
de précision, soit directement, soit par synchronisme pour

t.7)t/}'a,p.~i,u°XX\n.
2.~)'a,p.31,n"XIV.



être insérées dans la collection chronologique qui forme notre
Recueil'.

5° Un certain nombre (Pactes, exactement onze, qui étaient
transcrits dans l'ancien cartulaire, sont copiés dans un dossier
de chartes relatives à Perrecy formé par les Bénédictins et
compris dans un volume de leur Mo?t<mzcoK ~Me~c~M~ (Bibl.
nat., ms. latin 12689, fol. 63-88).

Il reste à déterminer la valeur relative de ces diverses co-
pies. Malgré un groupement de leçons assez continu fourni par
quelques-unes des sources que nous venons d'énumérer, il ne
semble pas qu'on puisse établir entre elles des rapports de
filiation. Les copies de Chifflet, du manuscrit de Dijon et de
Bouhier, donnent une copie figurée des notes tironiennes et
des « signa », empruntée évidemment à l'ancien cartulaire;
d'autre part. si le texte de Pérard (paru en 1664) est presque
constamment d'accord avec celui de Chifflet (utilisé par lui-
même dès 1656), il n'en résulte pas que Pérard ait tout sim-
plement utilisé la copie de Chifflet il déclare en effet formel-
lement avoir copié l'original. >

Ces quatre sources dériveraient donc toutes quatre d'un
même modèle commun, le cartulaire original. Mais toutes
quatrene l'ont pas reproduit avec une égale exactitude, l'in-
expérience paléographique et philologique des copistes leur
ayant fait commettre des bévues qui sont, choseassez singulière,
fréquemment communes à plusieurs d'entre eux. Les chartes
du cartulaire de Perrecy présentent en effet une particularité
intéressante, l'archaïsme de la langue; or, les formes simpli-
fiées des déclinaisons et des conjugaisons ont été mal interpré-
tées par des érudits plus familiarisés avec la langue de l'épo-
que classique qu'avec celle des siècles qui ne connurent pas
la culture latine. Certains mots sous leur plume sont devenus
inintelligibles, et certaines phrases incompréhensibles. Seule
la copie du président Bouhier fournit un texte où, à deux ou

1. Nous a\ons cependant pris le soin d'indiquer, pour chaque charte,
le numéro d'ordre qu'elle occupait dans le cartulaire, et l'on trouvera
dans les tables une liste des chartes donnant la composition du manus-
crit ancifn.



trois exceptions près, toutes les irrégularités grammaticales
s'expliquent par la simplification phonétique et morphologique
de l'époque mérovingienne et du début de l'époque carolin-
gienne. Comme il n'est pas vraisemblable que Bouhier se soit
plu à faire un centon complet, on peut légitimement consi-
dérer sa copie comme plus fidèle que les autres et s'appuyer
sur elle pour noter un curieux exemple de conservation
dans la langue diplomatique du ix" et du x" siècle des formes
particulières aux temps antérieurs à la renaissance littéraire
de la belle époque carolingienne. Classant donc nos copies sui-
vant leur valeur, nous avons surtout utilisé celle de Bouhier,
qui est désignée par la lettre F et subsidiairement celles du
manuscrit de Dijon (G), de Chifflet (H) et enfin l'édition de
Pérard (J)'.

L'étude de ~a composition du cartulaire de Perrecy permet
de déterminer sa date de rédaction et de faire sur les éléments
d'origine variée qui ont contribué à sa formation des remar-
ques intéressantes.

L'acte le moins ancien contenu dans la compilation est anté-
rieur à l'année 1014 comme le prieuré de Perrecy n'a pas dis-
paru aux environs de cette date, comme il a conservé ses
archives jusqu'à la Révolution, comme le rédacteur du car-
tulaire ne paraît pas avoir voulu grouper seulement des docu-
ments ayant un objet particulier, mais au contraire réunir
toutes les chartes concernant le prieuré en général, comme
enfin tous les actes transcrits dans le cartulaire sont de dates
très rapprochées les unes des autres, il semble bien que la
date de 1(H4 soit à peu celle où fut compilé le recueil. Qu'y
fit-on rentrer?

C'est seulement en 876 que le domaine de Perrecy devint une
dépendance de l'abbaye de Saint-Benoit. sur-Loire; or, le cartu-
laire contient onze actes antérieurs a cette date'. De ces onze

1. Les quelques textes du cartulaire de Perrecy reproduits par
M. Thévenin, dans ses Textes rcfa~/s aux ms<:<u<tons privées et
pu!)~Kps aux cpogMës ~let'ornt~ic~ne e< car~tn~cmte ont eto réim-
primés d'après la mauvaise editio!: de Pérard, dont les incorrections out
encore été aggravées.

2. 7?~)'a, r. ~3 a 33, o6 a 38, 47 à 51, 57, n"' IX à XIV, XVI, XVII,
XX, XXI, XXIV.

e



actes, dix sont. des titres de propriété que les possesseurs suc-
cessifs s'étaient transmis, actes d'acquisition ou d'octroi du sou-
verain, pièces de procès, actes concernant les serfs du domaine.
Tous ces documents passèrent aux mains des religieux quand le
comte Heccard leur donna la terre de Perrecy en 876, de même

que précédemment des documents de 796, 815, 817, 8i8, 819,
821, étaient passés aux mains d'Heccard, lorsqu'il reçut en 836

et 839 de Pépin d'Aquitaine et de Louis le Pieux des biens sis
à Perrecy constatation intéressante pour l'histoire du droit
privé et des archives aux temps carolingiens. On rencontre
rarement ua indice aussi certain de l'existence d'archives laï-
ques particulières, à une époque aussi reculée, et l'on a peu
d'exemples d'une transmission aussi régulière de titres de pro-
priété et de documents administratifsau ix" siècle. Ces observa-
tions ne concernent que dix des onze documents antérieurs à
l'acquisition de Perrecy par les moines de Saint-Benoit-sur-
Loire et transcrits dans le cartulaire. Le onzième a une origine
toute différente, c'est l'acte d'immunité de Louis le Pieux,
de 818, en faveur de l'abbaye orléanaise. Cette charte ne con-
cernait pas Perrecy, qui ne devait devenir une succursalebéné-
dictine que soixante ans plus tard; si donc elle a été transcrite
dans le cartulaire du prieuré, c'est que les religieux, lorsqu'ils
furent entrés en possession du domaine de Perrecy et de ses
archives, eurent soin de placer dans celles-ci une expédition
des actes concernant les privilèges généraux les plus impor-
tants dont jouissait la maison mère et dont la nouvelle dépen-
dance était, du fait de son agrégation, en droit de bénéficier.

Ce ne sont pas seulement des documents antérieurs à l'ac-
quisition de Perrecy qui furent communiqués par les moines
orléanais à leurs confrères bourguignons; ce sont aussi des
actes postérieurs, rédigés à Saint-Benoit-sur-Loire, mais con-
cernant des biens voisins de Perrecy. Ces actes, placés dans
les archives du prieuré, y furent mieux conservés que dans
celles de l'abbaye, car aucune des chartes de cette nature
transcrites dans le cartulaire de Perrecy ne figure également
dans les cartulaires de Saint-Benoit-sur-Loire. Le témoignage
de satisfaction que nous décernons ainsi aux moines archivistes
bourguignons n'est du reste pas sans réserve, et si le cartu-



laire compilé à Perrecy nous a conservé le texte d'une quaran-
taine de documents anciens et généralement intéressants, ce
n'est pas à dire qu'il n'a pas existé d'autres documents d'un
égal intérêt dont on ne peut que constater et déplorer la dis-
parition. Des actes de Childebert, Chiipéric et Pépin, produits
dans une enquête faite par Leudo, évêque, et Allard, comte,
missi dominici vers 866-875, au sujet d'un différend entre
Gouffé, archevêque de Bourges, et Heccard, sont perdus'; le

tc.ite d'autres actes ne nous est parvenu que par ~'intermédiaire
de recueils étrangers à Perrecy, par exempte par le cartulaire
do Saint-Vincent de Maçon

Quelques copies prises par les Bénédictins dans les archives
du prieuré, et qui font partie du tome XXXII du JlonasticonBene-
(~c<Mm% ne compensent guère la disparition de nombreux do-
cuments des xm° et xiv" siècles dont les inventairesne nous ont
iaissé qu'une trace assez vague; pour ces deux siècles heu-
reusement, beaucoup de pièces sont restées à Saint-Banoit-sur-
Loire ou y ont été gardées en duplicata, et ont été comprises
dans les cartulaires de l'abbaye.

La Réole

Le prieuré de La Réole* est une des plus anciennes dépen-
dances de l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire il lui fut donné

ou plus probablement restitué en 977 par Gombaud, évêque, et
son frère Guillaume Sanche, duc des Gascons". Depuis cette
époque jusqu'à la fin de l'ancien régime, La Réole dépendit de
Saint-Benoit-sur-Loire; mais les liens qui l'unirent à la maison
mère paraissent avoir été assez lâches, tant en raison de l'im-
portance du prieuré que de son éloignement et des événements
politiques qui firent de la Gascogne, pendant plusieurs siècles,
une terre échappant à la domination du roi de France.

1. 7~/ra, p. 57, n" XXIV.
2. Jn/-)'a, p. t8S, n° LXXII.
3. Bibl. nat., ms. latin i2689, fol. 71 (chartes de 1204, 1258, 1270, 1327,

1363 et deux de 1390).

4. Gironde, chef-lieu d'arrondissement.
5. /!t/?'a, p. 153, n" LXII.



Le prieuré de La Réole, dès une époque ancienne, eut des
archives propres; aucun des originaux qui y étaient conservée
ne nous est parvenu, non plus qu'un cartulaire compilé au
xm" siècle, et où furent insérés non seulement des documents
concernant des domaines relevant directementdu prieuré, mais

encore un certain nombre de privilèges anciens, notamment
des bulles pontificales dont le texte n'a pu parvenir à La Réole
que par l'intermédiaire de l'abbaye orléanaise en faveur de
laquelle elles avaient été rédigées. Les moines de La Réole,
pour bénéficier des avantages portés dans ces actes, ne se firent

pas faute de les interpoler. Cette supercherie a eu l'heureuse
conséquence de conserver, par l'intermédiaire de copies, des
textes qui autrement seraient perdus pour nous.

Par contre, les pièces relatives aux rapports de La Réole et
notamment des prieursavec l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire
et ses abbés n'ont laissé aucune trace dans les archives du
couvent gascon, mais ont été insérées dans les cartulaires de
l'abbaye.

Les archives actuelles du prieuré de La Réole forment un
fonds aux Archives municipales de cette ville, mais il ne s'y
trouve que des documents relativement modernes, parmi les-
quels une Histoire du prieuré, rédigée en H~8 par Dom Mau-

pel, d'après des compilations faites antérieurement par Dom
Ducasse et Dom Joseph Sort; l'ouvrage de Dom Maupel a reçu
des additions jusqu'en 1183; des procès-verbaux relatifs

aux opérations d'inventaire faites pendant la période révolu-
tionnaire le 17 mai 1190, par le maire et les officiers munici-

paux de La Réole', et, le 29 novembre 1190, par les adminis-
trateurs du directoire de district; un cartulaire copié au
xvn° siècle, mais portant en marge des références à un ma-
nuscrit antérieur'. Ces références concordent pour la plupart

t. D'après l'expédition de ce procès-verbal conservée aux Archives
nationales (F'" 6tl'), les archives étaient placées « dans une chambre
vrtûtee entourée de grandes armoires qui contiennent les titres et docu-
ments de toutes les dependtnces dudit monastères. «dans une grande
chambre qui sert à la recette des renthes et où il y a une armoire con-
tenant les livres de rentes faits par différents notaires depuis t676. »

2. Voy. Ducaunnës Duval et Brutails, 7nrcn<an'c somman'e des



avec celles fournies par divers érudits qui ont travaillé dans
les archives du prieuré de La Réole et ont eu communication de

son cartulaire, Baluze', Dom Estiennot' et autres'. La copie
du xvn" siècle a servi de base à une édition partielle préparée
par JI. Grellet-Dalguerie et parue en 1864 dans le tome V des
Archives historiques de la Gtro~dc, sous le titre de Cartulaire du
}<?':eurc conventuel de Saint-Pierre de La Réole-en-Bazadais ~6t-

roKdc~ du ix* au xn" siècle. L'éditeur a conservé l'ordre des
pièces, mais n'a pas toujours très fidèlement reproduit la copie
cependant très lisible qu'il utilisait, ni intégralementdonné le
texte des bulles pontificales qui y sont insérées, alors qu'il au-
rait pu améliorer le texte transcrit au xvn" siècle en collation-
nant les copies des érudits cités plus haut et restituer un texte
plus complet de l'ancien cartulaire en reproduisant celles de

ces copies auxquelles des références assignaient une place
entre les diverses chartes transcrites dans son modèle.

Malgré les imperfections de l'édition du Cartulaire de La
Réole, nous avons dû prendre en considération l'ampleur que
notre Recueil doit atteindre, le caractère purement local des
chartes rédigées dans le prieuré gascon, et rerioncer par suite
à reproduire le texte des pièces qui le concernent exclusive-
ment nous avons seulement compris dans notre recension les
bulies qui concernent l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire elle-
même, quelques chartes où elle est citée et qui fournissent une
utile contribution à la chronologie desabbés, et toutes les
pièces concernant le prieuré qui ont été insérées dans le cartu-
laire de l'abbaye.

arch~'es départementales; Gironde, série E supplément, t. II,
n"'2904-2911. p. 298 et ss.

1. Bibl. nat., coll. Baluze. t. XXVI et t. XLVI.
2. Bibl. nat., ms. latin 12751,1275' t277t.
3. Bibl. nat., mss. latins t2G90, fol. 300-3Ct. et 1-2779; ms. fr. 2f~9,

fol. 165 à 175: coll. Duchesne, t. tli: coil. Duluy, vol. 82t et 8't2; Dom
Chazal, Mis~. mot. S. ~t'ne(!tcH. passim. Une copie de Dom Col (Bibl.
nat.. ms. lat. 9196, fol. 499) contient une charte de La Rëole avec réfé-
r''nce au Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire,fol. 61 v; c'est un laptus
pour Cartulaire de La Réole, le numoo du feuillet s'applique bien à
celui-ci. v



,S'a:M<-B~O~-d!<-&!M~

Le prieuré de Saint-Benoit-du-Sault', ou plus exactement
la cella du Sault, devint une dépendance de Saint-Benoit-sur-
Loire à une époque indéterminée, elle lui appartenait tout au
moins à la fin du x" siècle au temps d'Abbon, qui fut abbé de
988 à lOOi, les moines du prieuré de Sacierges s'y étaient
déjà transportes*. Toutefois le prieuré du Sault ne figure

pas dans la confirmation générale des biens de l'abbaye oc-
troyée en 1103 par Pascal II', et elle est citée pour la première
fois dans les chartes, en 1110, dans un acte de Léger, arche-
vêque de Bourges, concernant les biens de Saint-Benoit-sur-
Loire situés dans son diocèse'; l'église du Sault dans ce docu-
ment parait avoir remplacé celle de Saint-Benoit-de-Sacierges'.
Elle demeura entre les mains des moines bénédictins jusqu'à
la Révolution; cependant, à la fin du xvn° siècle, une partie
de la prévôté de Saint-Benoit-du-Sault, domaines et revenus,
leur fut enlevée pour être unie aux Missions étrangères, et
à pa!'hr de 1691-J692, des représentants des deux congré-
gations cohabitèrent dans le prieuré. C'est à cette par-
ticularité de l'histoire religieuse de Saint-Benoit-du-Sault qu'on
doit de retrouve)' actuellement le fonds d'archives assez consi-
dérable du couvent partagé entre deux dépôts, les Archives
départementalesde l'Indre, par réunion directe à l'époque révo-
lutionnaire, et les Archives nationales, par l'intermédiaire du
Séminaire des dissions étrangères.

Le fonds conservé aux Archives de l'Indre est assez considé-
rable et particutic rement intéressant, car il comprend surtout
des originaux, dont le plus ancien est nn actede Guillaume,

1. Indre, an. Le 13]anc, ch.-l. de canton.
2..Vu'act<!a S. 7~)t<c<t, 1. II. § 15, et 1. III, § 5; éd. Certain, p. 117

et 136.

3. Infra, p. ~50, n'' XCVII.
4.7)!p.270,n"CVIII.
5. Comparer l'cnumérationde la bulle de 1103 et celle de l'acte de 1110.
6. ~~ra, p. 306, n" CXXVII.



duc d'Aquitaine, de 1137. Ce fonds forme deux séries la pre-
mière, cotée H 450-485~ est inventoriée dans t'7?n~t<<Mre som-
??]0tre des Archives departeme~ct~, Indre, série H, p. 155 et ss.;
la seconde cotée H 1018-1036, et dont l'inventaire n'a pas été
publié, comprend environ 1GO pièces du xn° au xvn" siècle'.

Ce fonds ne comporte pas de cartutaire ancien, ni même, à

notre connaissance du moins, d'inventaire antérieur à la Révo-
lution. H est cependant certain qu'il en fut rédigé antérieurement

au partage des revenus entre les Bénédictins et les prêtres
de la Mission. En 1689, un différend étant né entre le visiteur
de la cong'rpg'ation de Saint-Maur et la communauté, te visiteur
décida que les titres concernant « la prévôté, offices claustraux
et petit couvent, seront mis dans un chartrier commun fermant à
deux clefs, dont l'une scroit remise à Monsieur de Choisv,
lors prévôt, et l'autre au prieur claustral des religieux* «. Un
accord intervenu le 21 novembre 1689, en conséquence dudit
arrêt, fixa que « vacance arrivant des offices claustraux de
clefcier on aumosnier, les tiltres et revenus des offices demeu-
reront réunis au communal. o; qu'il sera fait « un inventaire
des tiltres et papiers par le greffier de la prévôté, lesquels
seroient renfermés dans un chartrier commun, au désir dudit
arrêt.»

Deux autres inventaires furent encore rédigés par les Béné-
dictins, l'un dont la date ne nous est pas connue et l'autre
compilé en 1725 ils sont mentionnés dans un récolement fait

en H42" « un inventaire informe des tiltres de la prévôté;
une copie informe de l'inventaire des filtres de la prévôté fait

nn l'année 17~5 par M. le sénéchal de Saint-Benoit, et Beau-
fort, greffier dudit Saint-Benoist, qui a la minute, H H H 4. »

Les documents relatifs à Saint-Benoit-du-Sault conservés
aux Archives nationales, dans le fonds du séminaire des Mis-
sions étrangères, sont cotés ainsi qu'il suit

1. L'inventHH'e manuscrit nous en a ctc très obligeamment communi-
que par M. Hubert, archiviste du département do l'Indre.

2. Indiqué dans un inventaire de t7i2 (Arch. nat., S 687t, p. 161.–Cf.
S 690i).

3. Arch. nat., S 6871, p. t5 et 168.



S 6871. Reconstruction de la chaussée de l'étang de Saint-
Benoit-du-Sault, plans et vues du prieuré construit eu 1735.

Suppression du prieuré en t700. Extraits des actes capitulaires
de Saint-Benoît-sur-Loire et de Saint-Benoit-du-Sault(1692).
Registres de transactions relatives à des partages de biens au
xvine siècle; inventaire (1745).

S 6899. Union au Séminaire des Missions étrangères.
S 6900. Introduction des religieux réformés de Saint-Maur

dans la prévôté de Saint-Benoit-du-Sault. État des bâtiments et
plan (1742). Déclarations et ventes de biens (xvn"-xvm" s.).

S 6901. Recueil relié de la Déclaration des biens, et inventaire
des titres (t689).

S 6902. Registre de l'état des paroisses qui composent le re-
venu de la prévôté, acquisitions, état du commun et des biens
(xvn'-xvnr' S.).

S 6903. Registredes transactionset déclarations de biens (xvue-
xvm~ s. Sentence arbitrale entre M"e de Montpensier et le prévôt
de Saint-Benoit-du-Sault (1669). Copies authentiques du xvm~ s.
de chartes des vfcomtes de Brosse (1202 et 1209), de Philippe III
(1277et 1282), etc.

S 6904. Registre contenant un arrêt qui ordonne la remise de
certains contrats passés par les notaires dudit Saint-Benoit, un
dénombrement de la métairie de Mainclef, et un autre du fief de
Montgarnault, etc. (xv!i"-xvme s.).

S 6905. Copies de chartes.
S 6906. Registre de baux et transactions (xvn°-xvin~ s.).
S 6907. Registre de pièces originales montées en volume.

Aliénations du fort et seigneurie de la Chaise et du bois des Es-
prains (1575-1704).

S 6908. Mémoire du xvm" siècle pour les Missions étrangères
contre Henry Cusson.

S 6909. Actes relatifs au terrage~ etc.
S 69 iO. Mémoires concernant les droits respectifs des prévôts

et des Bénédictins, consultationb d'avocats.
S 6911. Bail du greffe. Mémoires concernant la justice de la

prévôté. Forêt de Saint-Benoit. Copies d'actes depuis 1294.

Ces liasses et registres comprennent, on le voit, surtout des
actes du xvm" siècle relatifs à l'administration commune des
biens compris dans ta seigneurie de Saint-Benoit-du-Saultpar
les religieux de Saint-Benoit et ceux de Saint-Lazare; on y
remarque cependant des copies d'actes antérieurs, dont la pro-
duction pouvait être nécessaire pour le maintien des droits des



détenteurs', et notamment un inventaire rédigé en 1742 (S 6871)

et une compilation faite au xvm" siècle, et à laquelle nous
o;ong à peine, vu son peu d'ancienneté, appliquer le nom de
cartulaire (S 6905), mais qui n'en est pas moins précieuse.

Inventaire, L'inventaire dressé en 1742 ne fut pas rédigé
comme celui de 168C, en vue de régler les droits respectifs de
la congrégation de Saint-Maur et de la communauté de Saint-
Benoit-du-Sault pour l'usage des archives, mais en vue de
fixer les droits analogues du Séminaire des Missions étrangères
et de la communauté bénédictine. Cet inventaire fut dressé

en présence des parties, entre le 10 novembre 1742 et le
22 avril 1743, sur ordonnance du sénéchal de Montmorillon,
du 8 novembre 1742, qui avait accordé aux Lazaristes et aux
Bénédictins un égal droit d'usage au chartrier, et la possession
d'un exemplaire de l'inventaire établi en double expédition,
l'un? des deux clefs du chartrier étant entre les mains du
directeur et procureur du Séminaire des Missions étrangères.
et l'autre entre les mains des religieux. La transoription di)

commencement et de la Un de ce registre donne sur sa rédac-
tion et sa composition des indications précises

État et inventaire à l'amiable des tiltres et papiers de la pré-
vôté de Saint Benoit du Sault, petit couvent et offices claustraux,
fait en exécution de l'ordonnance de Monsieur le sénéchal de
Montmorillon du huit novembre 1742, entre nou!? Pierre Collet,
directeur et procureur du Séminaire des Missions étrangères, et
nous Don Leonard Descordes, Jean-Baptiste Duclou et HyachintR
Farne, prieur et religieux bénédictins composant quant à pré-
sent la commutualité dudit Saint Benoist, et en présence de nous
René Dubrac, sénéchal et subdélégué du dit Saint Benoist, et
de nous François d'Yer, procureur audit Saint Benoist

P. 208-209 Ce sont tous les tiltres et papiers que nous avons

1. Toute l'histoire de la seigneurie ~cci'jsiastique de Saint-Benoit-du-
Sault gravite autour des difFf'rends entre les religieux et les vicomtes de
Brosse; ces différends ont donné lieu à la rédaction des plus anciens
actes concernant le prieuré, en tt37 et années suivantes (/n/ra, p. 306
et ss., n" CXXVII et ss.). et nécessitaient encore en 1742 la rédaction d'un
factumoù les actes du xn' siècle étaient reproduits tout au long(Mémoire
pour les supérieurs e< directeurs des .WtSStonse~ran~ércs, Paris, 1742,
in-folio. Bibl. nat., impr. Fol. F', n" t494t).



trouvés dans les armoires du charterier ou trésor de la dite pré-
voté qui, à la réserve de ceux rapportés par le présent inven-
taire estre demeurés entre les mains des dits religieux, ont esté
remis dans le dit chartrier pour y avoir recours suivant et au
désir ~e la dite ordonnance cy dessus dattée, fait, clos, arresté
et signé double le dit inventaire, dont celui qui est resté à nous,
directeur et procureurdes missionsétrangères,contient 209 pages,
et celuy resté à nous religieux contient 170 pages, écrit de diffé-
rentes mains, en partie de la page 22, la page 23 en entier, la
page 110 en partie, la page 111 en entier, aussy les 134, 135, 136,
137, 138, 139 et partie de 140.

L'un et l'autre inventaire, paraphé à chaque feuillet par nous
dit procureur des missions étrangères, et nous, Jean-Baptiste
Duclou, cellerier; le tout néantmoins sans préjudicier à nos
droits respectifs, conformément à l'arrest du 24 may 1689, ny
rien approuver qui nous puisse nuire, le dit inventaire n'estant
fait précisément que pour nous servir d'enseignement et sous
l'obligation cependant réciproque de nous et nos dits succes-
seurs de rapporter tous les tiltres et papiers concernant la dite
prévôté, petit couvent et offices claustraux, non inventoriés, si
aucuns se trouvent entre nos mains, des procureurs ou autres,
ensemble tous ceux qui pourront se recouvrer pour en estre fait
pareil état ou inventaire par celuy qui sera chargé de la clef du
dit chartrier de la part de nous dit directeur et procureur du
séminaire des missions étrangères, et par nous dits religieux, et
estre ensuite remis audit chartrier. A Saint Benoist du Sauit,
le 22 avril 1743.

A en juger par la lecture de cet inventaire, les archives for-
maient en 1742 un fonds assez important; les documents an-
ciens y étaient nombreux; on a vu du reste que les archives de
l'Indre en possédaient encore une assez belle série. Us étaient
répartis en sacs, liasses, dossiers et registres, et classés mé-
thodiquement c'est ainsi qu'aux folios 85, 105 et 109 de l'in-
ventaire sont analysés plus spécialement les titres concernant
l'aumônerie, la chefcerie et le petit couvent. Il ne semble pas,
d'après l'inventaire, qu'il ait existé un cartulaire proprement dit
de Saint-Benoit-du-Sault; on trouve seulement à la page 208

mention de deux registres, l'un de 303 pages concernant, les
droits et devoirs de la prévôté, coté 0006, et remis au Père
Duclou, ccilener; et l'autre de 327 pages, concernant les offices
claustraux, petit, couvent et cures, remis au F. Vertamont, pro-
cureur.



CardJcttre. La compilation qui tint lieu de cartulaire aux
religieux de la Mission est un registre de 105 feuillets avec
3 feuillets non chiffrés de table en tête*. Sur le cartonnage
on lit te.titre suivant

Registre qui contient des copies de plusieurs titres importants
et actes passés entre les vicomtes de Brosse et les prévôts et
religieux de Saint-Benoit-du-Sault; des arrêts et transactions;
une reconnaissance par le seigneur de Châteauroux, le désiste-
ment du droit de passage en faveur desdits religieux; un dénom-
hrement rendu par le seigneur de Montgarnaud; et plusieurs
mémoires instructifs.

Ce recueil, qui fut cote dans les archives du Séminaire des
Missions étrangères, contient trois cahiers de dimension et
d'écriture différentes, mais dont la pagination est continue. Le
premier cahier (fol. 1 à 29) Extraits de plusieurs anciens atr~
coMMrM<m< la prévôté de ~<M:<-du-~<îM« et les ~'s~CMrs
~'co?n<e.; de Brosses, contient la copie d'une trentaine de do-
cuments du xir' au xvi° siècle; la plupart sont du xur'. Le
second cahier (fol. 30 à 9i) Extraits de plusieurs doM~o~
autres actes ïMtpo~a~s concernant la prévôté dc5t<Ceno<(-dM-
5aM<<, contient, du fol. 30 au fol. 58, la copie d'environ cent
quinze chartes, la plupart des xm" et xiv~ siècles, et, du fol. 60

au fol. 94, divers mémoires, notes et remarques du xvn° et du

xvni" siècle, Le troisième cahier enfin (fol. 95 à 105) Remar-

~MM <'< faits sur l'établissement des )'c/brMM 6!e[~s le prieuré de
~a~Be~o~Mr-Lo~'e[sic pour .S'a~-SeMOi't-f/M-Sau~]et autres
circonstances, ne nous concerne pas.

L'on pourrait croire, en consultant l'~<~< ~era! par/b~d~ des
<ï?'c/K'vM départementales, col. 185, qu'il existe un troisième
fonds d'archives de Saint-Benoit-du-Sault aux Archives dépar-
tementales de la Creuse ce dépôt ne possède en réalité que
deux pièces de procédure, l'une de 1129 et l'autre de 1730,
relatives à un différend entre les religieux de Saint-Benoit-
du-Sault et le sieur de Chateaufort.

Toutes les chartes concernant le prieuré de Saint-Benoit-

!.Arch.nat.,S6905.



du-Sault, originaux, copies ou notices d'inventaires conservés
soit aux Archives de l'Indre, soit aux Archives nationales, sont
ou seront publiés ou analysés dans notre Recueil; un certain
nombre de ces chartes ont du reste été transcrites dans les
cartulaires de Saint-Benoit-sur-Loire.

Arnicourt

Une monographie publiée en 1887, par M. l'abbé J.-B.-E.
Carré, sur ce prieuré', pourrait faire croire qu'ilaexisté
quelque part un fonds d'archives provenant de cette maison.
L'auteur publie en effet des chartes d'après un dossier des
Archives nationales, et fait une allusion discrète à des docu-
ments conservés aux Archives départementales de la Marne et
des Ardennes, ainsi qu'aux Archives municipales de Reims.
L'État Mmmatre des fonds cotMeruM dans les ar~/Mf<M départe-
mentales ne mentionne ni pour la Marne, ni pour les Ardennes

un fonds d'Arnicourt, et les archivistes de ces départements
n'ont pu préciser les indications vagues données par l'abbé
Carré; il s'agit vraisemblablement de quelques documents
concernant la localité et non le prieuré même. Quant au dos-
sier des Archives nationales, c'est un cahier de 22 pages écrit
au xvu" ou au xvm" siècle, et coté L 1002", n° 27; il contient la
copie de treize chartes de 1119 à 1330. Toutes les transcrip-
tions se terminent par la formule co~af. cum orig., comme
dans le cartulaire B de Saint-Benoit-sur-Loire et dans les co-
pies qui en dérivent; l'examen des leçons fournies par le
cahi. r des Archives nationales prouve que le copiste n'a utilisé
ni le cartulaire C ni le cartulaire D, auxquels il aurait pu
emprunter la formule de collation; c'est donc qu'il avait sous
les yeux le cartulaire

1. A'otcs s)tf <c pt'tcurc J'.Anucow~ (Sceaux, 1887, in-8').



Certains actes concernant l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire
doivent se trouver, en raison même de leur objet, dans d'autres
archives que celles de l'abbaye. Tel est le cas de contrats sy-
nallagmatiques conclus avec des personnes ou des établisse-
ments ayant eux-mêmes des archives; des actes remis par les
abbés ou prieurs à titre de reconnaissance de contrats, d'ap-
probation ou de quittance, des actes expédiés par des souve-
rains ou des papes ayant des registres de chancellerie.

I. Nombreuses sontles maisons religieusesavec lesquelles
l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire a conclu des contrats, soit

pour cession de droits et biens, soit pour accord dans des cas
de litiges. Nous citerons, à titre d'exemple, La Cour-Dieu,
Saint-Pierre-aux-Hommes d'Orléans, les Templiers d'Orléans,
l'Hôtel-Dieu d'Orléans, Saint-Jean-en-Vallée, Josaphat, Saint-
Maur-des-Fossés, les Templiers de Troyes, Pontlevoy, Saint-
Satur, Fontaine-Jean, Sainte-Croix d'Orléans, Saint-Laurentde
Bourges, etc. Nous n'avons pu rechercher dans les archives de

ces établissements et de bien d'autres le texte des contrats
conclus entre eux et Saint-Benoit-sur-Loire. C'eût été vouloir
étendre nos recherches à toutes l~s archives ecclésiastiques de
l'ancienneFrance; cependant toutes les fois que l'existence d'un
inventaire ou d'un cartulaire nous a permis de faire une vérifi-
cation, nous n'y avons pas manqué. C'est ainsi que les cartulaires
de Saint-Jean-en-VaItée, de La Cour-Dieu, de Saint-Vincent de
Mâcon, de Tonnerre, du chapitre d'Auxerre, permettent de con-
trôler les leçons fournies par les textes originaires de Saint-
Benoit-sur-Loire ou même d'enrichir notre recueil de chartes
qui, sans le secours de sources étrangères à notre abbaye, se-
raient restées inconnues. Pareillement la publicationrécente par
M. Cuissard des Chartes ortytno!M de ~'a~Cte~ ~ot~-D~M d'Or-
léans nous a fourni le texte de deux actes, l'un de 1197 et
l'autre de 1201. Il n'est pas jusqu'aux chartriers seigneuriaux

ARCHIVES DIVERSES
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qui n'aient pu, dans le même ordre d'idée, nous être de quelque

secours; c'est le cas, par exemple, du Trésor des Chartes du
comté de Rethel'.

II.– Des actes, autres que des contrats, égalementémanés des
abbés de Saint-Benoit-sur-Loire, se trouvent dans les archives
pontificales; telles sont les intéressantes suppliques adressées
à Eugène IV en 1443 et 1444, publiées par le P. Denitle.

D'autres, ce sont les plus nombreux, se trouvent aux Archives
nationales od dans les collections qui ont recueilli les épaves
des Archives de la Chambre des Comptes. Comme exemple de
concession, nous citerons la lettre de l'abbé Hélie de 1285, adres-
sée au roi pour lui faire part que de nouvelles prières lui étaient
accordées, et conservée en original scellé aux Archives natio-
nales sous la cote J 462 (n° 28"); comme exemple de recon-
naissance, celle qui fut faite en 1214 par l'abbé Maurice au sujet
de Chappe-en-Bois, qui est conservée également en original
scellé dans le même dépôt, sous la cote J 461 (3) comme
exemple de requête, celle qui fut adressée au roi en 1280 par
le couvent pour demander l'autorisation d élire un nouvel abbé
et conservée encore dans le même dépôt sous la cote J 345 (84);

comme exemple de quittances, enfin, celles de 1376,1409,1413,
1414, qui furent délivrées au receveur d'Orléans pour l'acquit
des rentes attribuées à l'abbaye sous la condition de célébrer
l'anniversaire des rois de France; elles sont conservées en
originales à la Bihliothèque nationale, dans le manuscrit fran-
çais 25989 elles sont vraisemblablement arrivées dans les
collections de cet établissement avec les innombrables pièces
provenant de la Chambre des Comptes qu'il a recueillies.
D'autres quittances analogues, mais postérieures (1419 à 1453),

sont restées entre les mains du receveur d'Orléans et sont ac-
tuellement dans la série A (n° S11) des Archives du Loiret.

III. Les documents concernant Saint-Benoit-sur-Loire,
enregistrés dans les chancelleries des papes, des rois de

i. Voy. DeH?te dans I'A~~ua:t'c-B:f!!p<:)t de la Socte<ë de <tM(Oïre
de 7-))cc. 1SG7. 2' partie~ p. 16 et 24, et G. Saige et H. LacaiHe, Le
7')'c.so)' (les C~a)'<csdtt con~dde Rethel (Monaco, 1902-t005,2 vol. in-4").



France et des rois d'Angleterre, sont de deux sortes les uns
sont des actes de concession gracieuse, les autres sont des
lettres adressées à des tiers, mais traitant d'affaires où l'ab-
baye était intéressée. Ainsi les registres pontificaux, dont la
publication par les membres de l'École de Rome rend la consul-
tation si facile, contiennent non-seulementde nombreuses bulles
d'octroi de privilèges et confirmationsd'actes dont les originaux
n'ont pas été conservés ou n'ont pas été transcrits dans les car-
tulaires, mais encore des lettres adressées à des prélats, à des
abbés, ou à d'autres dignitaires ecclésiastiques, soit pour les
inviter à s'abstenir de certaines pratiques dont les religieux se
plaignaient, soit pour les charger d'enquêter et de juger dans
des différends relevant de la juridiction ecclésiastique;quelques-
unes seulement de ces lettres ont été transcrites dans les car-
tulaires, et c'est aux registres pontificaux que nous devons de
connaître !a plupart d'entre elles. De même, dans les registres
de la chancellerie de France, on trouve des actes consignant
l'octroi de certains droits, la concession de divers biens en
faveur de l'abbaye, et aussi des mandements aux officiers

royaux touchant des questions de natureintéresser les
moines. C'est par les rôl~s de la chancellerie des rois d'Angle-
terre que nous sont parvenus les textes concernant le prieuré
de Minting, du xn° au xiv" siècle; c'est une source analogue, le
recueil des lettres de l'évêque de Lincoln, Robert Grossetête,
qui nous fournit des renseignements sur la situation de ce
prieuré au xui" siècle

Des collections publiques ou particulières enfin ont recueilli,
au hasard des réunions ou des ventes, des pièces provenant
soit de l'abbaye de Saint-Denoit-sur-Loire, soit d'établisse-
ments en rapport avec elle et la concernant. La bibliothèque de
Laon possède l'original d'une charte de Roricon, évêquc de
Laon, de 961, relative à l'établissement de douze religieux de
Saint-Benoit-sur-Loire à Saint-Vincent de Laon à la biblio-

1. Voy. le relevé de tous ces documents, :)t/ra, p. 363.
2. Cet acte ne concernant qu'accidentellement l'abbaye de Saint-

Benoit-sur-Loire ne figure pas dans notre recueil; il a été du reste
maintes fois publié; voy. L. Broclie, /)n'p~<atre somt)ia:re des docu-
~'tfttfs Ot't~ntattx de la Bt~~io~tc~MC co'MMttita~c de Laon, p. 2



thèque de Châlons-sur-Marne on conserve, dans le fonds Ga-
rinet, un acte de 1205 portant abandon de maison par l'abbaye
de Saint-Benoit-sur-Loire au profit du chapitre cathédral de
Troyes à la bibliothèque de Nevers on trouve également un
acte de 1224 concernant les rapports de l'abbaye avec la com-
tesse de Nevers*; à la bibliothèque d'Orléans quelques origi-

naux ou copies authentiques font partie du recueil de Thomas
Le Roy dont nous parlons dans le chapitre suivant; à la biblio.
thèque de Berne, l'original d'une charte de Hugues, évêque de

Troyes, de 1075 ou 1076, se trouve dans un des manuscrits de
Bongars". Tous les originaux ou copies authentiques sortis des
fonds d'archives dont ils faisaient partie n'ont même pas trouvé

un asile définitif dans des collections publiques. Quelques-uns
circulent encore. Un catalogue du libraire parisien Champion,

paru en 1897, offre aux acquéreurs, pour le prix de cent francs,
le recueil suivant « Abbaye de &MM<-Benp<{-~Mf-~otre. en la
~rt<e~e de la /bre~ d'OWeoM. Plans, arpentages et figures sépa-

rées des coupes réglées des bois du !re/b~ dans les années 1728 a

I7J~. » Ce volume in-folio avait été exécuté pour le duc d'Or-
léans par Jacques Vauclin, arpenteur il contient, outre le

texte, une carte d'ensemble et 220 plans divers des coupes'.&,

La Société historique et archéologique de l'Orléanais possède
de même una P~ et arpente des bois du (re/bnft d~ l'abbaye

1. Catalogue général des ma~uso'tfs des Bibliothèques publiques;
Départements, t. XLI, p. 74.

2. Ibid., t. XXIV, p. 534. Cf. Pérard, Recueil de plusieurs pièces
curieuses serrait à t'histoire de Bourgogne, p. 333.

3. J~/ra, p. 2t9. n" LXXXIV. Cet original nous a été signalé par
M. J. Depoin dans le ms. 141 de Berne, fol. 306, alors que notre texte
était déjà imprimé. D'après l'obligeante communication de cet érudit,
l'acte porterait la date de 1076 et non celle de 1075 donnée par les copies
que nous avons utilisées.

4. Ce manuscrit est indiqué dans l'inventaire des biens dressé par la
municipalité en mai )790 (Arch. na< F" 6tï*) « au bas de l'art. 40, il

est fait mention que suivant un résultat dn conseil de monseigneur le
duc d'Orléans, du 12 mars 1728, il a été par M. Vauclin, arpenteur de la
forôt d'Orléans, fait un pinn figuré et meaurage desdits bois de la
forest, séparée en coupes réglées ». Une observation analogue concerne
dans le même inventaire le plan et mesurago fait pour la petite foret,
c'est peut-être celui que vise la référence consignée dans la note sui-
vante.



de Saint-Benoist-sur-Loire, ~72~' z, qui est, soit le double du
précédent, soit le plan de la petite forêt. Nous-mêmes, en i897,
avons acquis du marchand d'autographes Chdravay une liasse
de trente-neuf pièces relatives à Saint-Benoit-sur-Loire', et
concernant des procès survenus au xvn° et au xvni* siècle on
y remarque seulement une copie authentique de 1668, mais
sans valeur, du Testamentum de Leodebod, le fondateur de
l'abbaye, et l'acte de Henri III, de i5'73, publié plus haut. Une
chemise enveloppant ce lot de pièces, porte l'inscription du
début du xix" siècle: « Couvent de Saint-Benoit-sur-Loire, duc
de Hichelieu, cardinal de Montagu, pièces importantes relatives
à i'abbaye 't aux forêts d'Orléans B. La collection, aujourd'hui
dispersée et connue sous le nom de « Collège héraldique B,
comprenait également quelques pièces concernant Saint-Be-
mit-sur-Loire

v
COPIES

Les copies sans caractère authentique sont de deux sortes
les unes faites très anciennement sur les gardes des manus-
crits les autres exécutées par ou pour des érudits dans les
temps modernes.

Copies attCtCt~M.

Au moyen âge, la transcription des chartes dans des manus-
crits ne fut pas toujours le résultat de la fantaisie d'un copiste;
il arriva qu'un acte fut transcrit dans un manuscrit contenant
des textes en relation avec l'objet de l'acte, par exemple un
livre d'offices, avec calendrier à l'usage de la léproserie dite de
Xarbonne, a reçu la transcription d'un acte concernant cette

1. 7h~<. de la Soctefe archeofo~tque de rOr~anatS, I, p. 364.
2. Bibliothèque de M. Maurice Prou.
3. Archtfes du collège ~o'aMtque, V, n" 104-2 (Infra, p. 3'!2,

n" CXU), et t0!6 (quittance de 1398), etc.



léproserie~; il arriva encore que certains maau&crits, en raison
des textes qu'ils contenaient, en raison de la richesse de leur
exécution, en raison de leur parure, ont été considérés comme
des objets particulièrement précieux et même sacrés, et qu'on

y transcrivit le texte d'actes dont on voulait honorer les au-
teurs. C'est le cas, par exemple, d'un manuscrit des évangiles
qui fut donné à l'abbaye au xi" siècle par des espagnols, Jean,
moine de RipoM, et son frère Jean*. Ce manuscrit, dont la
reliure était couverte de lames d'argent doré, servait au
xtv" siècle pour la prestation de serment des nouveaux abbés;
il était alors apporté à l'entrée du monastère, et, en sa pré-
sence, les abbés contractaient envers la communauté les en-
gagements solennels dont la formule était transcrite sur ses
feuillets'. Ce volume est sinon le même, du mo'ns analogue à

l'évangéliaire couvert d'argent qui ne nous est pas parvenu,
où avaient été transcrits le texte d'un acte de donation fait en
975 par Alaume, chevalier', et le texte de l'acte d'association
de prières entre les moines de Fleury et ceux du Mont-Cassin;
dei087-H05'. i

D'autres actes généralement anciens ont été transcrits dans
des manuscrits de Saint-Benoit-sur-Loire au hasard des places
libres et sans qu'aucun lien puisse être établi entre le contenu
du manuscrit et le texte du document; c'est ainsi que nous ont
été conservés les textes suivants

1. Voy. Recueil des historiens de France, Obituaires, t. III (dM-
cëse d'OWeans), p. 164.

2.« Ambo evangehi. textum argento vestitum, auro suboratum ad
cultum divini contutere servicii » (André de Fleury, Vita Gauzlini,
I, 42). Sur les donateurs, cf. Mtracuta S. Be~edtctt, 1. IV, § 7, éd. Cer-
tain, p. 183).

3. « Cum in die novae receptionis abbatum monasterii sancti Bene-
dicti. ad portam monasterii certum juramentum in quodam antiquo
dicti monasterii libro evangeliorum argento cooperto scriptum et con-
tentum Heri per ipsos abbates consueverit et prsBstan M

(Procès-verbal
d'une prestation de serment en 1381, Dom Chazal, Hist. mon. S. t~ened.,
p. 522).

4. jTn~a, p. H8, n' LXI.
5. 7n/'ra, p. 243, n" XCIII. Nous avons proposé les dates 1087-1105

ou H23-1H6: de nouveaux rapprochements do textes permettent d'adop-
ter 1087-1105. Cf. les Ob~Mah'es du diocèse d'0)'!eans, loc. cit p. i44,
n. 2.



938; deux bulles de Léon VII copiées par Dom Estiennot
d'après un ms. de Saint-Benoit-sur-Loire, non retrouve. (Infra,
p.HOetH4,n'"XLIVetXLV.)

940 (septembre); accensement d'une église par l'abbé Ar-
chambaud copie du xn~ siècle dans le ms. Vatican, Regin. 644.

p. li9, n° XLVI.)
941 (novembre); donation d'Elisiernus; copie du xn* siècle

dans le ms. Vatican, Regin. 479. (~t/hï, p. 120, n° XLVII.)
941 (environ); formule d'une charte d'assurement; copie du

xn~ siècledans te ms.Vatican, Regin. 479. (7M/)'a., p. 122, n° XLVIII).
977; dotation du prieuré de La Réole; copie du xie siècle

dans le ms. 48 de Berne. (Infra, p. 154, n° LXII, appendice.)
H03; délibération capitulaire interdisant l'aliénation des

ornements d'église; copie du xn* siècle dans le ms. d'Orléans 322
(273). (Infra, p. 249, n' XCVI.)

Entre 1106--1108 et 1133; association avec Saint-Maur-les-
Fossës; note du xn'' siècle dans le ms. d'Orléans 122 (100). (f~/hx,

p. 555. n° XCIX.)
)!37-H44: association avec Moissac; notice du xn* siècle

dans le ms. d'Orléans 322 (273). (~'a, p. 3H, n° CXXXI.)
1)46 (10 avrii); bulle d'EugùneIII sur la réforme de Cluny;

copie du xn" siècle dans le ms. 372 de l'Arsenal. (7M/ro, p. 337,
n'CXLVIII.)

H46-H47; délibération capitulaire concernant la mise en
gages d'un encensoir; copie du xn" siècle dans le ms. lat. 5763
de la Bibliothèque nationale ~K/fo~ p. 339, n° CXLIX.)

H46-M47; notice de délibération capitulaire concernant
1 engagement d'objets du trésor, publiée par Duchesne d'après
unmanuscrit non retrouvé, jadis dans la bibliothèque d'Alexan-
dre Petau. (jT~/ht, p. 340, n° CL.)

H47; règlement pour la réfection des manuscrits; copie du
xn" siècle, dans le ms. latin 7696 de la Bibliothèque nationale.
~'a, p. 343, n° CLI.)

1148; achat par Julien, moine de Germigny; copie du
xn" siècle dans le ms. latin !i6S de la Bibliothèque nationale.
f~/t-a, p. 364, n' CLVIII.)

1180-1183; accord entre l'abbé et les chapelains de Saint-
André et de Saint-Denis; copie incomplète du xii" -siècle dans le
ms. d'Orléans 123 (101).

Les manuscrits ayant appartenu à des abbayes autres que
celle de Saint-Benoit-sur-Loire nous ont, tout comme les
archives et les cartulaires de ces maisons, conservé le texte,
sous forme de copies anciennes, de contrats passés entre
Saint-Benoit-sur-Loire et elles. C'est notamment ic cas des



actes d'association de prières fréquemment transcrits dans les
nécrologes; on retrouve ainsi le texte des contrats d'associa-
tion passés avec les abbayes de Saint-Martial de Limoges et
de Suint-Pierre de Solignac, de Pontlevoy, de Saint-Germain-
des-Prés dans des manuscrits provenant de ces maisons

Copies MOt~'KM.

Nous n'avons pas le dessein d'énumérer toutes les copies
de chartes de Saint-Benoit-sur-Loire faites soit par des hom-

mes de loi, à l'occasion de procès, soit par des érudits en
vue de travaux historiques. On trouvera dans la bibliographie
de chaque charte les références aux copies isolées, et nous
indiquerons seulement ici celles qui peuvent être attribuées à

des historiens de l'abbaye.
Dom Thomas Le Roy le rédacteur de l'inventaire des ar-

chives de 1658, entreprit la même année, à la prière du prieur
claustral Dom Grégoire de Verthamont, de rédiger un travail
intitulé Remarques des choses ~o{a~~ arrivées dans l'abbaye de

Saint-Benoist de F~M?'<Mr-Lo~'e~.La série de notices réunies

1. Pour Saint-Martial de Limoges et Saint-Pierre de Solignac, vov.
Dib!. nat., ms. lat.5 (2). fol. 219 v° (x~ s.) (7n/)-a. p. 123. n" XLIX) pro-
ifitjlit do ~aint-Maru~I: pour Pontlevoy. voy. le necrolcge de cett" ab-
baye a la Bibl. de BI~'s. ;~a. 44 ;7~'a. p. 256, n" C); pour Saint-Ger-
main-Jes-Prés. voy. les deux nécrologes de cette abbaye (Bib!. uat..
mss. lat 13882. foi. 94 v et 12833, fol. 1'79 v). Une association de
prières avec Saint-Martin d'Autun est indiquée par BuHiot. dans son
/S<oirc' f~c ~amf-3/aWtn d'Au<tt)t, II, 22, n" 9, K

d'après un ancipi
manuscrit dp S~int-Martin cité dans les statuts de l'abhé Petit-Jeau
au xv siècle », le texte de l'acte d'association de 1266 se trouve en
original dans le ms. 492. fol. 320. de la bibliothèque d'Orléans. Sur les
actes d'associations spirituelles de Saint-Benoit-sur-Loire, voy. les Obi-
htau'cs du diocèse d'OWfans. loc. cit., p. 143 et ss.

2. Xe à Mébouchet en Berry vers 1608, fit profession à la Trinité de
Vendôme le 31 octobre 1632. séjourna à Saint-Germain-des-Prés. à
Saint-Benoit-sur-Loire, à Dijon et mourut à Saint-Pierre-le-Vif de Sens
le 2 juin 1683 (Dom Chazal, HtSf. mon. S. Be~ed., p. 648).

3. BiM. d'Orléans, mss. 492-493 (394 bis), 2 vol. in-folio de 431 et
347 feuillets. Dans une lettre d'un bénédictin de Saint-Benoit-sur-Loire.
écrite le2 septembre 1708 pour répondre à une question de Mabillon, le
religieux se référé à un Lu'fc des chcses ~otab!es, qu'il considère
comme supérieur aux ouvrages des PP. Le Roy et Jandot, le premier
étant infidèle et le second insufUsamment informé (Bibl. nat., ms. lat.



sous ce titre et prétentieusementparaphées par leur auteur, sont
sans valeur documentaire, et ce recueil serait dépourvu pour
nous de tout intérêt si l'on n'avait relié à la suite un certain
nombre de pièces, soit originales, soit en copies du xvr~ siècle,
dont le texte ne nous est pas autrement connu. On y remarque
notamment le texte de la lettre de l'abbé Macaire à l'évêque de
Seez relative aux reliques de Saint-Frog'ent (1144-1156'); de
l'ordonnance sur !a bibliothèque de 1147'; de la bulle d'Alexan-
dre III sur les droits et obligations du chantre de 1162; de
i'acte d'association avec Saint Martin d'Autun de 1266, etc.

Lom Jacques Jandot' est l'auteur d'~ppara~ chronologici
m'e co~cc~cs ad /n~on'a?~ t/~n~e~s~e~ monasterii 5'an<
Benedicti Floriacensis .!Mpr~ Ligerim. Ce religieux, que son mau-
YHi~ état de santé rendait impropre aux divers travaux du mo-
Mstère, se consacra à l'étude des chartes de Saint-Benoit-sur-
I.nire, où il avait fait profession; envoyé à Saint-Laumer de
Blois par ses supérieurs; il renonça à écrire l'histoire qu'il
tvait projetée et se contenta de constituer un recueil de chartes
et notices rangées suivant un ordre méthodique-. Le manuscrit
achevé en 1681 demeura longtemps dans la bibliotnèque de
l'aLbaye de Saint-Benoit-sur-Loire; au temps de Dom Chazal,
il y était conservé sous le n" 222 et les auteurs de l'Histoire
~fera:~ de la congrégation de ~a!?~VaMr l'indiquent encore
en 1770'.Au milieu du xix" siècle, le manuscrit était devenu

!~R70. M. 273); c'est donc qu'il existait un recueil portant à peu près le
même titre que celui de Dom Le Roy, nous ne savons ce qu'il est devenu.

1. Infra, p. 3-M, 343, n"' CXXXIX, CLI,
2. Les renseignements biographiques concernant Dom Jandot varient

vivant les auteurs; d'après Dom Chazal (1725, HtSt., p. 665), il serait
n'* à Saint-Pierre-le-Moutier, au diocèse de devers, aurait vécu d'abord
a La Charité-sur-Lûire. puis prononcé ses voeux le2 mars 1645, à 31 ans,
't ~sint-Benoit-sur-Loire: son départ pour Sunt-Laumer de Blois date-
'M de 1650; d'après les auteurs de l'7/!S<ou'e littéraire de co!t~rc-
y~o~ de Satnt-3faur (iT~O). il aurait prononcé ses vœux le 2 mars 1664,
& t âge de 2t ans, et serait mort a Saint-Laumer de Blois le 29 jan-
vier t683. La notice sur Jandot. insérée au t. III (t827), p. i61. des
-W~)))ot?'ps pour ser!;u' à l'histoire du dppar<e)nen< de la A':ëur<
reproduit les indications fournies par l'Ilistoire littéraire de la con-
9''t~a~o~ de Samt-.Uau".

3. 77:st. mon. S. Bcned., p. 667.
Le P. Lelong l'indique sous le n' H938 de La Bibliothèque hts<o-

'qup.



la propriété de M. Vergnaud-Romagnesi il a depuis passé
dans la collection Jarry à Orléans; nous devons à la gracieuse
obligeance de notre confrère M. Eugène Jarry d'avoir pu consul.
ter à loisir l'ouvrage de Dom Jandot. Cette consultation a été
des plus utiles, les copies de Dom Jandot ont en effet été exé-
cutées directement d'après le cartulaire B auquel il se réfère

pour presque tous les textes; un certain nombre de documents
qui ne portent aucune référence, particulièrement des bulles
pontificales, ont été transcrits d'après les originaux même*.

Dom Estiennot, l'un des plus savants bénédictins de la con-
grégation de Saint-Maur et l'un drs meilleurs collaborateurs
de Mabillon, s'est beaucoup occupé de Saint-Benoit-sur-Loire
et de ses prieurés et dépendances, alors qu'il était prieur rie

Bonne-Nouvelle d'Orléans (1682) et les documents relatifs i
notre abbaye occupent une assez grande place dans les recneils
du laborieux bénédictin. Dans ses .4M!t~M~a!M diocesi ~4M)'<

lianensi &e?t~<c~M~ (Bibl. nat., ms.Iat. H739), écrites en 16M

et dédiées à Dom Jean Mabillon et A Dom Michel Germain, on

trouve, p. T7 à 124, des notices historiques sur les abbés, et,

p. 337 à 379, les preuves à l'appui; dans le même volume s~nt
aussi, tant en notices qu'en preuves, des documents sur di-

verses dépendances de Saint-Benoit-sur-Loire, telles que
Saint-Benoit-du-Retour à Orléans, Chappes-en-Bois, Saint-
Ythier de Sully, Châteauneuf-sur-Loire, Saint-Aignan-le-Jail-
lard, Saint-Gervais et Saint-Prothais à Orléans, Saint-Andm
de Fleury, le Gué-de-l'Orme, Yèvre-le-ChâteL Les tomes XIII

à XVI des Frc[~me?!(o historie du même auteur contiennent
aussi de nombreuses chartes tirées des archives de Saint-
Benoit-sur-Loire, dans le t. XIII, écrit en i68i (Bibl. nat., ms.

1. Le manuscrit porte le timbre de la bibliothèque do ce collection-
neur et des notes de sa main. Cf. ses Votes h:s(o)':qMes et a)'cheo<o<;i-
qKcs sur t'aucïe~ ))ionas<c)'e de ~'<cKt'Sa:~(-Be~o!< (Orléans, t8il.
in-8°).1.'2. En effet, la plupart des copies de Jandot, sans indication de source.
concernent des textes qui ont été transcrits ou indiqués par d'autres
érudits, nota.mment par Dum ChazaI, d'après les originaux.

3. I) avait même songé à en écrire l'histoirf; voy. des notes de lui

(ms. Orléans 62) Pro chro~tco S. Benedtc<! FtohacenstS, où il a fait

de nombreux renvois à ses Fr&~e~ta.



latin 12775, p. 93.148 et 499.511); dans le t. XIV, écrit en 1682
(Ibid., ms. latin 12776, p. 462.481); dans le t. XV, écrit en 1682
(Arsenal, ms. 1007, p. 110), et dans le t. XVI, écrit en 1683
(Arsenal, ms. 1008, p. 1, 145 et ss.).

Les copies de Dom Estiernot ont servi aux éditeurs du
Recueil des Historiens la France; elles sont nombreuses et très
~res; quoique pour quelques actes il ne donne qu'une analyse

ou des extraits, elles sont fort utiles pour l'établissement du
texte, !sur source étant en effet soit les originaux, soit sur-
tout le cartulaire B, ainsi qu'en témoignent quelques références
précises

Lr t.es concernant les prieurés de La Réole et de Saint-
Caprais de Ponton se trouvent dans les t. ï et II des A.ntiqui-

r<Mcott!~ (Bibl. nat., ms. lat. 12751 et 12752), écrites
en 1680, files y sont transcrites, folios 538-542 et 621, à l'appui
des notices qui sont aux pages 137-148 et 257-258 et dans le
tome IX des Fragmenta ~~orMe (Bibl. nat., ms. lat. 12771),
écrit en 1679, p. 389 et ss.

Le tome XIII du .~OMa~co~ BcMMKc~Mw' contient, pages
~65 à 272, la copie faite en 1659 par Fr. Pierre Busson pour le
P. Dom Placide Bertheau, religieux de Saint-Fiacre-en-Brie,
de chartes datant pour la plupart du XO siècle. Les feuillets
qui précèdent ceux-ci, p. 258-259, sont des extraits de sept
chartes de Louis VII et de Philippe-Auguste, faits en 1708 par
Mathieu Gilbert, soit d'après les originaux, soit d'après le car-
tulaire B. Le tome XXXII de ia même collection'contient, outre
des extraits du cartulaire de Perrecy déjà mentionnés, la copie
fie plusieurs chartes du xin* et du xtv" siècle relatives à ceprieuré.

Dom Chazal ° est le principal historien de Saint-Benoit-sur-

1. /?-a, p. 225, n' LXXXVI; p. 395, n* CLXXIÏ f< ex cartulano Flo-
riacensi )). Voy. aussi des actes de 1218, 1236, 1260, 1329.

2. Quelques actes sont tirés du cartulaire perdu du prieuré; les réfé-
rences concordent avec celles qui sont portées dans les marges de la
copie encore conservée à La Réole.

3. BiM nat., ms. latin 12670.

4. BiM. nat., ms. iat. 12639.

5. Néa Meymac le 19 mars 1677. il fit profession mnnastiquc au cou-



Loire. Venu dans cette abbaye le 28 juin 1C97, il consacra les
~x années qu'il y passa à recueillir tous les titres relatifs à

l'histoire de cette maison, et, quand en 1723, il devint prieur
de Pontlevoy, son travail n'était pas encore terminé; en effet,
dans une lettre à Dom Martène, datée du 2 décembre 1723, il

s'excuse d'avoir beaucoup tardé à envoyer une homélie de

saint Ambroise que son confrère lui avait demandée, en invo-
quant te peu de temps qui lui reste à demeurer à Saint-Benoit,
et son désir de profiter de sa présence s pour prendre tous les
mémoires qui servent à l'histoire de cette maison a C'est, à

Pontlev oy que Dom Chazal mit en œuvre les matériaux
recueillis par lui, il termina son œuvre le 5 février 1725. Son

Histoire ~e ~a:?!t-F<o~' est une compilation rédigée dam
l'ordre chronologique, avec extraits, citations d'actes in-exten-:o

et preuves, le tout accompagné de références un cartulaire,
le cartulaire perdu que nous avons désigné par la lettre B~.3.

Dom Chazal lui a emprunté une quantité énorme de chartes;
mais il n'a pas borné ses investigations à !a lecture de ce
recueil; il a compulsé les archives du monastère et transcnt
d'après les originaux environ quatre-vingt chartes antérieures
à 1300, et beaucoup d'autres postérieures à cette date. Cette

consultation des originaux par i'érudit bénédictin est poumon"
très précieuse, car sur ces quatre-vingts documents une quin-

zaine à peine existent encore. H est à présumer que Dom

Chazal s'est rendu au prieuré de Perrecy, car il a exécute
d'après les archives de cette dépendance de Saint-Benoit-sur-

vent de Saint-Augustin de Limoges le août tC94, à l'âge de 17 atis.
et mourut prieur de Notre-Dame de Pontlevoy le 13 décembre t7'N
(~fts(. mon. S. Benptf.. p. 611 et ss.). Dom Chazal n'a rien publié; son
œuvre historique est cependant considérable. On lui doit, outre IW<-
toire de Samt-.Benoit-sur-Lou'c. uno ~is~ofrc '~e rab~n~c d<? fo:
~co!f, cûnser~-éc enmanuscrit au collège de cette vilk, et dont il

existe une copie moderne à la Bibliothèque nationale (n. a. fr. 6278); une
.H<s<o:re de Sa:n(-.Va!cn<, écrite en t7)8 (Dibl. Orléans, ms. 3i4
[267], et copie de 1723 (Bibl. de Poitiers, ms. 4it (177) la publication
de l'histoire de Pontlevoy est en préparation par les soins de la Soeictt;
des lettres, sciences et arts de Loir-et-Cher.

1. Bill. nat., ms. fr. t9C6- fol. 38.

2. Bibl. d'Orléans,2 vol. mss..49<M9t (270 bis).
3. Les références M carftt~artp données par Dom Chazal concordent

avbe c~Hes d'une origine différente mais concernant ce même volume.



ville

Loire un certain nombre de copies; enfin, pour La Réole il a

eu recours â son confrère Dom Raymond qui lui a envoyé des
transcriptions, dont quelques-unes faites d'après le cartulaire
perdu de ce prieuré*. Dom Chazal, qui n'a rien négligé pour
assurer à sa compilation une documentation aussi riche que
possible, n'a pas seulement consulté les pièces d'archives et lu

le cartulaire, il a encore feuilleté tous les manuscrits et il en
cite un grand nombre, il a emprunté à quelques-uns les notices
transcrites dans les marges ou sur les feuilles de garde, par
exemple l'acte capitulaire de 1103 interdisant l'aliénation des
ornement~ d'église et l'acte d'association de Saint-Benoit-sur-
Loire avec Saint-Maur-les-Fossés (entre 1106-1108 et 1133);
il nous a même donné l'exemple de demander aux collections
étrangères à l'abbaye le texte de documents perdus, nous
n'avons fait que l'imiter en empruntant au nécro'oge de Pont-
kvoy le texte de l'acte d'association de cette abbaye avec
Saint-Benoit-sur-Loire.

Pour la confection de notre recueil de chartes de Saint-
benoit-sur.Loire, l'ouvrage de Dom Chazal a été particulière-
ment utile. Les copies très soigneusement exécutées', déri-
vent soit des originaux, soit du cartulaire perdu B; elles
permettent de vériiier les leçons fournies par les trois cartu-
iah'Gs C D E, et très fréquemment enrichissent notre publica-
tion de textes qui ne nous sont pas connus par d'autres copies.
Aiors même que les textes ne sont pas reproduits intégrale-
ment, les analyses de Dom Chazal sont rédigées avec une
expérience suffisante pour que l'on puisse les utitiser, et les
références au cartulaire B qui accompagnent ces analyses
apportent une contribution à la reconstitution de ce volume si
malheureusement perdu

1. Les références concordent avec celles qui sont portées en marge de
la copie du cartulaire parvenue jusqu'à nous.

2. Nous nous en sommes convaincus en vérifiant sur les originaux
~telques-unes des copies que Dom Chazal avait faite d'après eux.

3. L'Histoire de Dom Chazal a bien failli a~'oir le même sort, car elle
n'a pas toujours fait partie du fonds des manuscrits de J'abbaye con-
serve à la Bibliothèque d'Orléans. Elle a appartenu à M. Brillard, cure
de GuiUy: en '826, le frcre de cet ecclésiastique la remit à l'evéquo
d'Orléans qui déposa les deux volumes en t834 à la bibliothèque de la



Dom Gérou~ a fait en 1764 et 1765 la copie d'une cinquan-
taine d'actes pour le Cabinet des chartes. Ce religieux, choisi

par le ministre Bertin comme collaborateur de son entreprise
pour l'Orléanais, était particulièrement qualifié pour bien s'ac-
quitter de la tâche qui lui était confiée, il avait été professeur
d'humanités au collège de Pontlevoy, puis dans un premier
séjour à Saint-Benoit-sur-Loire, vers 1 î40, il s'était occupé du

classement des archives de l'abbaye, ensuite il avait travaillé

avec Dom Verninac, bibliothécaire de Bonne-Nouvelle, à une
Ilistoire du Berry, puis, étant à Marmoutier, continué les tra-
vaux commencés par Dom Liron pour la publication d'une
Bibliothèque des auteurs de Touraine. Revenu à Saint-B~noit-
sur-Loire en 1761, il prépara avec Dom Jousse une Bibliothèque,

des écrivains orléanais restée manuscrite. C'est durant ce séjour
qu'il fit les copies qui se trouvent actuellement dans la Collec-
tion Moreau à la Bibliothèque nationale*. Ces copies sont pour
la plupart sans intérêt pour nous car elles dérivent, les réfé-

rences le prouvent, du cartulaire C qui existe encore'. Quel-

ques-unes cependant ont été faites d'après des originaux ou
d'après des copies authentiques qui ne nous sont pas tous

parvenus. Dom Gérou, lorsqu'il s'est trouvé dans le cas de

pouvoir utiliser un original de préférence au cartulaire C, a
fait preuve de beaucoup de soin, il n'a pas manqué d'accom-

pagner ses transcriptions de renseignements détaillés sur
l'aspect et l'état de conservation de l'original; il a même
poussé le souci de l'exactitude jusqu'à donner pour les actes
les plus anciens, tels que le diplôme de Louis V, de 979, le

1. Kc à Orléans en )700. ii fit profession monastique à la Trinité de
Vendôme le 20 juillet i7t8 et mourut à Saint-Benoit-sur-Loire le
~7 avril i767 (L. Jarry, Dom Gérou, bénédictin de la Congrepa~o~ de
Samt-.Maur, sa ~!e et ses frafa~A: ~t~ratres d'après sa correspon-
dance, Orléans, 1S79. in-8"; extr. du t. IV des Lechu'es et mémoires
de !cade))uc de Sa~c-C'ro!).

?. On trouve dans cette collection des copies de Dom G~rou tirées
d'Ut! grand nombre d'établissements religieux de l'Orléanais, du Blai-
sois et du Berry.

3. ~ne seule fois, Dom Gerou parait avoir utilise l'ancien cartulaire D;
c'est pour l'une des deux copies faites par hn d'un acte de Louis VI,
de !108 (f~ra, p. 259. n. CIII).



diplôme d'Hugues Capet, de 693, une copie figurée des pre-
mières lignes du texte et des souscriptions.

C'est seulement pour mémoire que nous citerons trois autres
recueils historiques manuscrits concernant Saint-Benoit-sur-
Loire, mais qui ne contiennent pas de documents

=

L'Abrégé de l'histoire de l'abbaye de Sam!-6<?MOM~Mf-~oi'rc

{104 ff. numérotés) est une compilation rédigée dans l'ordre
chronologique, écrite de première main jusqu'en 1668, et
continuée par divers religieux jusqu'en 1739. Ce manuscrit
fnL donné en 1819 aux Bénédictins par M. Le Ber, il est encore
conservé actuellement dans l'église de Saint-Benoit.

Le Recueil de ~Me~ues a~~gtt~Mde l'église paroissiale de Saint-
~')to~F~Mr<r-Z.o~'e des curés qui l'ont gouvernée par
Jf. Chartier, prêtre bachelier en Sorbonne (76 ff.) est conservé à
la DibHothèque d'Orléans (jns. 627[i63]) après avoir passé par
fa bibliothèque de l'abbé Pataud.

Les ~Vo<~ sur l'église de Saint-Benoit-sur- Loire par de

BMMrej~d, évêque d'0?'/ea?M (72 ff.) sont également conservées
a la bibliothèque d'Orléans (ms. 628 [270 <er]); elles renferment
a la fin un procès-verbal de la visite du tombeau de Philippe I'
(l'juiHetl830); il faut y joindre des plans et dessins contenus
dans un carton'.

L'on trouve encore à la Bibliothèque nationale diverses co-
pies isolées, parmi lesquelles nous mentionnerons des' notes
de Dom Parier (ms. fr. 20838, fol. 321-324), concernant des
actes de Philippe I"; Louis VI et Louis VII; le savant béné-
dictin avait pris ces notes en vue d'études de diplomatique, et
il s'est contenté de copier le début des actes, les dates et les
souscriptions.

Nous ne saurions énumérer dans cette introduction tous les
auteurs qui ont publié ou analysé quelques chartes de Saint-
Benoit-sur-Loirc il n'est pas de grande collection de textes
qui n'en contiennent, notamment les Bullaires, le Recueil des

1. Selon Vorgnaud-Romagnesi, tf:~bfrt, l'historien do Snint-Aignan
'l'Ortuans, avait r~uni les matériaux d'une histoire de Saint-Beno.t-sur-
Loiro jusqu'en 1682, ces notes étaient eu t8t) dans la collection de l'au-
teur des Notes historiques et archéologiques sur l'ancien ntonastefe
de F~eut'Sam(-.Be)fO;(.



historiens de la France, les catalogues d'actes des souverains
carolingiens et des rois de France Robert le Pieux, Louis VI,
Louis VII, Philippe Auguste, dressés par MM. Bôhmer et Mühl-
bacher, C. Pnster, A. Luchaii-eet L. Delisle; on trouvera à

chaque charte les références bibliographiques qui la conèer-

nent. Nous mentionnerons seulement ici les monographies qui
touchent directement soit à l'abbaye, soit à quelqu'une de ses
dépendances. C'est tout d'abord l'Histoire de l'abbaye royale de

&HM<-BMïO!<Mr-Lo~ de M. l'abbé Rocher*. Ce laborieux
ecclésiastique a dépouillé les cartulaires et les archives de
~'abhaye et mis à grande contribution l'histoire manuscrite de

Dorn Cl.azal pour rédiger une volumineuse monographie. La

critique de l'auteur peut y être fréquemment pri&e en défaut

en ce qui concerne l'interprétation des actes et leurs dates; sa
chronologie tre<; flottante eût pu dans bien des cas être pré-
cisée, mais, malgré ces réserves, nous devons un hommage tout
particulier à un devancier, dont l'oeuvre a contribué à illustrer
l'un des plus grands établissements monastiques français du

moyen âge.
Ce sont ensuite pour les prieurés, outre les éditions, com-

plète du cartulaire de Perrecy par Pérard. et partielle du car-
tulaire de La Réole par M. Ch. Grellct-Balguerie, précédem-
ment mentionnées, et les notices du tome VIII de la Gallia

c~n~'a~ l'Histoire ttM prieuré conventuel de ~(MHt-P<e/re de La

Réole, par Dom Maupel'; l'Histoire de La Réole, par M. Gauban~;
l'étude sur ~s Co:«MMM Lorris et leur propagation aux xne et

xni" siècles, par M. M. Prou*; les Notes sur le p?~CMre6!r?ncoM~,

1. Orléans, 1865; in-8., xvin-582 et pi. L'abbé Rocher a été curé de
Saint-Benoit-sur-Loire de 1847 à 1849; il était à sa mort, en 1868, cha-
noine titulaire de la cathédrale d'Orléans et aumônier des prisons; ses
notes manuscrites ont ~té données en 1873a. la Société archéologique
de l'Orléanais (Zht~. lie la Société archec~of/tque dd l'Orléanais, V,
p. 87, 375: Atma~es religieuses d'OrMans, n" du 18 juillet 1868).

S. Publiée en 1901 dans les Archives historiques de la Gironde.
t. XXXVI, p. 1-115, par MM. Ch. Gr~Ilet-Balguerie et P. Courteault; cf.
ci-dessus, p. Lxvm.

3. La Réole, 1873, in-8", 628 p.
4. Paris, 1884, m-8°, 176 p. (Extrait de la Nouvelle Revue historique

de droit yrançats c< p~a~~c~ t. VIII.)



de
M. l'abbé Carré' lW~OM'c religieuse, civile et nïMttatrc de

.~tM~Mî~ Beuuro~, par M. le chanoine V. Menard'; l'His-
toire populaire de Saint-Hilaire du Harcouet, par M. l'abbé

Cosson~; l'étude sur des Ermitages orléanais, Le 6u<; de ~'Or~e
et Chappes, de M.Vidier'; c'est enfin, pour compléter cette euu-

mération, l'un des excursus même de ce Recueil où sont men-
tionnés tous les documenta concernant le prieuré de Minting

en Angleterre

PLAN DU RECUEIL DES CHARTES DE SAINT-BENOIT

Pour la publication des charies de Saint-Benoit-sur-Loire,

on ne pouvait hésiter qu'entre deux partis reconstituer l'an-
cien cartulaire B, du xvc siècle, à l'aide de l'analyse qui nous
en a été conservée (b), etdescartulairesCDet~oubien établir
un recueil chronologique de chartes. C'est ce second part-i
qu'on a pris.

L'intérêt de la reproduction des cartulaires anciens résulte
du fait que généralement ces sortes de recueils présentent un
classement méthodique des anciens titres. Les privilèges y
sont le plus souvent transcrits en tête; puis viennent les titres
do propriété, répartis par domaines. De telle sorte que les
actes de même nature se trouvent rapprochés et permettent de
suivre les états successifs d'un même domaine, ou encore les
phases d'une affaire. D'aute part, si l'on s'en tient à la publica-
tion d'un cartulaire, on laisse de côté un grand nombre de
pièces qui n'y figurent pas. Or, en ce qui concerne l'abbaye de
Saint-Benoit, la s.mpic publication du cartulaire eût présenté
plus d'inconvénients que d'avantages. Car dans le cartulaire,
perdu d'ailleurs, mais qu'on aurait pu facilement reconstituer,

1. Sceaux, 188;; in-8", 70p.
2. Avranches, 1897: in-8°, fv-458 et 10 p., plan (Extrait non spécifié des

.Wmon'es de la So~tctë académique du L'o<ett<t~, t. VII A XII).
3. Saint-IIilaire, 1901; in-8", 417 p. et 12 pl.

Paris, 190C; in-8", 61 p. (Extrait du Mo?/CK ~ËfC, 2° série, t. X). Le
m~mo éditeur a publie les nécrologes de Saint-Denoit-sur-Loirc dans lo
tome III des Obituaires de la prou~ce de Sens.

5. 7nf)-a, p. 3CO-363.



les chartes n'étaient, pas rangées suivant un ordre rigoureuse-
ment méthodique; des pièces relatives à un même domaine y
étaient disséminées. Et, en outre, nombre de documents très
importants n'y nguraient pas. Ainsi l'on n'y avait pas transcrit
l'acte même de fondation, ni la bulle de Grégoire IV, d'avril 829
ni celle de Jean VIII, du 5 septambre878, ni celles de Léon VII,
du 9 janvier 938 et du 14 août 938 ou 939, ni l'accensement
d~ne église par l'abbé Archambaud, en 940, ni la donation
d'Elisiernus, de 941, etc., ni aucune des chartes des archives
des anciens prieurés et spécialement celles de Perrecy. La
formation d'un recueil chronologique nous a permis au con-
traire de donner plus d'ampleur à notre travail, et par consé-
quent de mieux mettre en lumière les aspects divers de l'his-
toire de Fleury.

On a donc compris dans ce recueil tous les actes relatifs à

l'abbaye de Saint-Benoit et à ses prieurés, exception faite des
chartes de La Réole.

Les documents ont été classés chronologiquement. Pour

ceux qui ne portent pas de date, mais dont les données du

contexte permettaient de placer l'expédition dans un laps de

temps déterminé, on les a placés à la date la plus ancienne à

laquelle ils ont pu être rédigés.
Les manuscrits d'où l'on a tiré les documents ont été dési-

gnés par des lettres. Il importait qu'un même manuscrit fût

toujours représenté par une même lettre. Aussi a-t-on assigné

une lettre invariable à chacun des manuscrits qui se représen-
tent souvent au cours du recueil. Au contraire, il y a d'autres
manuscrits auxquels on n'a fait que des emprunts exception-
nels, qui ne contiennent qu'une ou deux chartes leur titre a

été répété en tête de chacune des chartes dont ils fournissaient
le texte; mais, comme il fallait en indiquer les variantep, on les

a désignés par une des dernières lettres de l'alphabet. Ces

lettres ont donc une valeur variable, différente, suivant les

documents. En résumé, les lettres A à 0 désignent constam-
ment les mêmes manuscrits, tandis que P à Z désignent des

manuscrits diffétcnts. Ainsi Z, au n° X, désigne le manuscrit
latin 12689 de la Bibliothèque nationale, et, au n" XV, le ma-
nuscrit 49â de la bibliothèque d'Orléans.



Pour les variantes, on a indiqué toutes les leçons des ma-
nuscrits dérivés de l'original, directement ou indirectement,
mais dont les intermédiaires sont perdus et aussi les variantes
des diverses copies, indépendantes les unes des autres, de
l'ancien cartulaire B, ou de l'ancien cartulaire de Perrecy, ou
de tel autre, qui sont perdus. Au contraire on n'a pas noté, et
cela va de soi, les variantes des manuscrits copiés sur d'autres
manuscrits conservés. Ainsi, au n°XIX, on a noté les variantes
de C D K M qui représentent l'ancien B, d'X Y Z, dont nous ne
connaissons pas la filiation; mais on a négligé les variantes de
la copie N dont l'auteur a reproduit'le texte de C.

Après l'indication des manuscrits, on a donné le relevé de

tous les ouvrages où le document a été publié, en indiquant,
autant que possible, la source d'où l'éditeur a tiré le texte. On

a dû parfois utiliser pour l'établissement du texte des recen-
sions imprimées, non seulement quand un document ne nous
était connu que par là, mais aussi quand l'imprimé représente
un manuscrit perdu différent des manuscrits conservés.

Pour ce qui concerne les mentions ou analyses de chartes on
n'a relevé, sous la rubrique indiq,, dans les ouvrages imprimés,
que celles des catalogues d'actes ou inventaires d'archives, et,
dans les manuscrits, que celles qui pourraient aider à la recon-
stitution du cartulaire B, c'est-à-dire les analyses du manus-
crit latin 13819 de la Bibliothèque nationale, désigné par b, et
aussi les mentions des anciens inventaires qui souvent com-
prennent la transcription de la date du document et des ren-
seignements sur l'original perdu.

LISTE DES SOURCES

A. Fragment de cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xm" siè-
cle. Bibliothèque Vaticane, ms. Regina 566, fol. 34.

B. Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xiv°-xv° siècle. Perdu,
reconstitué d'après b, D, K, L, et des montions diverses.

b. Analyse du cartulaire B, xviu" siècle. Bibliothèque nationale,
ms. lat. 13819, fol. 323-329.

C. Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xvin0 siècle. Archives
départementales du Loiret, H 30.



D. Cartutaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xvne siècle. Archives
départementales du Cher, fonds de l'archevêchéde Bourges,
G 37.

E. Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xvu° siècle. Archives
départementales du Loiret, H 30.

F. Cartulaire du prieuré de Perrecy. Copie de J. Bouhier, 1721.
Bibliothèque nationale, ms. lat. 17721.

G. Cartulaire du prieuré de Perrecy. Copie du xvin0 siècle.
Bibliothèque de Dijon, ms. H 82 (Baudot 180).

H. Cartulaire du prieuré de Perrecy. Copie de Chifflet,

xvii0 siècle. Bibliothèque de la Société des Bollandistes, à
Bruxelles.

J. Cartulaire du prieuré de Perrecy. Édition de Pérard, dans
Recueil de plusieurs pièces curieuses servant à l'histoire de

Bourgogne (Paris, 1664; in-fol.), p. 22-46.
A'. Copies do Dom Chazal, dans Hisloria monasteriiFloriacensis

(1725). Bibliothèque d'Orlêcns, mss. 490-491 (anc. 270 bis).
L. Copies de Dom Jandot, dans Apparatus chronologici. ad

historiam. monaslerii Sancti Benedicti Floriacensis.
(1681). Ms. de la bibliothèque de M. Jarry, à Orléans.

M. Copies de Dom Estiennot, xvne siècle. Bibliothèque natio-
nale, mss. lat. 12739 à 12779, passim (surtout 12739,
12771, 12775, 12776); Bibliothèque de l'Arsenal, mss. 1007

à 1009.
N. Copies de Dom Gérou, xvin0 siècle. Bibliothèque nationale,

Collection Moreau, passirn.
0. Cartulaire du prieuré de La Réole. Copie du xvme siècK

Archives municipales de La Réole.

N. B. Les copies isolées sont désignées dans le relevé des
variantes par des lettres prises i la fin de l'alphabet; on trou-
vera pour chacune de ces copies la lettre qui lui est attribuée,
dans la liste des sources en tête de chaque charte.

Il nous reste à adresser nos remerciements à nos confrères
de la Société historique et archéologique du Gâtinais qui nous
ont permis de réaliser notre dessein de former un recueil des
chartes de Saint-Benoit-sur-Loire,et à exprimer notre gratitude



à Mil. les membres du Comité des Travaux historiques, sur le

rapport de qui M. le Ministre de l'Instruction publique a décidé
de contribuer aux frais considérables de cette publication.

C'est un devoir pour nous de remercier aussi tous les savants
qui ont bien voulu nous faciliter l'accomplissement de notre
là Le et nous aider de leurs conseils, les HR. PP. Bollandistes,
de Bruxelles, qui nous ont libéralement communiqué une copie
du cartulaire de Perrecy conservée dans la bibliothèque de leur
société; M. L. Jarry, qui nous a communiqué le manuscrit de
Dom Jandot; M. Camille Bloch, inspecteur général des biblio-
thèques et des archives, qui, étant archiviste du département
du Loiret, a fait, à notre intention, de nombreuses recherches
dans le dépôt placé sous sa direction, a bien voulu collationner
divers manuscrits et nous a transmis d'utiles renseignements;
M. Jacques Soyer, et M. E. Hubert, qui, en leur qualité d'ar-
chivistes des départements du Cher et de l'Indre, ont été sou-
vent mis par nous à contribution pour nous aiderà une meilleure
lecture ou à une meilleure interprétation des textes.

Mais il n'ya personne à qui nous ayons plus d'obligation et à
qui nous devions plus de reconnaissance que notre ami
M. Henri Stein, secrétaire de la Société historique et archéolo-
gique du Gâtinais, qui, non content de nous aider de ses
conseils et de mettre à notre service la connaissance appro-
fondie qu'il a des antiquités et de la topographie orléanaises, a
relu nos épreuves avec un soin minutieux.



ADDITIONS ET CORRECTIONS

Page 1, ligne 13 au lieu de Huisseau, lire Saint-André-les-Cléry
(cf. Le Moyen dge, XIII, p. 478).

P. 21, 1. 55-56 au lieu de résultat de la défaite et de la mort de
Léger, lire résultat de la défaite de Léger.

P. 23, n. 4 ajouter E. Philipon; Note sur la famille du roi Raoul,
dans la Bibliothèque de l'École des Chartes, LX (189'}), p. 497

et ss.
P. 34 aux copies indiquées pour le n° XV ajouter copie du

xvne siècle, aux Archives départementales du Cher, fonds
de l'archevêché de Bourges; et copie à la Bibliothèque
Nationale, collection Baluze, vol. 40, fol. 73.

P. 41, 1. 6 a religiosis dabuntur, lire a religiosis [personisl
dabuntur.

P. 52 aux copies indiquées pour le n' XXII, ajouter copie du
xvne siècle, aux Archives départementales du Cher, fonds
de l'archevêché de Bourges.

P. 78, 1. 20 au lieu de G. p. 14, lire G. p. 14 (n° 1).

P. 97, 1. 7 au lieu de huic usui, donné par toutes les copies,

corr. hic interfui.
P. 124 sous la rubrique Publ., ajouter Charles de Lasteyrie,

L'abbaye de Saint-Martialde Limoges, p. 422, n° IV, d'après Z.
P. 125, note g le mot gratté en Z serait, d'après M. de Lasteyrie,

confessoris.
P. 126, 1. 25 au lieu de in menso, lire in mense.
P. 137sous la rubrique Publ., ajouter L. Halphen. Recueil des actes

de Lothaire et de Louis V, publ. par l'Académie des inscrip-
tions et belles-lettres, p. 66, n# XXVII.

P. 133, 1. 27 au lieu de annuli nostri palatii, corr. annulo nostri
palatii.

P.139 sous la rubrique Publ., ajouter L. Halphen, Recueil des actes
de Lothaire et de Louis Y, p. 68, n° XXVIII.

P. 147 sous la rubrique PUBL., ajouter L. Halphen, Recueil des actes
de Lothaire et de Louis Y, p. 83, n° XXXIV.



P. 153, n° LXII ajouter une copie N, Bibl. nat., coll. Moreau,
XII, p. il, d'après C.

P. 167, n° LXIV ajouter une copie presque complète, avec des-
cription du sceau dans le ms. 1791 de la bibliothèque de
Carpentras.

P. 167, n. 1 ajouter Mabillor. avait vu cet original {Itinerarium
Burgundicum, dans Ouvrages posth., II, 32), et dans la trans-
cription de la date il donne la leçon adoptée et commentée
par nous « primo ordinationis ».

P. 168 sous la rubrique Publ., ajouter L. Halphen, Recueil des actes
de Lothaire et de Louis Y, p. 173, n° LXX.

P. 168, 1. 9 partibus; corr. peut-être patribus.
P. 176,1. 25 intermicione; corr. interdictione.
P. 176, 1. 26 au lieu de decernimus. Ut, lire decernimus ut.
P. 195 sous la rubrique Publ., ajouter Prou, Recueil des actes de

Philippe l", publ. par l'Académie des inscriptions et belles-
lettres, p. 51, n° XVIII.

P. 198 sous la rubrique PuBL., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe I", p. 107, n» XXXVII, sous la date 1067-1068.

P. 201 ajouter la rubrique Plbl. Prou, Recueil des actes de
Philippe 1", p, 97, n" XXXII.

P. 207, 1. 1 d'après B fol. 160, no LXIX; corr. no [VI'] LXIX.
P. 209 sous la rubrique PuBL., ajouter Prou, Recueil des actes de

Philippe I", p. 148, n" LVI.
P. 209, 1. il Inventaire de 1658, p. 9, lire p. 5.

P. 2i2 sous la rubrique PUBL., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe I", p. 144, n° LIV.

P. 213 sous la rubrique Publ., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe Zer, p. 145, no LV.

P. 219, 1. 12 au litu de presbyter, lire presbyteri.
P. 219, n° LXXXIV L'original est à la Bibliothèque de Berne,

ms. 141, fol. 306, et porte peut-être la date de 1076; cf. suprà
p. Lxxx.

P. 220 sous la rubrique PUBL., ajouter H. d'Arbois de Jubainville,
Histoire des ducs et des comtes de Champagne, t. I, p. 490,
n° LII, d'après Camuzat.

P. 223 sous la rubrique Publ., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe ler, p. 224, no LXXXVI.

P. 226 sous la rubriqtie Publ., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe 1", p. 227, n» LXXXVII.



P. 228 sous la rubrique Publ., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe I"r, p. 250, n° XCVII, sous la date de 1079.

P. 230 sous la rubrique PUBL., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe Ie', p. 257, n* C.

P. 234 ajouter la rubrique Publ. Prou, Recueil des actes de Phi-
lippe Ier, p. 260, n° CI.

P. 243, n» XCIII La date doit être réduite à 1087-1105; cf. suprà
p LXXXII.

P. 247 sous la rubrique Publ., ajouter Prou, Recueil des actes de
Philippe 1", p. 373, n" OXLVII.

P. 253, 1. 8 au lieu de Meum, lire Mecum.

P. 300, n° CXXIV• ajouter Indiq. Inventaire des titres de Perrecy,
Arch. Nat., Q' 1010, fol. 21v°, pièce cotée P,.

P. 318, n° CXXXVII ajouter Indiq. b fol. 326, d'après D fol. 8t

P. 326,1. 21 regni vero nostri [ ], lire [vin vel ix].

P. 331, 1. 13 au lieu de pontifieum, lire pontificum.
P. 351 n" CLIV ajouter Indiq. b fol. 323 d'après B [fol. 18].

P. 363, 1. 10 Claude Grossetète, lire Robert Grossetête.
P. 367, note compléter la référence Voy. suprà, charte n° CLVI.
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A. Fragment de cartulaire dp Saint-Benoit-sur-Loire, xin" siè-
cle. Bibl. Vaticane, ms. Regina 566, fol. 84.

B. Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xiv°-xv° siècle. Perdu,
reconstitué d'après b, D, et des mentions diverses.

b. Analyse du carlulaire B,xvmc siècle. Bibl. nat., ms. iat. 13819,

fol. 323-329.

C. Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xviii0 siècle. Arch.
dép. du Loiret, H 1/1.

D. Cartulaire de Saint-Benoit-snr-Loire, xviii0 siècle. Arch.
dép. du Cher, fonds de l'archevêché de Bourges.

E. Cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire, xvn° siècle. Arch.
dép. du Loiret, H 1/2,

F. Cartulaire du prieuré de Porrecy. Copie de J.Bouhier, 1721.
Bibl. nat., ms. lat. 17721.

G. Cartulaire du j.rieuré de Perrecy. Copie du xviii0 siècle.
Bibl. de Dijon, ms. 1132 (Baudot 180).

Il. Cartulaire du prieuré de Perrecy. Copie de Chifflet,
xvn6 siècle. Bibl. de la Société des Bollandisles, à Bruxelles.

J. Cartulaire du prieuré de Perrecy. Édition de Pérard, dans
Recueil de plusieurs pièces curieuses servant à t'histoire de

Bourgogne (Paris, 1664; in-fol.), p. 22-46.

K. Copies rie dcm Chazal, dans Historia monasierii Fioriacensis
(1725). Bibl. d'Orléans, mss. 490-491 (anc. 270 bis).

URCES
'e provisoire)



L. Copies de dom Jandot, dans Apparatus chronologici.
ad

hisioriam. monasterii Sancti Benedicti Floriacensis.
(168t). Ms. de la collection de M. Jarry, à Orléans.

M. Copies de dom Estiennot, xvne siècle. Bibl. nat.. mss. lat.
12739 à 12779, passim (surtout 12739, 12771, 12775,
12776) Bibl. dc l'Arsenal, mss. 1007 à 1009.

N. Copies de dom Gérou, xvin0 siècle. Bibl. nat., Coll. Moreau,
passim.

0. Cartulaire du prieuré de La Réole. Copie du xvine siècle.
Bibl. de La Réole.

N. B. Les copies isolées sont désignées dans le relevé des
variantes par des lettres prises à la fin de l'alphabet; on trou-

vera pour chacune de ces copies la lettre qui lui est attribuée,
dans la liste des sources en tête de chaque charte.



RECUEIL DES CHARTES

DE L'ABBAYE DR

SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE

i

Orléans, 27 juin 651

Leodebod, abbé de Saint-Aignan d'Orléans, donne une partie de

vs biens à la basilique de Saint-Aignan, à l'église Notre-Dame
construite par Jean à Fleury et au monastère qu'il a décidé de

construire à Fleury, en l'honneur de saint Pierre, pour y établir
des moines qui suivront la règle de saint Benoît et de saint
Colomban. Il donne à la basilique de Saint-Aignan des terres
appelées « fÀtmaro » et « Mariniaco », agerde Nèrondes, territoire
de Bourges, des terres dans Vager « Littidum » en Sologne, à

«
Velula Casa », à « villa Frietoni » en Sologne, d'autres dans le

l>agus d'Ètampes; il y ajoute des vases sacrés et des vêtements
liturgiques. Il donne à Saint-Pierre de Fleury des terres près dit
vicus « Carbrias », pagus de Bourges, à « Bria » sur la rivière

«
Flironle », la villa « Camberon » entre Cléry et Huisseau, des

terres à Roudon*, pagus de Meung. Il donne à Notre-Dame le

quart de l'ager « Colomnensi », des terres à Semblecy (Saint-Cyr-
Semblecy) en Sologne. A Saint-Pierre il donne en outre le fisc de

1. Sur la date, voyez l'examen du lestamentum à la suite du texte.
2. Itoudon; et non Rondon, comme le portent à tort la Carte de l'État-

Major et le Dictionnairedes Postes.



Fleury, des terres « in potestate Melliaco », un moulin, des ter-
rains dans la cilé d'Orléans, des vignes dépendant de la même
cité et des terrains dans les villas de « Curun », « Canavarias »,
Semblecy et « Caliace » au d?là de la Loire. Il déclare en même

temps qu'il a été convenu devant AuAoenus, évêque, et Chram-
nulfus, homme illustre, que de toutes ces donations la moitié
serait retenue par la basilique de Notre-Dame et qu'il recevrait
l'autre moitié pour la céder an monastère du Saint-Pierre de
Fieury, en même temps que la villa « Asinarias » le val,
échangée avec un certain Trodoveus contre des terres sises à Son-
champ et à Garance. Il donne en outre à Sainl-Pierre des terrains
dans l'enceinte d'Orléans, des chevaux, bœufs, vaches, des objets
d'orfèvrerie et des vêlements.

Bibliothèque du Vatican, ms. de la reine Christine 566, fol. 3-7; copie
du xr siècle formant l'introduction de la Vila Iïoberti regis par He!-
gaud, moine de Fieury – Bibl. de M. Maurice Prou, liasse Saint-
Benoit copie authentique faite par Jehan Desbois et Paul Poullin,
notaires, le 2 octobre 1668 Archives départementales du Loiret.

1. Ce ms. a seul été utilisé pour l'établissement du texte, les deux
autres copies, l'une intégrale, l'autre partielle, ainsi que les éditions,
paraissant en dériver plus ou moins directement. Sur le rapport qui
existe entre la copie du teslamenlum dans le ms. du Vatican et le texte
de la Vita Roberli qui vient à la suite, voyez La Curne de Sainte
Palaye, Mémoire sur h vie du moine Ilelr/aud, sur l'Epiiome de la
vie du

1*0?/ Robert. dans les Mémoires de l'Académie des Inscrip-
tions et Belles-lettres, X (Paris. 1736; in-4"), p. 553; une opinion con-
traire à celle de LaCurne de Sainte Palaye a été émise par M. A.
Vidier, l'Historiographie à Sainl-Benoit-sur-Loire, dans Ecole na-
tionale des chartes, postions des //lèses. 1898 (Toulouse, 1898; in-8°),
p. 135; cette opinion sera développée ultérieurement.

2. La formule d'authenticité de cette copie est la suivante « Colla-
tion a esté faicte par nous Jehan Desbois et Paul Poullin notaires
tabellions royaulx en la eliastellenie de Sainct Benoist sur Loire de la
présente coppie extraicte et tirée d'un gros livre en papier couvert de

peau commençant au premier feillet par ces motz Cartulaire du
Chan) h)'!pr de f'abbaye de Sairzct l~rnoist szcr Loire, il nous rapports
et exibé par Reverend Pere dom Nicolle Borelle, presbtre, relligieux,
cellerier et procureur de l'abbaie de Sainct Benoist sur Loire auquel, ce
faict, il a esté rendu et la présente coppie à luy dellivrée pour servir et
valloir ainsy que de raison. Ce jourdnry mardy, second jour d'octobre
mil six cent soixante huict. S. Borelle. D?sboys. Poullin. » Le cartulaire
cité est perdu, et il semble, en dépit de la référence donnée par les
notaires, que leur scribe a simplement copié le texte donné par La
Saussaye; sa transcription ne présente en effet aucune variante avec
cette édition; il est même ù remarquer que les coupures du texte en



.m rie H, fonds Fleury, pièce non cotée; extrait authentique fait par
Pierre Chartier, notaire, le 20 décembre 1672

li.irjigraphcs numérotas, introduites par La Saussaye, se retrouventil.ms In copie authentique; les numéros ont ensuite été biffés à la colla-
tion sur le cartulaire, collation qui n'a du reste amené dans la copie
.incline autre modification. En outre, dans l'énumération des biens
ili>nn>s par l'abbé de Saint-Aignan on lit de part et d'autre « hseredibus
M.itiiii [pour Wagini] dato precio. desideratur aliquid. supra
vripta pars ». Les mots desideratur aliquid sont mis dans l'ouvrage
imprimé au milieu d'une ligne dont les deux extrémités ont été laissées

H Manc; ils se retrouvent dans la copie de 1668 avec la même dispo-
sition matérielle. Bien plus, dans la formule de transmission des biens
qui suit la mention de comparution de Leodebodus devant l'évêque
Andoenus et le vir inluster Chramnulfus, La Saussaye imprime « eunf »-
,ui lieu d'cc enim » qui est dans le manuscrit. Son erreur résultait d'une
f.uite de lecture, il l'attribua au modèle qu'il avait sous les yeux et nota
on manchette dans la marge « leg. enim vel etiam » le copiste des
notaires Desbois et Poullin a écrit « eum » puis surchargé « etiam »
n'ayant évidemment lu le renvoi qu'après avoir écrit le mot imprimé
darib le texte. Quant au cartulaire du chambrier ne l'ayant plus, on ne
peut déterminer la valeur de la copie qu'il contenait. Cependant on
remarquera que ce volume était en papier, c'est-à-dire peu ancien, et
piMt être contemporain du cartulaire d'un autre office, celui de l'abbé,
cuiiservé aux archives du Cher et qui date du xvn° siècle; d'autre part

o cartulaire du chambrier parait être le seul parmi les cartulaires qui
ait recueilli le tc:;te du testamentum; ne l'aurait-il pas recueilli seule-
ment au xvir siècle et à seule fin d'en pouvoir produire des expéditions
authentiques qu'on ne pouvait se faire délivrer d'après des recueils his-
toriques. Le procédé employé par les notaires Desbois et Poullin le
laisserait supposer. En effet de deux choses l'une, ou leur collation sur
li> cartulaire a été sérieuse et celui-ci ne diiférait de La Saussaye que
,iar la coupure des paragraphes, ou bien elle n'a été considérée que
comme une formalité inutile au fond et l'on n'a rien pris au manuscrit,
lui préférant les imprimés. Quoi qu'il en soit de nos conjectures, il est
certain que dans l'abbaye, lorsqu'on eut à citer le testamentum Leode-
Imdi, c'est aux sources imprimées qu'on eut recours. M. Prou possède
une requête des religieux aux « commissaires nommés par le roy pour
la reflbrmation ijeneralle des eaus et forests de l'apanage de son altesse
roialle », document non daté mais peu postérieur, en raison de sa teneur,
a 1088. Le testamentum y est mentionné en ces termes « Le testament
du ditLeodebaud de l'année 643 qui est un tiltre publique raporté dans
l'histoire de France de Duchesne et dans les annalles d'Orléans de
Lissaussaye qui l'ont tous deux énoncé d ,ns son entier et dont il sera
produit un simple extrait. ». Les historiens de Saint-Benoît-sur-
Loire (bom Jandot, Dom Leroy, Dom Chazal) qui en toutes autres
occasions se réfèrent aux chartes et aux registres conservés dans les
archives ne parlent également de cet acte que d'après les imprimés. Il en
ist de même à Saint-Aignan (Inventaire des titres du chapitre de l'église
royalle de Saint-Aignand'Orléans,1766;Bibl. nat., ms. fr. 11994, fol. 291.
L'inventaire de 1742, Bibl. nat., ms. fr. 8781, ne mentionne pas le testa-
mentum; nous n'avons pas retrouvé l'inventaire de 1544);

1. Formule d'authenticité « Le present extrait a esté par moy Pierre
Chartier, nottaire royal à Sainct Benoist,tiré et collationné sur une autre
coppyo contenue au cartullaire a moy pour cet effet rn porte par Mus.



Publ. P. Pithou, Historise Francorum. scriptores veteres XI
( Fr^ncofurti 1596; in -fol.), p. 59'.– Ch. La Saussaye, Annales
ecclesia* Aurelianensis (Paris, Kilo; in-'r), p. 154*. – Duchesne,
Ilistoriœ Francorum scriptores, IV (Lut. Paris., lG-il; in-fol.), p. 593.3.

Hubert. Antiquité historiques île l'église Saint-Aignan (Orléans.
1G(U; in-'i*1), preuves p. 72-73 (extraits)*. Le Cointe, Annales eccie-
siastici Francorum, III (Paris, !GGS; in-fol.), p. 589, d'après La Saus-
saye B. Pardessus, Diplomala, II, p. IV», n° ucclviii, d'après Li
Saussaye, Duchesne et Le Cointe. Migne, Patrologie latine, CLXI.
p. 909, d'après Duchesne.

Indiq. Bréquigny, Table chronologique des diplômes, I, p. 46.

Vir Domini sanctissimus Anianus inter ctetera"quœ a Deo posseditîn
hoc seculo precipuos et non signes ad regondum suum sanctum Dei
locum habuit patres. Ex quibus unus benignissime eiïïoruit, Leodebodu-
numino. sanctitate. scientia, divitiis pollens et <rluria; hic autem fuit
temporibus Chlotharii Francorum regis, palris Dagoberti senioris. et
ejus iu diebus monasterii sancti Aniani pater est electus. Sane, mortuo
Chlothario, et ejus fi1io Dagoberto, Chlodoveus inclitus ei successit in

reeno. justieia* et pietatis amietus ornamento. Ad quem accedens memo-
ratus abba facto et dicto impetravit vicum Floriacum, monachorum
usibus preparandum. dans pro eo agello Attiniacum, cum cunctis sibi

;i. Le ms. fournit quelques e cédilles; ils ont été transcrits par îles n-

Villoing, agent des affaires de messieurs les relligieux du dit Sainct
Benoist. auquel ce faict j'ay le tout rendu le vingtieme jour de décembre
mil six cent soixante douze. Chartier notaire, Villoing. » Il s'agit évi-
demment du cartulaire du chambrier déjà utilisé en 1668; dans le pré-
sent extrait les mots « aejuis, aquarumve decursibus » ont été soulignés,
ce qui indique assez qu'il s'agissait là encore de produire un titre dan<
tin procès à propos de la propriété des eaux courantes, et probablement
du droit de pêche dans la Loire.

1. Pithou ne cite pas sa source, mais dans son édition le texte de l'acti1
précède celui de la Vifa Roberli, probablement imprimée d'après le ms.
de la reine de Suède.

2. La Saussaye dit rjuo le texte du testamentum est rapporté par
HMgaud; « Testamentum hoc suhobfcurum descripsit Helgaldus Floria-
censis monachus cujus tcnofem hic libuit inseruisse ne memoria ejus
vetustete concidat. » Le ms. utilisé n'est pas cité formellement, maison
remarquera qu'en 1615 le ms. de la reine de Suède était entre les mains
d'un Orléanais. Alexandre Petau, dont on lit encore des notes manus-
crites sur le volume du Vatican.

3. Duche&ne donne le texte du testamenlum et celui de la Vila
Roberti regis d'après l'édition de Pithou revue sur un ms. d'Alexandre
Petau. c'est-à-dire le ms. consjrvé actuellement au Vatican.

Hubert ne donne que des extraits sans citer sa source.
5. Le Cuinte accompagne chaque paragraphe d'un commentaire; il a

réimprimé simplement le texte fourui par La Saussave.



ndiacentibus, super Axonam fluvium situm. Unde, mcmor sui, de liis
testamentum condidit, repu auctoritate munivit et oui.> in archivo mo-
nasterii sancti Petri, quod ipse postea edificavit, cus'odin fecit, in quo
heredes fecit Floriaci fisci fratros Floriaconses, ex toio. sicut et a rege
rinn emerat, corde devoto. Ubi qui» et quanta regia) potestati Jhesu
Christi et domni Petri et sancti Anianm, Francorum regis Chlodovei
iLibuiiserit subjeiJta declarat epistula.

Explicit proemïum.

I-MUI'IT TESTAMEXrUM.

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Anno secundo
régnante domno nostro Chlodoveo, gloriosissimo rege, sub die
Y kal. Julii. Virtute et tirmissimo robore adquiritur ut agrestae
el docta? menti testifleatio suffragetiu*; et quoniam ita est, Dei

wolegente dextera, ego Leodebodus ista conscribo
ac si in-

'lignus et peccator abba. Dum me divina pietas ba^ilicas domni
Amani ubi ipse domnus in corpore requiescit, abbatias subli-
inatum honore, ejusdem loci custodem esse instituit, congruum
iuxi et devotione plenissima michi consensit voluntas ut de re
proprietatis meae tam in ipsa basilica quam et basilicao domna?
Mariée quam Johannes Floriacus a novo quondam construxit,
ubi venerabilis vir Fulcaldus abba custos preesse dinoscitur
•u et in agro Floriaco, quem cum glorioso atque precelso
il'jmno Chlodoveo rege et gloriosa domna uxore ejus Baltitde
i-egina visus sum de rebus meis propriis commutasse, 'ibi pro

silute regia vel cuncto populo exorandum monasterium in
honore sancti Petri edificare delibero, ubi jam dictus vir Dei

-anctus videlicet presul Anianus condigne jacet tumulatus, in

quo monachi juxta regulam sanctissimi Benedicti et domni
Holumbani consistere debeant, singulariter de facultate pro-
prietatis mea3, Christo presule, conferre delibero. Dono igi(ur
ante dictae basilicœ domni Aniani vel monachis ibidem deser-
vientibus ubi ad presens divinitate propicia funguntur officio,
et de jure meo in jus ante dicta? basilicm a die presenti trans-
i'nndo portiones tomila? infra agrum Nogrometense sitas, in
Icrrilorio Biturico, nuncupatas Lituiaro et Mariniaco, quas de
Aviana et Prosperiana feminis per in^a'umenta cartarum visus
sum recepisse, cum domibus, ediliciis, mancipiis qui a me
liberati non fuerint, vineis, silvis, campis, pratis, pascuis, cum



omni jure et beneficio suo vel omnigeno pecude ibidem resi-
dente, sicut a me possessum est; similiter portionem meam
qusB est infra agrum Littidum in Secalonia, quam de Agana
femina^dato precio per venditionis titulum visus sum compa-
rasse, cum domibus, edificiis, mancipiis, preter quos ingenuos
relaxavero, vineis, silvis, campis, pratis, pascuis omnique be-
neficio suo, sicut a me possessum est; itemque et portionem

meam quse est ad Vetulam Casam quam de Abbone et JUifl-Siioo
Fraterno, dato precio per venditionis titulum comparavi et
^juae per epistolas donationis ad me pervenit, cum mansis,
vineis, campis, pratis, silvis, pascuis omnique genere pecudum
et beneficio suo sicut a me possessum est; simili modo et por-
tionem meam qua3 est in villa Frietoni in Secalonia, sicut a me
possessa est, cum mansis, acolabus, silvis, pratis, campis, pas-
cuis, in integrum cum termino vel omnigeno pecude ibidem
résidente, simulque terras vel prata quae ab Albuna in pago
Stampensi visus sum comparasse, sicut a me possessum est in

integrum; pari modo, vasa dono argentea, anacleta pensanlia
libris VIII et uncias duas, sandalia II ad missas et oralia ad

mensam una cum cappis et omni apparatu et vela II acu picta;
ista omnia ut in potestate et dominatione ipsius monasterii et

monachorum ibidem Deo servientinm perhenniter maneant in-
tegra devotione instituo. Simulque et quod in pago Biturico,
cognominante Monte qui est juxta Carbrias vico, portionem
terrula? quam de Domolo et uxore sua Ingaravel.de pluribus
hominibus visus sum comparasse, dono, vel quodcumqne
ibidem per donationis epistolam aut quolibet contractu ad me
pervenit, seu et quod in Bria, qua? est super fluvium Flironte,
habeo,quae de pluribus hominibus visus sum comparasse et ad

ipsum montem subjungitur cum domibus, sedificiis, mancipiis
qui a me liberati non fuerint, vineis, silvis, campis, pratie.
pascuis cum omi jure et termino earum omnique genere pecu-
dum, sicut a me possessum est, dono; idemque et villam Cam-

beron quse est juxta terminum Clariacense vel Ucellq.vico

quam de heredibus Mummoli, dato precio per venditionis titu-

lum visus sum comparasse, cum domibus, ediliciis, mancipiis
qui a me liberati non fuerint, vineis, s:lvis, campis, pratis.
pascuis omnique genere pecudum, cum omni jure et beneficio



vol termine» ad se pertinente, sicut a me possessum est b, dono

sancto Petro Floriacensi; idemque et in Rausedone villa. quœ
est in pago Magdunense, quam de heredibus Wagini, dato
precio, [visus sum comparasse], suprascripta pars ante dictae
nasilicaB domni Petri Floriacensis perpetuo jure atque proprie-
tario ut possideat, integra voluntate decerno. Idemque ante-
rlicUe basiliese domnse Mariae portionem meam quo. est juxta
Colomne vicum, HIIam partem ex ipso agro GolomLer.si c, cum
mansis, acolabus, campis cultis et incultis, cum omni génère
pecudum, in integrum, sicut a me possessum est, delego per-
;,etualiter possidendum; idemque in Simpliciacense, quod est
in Secalonia, quod de homine quodam, Aregisilo nomine, vel
lio aliis, dato precio per venditionis titulum visus sum compa-
rasse, portionem ipsam cum mansis, silvis, pratis, campis, pas-
ruis vel omni genere pecudum et beneficio suo, sicut a me
possessum est, basilic» domnae Maria? tribuo et ut in perpetuum
possideat plenissima voluntate exeptu. Pari modo et ad memo-
ikim monasterium qnod in honorem domni Pétri, sicut pre-

ihctum est, in agro Floriaco œdificare delibero, ubi monachi
lejnilsriter consistere debeant, dono a die presenti fiscum
Floriacum, cum domibus, sedificiis, mancipiis preter quos jugo
^iTvitutis non relaxavero, silvis, campis, pratis, pascuis, vineis,
aquis aquarumve decursibus cum adjunctis et adjacentibus5
•=uis omnique genere pecudum, cum omnijure et termino suo,
-icut acto tempore ad fiscum fuit possessum vel ad nos per-
venit; idemque in po'.estate Melliaco quod per venditionis
iilulum visussum comparasse, cum domibus, tX'dificiis, manci-
pus, nui a me liberali non fuerint, cum campis cultis et incultis
*-eofficina molendini quod in Malua, in ipso territorio, esse

uletur, in integrum cum termine suo et omni genere pecudum,
siout a me possessum est concedo, seu et quod de heredibus
Pauloni, negociatoris, quondam visus sum comparasse, areas
soilicet in oppido civilalis Aurelianensium, cum domibus desuper

l^e manuscrit porte iiossuui est est. – r. Le manuscrit porte
'uKtmsji.



positis, acolabus ibidem residentibus, vel vineas ad oppidum
ipsius civitatis pertinentes seu et locella villarum cognominata
Curun, Canavarias, Simpliciaco et Caliace, ultra fluvium Lige-
ris, quod, dato precio, anteacto tempore visus sum comparasse.
Unde et in judicio, ante virum apostolicum domnum Audoenum
episcopum etillustrém virem ChramnulfumjoptiinatemvèïTeli-

quos abbates, convenit ut ex omnibus, tam in terris quam in

mancipiis seu et vineis, medietatem exinde pars basilic;e domnfp
Mariae retineret et aliam medietatem in meo jure in integro
deberem recipere; quam medietatem eorum judicio visus sum
recepisse, ipsam eraim in integrum ad memoratum monaste-
rium sancti Petri Floriaco constructnm delego perpetualiter
possidendam; simulque et Asinarias villam, quai est in valle,

quam de ratione-illustris viri Trodovei per commutationis epis-
tolas, quantum textus earum declarat, ad me pervenit, dum ego
e contra portionem illam (jure est iu Suncanto vel "Warentias,
quod de Machilde femina, quonclam, dato precio, per venditio-
nis titulmn comparavi et hoc ad vicem memorati Trodovei de-
disse visus fui, in ipsa villa Asinarias, pars memorati monasterii
domni Petri quod est Floriaco conslrnctiim in integrum absque
cujuslibet inpedimento cum omni jure et tcrmino, sicut a me

possessirai est, omneque genus pecudum ibidem residens, re-
cipiat possidendum; areas vero infra muros Aurelianis quas de

Chronulfo clerico, dato precio, per venditionis titulum visus
sum comparasse, ubi Leobaslus accola commanere videtur, ad

predi,-tum monasterium domni Petri vel monachis ibidem dc-
gentibus integra voluntate dare decerno. Simili modo et ca-
ballos XXX bonos, greges equinos V cum emissariis eorum,
boum greges XX, vacarum V, armentorum X. Argeutum quoi
ad ipsum monasteritnii domni Petri vel monachis ibidem desor-
vientibus dono per hujus texti vigorem inserendum putavi
hoc est bacchoaicha pura sigillata transmarina, pensantia poncio

libras X, quorum unus habet in medio crucem auream; dono

et scuteû^in quœ habet in medio efflgierr. capitis hominis,

d. Le ms. porte p barré ortionem = perortionem.



simili modo auream, idemque et scutellas II minores massi-
lienses deauratas quae habent in medio cruces niellatas, quse
speties argenti in jure et dominatione memorati monasterii
domni Petri perhenniter permaueant volo. De vestimentis vero
(jiue in paupertate mea habere videor, preter id quod superius
Itiisilicae domni Aniaru delegavi, reliquum quod siiperfuerit

pars domni Petri Floriacensis recipiat ad possidendum. Spero
intein non futurum nec quolibet modo iîeri posse credo ut ali-
,|iiis de heredibus meis aut quelibet persona contra presentem
\onire temptet epistolam, quod si fecerit et factum meum
nruinpere conatus fuerit in primis iram ctelestis incurrat
Trinitatis ef, insupcr partibus basilicse domni Aniani et basilicee

u'omnaB Marise vel monasterio sancti Petri, quod est constructum
Kioriaco, duplum quod ad ipsas basilicas dedi, juxta quod res
]isœ raeliorata? fuerint, ipsis abbatibus vel monachis ibidem

dosorvientibus reformet et fisci juribus auri libras III, argenti
pondo XX teneatur obnoxius. Quam donationem ut firmior
habcatur gestis municipalibus alligare decrevi et duas epistolas
ino tenore conscriptas feci de re superius nominata, una qua?

m firchivo domni resideat Aniani, aliam vero pars monasterii
domni Petri per futura tempora reservandam recipiat, qualiter
monachi ibidem Deo servientes id quod eis per ipsam dedi
ilefcnsare valeant et presens nichilominus a me facta donatio
linna omni tempore et inviolata permaneat, stipulatione in
omnibus comprehensa.

AcLum Aurelianis publice.

Addi vero convenit quod superius intimare debuoramus ut quicquid
pri'f.itu monasterio domni Petri Floriaoonsis quod nos a novo construxi-
uins delegavimus et a timorutis viris delegatum fuorit in posterum, quic-
'|iud abbas qui ibidem profucrit exinde volucrit facere pro usu aut uti-
liliitc monasterii ipsius vel lucre aniniœ aut fratrum necessitate liberam
liabeat potestatem absque detrimento et impedimento sepedicti monas-
ti'rii.

Leodebodus, peccator abba, epistola a me facta [ss.].
Audoenus, peccator episcopus, rogante venerabili viro Lco-

debodo abbate, hane epistolam relegi et subscripsi.
Leodegarius, ac si indignus episcopus, rogante Leodebodo



abbate, hanc dcvotionis ejus epistolam firmavi in Christi no-
mine.

Detcelenus abba.
Ado abba.
Salomon abba.
Leotsindus abba.
Burgulfus presbiter.
Ifigecius diaconus et vicedominus.
Martinus diaconus.
Boso diaconus.

Agneramnus. DagoberLus.
Miunmolenus. Vapingns.
Sigirigus. Framesindus.
Aulberlus. Salomon sive Boso.
Pappolus. Sisobald[us] sive Saxo.
Amnegisilus testis.
Manasses. Aulbacarius.
Nonno. Hildulfus.
Grinioldus. Segoinus.

Anno incarnationis dominic;e DCXXIII, data in mense Junio, anno II
domni Chtodovei Francorum régis, fllii Dagoberti senioris, sanctormn
Dionisii sociorumque ojus loci mirilici constructoris.

Hic autem precipuus abba Leodehodus quantum locum Floriacensein
dilexerit in quilwsdam suis factis agnosci valet, nam in Camberon et
Rosdon villis a se sancto Petro datis, liane ipse consuetudinem tenuit et
fratribus Floriaeensibus tenendam reliquit ut quilibet œcclesias in

quarum parrœcliiis ipsso villas sunt possideret, media pars décima1

agrorum et vinearum in quibusdam locis ipsarum villarum in aliquibus
vero tota ad dominiuin pervoniret fratrum, qui videlicet usus hact'enus
servatur. Quodque magis eum divitem fuisse déclarât non est omitten-
dum emisse videlicet illum hereditatem Thomoo cujusdam, Parisiaci
civis, obrizi auri mille et sexcentis solidis; testatur hoc carta înemorati
vendit' >ris ad ipsum domnum Leodebodum facta, in nostris archivis
recondita, licet vetustate consumpta. Cujus hereditatis in territorio
Aurelianoruin si ta1 média pars ab eo huic sacro eollata est loco, alia
medietate monasteriu snneta) Maria1 rémanente, quod quidam Johannes.
ut suprascripluin est, a fundaincnlis coiislruxerat cujusque idem Doi
l'anntlus Leodehodus abba cxtitit, habeiis sub se Fulchaldum nobilcin
virum. Quartam quoque partem de Suncanto atque villam Warentiarias
a Machilde fomina CGC probalis auri sulidis et villam Rosdon ab Aude-
ranno CC ejusdem mclalli émit solidis. Ipse vero usque ad XVIII annum
memorati régis Cblodovei perdurans postmodum laudabilis vitoe cursum



sanolo fine conclusit. Repperiuntur autem ab inoarnationp Domini non
Ùhuvs quam DCXX preterissc anni doncc a domno Leodebodo fabrica
huiiis sacri ccpta est cœnobii, auxilianto Domino nostro Jhesu Christo
qui vivit et régnât,

KU'MCITTESTAMENTCM LeODEBODI, AUIIATIS MONASTERII SANCTI ANIANI,

m ol) FACTUM EST SUB ClILODOVEO KEOE FRANCORUM, FILIO DaGOBERTI

mMOUIS. FIAT, FIAT.

EXAMEN DU « TESTAMENTUM LEODEBODI»

Nous n'avons d'autre texte dit testamentum de Leodebod que celui

•lue nous a transmis le moine Helgaud, en tête de la Vita régis Ro-
bcrli. Et de cette Vita elle-même on ne connaît qu'un seul ma-
nuscrit qui est le ms. 566 du fonds de la Reine Christine à la

Bibliothèque du Vatican. Car c'est de cette source que dérivent

toutes les copies manuscrites ou imprimées mentionnées plus haut.
Il importe de remarquer que le mot testamentum ne désigne

pas ici un acte de dernière volonté; il a le sens générique, qu'il a
gardé jusqu'au xi° siècle, d'acte quelconque. Le testamentum de

Uodebod est un acte de donation.en faire la critique dêfiiiitive, il serait nécessaire d'en

confronte'* les données avec les renseignements que nous ont laissés

Us historiens de Saint- Benoît-sur -Loire sur les origines de leurC'est ce qu'on ne fera pas ici, se contentant de signaler
les difficultés que soulevé l interprétation de ce document.

Tous les commentateurs, depuis Lecointe, ont élè frappés de

l'impossibilité de concilier la date prétendue avec la teneur même

de la donation. En effet, le testamentum est daté ds la seconde

année du règne de Clovù, le 5 des calendes de juillet (27 juin). H

s'agit de Clovis II. Il n'y a aucun doute sur ce point; non pas que
nmts tenions compte de la seconde formule de date, placée à la fin
de l'acte, où Clovis est qualifié fils de Dagobert l'ancien, et que
nous considérons comme une addition; mais parce qu'il est fait
allusion dans l'acte même à un échange conclu entre le roi Clovis

ei sa femme Bathilde, d'une pari, et Leodebod, d'autre part, qu'en

ce passage le roi Clovis n'est pas dit êtremort, et que conséquem-

me.nl il est le même qui a été nommé précédemment dans la date



initiale. Clovis étunt né la douzième année dit règne de Dagober*

(Frédégairc, l. IV, c. lxxvi, éd. Krusch, p. 159), soit entre mars 63'*

et mars 635 (d'après la chronologie de Krusch) et ayant commencé

de rêg.ier en janvier 639, n'était que dans sa sixième année au
21 juin ôkO. Or Leodebod déclare qu'il se propose d'édifier un mo-

nastère en l'honneur de saint Pierre dans l'ager Floriacus qu'il a

acquis par le moyen d'v ichange précédemment conclu avec le

roi Clovis et sa femme Bathilde; cet échange serait donc antérieur

au 21 j.Ân 6kO. Mais Clovis était encore trop jeune pour avoir

contracté mariage. Lecointe a proposé de substituer à Clovis le

nom de Clotaire III et de corriger le chiffre de l'année Il en XI!.

Rien n'autorise à croire que le copiste du diplôme a mal lu le nom
du roi'. Kous pouvons tout au moins affirmer que le manuscrit
qu'Helgaud avait sous les yeux portait dans la date le nom de

Clovis. Dans le préambule qu'il a placé atant le testamentum, il

dit que Leodehod véc't au temps de Clotaire, et de son fils Dago-

bert l'ancien, et que c'est après la mort de ce dernier, sous le rigne
de Clovis, que l'abbé de Sainl-Aignan obtint du roi le vicus de

Fleury en échange d'A Hgny -sur- Aisne. De plvs, dans l'éloge de

Leodebod qui suit le testamentura, Helgaud rappelle que cet abbè

mourut la dix-huitième année du règne de Clovis. Substituer te

nom de Clotaire à celui de Clovis ne ferait donc que déplacer la
sdifficulté. Une seule correction pourrait être proposée: lire anno XH

au lieu d' anno II. «j
Mais l'acte se ]irésente-l-il sous la forme

habituelle aux
actes

privés du milieu dit vif siècle? Dans sa disposition générale, on

n'y relève rien qui soit de nature à faire douter de son authen-

ticité.
L'acte débute par une invocation, suivie de la date exprimée par

les calendes et l'année du regne. Puis vienl le préambule. L'em-

placement des biens doniui à l'église de Saint- Aignan et à celles

de Saint-Pierre et de Notre-Dame de Fleury, est déterminé par le

pagus ou l'ager; le donateur indique la provenance de ses pro-
priétés. L'acte se termine par des formules de commutation, la date

de lieu et des souscriptions.
Le style a une tournure mérovingienne avec des fins Je phrases

rythmiques. Un autre caractère d'authenticité est l'emploi de la

p'yemiè)c personne du singulier, par quoi les actes privés se dis-



tinr/uent des actes publics, diplômes royaux et chartes épiscopales,

où la première personne du pluriel est de règle. Pour cette raison,

xotis considérons comme une interpolation le postscriptum addi

vero convenit, placé d'une façon anormale, entre la date et les

souscriptions, et où l'or, préte à Leodebod l'emp'oi de la première

personne dit pluriel debueramus, construximus, delegavimus.

Cette addition a dû être introduite, dans la seconde moitié du
vm° siècle pour justifie?' et légitimer les aliénations de biuns faites
par les abbés, et assurément avant qu'en 855 le roi Charles le

C iauve eût interdit aux abbés de disposer des biens affectés à V en-

tre1 ien des moines*

Quant à la date par l'année de l'incarnation et l'année du règne
de Clovis, fils de Dagobert, évidemment elle serait un argument
péremploire contre l'authenticité de l'acte, si nous n'avions pas
affaire à une copie, et à une copie insérée dons une œuvre litté-car au vu8 siècle l'usage ne s'était pas encore introduit deles actes par l'année de l'incarnation; en outre, l'année 623

ne saurait correspondre à la seconde année de Clovis, et enfin l'on

ne pouvait qualifier Dagobert senior avant le règne de Dagobert H.
snns compter qu'on rappelle le titre le plus éclatant de Dagobert à
la vénération dos fidèles, à savoir la construction de l'église de

Saint-Denis, ce qui n'était pas dans les habitudes des notaires du
\nc siècle; c'est même ce dernier trait qui nous révèle, dans l'ap-
position de cette date, l'œuvre de quelque moine désireux de pré-
ritrr la date de la fondation de son monastère et d'év'ter à ses suc-
cesseurs les pénibles recherches, au reste malencontreuses, que lui
«voit demandées l'établissement de la concordance de la seconde
minée du règne de Clovis avec ! années de l'incarnation. Ce

moine n'est pas Helyuud, puisqu'il a cru que la seconde année de

Clovis répondait à l'an 623, tandis qu'Helgaud, se mêlant de le cor-
riger, propose l'année 620.

Si dans sa forme générale, la donation de Leodebod ne présente
rien d'anormal, on remarque quelques détails de rédaction qui
peuvent laisser le 'ecteur inquiet sur son authenticité.

Nous ne parlerons pas de la flexion des mots, trop correcte pour
l'époque mérovingienne; car les copistes, à partir de l'époque caro-
lingienne, ne manquaient guère à la rétablir conformément aux
règles de la déclinaison classique.



Mais l'invocation au nom des trois personnes divines n'êiaii

pas d'iisafie au vn° siècle; d'ordinaire, les actes débutent soit par le
seul monogramme du Christ, soit par les formules In Ghrisli

nomine, In Dei nomine; seulement, l'invocation aux trois per-
sonnes de la Trinité peut être une interprétation du chnsmon
faite par le copiste. Le préambule n'a pas l'ampleur de ceux que

nous ont conservés les formulaires ou les actes authentiques de ce

temps-là; mais il peut avoir été abrégé. Comme l'invocation et le

préambule n'étaient pasdes parties essentielles de l'acte, les copistes

des temps postérieurs ne se faisaient pas faute d'y introduire des

modifications. On sera encore frappé de l'absence d'adre<$e; car le

plus souvent les donations de l'époque mérovingienne se présen-

tent sous la forme d'une lettre; ce n'est pas là une règle absolue,

surtout pour les actes privés, dont on trouve un grand nombre

sans adresse.
Voici maintenant une contradiction, plus apparente que rèelk,

entre deu:c passages de l'acte. Leodebod se déclare abbé de la basi-

lique de momeigneur Aignan, où le corps dudit seigneur repose

« basillcx domni Aniani ubi ipse domnus in corpore requiescil ».

et, quelques lignes plus loin, il déclare qu'il se propose d'édifier

en l'honneur de saint Pierre un monastère où ledit saint êvêque

Aignan repose dignement « condigne jacet lumulatus. » Le cor\n
de saint Aignan ne pouvait reposer à la fois en deux endroits. Mais

si l'on remarque d'une part qu'il était absurde d'écrire que le corps

du saint repose dans un monastère qui n'est pas construit, et

d'autre part que le membre de phrase a ubi jamdictus vir Vei

sanclus condigne jacet lumulatusest suivi d'un autre
membre de phrase dont le verbe est au subjonctif « in quo

monachi consistere debeant », on n'hésitera pas à corriger
jacel en jaceat avec le sens dit futur; correction qui tire encore
plus de force de l'apposition de l'adverbe condigne au verbe jacet.

Ajoutez que, comme nous l'a fait remarquer M. Léon Levillain, les

règles de la prose métrique exigent que tumulâtus soit précédé

d'un mot d'au moins (rois syllabes. (Voyez J. Havet, Œuvres, t. 1,

p. 313, note 3.)Leodebod dit donc qu'il se propose de construire

un monastère en l'honneur de saint Pierre où il puisse placer le

corps du saint èvêque Aignan dans un tombeau digne de lui, et où

les moines qu'il établira devront suivre la règle de saint Benoît cl



,li> snint l'olomban. Il est pas moins étrange que Leodebod,

qui tenait à honneur, comme il le dit au début de sa donation,

d'être le gardien de la basilique où reposait saint Aignan,ait songé

à dïpouUler cette basilique de son litre de gloire. D'ailleurs il ne
semble pas que la translation projetée ait jamais eu lieu.

Autre contradiction, mais dont il n'y a peut-être pas lieu de

s'embarrasser plus qu'il ne convient, étant donnée l'incorrection

de langage propre à l'époque mérovingienne et qui, à notre avis,

ne saurait suffire à faire déclarer l'acte faux. Leodebod dit qu'il se

propose, ou plutôt qu'il décide, d'édifier un monastère en l'hon-

neur de sc'nt Pierre « monasterium in honore sancti Petri sedifi-

care delibero »; et à la fin de la donation, on lit « basilicx

domine Marix vel monasterio sancti Petri quod est constructum
Floriaco », et plus loin encore, mais dans un posteriptum « prx-
fato monasterio domini Petri Floriacensis quod nos a novo con-
struximus. » De ce postscriptum il n'y a pas lieu de tenir comptedoit être considéré comme une addition au texte pri-
niUlf. De plus, l'on doit prendre garde qu'entre les deux proposi-
tions qui restent à concilier il y a toute la série des donations. Ces

donations ne pouvaient avoir d'effet qu'une fois le monastère éta-
l'ii. Il y a même un moyen plus simple de résoudre la difficulté.

Un copiste a pu lire quod est construclum Floriaco au lieu de

quod erit, car dans la cursive mérovingienne est ne diffère pas
sensiblement d'crit.

On pourrait s'étonner davantage du surnom de Floriacus donné

à un certain Jean qui avait construit la basilique de Notre-Dame,

si là encore la simple correction de la finale d'un mot ne suffisait

a faire disparaître toute anomalie. Le texte CUelgaud porte

« basiliese domnx Marine quam Johannrs Floriacus a novo quon-
dni,i construxil ». Lisez « quam Joliaunes Floriaci a novo
(juondam construxit », « la basilique de Notre-Dame que Jean a
construite de neuf autrefois à Flcury ».El peut-être même le texte

original portait-il Floriacus pour Floriaci; ce serait même là un
signe de l'époque mérovingienne; car on sait qu'au vu0 siècle les

règles de la déclinaison n'étaient plus observées et particulièrement
dans les noms de lieux. Il faut prévoir une objection puisque
Fleury a été acquis par Leodebod du roi Clovis, comment un cer-
tain Jean avait-il pu antérieurement élever une église dans un



domaine du fisc. Mais le roi n'exploitait pas directement tous ses
domaines; 2t ce Jean pouvait avoir élevé cette église sur une terre
qu'il tenait iu fisc à titre précaire. D'ailleurs Floriacus est quali-
fié ager; c'était donc un territoire étendu, une circonscription,
qui pouvait renfermerplusieurs villa?.

Dans les énumérations des dépendancesde certaines villa?, Vetula

casa, villa Frietoni, Columnse, Simpliciacense, nous rencontrons
une expression « cum mansis », dont on n'a trouvé jusqu'ici
d'exemple ni dans les formulaires du vu8 siècle, ni dans les actes
authentiques du temps de devis II. Julien Havet (Œuvres, t. 1,

p. 31) affirme même que mansus est un mot de l'époque carolin-
gienne; les exemples donnés par Du Cange ne remontent pas an
delà du temps de la seconde race. C'est là, semble-t-il, une affir-
mation excessive. L'un n'a pas, il est vrai, cité d'exemple de l'em-
ploi du mot mansus dans les actes authentiques du temps de

Ciovis II. Il est encore vrai qu'on ne rencontre pas ce mot dans Ifs
formulaires du vu0 siècle; mais parmi les formules du vih° siecle

où il se présente (par exemple, dans les Additamenta ex codicibus
formularuin turonensium, éd. Zeumer, t. I, pp. 159 et 160), il

n'est pas certain qu'aucune ne soit antérieure au règne de Pépin.

Il y a plus. Dans une charte de donation pour Saint-Pierre- k-
Vif, la donation de Leolheria [Quanlîn, Cartul. de l'Yonne, t. 1,

p. 24), ie mot mansus esi répété trois rois, et une rois même il esi

accolé ait moi indominieatum celte charte ne présente rien qui ne

soit conforme nu style des actes les plus authentiques de l'époque

mérovingienne; oit ne voit pas par quel côté on pourrait l'atta-

quer; or cette donation est datée de la cinquième année du roi

Clovis, qui fut aussi la dernière, c'est-à-dire de l'an 695; car il

s'agit de Clovis III pour des raisons historiques qu'il est inutile

d'indiquer ici. Il est vrai que nous n'avons pas l'original de l'acle

de Leolheria. Mais un autre exemple de l'expression cum mansis

se rencontre dans vn acte bien antérieur à l'époque carolingienne,
à savoir la donation de l'abbé Adon à Saint-Remi de Reims en 7/5,

dont Mabillon avait vu l'original et dans laquelle la flexion des

mots et le style même portent avec eux leur cachet d'authenticité.
(Pardessus, Diplomata, t. II, p. 300, nok92.) Si l'on admit qu'en

695, ou seulement en 715, Con a employé le mot mansus, oserait-

on affirmer que ce mot ne puisse se présenter dans un acte d'un



demi-siècle antérieur. A supposer qu'on n'admette pas l'usage dit
Mujinansus dans un acte du vu0 siècle, saprêsence sera-l-elle suffi-

sante pour rejeter comme apocryphe un acte que nous ne connais-

sons que par une copie très postérieure et qui très probablement n'a

«ni été faite sur l'original même, car Helgaud eût peut-être
éprouvé quelque difficulté à lire une écriture cursive mérovin-
(jieane.

/,c début des menaces contre ceux qui contreviendraient à la
v)hmiè de Leodebod n'est pas non plus tout à fait conforme au
style du vu" siècle. Au lieu de « Spero autem non futurum

vi aliquis quod si fecerit n, d'ordinaire on lit dans les for-
u.ulrs « Si quis vero, quod fuitirum esse non credimus. »

.Vus il n'y a là qu'une modification dans l'ordre des mots, dans
le mouvement de la phrase; car les mots mêmes sont ceux qu'on
doit trouver.

Voilà donc les raisons qui ne permettent pas de se fier aveuglé-
mentàla charte de Leodebod.

Vais il y a des indices d'antiquité. Et d'abord, l'union des règles
de saint Benoît et de saint Colomban. Leodebod spécifie que lesde Saint-Pierre vivront « juxta regulam sanctissimi Benc-

dicti et domini Columbani ». Pareille mention ne se trouveraitci pas dans un acte rédigé après 150.- (Voy. Malnory,
U ii<l Luxovionses monachi ad regularn monasleriorum.
coiilulerint, pp. 3i et 40.) Mais, comme c'est surtout sous l'in-
fluence de la reine Bathilde que la règle de Colomban se répandit
dans le Centre et le Nord de la France, ce serait un argument en
(nmir de la correction proposée plus haut du chiffre II, pour
l'année du règne de Clovis, en XII.

\ titre signe d'anliquilè la mention de l'insertion de l'acte dans
les sesta municipalia.

Il n'y a donc qu'une difficulté sérieuse dans ce testamentum
'a date. En effet, comme nous l'avons dit, si l'acte ne peut remon-
ter jusqu'à la seconde année de Clovis II, s'il nous parait peu fondé
à< iubslituer Clotaire à Clovis, il nous paraît au contraire vrai-
semblable de supposer que le copiste ait lu II au lieu de XII; car
kns les diplômes du vnc siècle quinous sont parvenus en origi-
Uiuz, le nombre indiquant l'année du règne est le plus souvent
crit en chiffres romains et non pas en toutes lettres. Or l'oubli

2



d'un chiffre dans les transcriptions du moyen âge est chose fré-

quente; snns compter que si le testamentum était écrit sur papyrus,
le chiffre pouvait être effacé ou peu lisible. Dans celle hypothèse, if

5 des calendes de juillet de la douzième année de Clovis II eoms-
pond au 21 juin Gôl.

Cette date est-elle conciliable avec la présence des deux eu n-cs
Audoenus et Leodegarius parmi les témoins? On s'accorde giu>
ralemenl à identifier Audoenusarecsaint Ouen, évêque de Rouen:

pour Leodegarius, tandis que les uns l'identifient avec Léger.

évêque d'Autun, les autres en font un évîque d'Orléans. Mais k
seule liste des évvques d'Orléans qui nous ait été conservée, celle <h

manuscrit '160 du fonds de la reine Christine ait Vatican (pub!.

par Vignot, dans Bullet. de la Soc. urohéolog. de l'Orléana:
t. IV, p. 53), ne connaît d'autre Leodeg.-u'iiw qu'un évêque de et

7)om qui ne siégea qu'après Leodeberlus, c'est à- dire à l'extrî-.i
fin du vne siècle. Et si la Gallia christiana a intercalé parmi/*•<

êvêques d'Orléans un Léger sous le règne de Clovis Il, c'est en s'ap-

puyant uniquement sur le testamentum de Leodebod. En revanche
la liste du Vatican donne comme évêque d'Orléans Audo, </yn!

nous trouvons la souscription à la fin des actes d'un concile qui se

tint à Chalon entre 639 et 05'i(Concilia, éd. Maassen, p. 2!'J.

ligne 13), et peut être même en 050, d'après M. l'abbé Duchfsw

(Fastes épiscopaux, p. 352). Audo nous paraît être un dow<>,

de Audoenus. Ce qui tend à le prouver, c'est que dans une charf

d'Emmon, évêque de Sens, datée de la troisième année de Clotain

III [659-GGO), zm évêque du nom d'Audoenus figure parmi b
comprovincialesrfp l évêque de Sens {Quantin, Carlul. de l'Yonne,

p. 10; Pardessus, Diplomala, p. 112, note 3). De plus. àa

deux évêques qui ont souscrit à la charte de Leodebod, n'est-il y®

plus naturel de considérer comme évêque de la cité d'Orléans cdui

dont lese trouve mentionné le premier, c'est-à-dire Audoenii;4

Enfin, dans le corps de la charte, Leodebod parle d'une conveittici

faite in judicio devant l'évèque Audoenus et Tillusler vir Chrain-

nulfus. A quel litre l'évèque de Rouen serait-il venu tenir un plft''

à Orléans? N'est-il pas nécessaire que l'évêque devant lequel cour
parait Leodebod. abbé de Sainl-Aignan d'Orléans, pour passer tu

acte public, soit l'évèque même d'Orléans? Il est donc démontré qti

l'évèque Audoenus, dont le nom figure deux fois dans le testa-



de Leodebod, n'est autre que /'Audo de la liste des èvèques

d Orléans, qui vivait sous Ctovîs II.

{niant à l'évéque Leodegarius, nous ne savons dans quelle cité

,i siégeait; mais il ne peut cire saint Léger, qui ne devint évêque

,1'A itun que sous Clotaire III.
Sons triions donc le testanicntum de Leodebod pour authentique.

,js pensons qu'il remonte à l'année 05i. Si l'on n'admet pas
,it double conclusion, au moins devra-l-on le considérer comme
m acte apocryphe, rédigé à une date 1res voisine de la date pré-
i' udue, antérieur à la seconde moitié du vin0 siècle, et cela en rai-
sj'i des signes d'antiquité que nous avons signalés.

C est au testamentum de Leodebod qu'Adrevald, moine de Fleury,

ridi /crivait au milieu du ixe siècle, fait allusion au chapitre 11 de

la Translation de saint Benoît (éd. E. de Certain, p. 2), car s'il est
.'•a<. qu'il appelle « testamentum mxilux vicissiludinisl'actequ'ilru dans les archives de son monastère, qu'en d'autres termes
:l c~>r.sidère l'échange fait avec le roi de la villa d'Attigny contre
:' gtr de Fleury comme l'objet principal de cet acte, tandis que le

lotamenlum de Leodebod fait seulement mémoire de cet échange;
t! semble d'autre part qu'Adrevald ait emprunté le récit de la fon-de Saint-Pierre de Fleury par Leodebod au testamentumest venu jusqu'à nous. Quant au testamenluin Leodobodi
>'>U- dans la bulle de Jean VIII, de l'an b'8 [infra, n° XXIX),
nu! doute que ce ne soit celui-Iù même dont Helgaud nous a
î 'oitsmis le texte.

HI

05 7-673.

Clotaire III donne à l'abbaye de Fleury la terre de Saci(rges

en Berri, confisquée sur Aotharius.

Imhq. Aimoin. Miracute sancd limeilicli. 1. III. c. iv (éd. E. de
L\'iiain. p. 135)'.

I Aimoin, dans le 1. III. § 4. des Miracles <h' saint Benoit (t'il. de
'Vrtdin. pp. 1,33-135). rapporte qu'un certain Olin'iius {riiérimiraculeiisr1-
ui"nt d'une parahsie des membres par l'intervention de samt Benoit



III

675-676.

Thierry III donne au monastère de Saint-Pierre de Fleury les

biens patrimoniaux confisqués sur le duc Loup, partisan de

saint Léger, envoyé en exil.

Indiq. Genealoyia regum Francorum, dans Duchesne, Histor.
Franc. Scriptores, I, p. 795, ex veteri codice ms. bibliothecse serenit-
simi Britannarium regis; réimprimé dans Recelés IIislor.de la Franco,
II, p. 697. – //istoju'a reguiu Francorum, Bibliothèque nationale, ms.l,n.
6186, fol. 52 (xui's.).– Historia regum Francorum monasterii sancli
Dionysii, éd. Waitz, dans Monumenta Germaniœ histor., Scriptorc%
IX, p. 398; réimprimé dans Migne, Patrologie latine, CLXIII, col. 921'.

donna à l'abbaye, en témoignage de reconnaissance, sa terre patrimo-
niale de Sacierges (Sacierges-Sainl-Martin,Indre, arrondissement Le

Blanc, canton Saint-Benoit-du-Sault), sous la réserve que sa mère et

lui en conserveraient la jouissance leur vie durant. Aimoin fait obsenor
que cette tradition est en contradiction avec un diplôme de Clotaire III:

« Huic antiquœ veterum relationi virorum repugnabat antiquius t^rtu
Clotarii regis edictum, in quo continetur quod memoratus Otherius nb

perfidiam ;ib ipso rege interfici jussus sit, rebusque ejus omnibus conlis-
catis, illud praedium, ab eodein principe, sancto est Benedicto collatum.

»

Voulant concilier la légende avec le texte du diplôme, Aimoin ajoute

« Potuit tamen fieri ut, post hanc quam nunc retulimus donationom.
ipse Otherius apud regem inlidelitatis insimulatus, juberetur interfui,
et quasi ex sua parte eamdcm viUam idem rex nostro conferret cœnohio.
Quod vero in ipso regali praecepto Aotharius vocatur, permutatio vete-

rum facit verborum, ut post latius ostendemus. Post cujus excessum.
vicini quique hoc eis praedium auferre moliti, ad sibi utile coegerunt
declinare consilium. » Ce' explication,toute hypothétique, a l'avantage
de nous apprendre qu'Ainioin ne connait pas le diplôme de Clotaire par
simple tradition mais qu'il l'a réellement lu, puisqu'il fait une mention
spéciale de la forme du nom Aotharius, forme qui parait mieux convenir
du reste au vu* siècle que celle d'Otherius. Il a donc bien existé un
diplôme d'un roi Clotaire et ce roi ne peut être que Clotaire III. Car.
d'une part, Clotaire I" et Clotaire II vivaient à une époque antérieurea
celle de la fondation de Fleury. D'autre part, Aimoin ne peut avoir
confondu un Clotaire mérovingien avec le roi carolingien Lothaire
(954-986) en effet, outre qu'Adrevald, contemporain de Louis le Pieux
et de Charles le Chauve, fait allusion à la donation de Sacierges par un
roi h regia liberalitate cœnobio sancti Benedicti donatus », Sacierges
figure au nombre des possessions de Fleury dans un diplôme de Charles
le Chauve de l'an 855 (infra, n" XXII).

1. Trois compilations historiques, dont la nature et la valeur sont en-
core mal déterminées, attribuent à Thierry III un diplôme de donation
des biens patrimoniaux d'un duc Loup, partisan de saint Léger 1° une



prn'alugio des rois de Franco, qui s'exprime en ces termes « Lupus
Wssiinus dux in exilium retruditur sicut in praocepto ejusdem Theode-
ji,i coiitinetnr quod de hereditate ejusdem Lupi essent in monasterio

[viri l'onstructo in agello Floriacensi; » 2* une histoire des rois de
i'r iinp, incomplète du début et s'étendant jusqu'à l'année 754 « Lupus
HKsimus dux in exilium retruditur sicut in precepto ejusdem Teoderici
oiitirintiir quod de hereditate ejusdem Lupi monasterium sancti (Lupi
Xjiunctiir) Pétri constructum sit in agello Floriacensi » 3" une autre
ivoire des rois de France, offrant avec la précédente de grandes ana-
uçi'ssans lui être identique « Lupus dux in exilium retruditur sicut
n'piiiwpto ejusdem Theoderici continetur quod de hœreditate ipsius
.n l>i monasterium sancti Benedicti constructum sit in agro Floriacensi. »
in i.ntora entre ces trois textes les variantes suivantes. Lupus est qua-
,iii- pcssiinus dans i et 2; comme il n'a pas été question de ce person-
i.ili' .intérieurement, les compilateurs n'avaient aucune raison de lui
itiuJjuci' cette épithète peu flatteuse, s'ils ne l'avaient rencontrée dans, -.mirée plus explicite et assez voisine des événements dont il est
|iii -imn. L'abbaye de Fleury est dite sanrAi Pelri dans 1 et 2, et sancti
:<-iifiiicli dans 3; d'où il suit quei et 2 ont puisé leur renseignement
lui- ai ouvrage rédige antérieurement ou très peu après la translation
I•«ii liijufs de saint Benoît à Fleury au commencement du vm* siècle,
iiii ut ias avant qu'on n'eût pris l'habitude de désigner le monastère
1ii niy .<ous le nom de Saint-Benoit. Dans le premier texte, le mo-

i.i-i n:
de Saint-Pierre est dit construit i< in agello Floriacensi », tandis

,!• cl 3 portent « quod. constructum sit ». comme si l'on eût voulu
mil i»i r que le monastère serait construitl'aide des Liens conlisqués
m Lmip; mais cette affirmation est contraire à ce que nous savons des
i-i.i'iin do Saint-Pierre par d'autres documents plus autorisés et spé-
•il' .mut lu (estanicntmn Leodebodi sans compter que si le monas-
iiv !>\n.iit pris naissance que sous Thierry III, son prédécesseur Clo-
ir< III n'aurait pu lui attribuer les biens dAotharius. On s'explique
mI'i ni' la correction de texte apportée par 2 et 3 à 1, à cause de la
.iir.it.i> construction de la phrase dans t, qui présente visiblement
i" l.irunu puisque le verbe essent est sans sujet. Il parait donc certain

m • rédaction 1 est la plus ancienne etque l'auteur de cette rédaction
i .i] mso les éléments dans un chroniqueur presque contemporain de
li'-u\ III et qui avait vu le prseceptum de ce roi. Cette donation n'est
!•> i^oliV. L'abbaye de Saiut-Mesmin de Micy fut en même temps
"l'j'i di' la part de Thierry III d'unu faveur analogue; un diplôme de•>!' Pieux (Sickel, Acla Karolinorum, II, p. 123) confirmé et repro-'"i i'ii- h» diplôme de Robert le PieuK (Pfistcr, n° G8) mentionne la'iwi Kma Saint-Mesmin par Thierry III de biens sis dans le Dunois,
nli-'jiiL's sur le duc Loup « Hœc Theodoricus rex ex haereditate Lupi
pissinu (a/, pessimi) ducis praîdicto loco contulit. » Ce diplôme de Louis
H l.iux, mais le passage auquel nous faisons allusion ne saurait être
ioriimué au moins pour lo fond, un faussaire postérieur au règne de
"»is le Pieux n'ayant pu inventer de toutes pièces les circonstances de

donation. Ce concours de renseignements, tous d'origine étrangère a"in y, ne permet pas de considérer les trois passages cités, ainsi que' piiiasf' du diplôme faux de Louis le Pieux, comme une simple amplifl-
ltl'm fantaisiste du Liber historise (Gesta retjum Francorum) « Non-
;11« (rranci) vero in exilio pervagati, a propriis facultatibus privati
'i»t ^ed. B, Krusch, Mon. Gerw., Scriptores rerum meroving., II,

•'I'1 Les trois chroniquescitées plus haut présentent la contiscation
s liiins et l'exil du duc Loup comme un résultat de la défaite et de la
"l de Léger, évêque d'Autun. Le diplôme de Thierry III daterait

Jl* 'W la tin de l'année 675 ou du début de G7G,



IV

Novembre 751 – 24 septembre 708.

Pépin concède F immunité au monastère de Fleury.

Indiq. Diplôme de Louis le Pieux, publié plus loin sous le ir XIV
Sickel, Acta Karolinorum, II (acta deperdita), p. 367.

V

Novembre 751 – 24 septembre 76(9.

Pépin concède ait monastère de Fleary l'exemption de innlmu

pour quatre bateaux sur la Loire.

Ixdnj. Diplôme de Louis le Pieux, publié plus loin sous le n» X'\

isickel, Acla Karolinorum, II (acta deperdita), p. 367.

VII

Novembre 751 24 septembre 708.

Pépin donne aude Fleury. pour le repos de son âme cl

de celle de son frère Carloman, et pour le rachat de leurs peWiw,

la terre de Sonchamp qui lui appartient en propre.

Indiq. Diplôme de Louis le Pieux publié plus loin sous le ir XIX'¡
Sickel, Acta Karolinorum, II (acta deperdita), p. 367.

t. Dans les deux diplùnres de Louis le Pieux du 27 juillet 813. con-
firmant, l'un l'immunité de l'abbaye, et l'autre une exemption de tonta
sur la Loire pour quatre bateaux. l'empereur déclare que l'abbé luia
présenté lns diplômes de son aïeul et de son père, portant des conces-
sions analogues. On ne saurait cependant décider si cette double con-
cession fut l'objet, de la part de chacun de ces princes, d'un seul ou d"

deux diplômes.
'2. Voy. la note précédente.
'à. îmiis le diplôme de Louis le Pieux, du 25 juillet 835, restituanta

l'abbaye, après enquête des missi, la terre de Sonchamp et ses dépen-
dances, l'empereur rappelle que l'abbé Boson s'est prévalu auprès de
lui du précepte de Pépin portant concession de ce bien.



VII

9 octobre 768 – 28 janvier 814.

( hrtrlemagnc confirme an monastère de Fleury l'immunité
concédée par son père Pépin.

Imiio. Diplôme de Louis le Pieux, publié plus loin sous le n" XIV
>ickcl, ActaIl (acta deperdita), p. 3(17.

VIII

9 octobre 708 – 28 janvier 81i.
Chaiiemagne confirme ait monastère de Fleury l'exemption

de lonlieu pour quatre bateaux sur la Loire.

Imiiq. Diplôme de Louis le Pieux, publie plus loin sous le n° XV.
– -NL-kel, Acta Karolinorum, II (acta deperdita), p. 367.

IX
<< Botcdouovilla », fôvricr 796*.

!.n -présence d'Ansbertus et d'Hildebrandus, missi dominici, et
cl après réclamation de Moyses, avoué du comte Hildebrannus\
Dodo, de Jeu, se reconnaît serf du roi.

1'. p. 9. G, fol. 12 v°, n« 11. n« 14. – J, p. 31, n° XIV.

Puil. Pérard, Recueil de plusieurs pièces servant à l'hist. de
llourgoijne, p. 31.

t. Voy. pour les deux diplômes de Charlemagne la note t de la p. Tl.
ï. Cette charte et quelques-unes des suivantes, concernant la terre de

IVrrecy, datent d'une époque antérieure à celle où ce bénéfice devint
une dépendance de l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire; sur les raisons
pour lesquelles on a néanmoins cru devoir les faire figurer dans le
recueil des chartes de l'abbaye, cf. l'Introduction.

S. Pérard date ce procès-verbal de l'année 868, en rapportant au règne
*l'i Charles le Chauve les indications chronologiques; mais en 868 Per-
l'ecy et ses dépendances étaient entre les uiuins d'Heccard fils d'Ililde-
IhmiiiI (Voy. les chartes n°" XX et XXI); en outre, on remarquera que le
roi Charles est seul indiqué comme propriétaire antérieur du serf, alors.
que dans les actes analogues, n»" X, XI, XII, postérieursà 814, Loui;.
le Pieux est toujours nommé après son père.

4. Hildebrand, comte d'Autun jusqu'en 826 au moins (Pertz, Leges.
i- 256). Voyez aur ce personnage E. Mabille, Le royaume d'Aquitaine



INDlQ. Bréquigny, Table chronologique des diplômes, I, p. 281 (à
l'année 868).

Notitia quibus prsesentibus Ansberto et Hildebrando, missis
dominicis, seu ceteris personis qui ibidem aderant, ibique ad-
veniens Moyses, advocatus Hildebranno comiti, die martk,
Botedonoa villa, mallavit hominem aliquo nomine Dodono',
quod servus erat domno Karolo de suum beneficium, de villa

quoe dicitur Jovo, quse est in pago qui dicitur Augustidunense

super fluvium Vulraca. Tune interrogatum fuit jam dicto

Dodonob quid dicere vellebat, scd ille jam dictus Dodoc minime
denegavit et ad pedes ipsius Moyse jactavit atque recredidit
quod servus erat domno Karolo rege dejam dicta villa Jcn o,

deinde suum wadium dedit quse negligens de ipso servitio
fuit, qualiter sua lex est e.

His prsesentibus Signum Rotrico. Signum Alberico. Signum
Richardo. Signum Ermentec f. Signum Erluino. Fredelus'
adprœsens fuit et subscripsit. Ansbertus subscripsit.

Datum in mense febroarioh, anno XXVIII regnante domno

Karolo nostro rege.
•f* Magezcnelinus> ad praesens notitia scripsit et subscripsit.

X

Autun, décembre 815.

Le comte Thierry, au mnllum publie d'Autun, remet au prochain
mallum qui se tiendra après quarante nuits à Autun, la récep-

IX. a. Botedino IIJ. b. Dedono H. c. Dodo Il. d. et II. –

e. est omis par H J.–f. Erniceo IIJ.– g. Redel J.-h. februario IIJJ
i. La croix omise par H J. j. Mageleninus H J.

et ses marches sous les Garlovingiens, dans l'Histoire générale de
Languedoc, éd. Privat, II, (Toulouse, 1875, in-4°), p. 267; § 3 Hilde-
brand, premier comte d'Autun, histoire de sa famille; § 11 suite chro-
nologique des premiers comtes d'Autun (796-92t). Les renvois d'K.
Mabille se réfèrent à notre ms. F, dont il a numéroté les actes au crajon.

Cf. aussi sur Ilildebrand et ses descendants le Précishistorique Je

M. A. de Charmasse, qui sert d'introduction au livre de M. Harold do

Fontenay, Autun et ses monuments (Autun, 1889, in-12), p. cxxiv et
suiv.



lion des témoins que Fredelus s'obligeà présenter pour prouver
la qualité de serf de Maurinus, de Perrecy, fils de Madahnus,
qui prétendait tire libre.

F p. 10. H, n« 18. J, p. 35, n° XVIII. Z, Bibl. nat., mr..
I,Lt.'l2689, fol. 70 V.

Pibl. Pérard, Recueil, p. 35. •

Cuin resedisset Theodericus cornes in Augustiduno civitate,

m niallo publico, ad universorum causas audiendas vela recta
judicia'' terminandas una cum pluresc scabineis qui cum eo
ibidem aderant, ibique veniens Fredelus mallabat hominem
aliqno nomine Maurino, requirebat eid de parte genitori suo
nomme Madalenoe quod servus erat domno imperatore Karolo,
de Patriciacof villa, et quando ipsius imperator moriens de-
îvhquit de jam dicto Madaleno» velft fllio suo Maurino' Ludo-
vino imperatore legibns ha3reditavit velJ vestitum dimisit ad
-îpi'vos; et ipse Maurinus ipso servitio, partibus Fredelono,
malordine recontendebat illo anno prœsento, et tales testes
se dixit habere. Tune* interrogatum fuit jam dicto Maurino
sub quale'lege vivebat et ipsus m sibi a lege salica adnun-
ciabit0, et ipsa causa in omnibus denegavit, et dixit quod genitor
->uus nascendo îngenuus fuit, et ipsusp Fredelus in ipsa causa
ilomno imperatore sibi reclaoiavit»quod legibus adprobare
petebat r. Proinde Fredelono taledecreverunt'judicium utiIl
tale testimonia aremisset in proximo mallo post XL noctes,
ijuem ipsus* cornus» in ipsa civitate tenet, quibuss adprobavit"
sicut suus judicius loquitur, aut faciat quidlex est. Dedit
Maurinus fidejussorem nomine Autardo de sua presentia, quod
si ipse Fredelumrf adprobat, faciat Maurinus partibus Fre-

X. a. et J Z.– b. recto judicio J.-c, plureis Z.–d. ei omis par Z.
– e. Magdaleno Z. f. Patriciaca Z. g. Magdaleno Z. h. et II J Z.

i. Mauricio – j. et J Z. h. tum Z. l. qua Z. m. ipsius J.
n. salica omis par Z. – o. adnunciavit HJ.–p. ipsiusFZ.-q. recla-

mante II J. r. potebat F. s. talem HJZ.– t. decreverit II J.
Il. ut IIJZ. – v. aremisse aremissaî J. x. ipsius HJ ipse Z.
!/• cornes J Z. z. quod Z. a. quibus adprobant /• quibus hoc ad-
pt'obant Il; qui hoc adprobavit J; corr. quibus adprobavit. b. sic Z.

( quidem J. d. Fredelus Z.



delono quod lex est, et si a Autardus" jamf dicto Maurino non
représentât» faciat partibus Fredelono pro fide facta'1 sicutlex
est.

SS.' Dotinus subscripsit. Signum Adoi. Signum Bligario
vicecomite. Girbaudus vicarius subscripsit.

Dalavit die veneris in mense decembrio, in anno secundo
regnanfe domno Ludovico imperatore. Ermembertus* clericus
subscripsit fl.r.

XI

Autan, avril 817.

Dans un mallum tenu à Aufun par Blilgarius, vicomte, assisté des

scabins, Fredelus produit douze témoins flui affirment sous ser-
ment, en l'église Saint Jean d'Autun, que Maurinus est serf
d'Hildebrannus et de, Fredelvs, du chef de son père Madalenvs

serf des empereurs Charles et Louis, pour le bénéfice de l'er-
recy'.

F, p. 11. G, fol. 18 [n- 11] (moins le dôbul). – Il, n« 19. J, p. 36,

v" XIX. – Z, Iîibl. nat.. ms. lat. 12689. fol. 71.

Pvbl. Pérard, Itecueil, p. 86.

Indiq. Bréquigny, Table chronologique, 158 (à l'année 818).

Notitia qualiter vel"quibus prassentibus ibique veniens Fre-

delus in Augustiduno civitate, in rnallo publico, ante Bl.itgario

X. – c. a Autardo Z;Autardo J.-– dejam Z.– ij. reprœsenta
represontare represontarot – h. fracta X. – i. SS, omis par Jii'
un signe diffèrent est donné pas II. j. F et II donnent entre !-ig-

num et Ado tin si<ine qui para il être In note tironienne tl'iippoint.
A'. Kriinbcrtus J; Ermliivrtus Z. – La emix omise pur F J /

XI. – a. et IIJZ.

1. Cf.ci-dessus n" X,



viceoomite velplures*scabineis qui ibidem erant, placilum

suumc legibus adtendidit, unde ante hos dies per judicium tes-
tinionia arremivit d, ante viri illustrise Theoderico comitépar-
tibus, aliquo nornine Maurino, de caput» suum et de parteh
«•cnitori suo Madaleno', quod servus fuerat domno imperatore
Karolo; et ipse Fredelus in ecelesia sancti Johannis in ipsa
eivilate, ubi alia sacramenta procurrunt', ante ipsos missos,
XII testimonia ibidem presentavit his nominibus Bertelinok,
Odelboldo, Odelrico, OthevioAdeJgario, Hildegario, Lan-
daldo, Amalrico, Landoeno, Guilardo' Frotberto, Àdelbaldo".
Ipsa testimonu' diliirenter discussi fuerunt et super ipso altario

mnnuà positas jurati dixerunt quod nos vidimus Madalenoo,
qen'dove ipsius Mauiino, in servicio Hildebranno\c\p Fredelono
seniread servo, et quando domnus Karolusmoriensdereliquit
domno Ludovico ad servo de ipso veslito dimisit, et pro ha3C«

Ma'ii'iniis legibus plus debet esse servus Hildebranno velr
Fredelono de saum beneficiumde Patiïciaco'quam ingenuus
adessere. Sic Deus nosadjutor sit et iste sanctus", nos veri
testes sumus et verum testimonium de jam dicto Maurino
porpoï'tamus. ·

His prsesentibus Signuin-" Udelgis». SignumAmalberti.
SignumBlitgario vicecomiti. Leulbertus* subscripsit.

In" Dei nomine Ermembertus clericus scripsit, datavit noti-
tiam mense aprili, in anno quarto regnante domno Ludovico
imperatore.

XL– a. et HJZ.–b. pluris Z.–c. suuu; omis par Z.–d. ac remivit Fil;
ie rotinuit Z. – e. vir illustcr Z. f, comité Z. – rj. cajiite IIJ Z.
h. Hl est Z.-i. Magdaleno Z. – j. pcrcurruut II J. – k. Bcrtelmo IIJZ.–Otherico J; Otberio Z. m. Gimta>'do Z. n. Aflelmldo Z. –Le texte de G commence avec ce mol; le début devait se trouccr sur
un feuillet perdu. – p. et G IIJ Z. q. et proli F; et pro hoc G; et
pr.ilatus Z.– r. et G J. – s. de suo bonefleio G.– L Putriokico villa
IlJZ.– u. noster – c. et juste sentientes IIJ.–x. F G et II don-
ne ni entre signun: et le nom du témoin un siijne qui parmi rire
une noie lirouienne. – ?/. Adolgis G; VolcJgis Z. – z. L''nom enl pré-
n'de dans F G el H d'une note tiromenne. – <i. L;i date entière
InDei nomine. Ludoviro iinperatoiv, est oinise par F el Z – h. no-
titia J.



XII

Cronat, mars 818

Le comte Thierry, au malhim public de Cronal, remet au prochain
mallum qui se tiendra après quarante nuits à Aulun, la récep-
lion des témoins que Fredelus, avoué du comte Hildebrandus,
s'oblige à présenter pour prouver la qualité de serf d'Adelardus,
de Perrecy, fils d'Adalbertus.

F, p. 13.-G, foi. 12 v°, n" 12 (extraits). – II, n° 15.- J, p. 31, n°XY.
Z, Bibl. nat., ms. la. 12689, fol. 69 V.

Publ. Pérard, Recueil, p. 3i.

E.XEMPLARIA DE KAKTAS ET K0T1T1AS QUEMAD 1JATRICIACO VILLV.

ADQUISITAS*FUERUNT DE TEMPORIBt'S DOMNI PlPINI VEL IPSIUS"VESTI-

DURA ET DOMNO KAHOLI ET DOMNO LuDOVICI AD FISCO.

Cum rescdisset Theodericus cornes in Crounaco villa, in

mallo publico, ad universorum causas audiendas velî-ecla
judicia in Dei nomine terminandas, una cum plurise scabineis
\eld ceteris perceterisf personis qui cum eo ibidem aderant;
ibique veniens Fredulus», advocatus Ilildebrandi comilis nial-
bbat hominem aliquo nomine Adelardo, requirebat ei quod

s. 'vus erat domno Ludovici imperatoris de Patriciaco villa'
de parte genitoris sui nomine Adalberto, de beneficio HiMe-
brando, et ipso servitio tnale ordine recontendebat, et hocJ

legibus adprobare potebat, quod domnus Pipinus rex domno
Karolo de jam dicto genitori suo Adelberto legibus vestito
dimisit et domnus Karolus domno Ludovico hereditavit et

XII. a. quai HJZ.–b. adquisitœ IIJ. – c. et ipsius H; et de ipsius
J Z. – d. et GHJZ. – e. pluribus Z. f. praeceteris IIJ; omis par Z

– g. Fredelus Z. – h. villa Pilriciaco J. i. ordine omis par Z.
j. G s'arrête après ce mot. – k. adbare Z.

1. Pérard identifie à tort le mois de mars de la cinquième année de
Louis le Pieux avec le mois de mars 819.



jp-ius Adelardus in vestidural domno rege fuit. Proinde taliter
Frcdelono judicatum fuit ut tale testimonia arremissel"1 in
Dioxiuio mallo post quadraginta noctes, quem ipse cornes in
Angtistidunense tenet, ut secundum legem suam salicam adpro-
l>af sicut superius postulavit, aut faciat quod lex est. Deinde
Vdulai'dus dedit ûdejussoi-es nomine Tresario et Warnario

tihi Frcdelus hoc adprobabat, faciat ipse partibus domno rege,
jam dicto beneficio, quod lex est, vel" ad ipso advocato.

Signum Ursiono. Signum Bodono. Rochardo. Adelardus
aiibscripsit. Ermenricus'subscripsit.

Dato judicio die mercuris* in mense martio, anno quinto
régnante domno nostro Ludovico imperatore.

XIII

Autun, avril 818.du comte Thierry ordonnant la restitution de biens sis
à Baugy, détenus injustement par Amelius et réclamés par Fui'
chardus, avoué de Aivelongus.

F, p. 7. G, fol. 12 v°. H, n« 13. J, p. 33, ne XIII.

Publ. Pérard, Recueil, p. 33.

Xolilia qualiter vela quibus prœsentibus qui subter flrmave-
rnnt veniens Fulchardus advocatus illustri viro Nivelongo
comiti, in Augusliduno civitate, in causa ipsius illustriviro
Nivelongo ante illustrcm virum Theoderieo comiti' vel'1 reli-

XII.– l.et ipsius Adelardus in vcstitur.1 domino Ludovico hereditavit,
1t ipsius Adelardus in vestitura domino rege fuit Z. m. acremis-
-t F Z; accremisset Il. n. Alvarnario J. o. et H J Z.
1>- ab IIJ. q. Chacune des souscriptions est préçédée dans F et H
d'une note tironienne. – r. Ermericus Z. s. mercurii J.

XIII. n. et J. b. illustris G. – c. coin item G. – Il. et G Il .1.



quise quam pluris personis^ qui ibidem aderant, hoiîiine aliquo
nomine Amelium interpellai^} et requirebat ei quod illas res
quœ»sunt in pago Augu*lidunense, in villa Balgitieo, qnein
Kaiolus Hildebranno benefieiaverat de villa Patriciaco ipsim
Amelius posse ordinate retinebat ipsas res. Sic inlerrogatum'1l~
fuit ipsius Amelio1 de ipsa causa si sic erat, aut non. Tune
ipse Amelius de ipsa causa minime cxindc denegare non potuit.
Sic ei fuit judicatnm quod ipsius Amelius ipsas res secundtna
legem per suum wadium ipsius Nivelongo revestire deberet,
quod ita et fecit j; et oportunitas fuit ipsins'Nivelongo velm

suum advocalum Futchardum ut tale notitia bonorum liominum
manibus eorum roborata accipere debereut. Quod ita fecerunl,
his pr&sentibus qui subter firmaverunt.

Actum fuit quod ois fuit judicatum, facta notitia, in mense
aprili in anno IIII régnante domno nostro Pipino rege.

Signum Dalfino. SS.» Ermenbertus0 subscripsit. SS.Waklo
subscripsit. SS.» Probolusr subscripsit. Alericus* subscripsit.
Signum Lumaro. Signum Odolberto'. Godolricus" subscripsit.
Godelarius subscripsit. rogitus1'scripsit et subscripsit.

XII. – c. roliquos G. – f. quain piurcs porsonas (! cw formes accu
salives ainsi que celtes votées plus haut (c et ùj résultent de sur-
charges fuites sur la copie primitive. – ij. qui F. – h. interroge) tus (>

– i. ips. Ameli G. – j. IVccrit J. – opjwrtuiiitas J. – ipsi G. –
ni. et UIIJ. – ii. G donne au lieu de SS. un signe qui parait être une
note tironienne; Il en donne deux qui semblent se rapporter l'un au
témoi)L dont le nom précède, l'autre à celui dont le nom suit; J in'
donne aucun signe. – o. Eriemberlus G Krimbertus 1IJ. – p. SS. o/ni<
par G J. – < G ut supra (ni. – r. Prebolus G ipar un P sunnoiifr
({'«h trait horizontal): SS. Probolus subscripsit. Alevieus subscripsu
omis par H J. – s. G fait premier ce nom d'un signe qui paraît
être une note lironienne ou tttt cltrisnwn déformé. – OdalbertoJ.
– u. G el H font précéder vc nom et les suirants de signes qui pa-
raissent être des notes tironiennes; (iodebraus H J. – i\ Le mot
rogitus pris pour le «o»ti d'un témoin pur les copistes ne parait pas
pouvoir se rapporter a Godelarius. /{ faut probablement supposer
que le nom du srribe a été oublié lorsqu'on a transcrit l'acte duu*
l'ancien cartulaire.



XIV

Orléans, 27 juillet 818,

imii le Pieux, à la prière de l'abbé Adalgaud, confirme l'immu-nilr
accordée antérieurement à Vabbayj de Saint -Benoît de

l'iciinj par le roi Pépin et l'empereur Charles

j.. l. n° 39*. – J, p. 4G, n° XXXIX.

I\ pi lV-rard. Recueil, p. 46. – Roc. des Histor. de la F^'aace, VI,
..31. i'i]>ivs J. – Migne, Patrologie latine, OIV, col. 1078, d'aprèis le
.'[>• //(> Histor. de la France.

I\i)iv. C. fut. 2i r (avec transcription de la date). – Bréquigny,
raMf( hrouologique, I, p. 158. – Sickel, Acta Karolinorum, II, p. 120
I.. \U\ – Bohmer-Muhlbacher, Regesta imperii, I, n° 652.

lu noniine Dei et salvatoris nostri Jhesu Christi, Hludovvicus8
liuii.i onlinante providentia imperator auguslus. Gum peti-
i"nil'i> ser\onim Dei justis et ralionabilibus, divini ciiltus
iiu'ic. favcmus6, supcrna nos gratia muniri non ambigimus.
uiniii -it igilur omnibus fidelibus sancta? Dei ecclesiœ et nos-
ii") l.iin prtosentibus quam etc ftituris quod detulit nobis vene-

^IV. – a. Luduvicus FllJ: corr. Illudowicus. – L. faciomus F II.•! omis pur H J.

1. r<Ue charte, qui n'est mentionnéedans aucun des inventaires des
i hK.-s

de Suint-Benoit, n'a pas été transcrite dans les cartulaires de
iIiImji'. on remarquera que seules des copies dérivant du cartulaire du
i"-uiy de Perrecy (\r siècle) eu ont conservé le texte.
> !.• feuillet qui contient la copie de la charte n°:)'Jdu cartulaire de
riva manque dans le ms. conservé dans la Bibliothèque de la Société
> Hullandistesv Bruxelles; il forme actuellement ie fol. i3 du vol. iO

'J

U11. B>iluzu à la Bibl. uat. de Paris.



rabilis vir Adalgaudus, abbas ex monasterio sancti Benedicti

Floriacensis, quod est constructum in pago Aurelianensi, super

fluvium Ligeris, ubi ipse sanctusBenedictuscorpore requiescit,

auctoritatesd immunitatum avi videlicet nostri Pipini quondam

regis, seu domni et genitoris nostri Karoli piissimi augusti, in

quibus erat insertum quod sive ipsi, sive antecessores eorum,

reges videlicet Francorum, prsefatum monasterium, cum rébus

et hominibus ad se pertinentibus velaspicientibus, sub !ui-

tione et defensione sua habuissent, eorum immunitatibus auc-

toritatum'a judiciariae potestatis inquietudine semper defensum

et munitum fuisset. Ob rei tamen iîrmitatem, postulavit nobis

praefatus abbas ut, in amore Dei et reverentia sancti Petriet

sancti Benedicti, paternum acprsedecessorum nostrorum

morem sequentes, immunitatis nostra? prasceptum circa ipsum

sanctumlocum fieri censeremus. Cujus petitioni assensum
praebuimus et hoc nostrae auctoritatis prœceptum circa ipsum

sanctum h locum Beri decrevimus; per quod prsecipimus atque

jubemus ut nullus judex publicus vel• quislibetex judiciaria

potestate in ecclesiisaut loca vel* agros seu reliquas posses.

siones, quas moderno tempore, in quibuslibet pagis aut lerri-

toriis infra ditionem imperii nostri, juste et legaliter pos-uiei

velfc quod deinceps in jure ipsius sancti loci volueril divina l'ietas
augeri, ad causas audiendas velfc freda exigenda, aut man-

siones vel k paratas faciendas aut lidejussores tollendos aut

homines ipsius nonasterii super terram ipsius comraanentef

distringendos nec ullasredibitiones aut inlicitas occasions

requirendas nostris et futuris temporibus ingredi audeat, vel"

ea quse superius memorata-sunt penitus exigere présumât;

sed liceat memorato abbati suisque successoribus res pnedidi

monasteriisub immunitatis nostraB defensione quieto ordiae

possidere. Et quandoquidem divina vocatione supradictus abba

vel0 successores ejus de hac luce migraverint quamdiu ips»

monachi inter se tales inveniri potuerint, qui ipsam congrega-

tionem secundum regulam sancti Benedicti regere valeaut, per

XIV. – d. auctoritatis, F 11 J; corr. auetori taies.– e. et IIJ.– f'M''
toritatem Il. g. et J. Il. secundum IIJ. i. et IIJ.-j. quilib'1'J

k. et Il J. l. ulla J. m. et HJ. n. monasteri J. o. et tlJ



hanc nostram auctoritatem et consensum HcentiamP habeant
cligendi abbates quatenus ipsos monachos qui ibidem Deo
ianiulari videntur pro nobis et conjuge proleque nostra atque
stabilate totios imperii nostri a Deo nobis concessi atque con-
sorvandi jugiter Domini misericordiam exorare dolectetq. Et
([uicquid de rébus prsefati monasterii flscus exigere poterat,
pnefalo monasterio ejusque congregationi ibidem Deo famu-
lauti concessimusut eis ad servitium peragendum augmentum
vel suplementum fiat. Et hsec auctoritas ut nostris futurisque
temporibus, Domino protegente r, valeat inconvulsa manere,
eam* manu propria subterfirmavimus et anuli nostri impres-
sione subter sigillari jussimus.

Signum*[Monogramma) Htudovvici serenissimi imperatoris.
Uurandus', diaconus, ad vicem Helisachar recognovit.
Data VI ka!. augustas, anno, Christo propitio, V imperii

ilon/iii Hiudovvi"ciserenissimi augusti, indictione XI.
Aclum Aurelianis civitate, in Dei nomine feliciter, amen.

XV

Orléans, 27 juillet 818.

Louis le Pieux, à la prière de F abbé Adalgaud, confirme V exemp-
tion de tonlieu accordée par les rois Pépin et Charlemagne au
monastère de Sainl'Benoil-sur-Loire^pour ses « villx », pour
ses chars et ses bêtes de somme transportant les objets utiles à
l'approvisionnement du dit monastère; et l'exemption de toute

XIV- –p. licontia – < debureut F HJ; corr. delectet. – r. per-
«nte H;

peragenteJ. s.
otiam FHJ cori'. eam. – t. F ne donne

un S barre devant les 'noms de l'empereur et du notaire
I ilonne devant chacun des deux noms un signum très simple qui
[e r-Wïi<!Ue en rien te monogramme impérial ni la ruche du notaire;

"« donne que te nom de l'empereur et du notaire. u. LudovicIl J; corr. Hludovvici.



redevance avec la libre navigation pour quatre bateaux sur la
Loire ou tout autre fleuve dans les limites de l'Empire.

C, p. 150. E, fol. 290. K, p. 707, d'après B, fol. 65. M, Bibl. nat.,
ms. lat. 12739, p. 338. (Extraits.) Z, copie authentique par le notaire
Desboys en 1654. Bibl. d'Orléans, ms. 492 (394 bis), fol. 54, d'après B.

Publ. Rec. des Hislor.de la France, VII, p. 511 (extraits),d'après .1/.
-Migne, Patrol. lat., CIV, col. 1080, d'après le Rec. des Histor. de la
France.

INDIQ. b, fol. 325, d'après B, fol. 65. Sickel, Acta Karolinorum,
II. p. 120 (L. 123). Bôhmer-Mûhlbacher, Regesta imperii, I, n° 653',

In nomine DominiDei et salvatoris nostri Jhesu Christi,
Hludowicus, divina ordinante providentia imperator augustus,
omnibus episcopis, abbatibus, ducibus, comitibus, vicariis, cen-
tenariis, telonariis, actionariis vel omnibus rem publicam admi-

nistrantibus seu ceteris fidelibus sanctae Dei ecclesiœ et nos-
tris, tam prœsentibus quam futuris, notum sitb quia venerabilis
vir Adalgaudus abba ex monasterio Floriacensi, quod est

ccnstructum in pago Aurelianensi super fluvium Ligeris, in

honored v idelicet sancti Petri, principis apostolorum, et sancti

Benedicti confessoris, ubi ipse sanctus Benedictus corpore
requiescit, detulit nobis auctoritatem praeceptionis domni

genitoris nostri bonse mémorise Caroli e, piissimi augusti, in

qua continebatur quod avus noster Pippinus^, quondam rex,

seu idem genitor noster1 concessissenteidem monasterio

teloneum de quatuor navibus quee per Ligeris flumen seu

cetera flumina propter sal et cetera commercia discurrebant

necnon et de carris et deb sagmariisi, necessaria ipsius monas-
terii vel congregationis ibidem Deo' famulantis deferentibus;

et de villis vel de omnibus undecunque fiscus teloneum exigere

w. -1 r.t~XV. a. Domini omis par M. b. erit EZ. c. abbas EKM.
d. honorem Z. è. Karoli K M. f. Pipinus K M. – g. concessisset K;

contulisset M.-h. de omis parM.-i. saginariis CEMZ. – j. DominoEK.
1. L'inventaire des archives de l'abbaye, dressé en 1658 (p. 2), ne men-

tionne cet acte que d'après une copie (liasse 1, pièce 1) probablement la

copie Z.
2. Les diplômes de Charlemagne et de Pépin sont perdus. Voy. supn

n» V et VIII.



poterat. Pro firmitatis namque studio postulavit nobis praefatus
îi!,ba*nt, paternum' seu praedecessorum nostrorum morem
seqiientes, hujuscemodi auctoritatis nostrse benelicium eidem
conccderemus vel confîrmaremus1"monasterio. Cujus precibus
nobis, ob amorem Dei et venerationem sancti Benedicti, an-
jinore et hoc prœceptum munifieentise nostrœ, firmitatis gratia,
eirca ipsum monasterium fieri libuit, per quod jubemus atque
]» «pcipimus ut nullus B fidelium nostrorum nec quilibet exactor
jurîiciariœ potestatis de carris vel desagmariis seu villis
ipsius monasterii vel de quolibet commercio undecunque vide-
licet fiscus teloneum exigere potest, ullum teloneum accipere
vel exigerezprœsumat; naves vero quatuor quœ sive per
ilumen' Ligeris sive per cetera flumina infra ditionem im-
perii nostri ob utilitatem et necessitatem ipsius monasterii
di-enrrunt ad quascunque civitates, castella aut portub vel
colora loca accessum habuerint, nullus ex eis aut hominibus

(|iu eas provident ullum teloneum aut ripaticum aut ponta-
licum aut portaticum aut saJutaticum aut cespitaticum aut ce-
nalieuni aut pastionem aut laudaticum aut branatiçum aut pul-
veraticum aut ullum occursum vel ullum censum aut ullam
reilibitionem accipere vel exigere audeat, sed licitum sit absque
alieujus inlicita contrarietate vel detentione per hanc nostram
auctoritatem naves et homines qui eas providere debent cum
liis quse deferunt, per universum imperium nostrum libere
atque secure ire et redire; et, si aliquac moras in quolibet
loco fecerint aut aliquid mercati fuerint aut vendiderint, nichil
ah eis prorsus, ut dictum est, exigatur. Haec vero auctoritas ut
pleniorem in Dei nomine obtineat vigorem et a fidelibus nostris
cci lius* credatur et diligentius conservetur, eam manu propria
subterfirmavimus et anuli nostri impressione sigillariu jussimus.

Signum (Monogramma) Hludowici serenissimi imperatorisv.
Durandusdiaconus ad vicem Helisachar recognovit.

XV. – k. abbas E. – l. patrum M Z. – m. M s'arrête après coulirina-
remus et ne recommence qu'à la souscription impériale. n. nemo

K Z. o. de om .'«>par C E Z. p. exigere vel accipere K. q. flu-
1 ium E. – r. prasvident C. s. aliquis À'. – t. certius omis par G E Z.
– «. signari CEKZ; corr. sigillari. v. sercnissimi imperatoris omis
par K. –x. Durardus K; Evrardus b.



Data VI kalendas auguste, anno, Christo propitio, V im-
perii domni Hludowici piissimi augusli, indictione XI.

Actum Aurelianis civitate, in Dei nomine feliciter, amen.

XVI

Autun, octobre 8i9'.

En présence de Biitgarius, missus, et de Thierry, comte, Fredelus
produit neuf témoins qui affirment sous serment en l'église
Saint-Jean d'Autun qu'Adelardus, fils d'Adelberlus, réclamé

au mallum de Cronat, est serf d'Hildebrannus

F, p. 15.– H, n« 16 3.– J, p. 34 (n° XVI).-Z, Bibl. nat., ms. lat. 12689,
fol. 69 v.

Publ. Pérard, Recueil, p. 34.

Nolitia sacramentale qualiter veniens Fredelus, die jovis,
Augustiduno civitate in ecclesia sancti Johannis ubi alia sa-
cramenta prccurrunl56 ante Blitgsi'o6misso, vir illuster Theo-
derico comité vel1' quem plurise, dum ipse comes in ipsa-civitate
residebatr, novem testes ad jurandum dédithis nominibus,
Guntardo 11, Baldeono', Guitaldo», Autarno, Teutardo*, Frot-
berto, Bernario; Ls»;idranno, Eugento'. Unde Fredelus 111 Ade-

XV. y. Augustas K.
XVI. – a. Joannis Z. b. percurr. Z. – c. Bligario Z. – d. et J Z,

c. quam pluris J. f. resodebut IIJ. q. «ledit ad jurandum Z.
h. Guntaldo Z. i. Balderno.Z. – j. GuitardoHJ; Gutialdo Z. – k. Tcu
tardo est ajouté après Eugento Z. Eugenio Z. m. Fredulus J.

1. Pérard identifieà tort le mois d'octobre de la 6° année de Louis le

Pieux avec le mois d'octobre 820.

2. Cf. ci-dessus n° XII.
3. Le feuillet n« 16 sur lequel ce document est copié, est relié entre les

feuillets qui contiennent la copie des chartes n" 19 et 20 du cartulaire
de Perrecy.



[ardo, in Craunaco in alio maUo, mallavit quod servuR domno

Ludovico rege de Patriciaco villa, de beneficio Hildebranno,

de parte genitori suo Adelberto, essere debuisset, et domnus

l'ininus rex fuit vestitus ad servo de ipso Adelberto et domno

K;:ro!o de ipso vestito dimisit, et domnus Karolus de jam dicto
A'ietardo domno Ludovico hereditavit ad servo, et per legen et
dricto plus debet esse servus domno Ludovico quam ingenuus,

et sicut in istum judicium insertum est. Nos veri testes sumus
et \erum testimonium exinde portamus; sicnos Deus adjutor
c existe sanctus~.

li sunt quiq adpresens fuerunt*\ Ado' subscripsit. Ildinust
~uhsct'ipsit. Signum'Leutbatdo. Signum*Bernardo. Signum*R
Hpirico". SS." Ermenricus"scripsit et subscripsit.

Dato sacramento die supradicto", inmense octobri", anno VI

régnante domno Ludovico imperatore.

XVII

Z~cAy ~9 janvier ~0 – janvier 821.

Lr contre Thierry, après production de témoins dans un M!aHMm,

)v~~ Adalberta /t~e d'~t!s~<?r<MS, de Perrecy, à Ft'~c~M~ qui
la ~d<KM<M< comme serve.

F, p. 16.–~ n" t7.–J, p. 35 (n-' XVII).-Z, Bib!. nat., ms. lat. 12689,
fui. ?0.

PuBL. Pérard, Recueil, p. 35.

otitia qualiter vel quibus prsesentibus ibique veniens Fre-
'!c)']s in Luptiaco villa in mallo publico, ante illuster viro Theo-

XYL – n. ad scro et piège Z. o. si F. p. sanctus Joannes Z.– li sunt onMs pa)'7~; id est JZ. -r. fucrint II; fuerit J.-s. F et Il~f ptvcMer le no!)! de c~aqMe ~cmo:)). ott le !no< signum ~o)'squ'<<
f's' f.pr!)~, d'M)te note «rotuomc. – <- Idinus Z. – M. Hpicio Z. –?s. <Mr)'cs sont /<' .sptff s«/)«o)t donne p.ir 7'' et VF pou)' ce ~)!<otn;
lis .so)t< onns par J f< Z. -x. Ennericus Z.– suprascripto Z. –2-. in
~<s pat- Z. – a. octobris J Z.

XVII. a. et fA/Z.



derico comiti vel* quampluris scabineis qui cum eo ibidem
aderant, maUavitaliqua femina~nomineAdalbertane; requirebat
ei quod ancilla erat domno Ludovico rege de villa Patriciaco,
de beneficio ipsius Fredelonie, de parte genitori suo Adelbertc
et de parte genitrice sua Onbertane illo servitio quod jam

dicti genitorisui, Hildebranni, per beneficium domno nostro

rege Karolo, quod ad jam dicta villa fecerant, et domnus glo-
riosus rex Karolus per legitimam hereditatem domno Ludovico
de ipsa Ade!bertane'adjam dicta villa legibus vestito dimisit.
Et ipse Fredelus tales testes de pressente prsesentavit quia~

ipsa vestidurak viderunt. De jam dictos homines tune eijudi-
catum fuit quod suos testes de prsesente habuisset, quibus
adprobare~ potuissent. Quod ita et fecit his hominibus" Bat-

doeno", Teotardo, AutardoP,&nntardo, Regembardo q, Eu-

gento r, Adaidrico', Maurino. Isti unanimiter testimoniaverunt
quod Adelbertus* et Onberta" servus et ancilla fuerunt" domno

Karolo de jam dicta villa et ipsa filia sua Adelbertanein ves-
tidura!' domno Ludovico dimisit per~legitima hereditate et

plus est drictusa ad ancilla essere de beneficio Hildèbranno de

Patriciacovilla quam ingenua. Tune super illas sanctas reli-
quias"c perfecerunt quod vere testes exinde erant, et ipsa an-
cilla jam dicto Fredelono reddita fuit. Tunc~ judicatum illi fuit

quod tale notitia accepis[set] e per quem legibus eam habere
potuisset, quod ita et fecit, his preesentibus

Signum Maurinof. Signum Ermenteo' Leutbertus subs-
cripsit. Godo subscripsit. Bodelenus subscripsit. Sererius'
recognovit et subscripsit.

Facta notitia in anno VII régnante domno nostro Ludovico
imperatore.

XVII. b. comite Z c. et 77.7 Z. <L uliquam feminam Z –
e. Fredoni 7< – f. Onbertunio 7<'Z. – ullo J77Z. – h. genitoris
77JZ. – i. Adelbertanœ F; Adatbcrtancc Z. j. qui J; quod Z.
li. vestitura Z.– !et. Z.- M. qui hoc adprobare 77J.–n. nominibus Z.

–o. Baldcono J. –p. Autudo J. Regenbaldo 77 J; Regebaldo Z.–
r. Eugenio Z. s. Aciatdico Z. <. Adabeltus 7' – tc. Onbertarm Z.
–u. fuerint Z.– Adalbertana Z.– vestitura Z.–2. pro Z.–a. Mt
adstrictus Z. b. Pf)h'icif)ca Z. c. relliquias Z. <<. Item Z. e. M'
ceptis 77J. y. 7'' e< 7/ doutott e)t<)'e le mot signum et le nom <~

ce temot~ !<.)ie)tofe (u'otuome.– 7~c< 77 ut supra Ermerico Z.-
h. Godo subscripsit. Bodelenussubscripsitomis par 7'–Serenus



Gr~oM'e 7~, pape, à la prière de l'empereur Louis, confirme le
mpna~<~ de Fleury, OM repose le corps de saint Benoit, dans la
~o~~eMtOM de tous ses biens présents et à venir, de ses privilèges
et iMmMM:<M vis-à-vis des pouvoirs ecclésiastiqueset laïques. Il

1. Les éditeurs des Regesta de Jaffé (2' édition) tiennent la lettre de
Ct.oire IV pour fausse. M. Imbart de la. Tour (Les coutumes de La

n' dans les Annales de ~a Facu~e des !e«fes de Bordeaux, 1893,
p. ~1) la rejette également, comme il fait des bulles de Benoit VII (980),
t'~ f.t'cgoire V (997) et d'Alexandre II fl072). La date de la lettre de
Gr.~otre IV est erronée. En enet, d'une part elle est datée du mois
d\L' ril et de la septième indiction. D'autre part, le pape Grégoire déclare);)!a accordé ce privilège à la prière de l'empereur Louis, auprès de
~ht! s'était rendu en Gaule. Or l'année 829 est la seule du pontificat
de Gr~oiro IV (827-844) à laquelle corresponde l'indiction VII; car l'on
t!" p~'ut songer à l'année 844, dont l'indiction est la même, puisque la< L de Grégoire IV est antérieure au mois d'avril (cf. JaH'é-Wattenbach,
7'~ ;/(\~fa, I, p. 327). Mais ce n'est qu'en 833, d'après les Annales de Saint-
Fri'ttn, que Grégroire IV vint et séjourna en Gaule. Cependant comme
)!' us ne connaissons la bulle que par des copies, le chiure de l'indiction
j~'ut avoir été ditéré. Cette erreur chronologique ne sumrait pas à faire
tcjt't~r ce document s'il ne contenait des clauses singulières, comme
I.~tnbution du titre de premier abbé à l'abbé de Fleury, et contradic-
toires au droit canon du ix° siècle, spécialement la clause de l'exemption
d'' l'ordinaire; si, en outre, la bulle de Benoit VII ~980), qui contient
une erreur dans le nom de l'abbé de Satnt-Benoit, et la bulle de Gré-
goire V (997), déjà suspecte au début du x:° siècle, et dont Aimoin
cherche à justifier la teneur (voy. plus loin la bulle de Grégoire V) ne
L' ~'produisaient intégralement. La bulle de Benoit VII a été rédigée
~n'es la mort de l'abbé Richard, puisque l'on pouvait se tromper sur!s années de son abbatiat; Aimoin, qui écrivait la vie d'Abbon entre
t0f)5 et t008, avait sous les yeux le privilège de Grégoire V. C'est donc
:t lii fin du x" siècle et probablement sous le gouvernement de l'abbé
Abhon (f 1005), qui se montra très soucieux des privilèges de son monas-
t<'r", que furent composées les trois lettres pontificales de Grégoire IV,
(Je Hcnoit VII et de Grégoire V. Quant au privilège d'AlexandreII (1072),
t)U! en reproduit la teneur, l'original qui parait être authentique existe
~'nLorc conserv)' chez les Bénédictins de Saint-Benoit. Le préambule
't~ h'ttres de Grégoire IV et de Grégoire V depuis Quo!uam ex apos-
<<~« ;) StfccessMme jusqu'à eïdem <oco ~u«a contulit) a été emprunté,
"a<:s mn<attdts, par le faussaire (si ces lettres sont fausses) à la
hu!)c authentique de Jean VIII expédiée au confite de Troyes le 5 sep-
~n)bt-u 878 (Cf. plus loin, n° XXIX).

ACTE SUSPECT.

Avril ~9'.
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déclare que l'abbé tiendra le premier rang parmi -les o~M~

la Gaule. Il règle les relations du monastère avec le clergé

séculier, spécialement avec l'ordinaire, et avec les autres Mtc?!<M-

~re~. ·

0, fol. 30. Z, Baluze, Miscellaneorum H&. II (Paris, 1679, in-8~,
p. 145; Mtsce~anea (éd. Ma~si), III (Lucae, 1762, in-fol.) p. 4, d'après une
copie de Sirmond.

PUBL. Baluze, ~oc. ctt. -C, Cocquelines,BullarumfOMa~o~M)~pot-
<tcum amp<~ssî~)~a co~ec<M. 1 (Romse, 1739, in-fol.), p. 175, d'après Z.

Migne, Patrol. lat., CXXIX, col. 995, d'après Z. A. Tomassctti.
Bn~a~'um t'oma~o'Mm po<tM/!C!o~ Ta~rme~sis edt(K), 1 (AugusteTaurinGrum,t857, in-4"), p. MO, d'aprèsZ.–Ch. GreHet-BaIguerie, C;M'-
Taurincrnm, 1857, in-4°), p. `,8U, d'après Z.-Ch. Grellet-Balguerie, (.'m~.

tu~an'e ~!t prte~?'e conreH(KC< de S&mt-P:crre de La Réole, dans !f~

A)'ch~es historiques de la Gu'onde, V (1863), p. 157, Q°CXV, d'après 0.

iNDiQ. JaBfë-Wattenbach,Reyesta po~M/~CMm, I, n" 2570.

Gregorius, episcopus, servus servurum Dei, omnibus ej)is-

copis atque atiis Dei fmetibus per Galliam constilutis. Quoniam

ex apostolica successione sollicitudinem omnibus ecc!esiis de-

bemus impendere, sic cupimus generali consulere nécessitât'

ut etiam quorumcunque singulares causas sine fastidio cog-

noscamus. Igitur cum, propter multiplices Ecclesiae Dei curas,
Gallicanam adeuntes regionem, ad gloriosum devenissemus
imperatorem Htudovicum inter alia saggessit auctorilati

nostrae idem serenissimus Augustus et venerabilis parfum

vestrarum abba" nomine Boso* ex cœnobio quod nominsiur
Floriacus, in pago Aurelianensi,quod idem monasterium quidam

religiosus abbae, Leodebodus nomine, monachis extruxeritin
honorem Dei et sanctse genitricis Mariée necnon beati principis

apostolorum Petri, quodque revelatione divina per monachos

ejusdem loci a Capuana provincia corpus iiïuc sancti Benedicti

fuerit aUatum ibique reverenter humatum, sicut manil'estissima

constat historia; nam propter stabilimentum monasticse rch-

gionis, piœ mémorise imperator Carotus f, pater ejus, per pra?-

ceptum suœ auctoritatis eidem loco multa contulit et ab ah)s

collata testamento firmavit. Unde postulavit idem domnns'

XVIII. – a. fastinio 0.– Ludovieum O.–c. abbas Z.–tt. noin'n''
Boso onus par Z. – e. abhas Z. Karolus OZ. – < domnus o)'~
pa r Z.



arnabilis Deoprinceps supra memoratus, etprsefatus abba~,

a~ reprimendam quo.'umdam cupiditatem, privilegium nostrae
au~tontatis duem monasterio conferri. Quapropter consti-
tuimus, cum consilio omnium qui adsunt episcoporum, quatinus
possessiones et res ejusdemmonasterii, mooiles sive immobiles,

qu~ nunc datée sunt vei in futurum a religiosis dabuntur, sine
tiHa inquietudine perpetualiter teneant atque possideant etk
deinceps episcopus, dux, cornes, vicecomes, vicarius,
te)oriearius, actionarius vel magna parvaque persona audeat
iji~um mona~terium vel res ad ipsum pertinentes inquietare,
hommes sine voluntate abbatis distringere vel quicquid fiscus
e~i~ere poterie aliquo modo praeripere. Addimus etiam ut,
(juia vpnerabitis pater Benedictus, monachorum legislator et
f'ominus. dux est religionis monasticae, sitm etiam qui eidem
cœnobio praefuerit primus inter abbates GaHise née aliquis de
o!'dine sacerdotali, archiepiscopu~ &ciUcet, episcopus aut cle-
ricus, um inquietare nec sine votuntate ipsius ad idem mo-
nasterium venire aut aliquam ordinationem facere vel missas
ceipbrare prsesumat; ut c.ï!ni tempore quieti et securi absque
oinni molestia vel controversia monachi in eodem monasterio
Der) deservire possintn. Abba" vero qui ordinandus ibi est,
t'un etectione!' fratrum, propter vitee t~eritum et honestatem
"'o) um et non propler turpia tucf~ sej per pecuniam eligatur,
r~ absque ulla calumnia a quocunque episcopo, prout sibi
p!ncnerit, benedicatur. De sacerdctibus vero*'aut diaconibus
ordinandis id observetur quod in regula prsecipitur, ne saltem
ati<]uis episcopus*subject:onem ab eis t-equirat quos ordina-

XVIII. h. Deo omis par 0. – i. et omis par Z. j. abbas Z..ft OMtspa~'Z.– ~.poterat Z.- m.sicO.– En<re possint e< abba,
!)<fp)'ca<e Tribus insuper non minime auctoritatis eundem patris

nustri Benedieti locum e~'c!esiis dotatum, unde videlicet. apud Vasco-
"'s.ue dieiturReguIa in Vasatensibus, m honore sancti Petri apostoli;
~)un]~us vero, altera in Bituricensibus. apud Sa![tum], altera auter~ in
.ustidunensium partibus, apud Patriciacum, utraque vero in prcu`'

pnit'is Dcnedicti domine sacrati~; ipsum inqumn iocuu), ipsas ecetesi~
"rcumque et earum loca et locorum appendicia t.tnte privitepio digni-t's ditamus ut neque cpiscoporum vel archiepisfoporui)] vel prfta-
*nui '[uorumhbet inquietationenequc rogis vt (juoDunHbetprincipun)
t~n]nide conturbari presuma~ur. – o. abbas Z. dilectionc 0. –

~'t absque. jusqu'à p<)/ com~?'ts benfdicatur omis par –
n' 'em 0. s. aliquis omis par 0, ne episcopus saltem 0.



verit nec unquam officio dignos ordinare differat. Denique si

contigerit ut abbaaccusetur de criminalibus causis, non
unius episcopi judicio determinetur sententia sed provincialis
concilii expectetu;' censura; aut si forte maluerit appotlare"

v

sedem apostolicam, res ad romani pontificis differatur audien-
tiam et quotiescunque., necespitas urget, eum venire Romam
modis omnibus liceat; solvendi et ligandi potestatem in viros

et feminas sui ordinis habeat. Si vero abba vel monachus de

eodem monasterio ad clericatus o"dinem promotus fuerit, non
Hîic habeat ulterius potestatem remorandi aut aliquid faciendi.
Quia vero de eodem monasterio monachi, exigente culpa,
communione priventur ejus dioceseos, diversa loca adernt et

communionem sine aliqua reservatione percipiunt, presbyteris
districtius interdicere necesse est ut facere de cetero non prœ-
sumant quia et regularis ordo dissolvitur et perditionis ex
hoc materia ministratur. Quod si, peccaus habitatorum terrœ
exigentibus, excommunicationis anaihema ad eos pervenerit,
id privitegium cidem monasterio indulsimus ut fratres ejus-
dem congregationis pefagant divinum officium in omaibu'' ab-

sotuti. Visum quoque nobis est ut hanc licentiam eidem tri-
buamus quatinus fratres qui in quibusdam c~aobiis gemunt
quod vivere regulariter nequeant", si voluerint studio meHo-

randse vitœ ad ipsum ducem monachorum confugere d, per-
mittatur eis tamdiu in ipso cœnobio degere, si contenti fuerint

utf monastica consuetudine. quousque in suis monasteriis
videatur ordo redire. Permittimus etiam ut si alicujus de ipsis

fratribus onerosa conversatio fuerit, ipse potius cum suo det"r

mento discedat quam alios inquinet. Hsec igitur omnia, quœ

hujus prœcepti decretique nostri pagina continet, tam eidcm

abbati quam cunctis qui in eo quo est ordine iocoque~f succes-

serint vel quorum interesse potuerito, in perpetuum servanda

decernimus. Si quis vero regum, sacerdotum, judicum atque

XVHI.– <. ordinavit OZ; cor)', ordinaverit d'après la bulle d'A~att-
d)'e 77 ~Luc~t~s. 7072. 6 )toc<'mb)'e~.– u. abh.is Z.– v. appeHare ma-
luerit 0. x. quociens quecumqueO.– abbas Z. z. etomis par 0.
-a. excommunicationis c~ns par Z. b. vel Z. c. nequeunt 0. –
d. divertere Z. e. uti omis par 0. f. loco 0. g. poterit Z.



secnlarium personarum hanc constitutionis nostrse paginam

agnoscens contra eam venire temptaverith potestatis honoris-

que sui dignitate careat reumque sedivine judicio existere
de perpetrata iniquitate cognoscat et, nisi vel illa quae ab illo

sunt male ablata restituent vel digna pœnitentia illicita acta
defieverit, a sacratissimo corpore et sanguine Domini Dei re-
demptoris nostri~ Jesu Christi alienus sub anathematis inter-
dictione fiat atque in extremoexamine districtse ultioni sub-
j\ eat. Cunctis autem eidem !oco justa servantibus sit pax
Domini nostri Jesu Christi, quatinus et hic fructum bonse

actionis récipient et apud districtum judicem praemia seternse
paeis inveniant. Scriptum per manus Theodori notarii et scri-
nmni sanctae romanae ccctesiae, in mense aprili et indictioneVII'.

XIX

CHj'~y', ac"!< 835.

Lot<!$ /e PtCMa? à ~o prière deaMe Boson ~e~t~MC aM mona~~re
(~ S'c[t)n!-B6~ot{-~M~otff, après CM~M~e c<e ses m~f, JoM«~,

XVin. – h. tentavcrit Z. -i. se omis paf 0.-j. nostri omis par Z.– cterno 0.– Z propose e)t marge de coffrer XII.

1. Mabillon qui imprime CustacMm (De re dtp! p. 523), déclare que
le h~in du lieu où fut délivré ce diplôme n'est pas identifiable sous cette
f' nnf. (Zbtd., p. 279) et propose successivement de lire C'tfctacMtn, Quierzy
(~'tf~ p. 262), Casiacum, Chézy (7~(< p. 268). CaMC:acum, Choisy-en-
~yonnais (7!)!d., p. 271). C'est à cette dernière correction que se rallie
u~ni Chazal dans le texte de son Historia coMobtt F~Ot'taceMStS (Bib!
d Orléans, ms. 490, anc. 270 bis), p. 100. Sickel (Acta ~at-oHno-
nf);t, 11, p. 349~ propose de lire Car:staco qui s'identifierait avec unelocalité située entre Aix-la-Ch.'pelIe et les Ardennes, région où se trou-~it l'empereur au mois d'août 835. Simson (Jahrôucher, II, p. m,"6) propose de lire Cispiaco dont il faudrait chercher l'emplacement
dans la région de l'Eifel. Parmi les variantes du nom de lieu, nouschoisissons Cusiaco qui s'identifie avec Cuisy près de Montfaucon
[~Pusc, arr. de Montmédy) et qui est situé dans la région des Ardennes
ou l'empereur se trouvait eh août 835. Cf. Liénard, Dtc~onn. topograph.
"e ta ;fet(se, p. 64; Longnon, Atlas htsto! de la France, p. t77.



évéque d'Or/ea?M, ft le comte ~M~Me, les ~t~a~ de J!f6ro)(i'
.SaMU~/c, Arbouville, ~IfraM~ï~c, Chalonville, Fréville dé.

pendant de la villa de Sonchamp ~Me MMe/tCtatre G~e/tantM
avait indument retenues après la donation de ladite villa aH

monastère par le roi Pépin.

C, p. 328. D, fol. 268 v, d'après B, fol. 15t V, n° 637. p. ':07,

d'après B, fol. t51 et d'après Mabillon (infra). –.M, Bib!. nat., ms. lat.
12739, p. 337 (extrait). N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 284, fol. 81,

d'après C. X, BiH. nat., col!. Dupuy, vol. 222, fol. 43. Y, BiM.

nat., coll. Dupuy, vol. 841, fol. 24 (copie de Jean Besly).–Z, Bibl. nat.,
coll. Dupuy, vol. 8<1, fol. 29 (copie de Jean Bes!y).

PUBL. Labbe, Éloges historiques (Paris, 1651, in-4"), p. 460.
Mabillon, De )'e d:p<oma<«'a (Lut. Paris., 1681, in-fol.), p. 52~, d'après

une copie d'Hérouval. Le Cointe, Annales ecclesiastici Franco) t~i),
VIII (Paris, 1683, in-fol.), p. 382, d'après Labbe. Rec. des ~!S(o)'. de

la F)-attce, VI (Paris, 1749, in-fol.), p. 601, d'après M.– Migne, Pa<)'o!
lat., CIV, col. 1264, d'après le Recueil des ~s<o)'. de la ~'rance.

iNDtQ. b, fol. 328, d'après B, fol. 151.–Bréquigny, Table c~ro~o~o-
f~ue, 1,188.–SiekeI, Acta ~aro~no'um, II, p. 187 (L. 335). – Bohmer-
Muhlbacher, Regesta ùnpem, I, n'* 916.

In nomine Domini Dei et salvatoris nostri Jhesu Christi,

Htudowicus, divina propitiante a clementia imperator au-
gustus. Cum petitionibusservorum Dei quas auribus clementiœ

nostrae, compellente eos qualibet necessitate, insinuare stu-

XtX. – a. repropitiante C/~Yl'Z. – b, gratia K. c. qualibet om;
par 7~.

1. Dom Estiennot a donné en marge de sa copie les formes vulgaires
des noms des villas restituées à l'abbaye; il identifie Enverivilla avec
Ecrinville, ce que les règles de la dérivation ne permettent pas d'ad-
mettre, et frodo~'SM/<a avec Frouville; mais la localité de ce nom
du département du Loir-et-Cher (commune d'Oucques, canton de

Marchenoir, arrondissement de Blois nous a paru trop cloigncc de

Sonchamp et de ses dépendances pour être acceptée ici. On pour'J't
aussi penser que le FTOdoutS~~a du diplôme de 835 est identique a't
/e<o~<c~a du testament de Leodebod; dans ce cas il faudrait cher-
cher la localité en Sologne, c'est-à-dire au sud de la Loire; mais un
s'expliquerait mal qu'une u:~u~ de Sologne fût une dépendance de

Sonchamp.



ducrmf, favorem imperia'is excettentiœ, ejus amore cujus
tnitiutc jugit'er deservire noscuntur, accommo~are curamus,
)thus procul dubio misericordiam conciliari credimus cujus

honore et amore id efficere procuramus. Igitur notum esse
yotumus omnibus fidelibus sanctae Dei ecctesiae nostrisque
prcesenttbussciticet" et futuris qualiter Boso, venerabilis abba~

ex~ tnonasterio'* sancti Benedicti quod est constructum in pago
Aurctinnensi, una oum oongregatione sibi commissa, nostree
ianotuit celsitudini eo quod avus noster, bonœ mémorise Pip-
pinusrex, de salute anim~ suae ac fratris sui Carolomanni~J
cogit.'ms et de abolendis amborumk peccatis beataeque ac per-
pétua* vitae prœmiis consequendis, quandam villam juris sui

qu:u (!icitur Suncampus', cum appendiciis et vi!Us etm terminis
ad se pertinentibus, memorato monasterio sancti Benedicti per
a~ctoriLatis ëuee praeceptum delegasset, eoque"tune divina
Yoc:.tione rebus humanis exempto, quidam vassallus ipsius",
noihtne Gyateharius~, qui memoratam viHam jure beneliciario
posscderat, postquarn tegitima traditio atque vestitura de
~aticin villa, cum omnibus ad se pertinentibus vel aspicien-
hhu~; ad partem antedicti monasterii sancti Benedicti, facta
f'iCl'at, quasdam villulas ad memoratam villam aspicientes vel
jcrhnentes, quarum vocabula sunt MairulRviHa<, SiginiviHa~,
H.~i'chtndiviHa', Enverivii)a<, CatonisviHa", et Frodonisvilla,
.)~)c ttcneuciario ad habendum usurpasset et sic procedente
h mpore de jure seepedicti monasterii elapsas esse; sed cum
;(d hanc causam diligentius investigandamnobisque renun-
t'iHi'htm misses nostros, Jonam videlicet venerabitem Aurelia-
ncnsctn episcopum-et Hugonem inlustrem cornitem, destinas-
s~tnus et tam ex eorum relatione quam et!'ex memorati avi

XIX.–d. studuertint~-WZ.–c. scHicetprœsentibus~.– abbas
~Y – (/. ex omis par CXYZ. monasterii XYZ. i. Pipinus
A'.Vyz. – Karolomanni KY; Karlomanni yz. – eorum Y.

~uncantus ~~['; Suncatus VZ. – tM. ac 7~/A'FZ. – ?t. eo quod C.
– ojus – p. Oisleharua /< Gisleharius ~yZ. – q. Maruliivnia

Marru!ftviUa A'Z. – r. Si~iviviHa – s. HaderbaIdtVtUa
IIadrcMedivHIa X; Hadeblevilla rZ. – <. Emuerivilla ÇA'; Numeri-
~1"~ Emerivilla YZ. u. Cathenisvilla Cathonisviua .WZ. –

"~estigandam diligentius K. x. Aurelianensem vo)0t'abnf')n ('}'is-
r~pum C~.VYZ.– ?/. quam quod ~t C; quamqnc et 7tA'YZ.



nostri prœcepti lectione luce clarius nobispatesceret me.
moratas villulasde jure seepedicti monasterii injuste abs-

tractas fuisse, placuit nobis pro remedio animae nostrœ cas cum
omnibus rebus ad se pertinentibus eidem reddere monasterio;
sedc ut in posterum nostrœ majestatis redditio stabilis habe-

retur, hanc nostram auctoritatem circa proefatum monasterium
sancti Benedicti et rectores atque monachos i!tic per tempora
labentia degentes fieri decrevimus~, per quam praecipinius

atque jubemus ut memoratœ viUutse cum omni integritato in

rectorum ejusdem monasterii potestate et gubernatione con-
sistant neque a quolibet fidelium sanctœ Dei ecelesioe nos~'o-

rumque ab ejusdem monasterii dit~e''e etpotestate dive!-

lantur atque subtrahantur, sed usibus iUic monachorum Deo~

militantium absque cujuslibet contrarietate deserviant, qua-
tenus fratres in Domini nostri Jhesu Christi militia iUic''

corsistentes pro nobis, conjuge ac proie nostra, et stabilitate
totius imperii, a Deo nobis commissi libentius ac devotius ejus

misericordiam exorare delectet. Et ut haec nostrae redditionis

atque connrmationis auctoritas nostris futurisque temporibus,
Domino protegente,valeat inconvulsa manere, de anulo nostro
subter eam jussimus sigillari.

Hirminmarus notarius ad vicem Hugonis recognovi.
Data~VIIII" kat. septembris, anno, Christo propitio, XXII

imperii domni Hludowici piissimi augusti, indictione XIU'.1.

Actum Cusiaco palatio regio, in Dei nomine feliciter, amen.

XIX. – z. nobis clarius 7~. – a. patefaceret D~f. – &. villas ~.V. –
c. et 3f. – d. decernimus – e. dominatione 3f. – f. atque K.
g.DominoR'A'rZ. –h. illicotusparC; iltuc~. –t.Hirmmt~armsC;
Hirminmarus-recognovi omis par KXYZ. –j. Dato C. ?. YIII
C.M; XI K. <. f.'utd!C<:on reportée après amen C. m. Cirtiaco C;
Crisiaco M; Cirhaco b.



XX

Vbu~eu7/, ~9 juin 836'.

Pépin, roi d'Aquitaine, donne à son fidèle Heccard, des &~)M sis
a Perrcc~ pagus d'Autun, et à Sancenay, viguerie de Girbaldus,
Jans le même pagus.

li. t8. C, fol. 6 (n" 3). H, n-' 3. 1, p. 24 (n" III). Z, Bibt.
nat.. ms. !at. 12689, fol. 64 v.

l'LrL. Pérard, Recueil, p. 24. -Rec. des /7:s<o)'. de la France, VI,
p. 'j7' d'après J.

t\mi. Brequigny, 7'&~chrono<o~~ue, 1, p. 195 (à l'année 838).
Lioh! J?<?ges<a

/~aro~ot'u)~
n" 208t.

]'u\AT!0 PIPINI REGIS HECGARDO° GOMÏTI DE ~LLA PATRICIACO.

l'ipinus~ ordinante div~nse gratia majestatis Aquitanorum

rex. Regalis celsitudinis moris est fidèles suos donis multipli-
obns et honoribus ingentibus honorare atque sublimare.
Ptoiadernorem parentum regon'' videlicet preedecessorum nos-
trottun~sequentes, libuit celsitudini nostree quemdam fidelem
no'trom.Heccardum*'nomine, de quibusdam rebus proprietatis
no~rd.- lionorare atque inf ejus juris potestatemg liberalitatis
nos~)\e gratiam conferre. Idcirco noverit experientia atque

XX – a. Ecchardo Z. – Pippinus J. – c. gratiae G~. – d. noa-
tr~ nm] ott):s par G. e. Ecchardum Z. – in o~tt'pa)' C. – po-
t-t.~c(;.

). Les ét"ments chronologiques de la date de ce diplôme ne concor-
~n; pas l'indiction (14*) correspond à ~36, et les années des règnes de
r'-mpereur Louis f26') et du roi Pépin (25°) répondraient à 839. Or Pépin
mourut en novembre ou decembre 838 (Simson, Ja/u'~Mcher des Ffan-
~<p~ Reiches un<e?' Lttdwtg don Ffont~nen, II, 191): les auteurs
'I" ~c'<f:< des 77<s<o<ens de la France, ne conservant aucun des
ct'ttfrps donnés pur le Recue~ de Pérard, ont corrigé t" indiction,

année de Louis le Pieux, 24' de Pépin, et daté l'acte de 838. Sickel
citant ce diplôme & ptopos de celui de Louis le Pieux qui a le même~t (ut/'i'a, n' XXI), le date de 838 sans observations; Mabiiïe adopte
~ss) 838 sans remarquer l'anumalie de la date (Ilist. de La<tf/uedoc,



industria omnium fidelium nostrorum tam prœsentium''quam
et futurorum quia concedimus eidem'Hdeli nostro Heccardo'

1

nomine, ad proprium, quasdam res juris nostri quœ sunt sita;

in pago Augustidunense, in agro Patriciacense, id est ipsa villa

Patriciacus cnm casak indominicata vel capella in t)onore

sancti Petri coostructa, cum appendiciis eorum necnon c' i,;

ipso pago, in vicaria Garbaldo, villa quee dicitur Sinciniacm'
vel"mancipiis supra degentibus memorato prsedictoquc iidoti

nostro Heccardo nomine ad proprium per hanc nostree aucto-
ritatis conscriptionem concedimus, et de nostro jure in jus et

potestatem illius solempni donatione transferimus, ita vidcticet

ut quicquid ab hodierna dieet~tempore exinde pro sua utili-

tate atque commoditate jure proprietario facere decreverit
liberam et firrnissimam in omnibus habeat potestatem faciondi.

Et ut hgec nostres largitionis atque donationis auctoritas per-
petuam obtineat fhmitatem, manu propria subterfirmavimus et

anuli nostri sigillari jussimus.

Signum*Pipini gloriosissimi regis.
Atbericus ciericus ad vicem Isaac recognovit. (~Mo~rawM!r(.j'

Data Ml Kat. ju)M", indictione XIIII, anno Christo pro-

XX. /t. tam prœsentium o«tMpa)'FG//Z, tna<tqua:~p)'o~'[<<<
))te?i< dans le ca?'<u~Mrc et a été ?'es<t<ue par Ppt'ard. i. ofi~m
omis pal' JZ.– Ecchardo Z.– causa F G; causa cot'f. e~ eus.) Z.
–<. honorem Z. –m-Sinoinniacus G; Sencimacus Z. –)t. et G7/J~Z.

o. Eccardo Z. p. hodiernse diei Z. – q. et omis par FHJ; tempure
et Z. – )'. nostrao omis par G. s. sigillum Z. t. Le mono~r. n'n«
parGHJZ.–M. juli~s Z.

éd. Privat, II, 298). H semble qu'en adoptant l'année 838 au lieu de 839

on ait été influencé par la date du diplôme cité de Louis le Pieux qu'o"

a dû ramener, après correction, à l'année 839 au lieu de 840 (cf. 1).

n. 2). Mais le diplôme de Pépin peut être antérieur de plus dune
annéeà celui de son père; il est peu probable qu'un copiste ait lu, ]'
le chiffre de l'indiction, XIIII au lieu de I, tandis qu'il peut très bt~'
avoir lu, pour les chiffres des années des règnes, XXVI au lieu de XXHI.

et XXV au lieu de XXII; le ehiu're XIIII, tel qu'il était écrit dans les

chartes à l'époque carolingienne, prête peu à la confusion, et nous )'o"-

sons qu'il faut le conserver et faire porter la correction sur les chiti'M
des années des règnes, ce qui donne pour le diplôme de Pépin l'année 83ti



niho XXVi itnperaute domno Ludovic imtperatot'e"XXV regm
nostri.

.\ph)m Voditogito~, in Dei nomine feticiter, amen.

XXI

Poitiers, ~9 ~pcc7n/)7-<? MP

Louis le P/eMa? donne à son fidèle Heccard des biens sis à Perrecy,

jM~ d'~M<MM, e< à ~sMceMa< H~Mertc de Gtr&aMMS, dans le

Hit'n~ pagus.

p. 20.–77, n" 4.–.7, p. 24 (n° IV).–Z, BiLI. nat., ms. lat. t2G89,
t'n). 65.

!'L))L. Pérard, T~ecue~, p. 24. 7i*ec. des IIistor. de la France, VI,
C28, ex ~a~u~at'ïo Pa<r!C:acens:.

lM)fQ. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 198. Th. Sickel,
Icfa A'a)'o~'HO)'M)n, H, p. 202 (L. 379). – Bohmcr-MûhIbacher, He</es<a
"ipf' n"970.

)'ttH(;KPTUM QUOD FECIT UOMNUS LUDOVICUS IMPERA'fOR HËCCAHfO

~Ottn'i.

in nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jhesu Christ!
H)uf1o\'vicus" divina propitiante ctemcntia nnpcrnto)' :u)gus)ns.

XX. – u. Ludovici imperatoris FG77Z.– VaudHogi)o C7/; Vau-
't't~L!)f~

XXI. – a. Ludovvicus F/7JZ; corr. H!udovvicus.

L Quatre copies sur cinq donnant « Ludovici imperatoris ii est évi-'t 'fno le cartulaire contenait cette leçon et que Pérard, dont on~ptc ici le texte, l'a rectifiée; peut-être faud:'nit-i) corriger
f<

impcrii
''u"~)i Illudovuici o (Tardif, Ca)'<o))S(<<'s ro<s, n°' t2t et 128), mais on
~"i.n'~ueraque cette formule comporte les mots « sercnissimi augusti »
'f'" m:mquent ici. e

Les éléments de la date fournis par les copies répondent !.ous à
ccmbre 840, époque où Louis le Pieux était mort. La date 839 peut



lmperialis cetsitudinis moris est iide!iter sibi famulanti~donis
multiplicibus atque honoribus ingentibus honorare atque sub)i.

mare unde noverit experientia omnium fidelium sanctae Dei

ecctesiaB nostrorumque tam prsesentium quam etc futurorum
quia concessimus, ad proprium, cuidam fideli nostro Ecchardo

nomine, res nostrae proprietatis (jure sunt sitae in pago Augus.
tidunense~, in agroPatriciacense' id est ipsa villa Patriciacus~

cum casa indominicata vel capella in honore sancti Petri

consiructa, cum appendiciis eorum necnon et" in ipso pago,
invicaria Girbaldo villa qua* dicitur Sinciniacus k, cum om-
nibus appendiciis et cum mancipiis utrinsque sexus et setati~

desuper commanentibusvêt*" aspicientibus, totum et ad inte-

grum praedicto tideli nostro Acchardoad proprium concedi-

mus, cum ecclesia, domibus, ceterisque aedineiis, terris cu)tt.

et incuitis, sitvis,pratis", aquis aquarumve decursibus, motert-

dinis, exitibls et regressibus atque de nostro jure in jus et

dominationem ac potestatem ejus solempni donatione tradimu~

atque transfundimus; ita v idelicet ut quicquid ab hodierno die

de eisdem rebus facere' ordinare atque exponere volueril,

hbero'!in omnibus, jure proprietario, potiatur arbitrio faciendi

quicquid elegerit. Et ut haec auctoritas largitionis nostrse fir-

mior habeatur et per futura tempora melius conservetur, manu

XXI. – b. famulantes J. c. et omis par IIJZ. d. Augu~todu-

nense Z e. Patriacense Z. f. Patriciacum 77J. g. et HJZ
h. et anus pat' J. – i. in omis par FG. j. Gilbaldo HJ; Garbaldo Z

k. SencimacusZ. L cum manentibus Z. m. et HZ. – n. Ecchardo
7YJZ. – o. pratis, silvis 77J.–p. facerer J. q. libere Z.

seule convenir à ce diplôme qui est certainement postérieur à la mor!

de Pépin (novembre-décembre 838, cf. supra, p. 47, n. 1), puisque
l'empereur donne en son nom propre des biens donnés antérieurement
par son fils; en ortre, les .A)ma<cs Ber~ntant (éd. Waitz, p. 23) men-
tionnent un séjour de Louis à Poitiers pendant l'hiver de 839-840 Il

sumt du reste pour l'année 839 de corriger d'une unité les années du

règne, le chiffre de l'indiction (3) restant bon pour le 29 décembre
cette année, si l'on tient compte du style indictionnel romain ou p)uh'

grec. La correction proposée ici avait été faite par les éditeurs
Recueil des Historiens de la France et acceptée par Sickel et Bohmer-
Muhibacher mais sans avoir encore étt* expliquée ni iustiûée.



propria nostra subter eam Hrmavimus et anulir nostri impres-
sione assignarijusstmus~

Signum Htudovvict*piissimi augusti. (~foMogroM~tO~.)

Gtonus"notarius ad vicem Hugonis recognovit.
Data IIII kaL januarii, anno, Christo propicio, XXVII imperii

domni Iiludoviciserenissimi imperatôris, indictione III.

Actum Pictavis civitate, palatio regio, in Dei nomine feliciter

tunen.

XXII

DIPLÔME SUSPECT'.

a jMunca~num c, ~5 septembre 855.

C~rfM Chauve, à la prière des moines de ~atM<-BeMO:t, oppOM-

ft M par les co~ceM~OM~ de terre faites par les abbés à des laïques,
6~M~ rapport de missi, détermine la me~Me abbatiale et con-
t~y~Me~e du ntOMM~re, et défend aua: abbés d'aliéner aucun

XXI. – r. annuli Z. – s. Ludovici FHJZ; cor! Hludovvici.-t. ~to-
~'r~)'. onus par HJZ.– u. F et H donnent devant le nom du ~o~au'p
~t copie ~gfMrëe d'u~~ signe t~determutë~ peMf-eh'e d'une note <u'o-
~<!?;Ut<?. f. Ludovici Z.

t. Plusieurs incohérences dans la rédaction de ce diplôme, sur les-
~ufUes M. A. Giry a bien voulu attirer notre attention, le rendent sus-
j t de falsification. Les moines se sont plaints au roi de ce que précé-
'i~mment des prélats ont attribué avec moins de mesure qu'il ne conve-
nait it des personnes séculières les biens de l'abbaye « prseteriti prœlati
"jusdem monasterii inordinatius quam decuit sœcularibus attribuerunt. »
Ces sécularisations de biens n'étaient pas d'ordinaire le fait d'abbés
''cctésiastiques ~p)'a~a<t~ et le clergé n'était pas disposé à admettre
qu'on pût apporter dans cette pratique plus ou moins de mesure. Le roi
désigne quatre missi pour faire une enquête, tandis que d'ordinaire le
"ombre des missi délégués n'était que de deux. Les missi ont fait leur
'apport, et sans transition, le roi énumere les biens de l'abbaye. Puis

biens sont affectés à la fois à l'entretien de l'abbé et à celui des
mnines. tandis que dans les diplômes analogues la mense abbatiale est
distinguée de la mense conventuelle. Enfin l'annonce des signes de vali-
dation est incorrecte. La souscription royale, dans la chancellerie de
Charles le Chauve est annoncée par la formule « manu propria subter
fam fh'ma~ imus

H et non par « consueto serenitatis nostrse signe. ?IJ



&M~ ?n prirtie (Le ces & <'M.;<n~n~' <~Œ?!f .fa~ p~cfp~ Il

.M'co~ M'x ~n"~ ~M~.f ~M~r fZ~ nKM,fï.'rt<'r'' ~M MKj'~t~
et ~fM.! < ~<?~<t/ ~m-~Mf' t~nMMU'A', M~x, ~f~
!t~ïMr-~Ot'c (t:<;

'<
PM<~< Po~ « C/MM'OTt ~/t<;

~y~~ f~TMMiZ ac~~ ~M? m~'M~x pour p~c~ ~a<'Mry~s, .t.t

C~Mrjy~~?î~ auc ( ~'f"/t~~</t0 '), ~~?'A'<n~B<tm{~'f~'('
6ë~/K'f ~M./u~, Jfu~~rf~'M, Ormoy, Dt/ë,

-<
P~'M~ac~'m

.)

avec « CM/'M J~tn~t '), T'OM/'y ~c'f !<' ~~e/M~ Fru< .'tf~r~, re"< Z.sy, ~u.~<~N~B<'<mc~ ~~<<ï!t~
m~'<!X, B~r~M~t. ~Oftf.tS~Mp, CarM~'ë f.EC~p~ 6(~/M;f
Ro'~0' ~~x et~?.~ <t Or~M/M c~ BDM~<)/n;t:r-B~'M.

C. p. ~1. – ~L ~.–L. p. 1~ (i'dpr'~ S, t'.i.M v" –.V. B.jj
)i.j.m<.Ltt.i-27~.p.~i'Lt.

P~T' R< Hts~'r. <,(<; Fr.n.'f. VIU. p. j44. <i"t).p! Jf.

I~DiQ.. f). M. 375 ?" ddpfM B. t'uL 6t. un.–Br~~iii~n.y, T~c ~'h;
)t<.)~f.t~7tf, I. p. – BJhm~r. Rf; A'a.o~r'~)'. n" m~L

In ncuiLne ';anct:p et 'ndiv'du!~ Trinita~s KarottM, g~it~)

Uei" r'?x. 5t -ervor~rjL). Dei 5'ig'~estiones quas nobis pro ~u,
'[ti!iLtt,njm 'u~mnx';cnnh c~menLi aure exciptmus. eL eor~n!
[iecessii:a!bus~-a~:n;Lt.e:' providetims, reg'iije ce~ibudia~ op(;)'!i

t're<{uentamus ac per hoc t'acilius nos :]et,erQuin b~atitu'diap'a
:u~pp!.)irn~ procui. dabio c~nildimu~. !.b)que noh~m sit omnib'~

s.m<'t. Dei e<~i.esiœ &de)ibns!)c nost.m pr~s~ntjbusei. t'uttr'~
qtiod reii~io.~ ~iri. moûa&tm')o ~tnct.i BenedicL! [lo~t.r~uic'
~t.udiactn !'de:m~-? ~'t~t.i ~int se inop~m par.i pr()p!.pr re~rn
thminution~n-t <ji!;)- p":p!ehh p!taM.ej~~deni rnofia~tern iu'i!
diLii.'tiUs quam dec'ut~cul:u'tbns atthb'runt, Ldeoque nos!
~eis~udu~m. nt prij'L'dt.um est. ad~uaLe~postuiavfrunt !)~

)ict~c ~i'uji~~m subh'"iELdam et. u.LiliL.it.mn eoruin ordia~nd.'iu'
'nissos sibi nos!,r!j( ~leraenti~ at,Lrdjui". q'tOfUin peLiLLund~i"

!mau~ntes m~ijnu? !Ad hoc op'ts ppr~~nd'ini WecitoMn~r

trchieptScopuHi g~d ''t. A~iuru~. ejusdem paL'rochue epis''0[.i~-

XXII. – ,1. Dei ~r~tht Jf. – M'sn))'.)t'ib<n ~')t'um C. – ~L(j!
E L.–'t. d~)int.t.') ~j~<' –ultru~ui E L.– Vundon~'a
-Hl'~)!iLj/.



-r:on et HUdegarium, Mc)deMs<?m epii-cop'im~ itemque Hei-
:.i''i'uii' abbatem moo.astet.'ii. quod vocatur Fossatis, uthanc

'eu, prout. meLiu.s valerent, ordinarent, qui, Lta* ut. a nobts

..jr.um e~t. p~fag'entes et a<l [d~ta Micaustenan). veQKjut.es

'uj:i'<? vab~ruat. quooiimj'no'io et ex quanta fao'.dtat.ererum
posëet,, nobi&que et ipsam quantitat~ein at,tuierunt.~ et; a-t ~Mn.itat.e ta!~rn auctori~atem''cmilirniart. poposceruHt.

'nu.' ct~ pr;useti!.ps~eh s'~c~tun eju~deai Loci ~iona<;hi

'u'' !.tHa penana ~ipeadiornm \uh:;rent. Dormac Uberp rmli-
d'<'c~u'(jt. H'M"' pt'c nubi.- et st,.jbihtate regni aostri !txo-

ac proLt.'? D~iujrmul" exurai'ë. VocabuLi autem ~ilhn'u'n
np'M" de~atarum vêt qnanLita~ ~!a est in Cti'cni~i

.t'u quictjuid iii. monte et~'ui vaUo est curn ocin'i Lnt.
(.)!Ua''um cuui Noviaco .mji!it'ef, Vart.'nnas sinuL~-t',

omihter, C.MteUi.OGetii (.'nm Pinc'ictio''~miilitef. Pa'i-
!a 'muLter, Cameroa suniliter. ect~e~iam. in Vinc~ilo t

et ma''i~.cs a!i.os ad p~<'ationem nece~saruif- Cap)!).-

~U!"''unditec, Mat.eruia~'tim"vULa~cu~-t. L'~ennag'io' e!,

!.u'o ~'tnm pt.'it't.er betiein.'i<uii Enfouie qu'.tndaui. de Wara-
\L~i.t.crto)nt)! s)m!t'. Lurid~rr! ~in:'fiîc['. DtJC)('i:

t~i. F'au)iacu)o. ~ttuHi'~r ~'un .;)u'{.e M'-u'u'!i' TaHnacu't'

'')'ii parier betieUc~'afi Ft'oduUl" e'. A~ahu'di, Everam cum
~[~ate, e~ciesiam ia. At'a'~j. BeUca~ vu~rn'' siruditt.'i.

L~un sit.vam~ SHUiliieL', Sa:'tija~to! '-truiLtef. Ba~'uar\dia''
-J.k't', ~(Ulcantuai' cun]. L'j'iUfb'~ a~p~tj'iirm ~ui~ et Wa-

'\j~~cutu mteg~~aLe pra~tef b'te)j.:umi i-\u<io!'n- at'ea- ni
'i~ue Auret.L'meM~ cum vmeis et Bt~oais viKam'. Ha'c [ta~ue
.tra Liberahtate de rebtis eju-~deL'i :nonastern ad stipeadi.'

C\.II. – h. B~rnj.nhun. CL.U. – '.t-.t. ';n<.t.~ p~ L. – .uitul~runt
~L.U – t.di .mthortta.t,ë L. – L ~c pr.'R~~n~ o~< pur B'. –

l't dd~'hu'~ t~t t.it; C. – r< P~nm JZ – opu. <.)f«/?! p;t;' J'Z. –
U – fy. I~dum CL. – )'. rrt~n~'L'D) E; Pun'MIo .V. – .f. Pot-')!~–/ Vuh)t;!l<) ~multh'r V!n~ L. – C.u.t')'vmR)Ti J~.

~h!r!h'(mi< )L.n'ti~).)~tini &[.u'mi.umL.–'r.umht.viJ.lJ.
f.t.)~nt J~. – Er~t'n~ L. –.). V.t't'ni~ W.n"tti~n~ L. –

L" h'~tji) J/. – c. M.n-hniL ("fJL.~ '< 3L)i'wu. ~t~n"' "<'
/<' ~.f.<p/ n" XXXIV.– Ft-iuiphi – vdi-t. ~.–y. B~U.t

B<'U.L sv~;t – ~.truf..tti~t.)s – h. h.h' u:.u-);n-d.J..).
"in'ti:ip(un ~iiMjln,ci.' f\' ~UQt.tn~un ~ft~{ p.'r f. –V.n'"rh')'- C.

L-W<U'~[H').~ 1/– R.t~h.t~ ~.– Vt!l.) L.



abbatis ipsius monasterii et fratrum deputata esse omnium

nostrorum et sanctac eoctesieo fideliurn- cognoscat industria et

a nobis inhititum ut nullus abbas futurus de eodem monasterio
eligendus secundum nostram indulgentiam et sanctorum epis-

coporum privitegium de nominatis villis vel locis aliquidn di-

minuere praesumat séd de ipsis et nostrum servitium strenue
peragat, adjunctis v&ssaUornm annuis donis et sediHciis mo-
nasteni et munitione, condueto adjutorio et ipsis servis Dei in

codem loco habitantibus congrua stipendia ministrare studeat.
Et ut hocnost,r~ munificentiae~praeceptum nostris futurisque
temporibus verius credatur et plenius conservetur, consueto
serenitatis nostrœ signo e~ anuli nostri impressione jussirnus

roborari.
Signum ~~o~o~c:Mt?H~ Karoli gloriosissimi régis.
Gislebertus notarius ad vicem Hludowici recognovit.
Data VII kaL 8 octobris, anno XVI, indictione ill, regnante

Karolo gtoriosissimo rege,
Aetum apud 1 Illuneasnum in Dei nomine feliciter amen.

XXIII

DIPLÔME FAUX

Co/H/Ut'J~C, ~9 mai ~6~.

C/mr~ Chauve, à la prière de l'abbé Bernard, concède au mo-
nastère de ~a~Bc~o<< de Fleury l'église de Pitres dédiée à

Notre-Dame, « ~tortportMWt » dans le ~ea7w, avec l'église dédiée

XXII. m. bonorum et sauctœ ecc!esiac itiiorum CELM; coft'. nos-
trorum et s. e. {nlolium. quidquam L. o. haec 3~. – p. munif-
ccnt!œ nosh'K' C.-q. mono~)'. omis par C.-r. notarius omis pa)' C3f

s- VI kn). – t. ad E. tt. Illunasntim E; Illuntasnum L 3f.

1. Cf dipMme n'est certaixemf'nt pus authentique. M. A. Giry qui
bien voulu t'examiner nous u signait'' les points par lesquels il pèche.
C'est bien un diplôme de Charles le Chauve que le faussaire a prétendu
fabriquer: car il est donné ~ar le roi à la prière de l'abbe Bernard qu'



a Saint-Pierre, une église dans le territoire de Longueville et
~îMMM avec son église.

C, p. 153. E, fol. 294. – fol. 710, d'après B, M. 66. L, p. 183,
d .tpics B, fol. 66. M, BiM. nat., ms. lat. 12739, p. 342. N, BiM.
u.Lt., coll. Moreau, vol. 2, fol. 27, d'après C. Z, Bibl. nat., ms.
t~t. t2670, fol. 267 v.

iNDtQ. b, fol. 32~ v, d'après B, fol. 66.

In nomine sanctse et individuse Trinitatis, Karolus d, gratia
Dei rex. Mos et consuetudo regum prœdecessorum nos-
trorum semper extitit ut ecclesias Dei su~!imarent et divinis
'nysteriis adjutores existèrent", quatenus~ per haec ipsi Deum
propittum haberent et posteritas eorum regnandi per succe-
dentia tempora et'iicaciam feticiter obtinerente. Hujus rei gratia
c~o Karolus, auditi&;aervorumDei petitionibus, Bernardi vide-
ticct abbatis sanct! Benedicti Floriacensis monasteriinecnon
rei~tosorummonachorutn ibidem Deo'~ deservientium~,qui nos
adtcrunt, postulantes quatenus morem sequentes regum pree-
dt~cessor'tm nostrorutn~ regiam nostram munificentiam eis

XXIII. a. Carolus calvus C; Carolus Z. b. Dei gratia C 7f M. –
<hterint K. d. quatinus K. e. obtineretur cor?'. en obtine-
t .UZ. f. monasterii omis pa)' M. – g. Domino B/ – Fervien-

tiLUH .V.– i. quatinus K; quod L –j. prsedeccssorumnostrorum regum
A7..U.

r~uv~rnait le monastère de Fleury à ta. date assignée à cet acte. Le
").u de la 20' année de Charles le Chauve, corresponda l'année 860;

~n<ttction devrait être 8 et non t4. S'il n'y avait que cet indice de faus-
il serait insufMsant; car l'erreur dans le chinre de l'indiction pour-

ra)t ctre imputable à une faute de copiste. Mais il y a d'autres raisons
rejeter ce diplôme. Le préambule est suivi d'une seconde suscription

~n rui. ce qui n'est pas conforme aux usages de la chancellerie de
Charles le Chauve; ce serait là l'indication d'une rédaction de la
seconde moitié du x" siècle au plus tôt. H n'y a. pas de notification. Les
't'v~rs membres du diplôme ne s'enchainent pas comme lo comporte le
~!c des notaires royaux du ix° siècle. L'annonce des signes de vatid.
t~') n'est pas dans la forme usitée à la chancellerie royale de ce temps-
!'L. Le notaire ni le chancelier ne sont connus par aucun autre diplôme

Charles le Chauve. Enfin la date, par sa rédaction extraordinaire (L't
~c topographique et la date chronologi~uf rcun~es en une même for-

"~)'' sous le mot ac(t<))!) décèle l'œuvre d'un faussaire, sans compter
'fUL' Charles ne pouvait être qualifié aM;/«s<</s avant son couronnement

""une empereur.



in aliquo commode impertiremur, visum est nobis ratumque
duximus eorum voluntati favere~. Igitur, habita deliberatione,

cum consensu primatum et procerum nostrorum, regia aucto-
ritate concessimus eis exfisco nostro qui vocatur Pistis
ecclesiam quae est in honore sanctae Mariae cum omnibus quce"
ad nostros usus ibi pertinere videntur, piscatoriam sciUcct,

prata adja 'entia contiguamque silvam et omnia quae nostri
jut'is'' sunt propria. Similiter dedimus in pago Vilcassino
villam Niortpoi'tum~' nomine cum ecclesia in honore sancti
Petri, itcmque alteram ecclesiam cum mansionite ahero in

Longa \'i)ta", Anisiacum"etiam cum ecclesia inibi sita. Hipe

itaque oninia inscripta cum omnibus adjacentiis suis per prn'-
ceptum nostrœ auctoritatis supradicto cœnobio condonamus
quatenus~ ex hoc et in omne tempus habitatores ejusdem lociy
monachifaciant ex proedictis rebus quidquid voluerint, La-

bentes in omnibus tenendi et" possidendi liberam et firmissi-

mam potustatem. Et ut hoc proeceptum eeternam obtineat firmi-

tatem, manu propria illud subterfirmavimus*et anulo nostro
sigillari jussimus <=.

Signum Karoli ~/o~o~mM~~ gloriosissimi regis.
Einardus"c notariusad vicem Tilpini summi canceUarii re-

cognovit.
Actum Compendii~, IIII kat. junn, anno XX regni augush

Karoli, indictione XIIII.

XXIII.– h. faverc voluntati it/Z.– L quœ exZ.– m. Piscis CE/~L.VZ
<*o)'r. Pistis. 7'o!<<es les copies d<n?eM< du ca?'<M~ah'e R dont !'ecr;-
~u)'c prë<a<< ce)'<autewe~< (comme ~ous en auo!ts recueilli de no)))-
~t'CMses pret<t?es~ à la co~KS!0)t dt( c et du t. n. qus omis pat' L
-o. piscationom L. –p. juris nostri K. q. Vilcasino in pago CLZ
Vilcacino in pago Wilcassino in pagro 7~. – f. Niotportum /)'; Mort-
portum L Z. -s. mansionibtts t. attis C* altaris Af; alteritis

n. Longam villam CJEZ.– u. Aniziacum C'LAf; Anziacum ~C.–x. qu~
tinus 7~; quod L. loci o?n:s pat' Z. z. monachi omis par
a. et o))ns pa?* K L. b. subtus tirmavimus L Z. c. duximus K.
d. MOtto';))'. o)t))s p;u' CZ.–e. Eynnrdus Ginardus Z.– f. notariu
o)))!SjMf7t'. – oiXt'f da/f. /<. apud (Jompendium L

1. Peut-être conviendrait-H d'adopter la lecture ~)/o)'fpor<t<ht et
d'identiticr cette [ûca)it~ avec Port-Murt, commune du canton des An-
dulys (Eure). Mais d'anciens documents la désignent sous le nom !atin
de foWus ~Vatu'i; il est vrai qu'on trouve au Xf siècle for<MS 37o<
~o<s; seulement ~for ou Jfor< est toujours lo second terme.



XXtV

A~o~, ~66-~75

Dc"(Mi~o?M de témoins et production de chartes du temps des rois
C/~My~rt, Chilpéric et Pépin, e~ présence de Leudo, e~çMe, et

.t~efardM, comte, missi dominici, au sujet des droit! respec-
tifs de Vulfald, et~~MC de Bourges, et de Heccard, con~e, sur la
<erfe de Perrecy.

p. ~.– G, fol. 12 (n" 10).– it-' 12.-J, p. 33 (n" XtD.–Z, Bihl.
n.)L. n~. lat. 12G89, fol. G8 v.

i\ i'L. Pérard, ~ecMe:<, p. 33.

!)USTUM CUM EXEMPLAMMJS DE CARTtS QUEM"FECEKUNT LEUDOr'

Er \HHLA)tDUS COMES I?fTER VULFALDUM ET HECCARDUM DE VtLLA

PAtUCIACO".

Vt nerunt Leudo*~ episcopus et Adetardus cornes, missi domi-
)nci. in comitatu Augus~dunense, in villa quee dicitur in Monte,

et fcccrunt. ibi venire ipsos pagenses nobiliores et cmteris
q~~mphtris" dejamdicto comitatu per bannu<n domni Régis,
t! tcccrunt requisturn~ ititet' Vutfatdunt ep!scopum et Heccar-
~')n comitem, per illos queni*' Vulfaldus ibidenominavit vel,
puo'tutos, per itium s.fCt'mnemutn qu''u~ (tunnio K:)ru)n re~e~

XXIV. – a. quae G77Z; quas J. – &. Hcudo Z. – c. Patriciaco GJZ– Heudo Z. – e. cseteros quamplures GJ. – /requestumZ.
'juos G. – h. ibi omis par Z. – et /Z. – j. quod G. –'i

Cf procus-verbal ne peut être antérieur à 8CC, date de l'avunement'juaVulfaIdau siège nrrhiepiscopa! do Bourges (Ga~ia f/tt'
I!. p. 28), ni postérieur n. janvier 8T(!, date de la donation dp

t'en y;) Fabbaye de Saint-Henuit-snr-Loire. de Ct'.u'tnasse, ~'tvcf<")'tfc (dans Harotd de Fontenay, .tf)t f'< s<'t; i<)n<nNtK'i)<.s,)'), identitic Villa t)t .~f)tt<<; avec Mont, en hai'.nc-ct-Loh'e. arron-'J~u)0)t de CharoHes, canton de nourbun-Laucy; dix antres iocaHt~h
~(~tns porteot le même nom dans le seul département de Saône-et-

I/.n'f



habebant jurata et per ittam professionem quam in baptismo
promiserunt ut veritatem dixissent de villa quae dicitur Patri.
ciacus, quem Vulfaldus dicebat quod de sua ecclesia essere
debebat Unde ibi kartas ostendidit ad relegendum de tempo-
ribus Hitdeberti et Chilper ici regum, et una de temporibus
domni Pipini régis, sive de nomen Nivelongi m, in loco prœs-
taria, ut interveniente per bonorum hominum consensum~et
per voluntatem ipsius episcopi Bituricensis in precaria jam
dictus Nhelongus habuisset, et III libras in festivitate sanet~
Mariœ transsotvisset". Et Heccardusibi prseceptum domui

imperatoris Ludovici prsesentavit ad relegendum, et sua notitia,

per quem super Johanne q reconquisivit res, quse de ipso pt:c-
cepto ei abstractasfuerunt, in placito générale domno nostM
Karolo. Tune interrogatunilper istos'fuit Leutbaldo, Hdrico

Suavono, Girbatdo, Johanne", Ildebodo, Eruilfo Vutfardo,
item Leutbaldo, Honesteo, velper ceeteros, per i!lum sacra-
mentum, quid de veritatem de isto inquisto superius denomi-

natum sciebant, veritatem exinde dixissent. Deinde isti unani-

miter dixerunt neque antecessores nostros audivimus dicere,

neque nos ipsi nec audivimus, nec vidimus dicere veritatem
quod ipsa villa aliter fuisset nisi ad fiscum domni Pipini et

domno~ Karoli et domno" Ludovici imperatoris, sine ullo censu,
veluHo~ vestidura' aut ulla causa dominii e, usque domnus

imperator per suum praeceptum Heccardof dédit. Deinde inter-

rogatum fuit Leutboldo et Jacob, per cujus exortationem!'
Vulfaldus ad ipsum placitum venutus erat, quid inde sciebant?

Et dixerunt quod Heccardo ipsam villam habere vidimus, et

audivimus dicere quod de ipsa ecctesia Vulfaldo essere de-

buisset, quod adhuc rnuKi auditum habent postquam ista ratio

exorta fuit, sed non de veritate quodi umquam~ exinde fuisset.

XXIV. – esse redebMt F. – m. de nom. Nivelongo corr. en K'vc-
tongi G; de nominato Nivelongio 77; de nominato Nivelongo 7;
nomme Nivelongo Z. )t. consensu Il JZ. o. tr&nsolvisset
p. Ilocarduis Z. q. Joanne Z.– r. abstractoe G J. s. interrogatus t;.

<. ipsos JZ. tf. Jeanne Z. );. Trulfo Z. x. et 77JZ.
ritate .7 Z. donnu G//J. a. domni G; dumno jHJ. etet

G 7/JZ. c. ulla G 11
J Z. –

(t. restidura J; vestitura Z. f
G77J. f. Hecardo Z. M. exoratinnem J. ista J. i. quid y
–). nunquain Z.



Dciude interrogatumk fuitGuntfrido~et dixit quod Hildebrando

~ann habere vidi, ad fiscum regis, et deinde Heccardo m, ad

atodum et audivit ° dicere quod de ecclesia Vulfaldo fuisset.
Doinde interrogatum~ fuit Maurono< et dixit quod venit ad

ihum Suavus ut fuisset locutus cum Odelrico seniori suo quod

jps!) villa acaptasset*~et ei dedisset, sed Odelricus vidit quod

rmio non erat, hoc demisit. Deinde fuit toqut.us" cum Vinfredo'
:))h" seniori" sui- et vidit quod ratio non fuisset, dimisit" sirni-

litcr, deinde audivit quod venit ad Odono comiti pro ipsa ra-
ti~e, sed nesciebat quod inde fecit, amplius illi cognitum non
O'.it.

XXV

VeM~~we/' ~76.

~t pOMr salut de son smc et des âmes de son père NtMe-
~raH~, de sa mère Dunna, de son frère Thierry, de sa première
/cn:me Albegunde et de sa seconde femme, Richilde, remet ses
~<'?M à des exécuteurs testamentaires pour en disposer de la
/<!po~ indiquée dans le présent acte dont il a gardé un exem-
plaire et remis un autre à sa sceMr, Ada, à Faremoutiers; les
(~tps dispositions n'étant valables qu'au cas oit « ne lui Mo~ra~

ni~'utt enfant. Il donne à Notre-Dame et ~<!tM<CMO~ de
F/cMn/. de Perrecy sur l'Oudrache, dans le pagus

XXIV. – /{. interrogatus G. l. Gumfrido Z. m. Hecardo Z.
~Iftudum H J. o. audivi G. p. interrogatus G. q. Maurino Z.

acceptasset J. s. locutus G 7~ J Z. t. Umfredo II. u. alio G
– <fnioris HJ. x. suo G Z. ?/. et dimisit Z.

1. Voyez sur Heccard les ouvrages indiqués plus haut (p. 23, n. 4) o
) 'opos d'Hildebrand. Heccard fut, selon son désir, enterré à Saint-Bc-
no't-sur-Loire (Miracula S. Benedicti, III, t5; éd. de Certain, p. tCt).
Son èpitaphe transcrite dans le ms. du Vatican, Regina 980 (x!* siècle).
a et~- publiëe par Mabillon (Annales ord. S.Bct(e<<<c<t, III, t97). d'après

co])ie fournie par Dom Estiennot dans une lettre datée dn Rom'
"o\cmbre 1684 (Bibl. nat., ms. lat. 12C89, fol. <j)) et plus récemment

)_'r ~[. mie Berger (Notice sur ~t~ers rnss. de <a Rt~. t;a<!cat'r, p. 3(;:~ne ~es ~'o<es françatses t('.Kyt<-ncs t'< f!c V~toc, fusc. VI!.



d'Autun, Ot'cc son église dédiée à saint Pierre, à t'e~cep~om du

bénéfice que Leutbodus avait à B<M(~ et ~M'~ reserM au ~o.
nastère de ~6[~<Mdoc/M; à sa nièce Go-berge, à charge ~'t~f
aM~t~e de trois cents sols, Sowp~ere et le bénéfice de ~!)<'<e.

rius an'e~ ses dépendances du Mâconnais; à Jean ou à soH fils

Jean, à charge ~'MKe <nMM~e de cent so/s, ~'a~M de ~aM<ag))i;;<)
1/

Notre-Dame et a Saiatt-Benoit, a c/ta~e de célébrer chaque année

les anniversaires de ~eme et de ses parents, les o~Mx <;(

Jully-les-Buxy, Beaumont sMr-Ct'os)tc et Collonge à

0(<y~rt! à charge d'une aMmo/tc de cent sols, l'aleu de Adroit

ville avec so~ église dédiée à saint Pierre, Lagerville a~fc fo

tcMMf6 e?~ précaire de Teotberga; à [l'église de] y~cM~~ le px
d'Épisy avec r/tosp:{tMm; à Thierry et à son /<~ Richard,il
charge d'une auwoMC de cent sols, i'aleu de « Vareilles )) f~;

Saint-Benoitde « Siviaco '), à charge de célébrer chaque N;t)!h

so~ anniversaire, les a~M.~ de « Canavo » et de « ~~e~a Fom-

~Ma o ~fec l'annona et la d~e de la portion réservée cii

propre; à Notre-Dame, 5'a~~(-jÉ<teMMe et 5a~e-Fare (c'est-à-

dire Faremoutiers), Beton-Bazoches sur l'Aubetin, <'<ï~t{ de

Courcelles « Sarres », une alberga, et aussi Le Mesnil, « Ta-

)ndo a,«Ta~~edf'Mo », et deux !Ma)~ses à Lo~MeutMe, ? c/~r~
pour le !HOM<M(erB de célébrer son anniversaire et les <tM7m'cr-

saires d~~M~dc, de sa sa'Mr Ada et de l'abbesse Be?'tra(~oci

Bernard (ils de Fo~M<?tus, à c/K<r<ye d'une on~moMe de ~M~

cents sols, les a~xa! de « iliellido », Laigne, « 7'a/i'e~nd~s », Ces

Fourneaux, Le Ver~0t/. Les aumônes prescrites seront dM<r~!<~

OM~ pauvres et à ses amis nobles et serfs; il sera eHse~t u

~a~Ht-~e~Ott et <;eMŒ qui creuseront sa tombe recevront tt~
demi-livre. Il donne à Sa~f-~ar~ de Tours trots ~M, il

t. Un certain numhre de nu<ns de lioux, figurant dans cet acte ct.ttiU)'

les suivants, ont été identifias par Mabillon dans une note écrite <[e SI

)uain(t;it't.)~tt..nts.I:tt.t'(!8').f~).~).))!)rMM.Ra{;Mt(.S<a<<s<i'c'
(<n'/<')))<'))<<<f')()'«'u'('.M:k'")), t8:)S,i)t-t",t'tC~t'~M<~I~

Sai)~-V<)tC~ <<<V?)(.'on. Maçon, t8C4, in-i"), Canat de Chizy f.Y"
/NS<o<<})«'.s et ~)~o~)'<')~h!f/t«'.s .sx)' </ttp/</f«'s r!~a<~<s de ~t 7~t()'f"'
dans les ~/(~t)o'r<'s ~f /;t S"t'~<~ '<«s~. c( f<)'o<o~<c f!c C~)~
!<xr-S;)m<p. VI ()8T6). p. tG')), A. de Charmasse (CaWu~a<re '<<' <
d'Au<t«),AuU)n. 18SO. in-4°). Toutes les idenHttcations propos~
nr'ns ont pas paru a~ceptahtps et la ptupart ont été rejeteps.



~~f, a Saint-Martin de 7'~M~, à GeW)aM~, à Wala, évêque

f~MT~re, à 7{<ï~aM/<dt<s, évêque de JtfeaM;c, à Ansegise, crche-
f~<e de Sens, (t Waltarius, évêque d'Orléans, A sa ~o?Mr Ada,

~(., divers objets d'or/e~t'e~ ~c~ pierres gravées', des vêle-

!):< des Kur~ à l'église de Rome deux cents sols pris sur
les attm~?!e~; à Thierry ou à son fils ~tc~afd, Thierry, fils

de ~ÏM/OM~, et à ~~emar, /rerc du précédent, à Heccard fils
(n~cca?' à Teulberge, femme de Lothaire, à Olgarius, à Ful-
co~ Pedilon, à Warnegarius, au roi, à l'église de n Su-
u~co ), à Bertrade des objets d'orfévrerie, des ar~tM, des chiens,
~M chevaux, des faucons, des ~'M\

r. '~S. – C, fuL t4 (n" 5). – n' 5. – J, p. 25 (<)" V).

[') P'~rarf.), 7~<?cue! p. 25. M. TMvcnin, 1 exles relatifs aux
«~«it;s ~n'n'f~s <;< pu~<!<y!~s at<.ic (~o<yxes )H~t'oc!H~:ertKe c< ca-<r;<t)«'. /)ts<?<u<!0)t.s pftnws (Pfn'is, 1887, in-8". Ce!! de textes
j..u) rvir à l'tjtude et à l'enseignement de l'histoire), p. 100, d'après J.

ELEMOSINA HECCARDI COMITIS.

Itt ('.iirist-i nomine, ego Heccardus cogitans humanum casum
fh~t!it;)tis mpfc, ideo mihi visom fnit ut rcs mcas uuas ha?)'e-
~h' 1 Yel" aùquisivi, cum omni substantia, ut pro salute anima?

\XV.-a.ctG7/J.

S'ur tes pierres gravées du ix° siècle, voy. le mémoire de M. E.
)~]..n, a ~/t/~iquc A y'cpo~uc t~erorut~M'tme c<<'a)'o~f/«'tt}te
'('<)'<')tdtf.s~<'r-tca(!etjt;cd<sh'.sc')'~)/ionsp< /~c«cs-/<)'t's,

t. XXIII (t895), p. 308), d:ms lequel on trouvera les indications
h)~ra]!hifp)es relatives à 'e sujet.

~m les Uvrcs donnes par Heccard. voy. P. Lejay, C<i~of/î«'.s <<<'~o~tc~e
de Pp)'t'<'c' dans la 7?cL-uc (les <<ioth~!<cs, )8UG.

M. Lejay a identifié quelques-uns des ouvrages indiqués dans le~]]t testament; on remarquera particulièrement les manuscrits de
d~s Burgondes, dite loi Gomhette. des ~s/a Lon~o~~J'do'u~ de

'~1 I))acrc, de deux livres de l'Histoire des Francs de Grégoire de
iuuts. dt' la. loi romaine ou loi des Visigotlis. de la toi salique, etc.

CetLe charte et la suivante ont servi de modèle et de source nu
An~' pour la fabrication des chartes fausses de i-~ouvigny. Les tes-
uth d'Aimar et d'Ahnou 1" sire de Bourbon, ont été copiés presque~th'mcnt sur les deux donations d'Heccanl. Voy. le texte donne
Ch.)/:)ud, ~/ude stt)' /a <o)to<o~e <!<'s so't's <<<* ~oxr~tt (Mou-"tS(;').i)).s'j~v;



meae vel"genitoris mei Hildebranni seu genitrice mea Dun-
nane~ germanoque meo Theoderico necnon et uxoribus At!
gundis et Richitdis' ut in manibus viris istis mea etemos'na
commendassem'quod ita et feci ii sunte Leutboldus, Engel-
botdus,Winetanus~, Luvininus 9, Otgarius, BettUo\Vu)gis,
AdeHngo, Hdebodo, Eriberto, Dudino, Eribrando, Adehedo'
presbiteros, et Nivelongo atque Theoderico germano suo, ut,
sicut per instrumenta kartarum vobis tradidi et per guadinm~

et andelagumseu per istos breves commemoratum habco,

ex quibus unum mecum retinui et alium Adane~germanae me~,

a Frano m monasterio, commendatum habeo, uno tenore cons-
cuptos, ut ita disponatis sicut in ipsis insertum est; pro suinte

animas nostras ita agite sicut ante tribunal Christi redd~un
sitis rationem; et qui vos de ista contradixerit, si se non eor-
rexerit, sit reus in conspectu Dei et omnium ~anctorum ejus

et ita iram Dei incurrat sicut fecere Dathanet Abironet
Ananiaset Saphira qui mentiti fuere donum Spiritus Sancti
Nec vero peto karitati vestrae ut istius modi nostram consuus-
tantiamq dispensetis, ea vero ratione si Deus nobis filium aut

filiam interim non dederit. In primis donate Deo et sanctae

Marise et sancto Bénédicte et Floriaco monasterio, quod est

situm super fluvium Ligeris, villam quae vocatur Patriciacus,
in pago Augustidunense super fluvium Vuidracam cum

ecclesia in honore sancti Petri,cum servis et ancillis utriusque

sexus, cum omnibus appendiciis suis velquicquid domn~
Ludovicus imperatot' benignissimus mihi per suum praeceptum

dedit ad jam dicta villacum omni integritate, praetcr b:'t-

giaco quod volo ut donetis a sancto Andochio pueHare,ad tuinen.

quicquid ibi LeutboJdus*' habuit in beneficio. Donate a So!me-

riaco quicquid ibi aspicit et Winetarius ibi in beneficio h:'bet

XXV. – a. et G77J. – Dunnana J. – c. Richi)))i F. –d. com'nc"-
dassp F.–c. id est G; id est dominus idpm dominus J.–y. ~V'
th'ius G. – Lumvinns G; Luuidinus /7J.– h. Betino 7/–A'!
fredo FGJ. – j. quadium .7. – /<. andatugum – Adanœ F<
cet' Adane. – m. Afrano FG/ cot'r. a Frano. – !)atham /F.~

o. Abiran F; Abiram J7.–p. Annanius //J.–<y. consumpstantian)
– )'. Augrustudnnense 7.–s. Vutdragam 7/J.–<. et G/7J.–u. dnt~
yiHam G.–c. LeutheI<Jus 7/.



f.t ni MaUsconense, Gerbergane nepta mea, et donet pro nosY

~jjo~ CGC. Donate a~ Satiniaco illo alodo Johanne aut filio

t.ius Johanne, et donet pro nossoHdos C. Donate illo a Jur-
tiaou''et a Be!monte~et a Coloniasasancta Maria et sancti
Hem'fhcti; et ista omnia qus* ibi donamus sint ad vestimenta

ft'att'nn, et inde sit noster anniversarius factus per singulos

~nnM, tam meus quam et jHorum quaee superius commemo-
ravi; et nemo jam dictam villam tuma!ias res!' ad atium'*h

opus ]nittat, nisi ad ista pernciendum;quod si facere prae-
~unpset'it sit rcus in conspectu Dei et omnium sanctorum ejus
doncc ad ipsum opus ipsas res revocet. Donate illo alodoa
\ero\ma~ cum ecclesia in hon' <'e sancti Petri, et LugHviHa

cum servis et ancillis utriusque sexus velomni integritate
vel pi opter quod Teotbergane per precariam donavimus,
Ot~~tio, et donet pro nos solidos C; illo prato a Spiriaco" cnm
hos~itio sit apendicius a Truiciaco"; illo a Valiliasildonate
T)Kf)(]erico et Richardo filio ejus et donent pro nos solidos C.

nomtc illo alodo a Canavo et de AlenaFontana, ad illa
ccctchia a Siviaco' quae est in honore sancti Benedicti et
diomm sanctorum, et ibi de nostro indominicato annona et
Iccinict veniat, et noster anniversarius de jam dicto sit factus

i~cr !t:utos singulos, et nemo iHum* inde'abstrahere preesumat,
juo<1 si fecerit sit reus in conspectu Dei et omnium sanctorum
~jus, donec ad ipsum opus illum remittat. Donate illo a Bez-
xono" basilica quae dicitur Alba, Deo et sanctee Maria)" et sancti
Stephani et sancte Farane; e~ illo in Barresqui vocatur Cor-
ce)!!) et una alberga", et a MaisnHs' et a Tanidoa et Tannedello
et duo mansa in Longavitta, ad ipsum locum a Farane~ monas-

XXV. – x. e~ omis par G/ – pur nos co < p)t pro notais G. –
//y. a. donante FII J. b. a Virtiaco Avirliaco GIlJ;'o;(JurtiMo. c. Abelmontc C/fJ. – tL Acro)oniaa GIIJ.(' G//J.–cum GffJ.–Q. aiiis rcbns G.–~t. aliud C.– aïïaudo
j. Anero villa 11; Ancrovilla J.–?. e) cot'f. <'x cum <j; et IIJ.-

t "tbergane 7/J. – m. pro precaria C7/J. – ?t. Aspiria~'o –.uciaco G//J.– Avalilias 7'G7/J; co< a Va)i)ias.–f/. AcanavotT~rua G7/J. )-. Asinia~o G//J. – s. titmn n~mo 7/ – 1. inju
~;u' 7/7.– t(. ab Mzzono ~/7; Abezxono J. sanct.) Maria

-.v. )!.))'ris G/7J.–t/. Corcella et amalbct-~a<– Amaisnits G/
~m'isnits J. a. Atanido GII; Atanido J. (<. A.f.n'ani.u F; Atarane

co)-)'. a Farane.



terio, et ex ipso sit anniver~anus meus et Albegundi et Adanc'
atque Bertradane*'d abbatissoe factus per annos singulos; et mu

ipsum monasterium preeesse videtur, si ista neglexerit, sit rea
in conspectu Dei~ eUpsis sanctis donec hoc celeriter emendet
Donate illo alodo a Mellidof et a Lanatuset a Taftenidas''et
a Fornelloset aVernodo~Bernardo filio Ma)guino~, et donet

pro nos solides CC. Et de isto pretio quod superius comme-
nioratum habeo, donate per pauperes seu a nostros amieos".
tam ad nobiliores quam etad servientes; et precor, pro Dei

amore, ubicumque mortuus fuero utaa Sancto Bénédicte me
sepelire faciatis et si talis tempus est ut perimpedimentum
esse non possit, tamen quando oportunum tempus venerit, mea

ossa ibi deportare faciatis; et qui meam fossam foderint dim)-

diam libram illis [donate]. Donate a sancto Martino a Turonis

libras HL Et de nostra capella donc Richildi crucem aurpam

cum ti~'num*Domini, et aitario majore parato, et8 huxta

iburnea'quae non est sculpta, etcalice argenten minore, et"
pallio v defundato, etdrapo y cum sirico, etHnteo et" casntas

duas, una persa, alia virida, albas II, subcinctas II, stolas Il,

mappulasb II, corporales 11, ampullam cum patena"argentea,
etfanono viridi cum brusdo, et de egliso I, et unoe cum sirico

amnistrare, tuributo~minore, schilta~, candellabro aureo I,

missale plenario cum Evangeliis et Epistolis I, textum mino-

rem I, dispositum super Evangelium majorem I' antiphona-

riasvolumina II, batrtno~ad luminaria, drappophimatoaa
forma I, tapetoI, sedello ad aqua benedicta1°, donate illo

balteo majore, quia de suis gemmis maxime est factus, et it)u

XXV. – c. Adanae F.- Dertradanœ F. e. Dei Ot)us j)a)
Amenido G~ – g. Atanatus FGf/J; corr. aLanatus. – h. A'a-

H~nidas F: Aratt~nidas (~ Arattfnift.is 7/J; rn)')'.n Tn<!fnid.
i. Afornettos G: Afornmns 7/J.– Averuu') C'7/J.– in A)gu:n" f
Ma!f;uino J.– per nos cot'r.f)! pro nobis G –~t.seu a nostro sui't t

seu nostrus amieos Il; seu amieos nostros J.– et omis p.t)' J.–(L
77.' }). pro IIJ.- lirno – t'. I G: uno IIJ. -s. 1 G.' una 7/
t. ehurnfa G. !f. 1 (' uno f. palio //J. – :< 1 G; uno
M. drap. FG; drapno IIJ. 1 G; uno 7/J. a. et ows par 7~~
b. m[~n~pu~as MJ.– c. patpnpa ~f.7. – (1. 1 G; uno /~J. e. uno d'
uno estuLo ~J.– turi~utum /– seilla 7/7.–/t. 1 omtSjM)'
– antiphonarios G. j. baccino G. drapo 77.7. <. tapete (.'
m. eedeHo IIJ.- n. bencdicto 11.- o. II G; duo 77J.



gi~i!)o de amatixtoubi aquila sculptaest et quicquid de
eemmis habemus et gangana sirica cum spondale et tapetel,

et burrene meliore I, cum faciunculo''r I, furcella argentea cum
eubiiares" 11, et illo balteo minore cum gemmis, et filias argen-
tpasil; aliquid de auro qui remansit fracto et aliquid de petras'1
quK" a~t ipsum opus habemus, faciat Richildis cruce a Siviaco";

et i~tas res quae superius delegatas habeo, habeat Richildis in

usum quamdiu advixerit, postea revertantur ad ipsos superius
denominatos quia sic traditiones ei factas habeo. A.sancti
Petri et sancti Pauli libello I' a sancto Martino a Truciaco~,

cruce argentea minore cum lignum"a Domini et aliis*reUquiis
et de ctavum" unde Dominus crucifixus fuit, bursa cum brisdod
et shniama~, drappe~ plumato~ super luitrino I, buxta iburneah

nnuote I'et libro pastorale I, canones scarsas~ quaternio I;¡
Gcfbaido~ epondenale 1, libello de arte mi!itare"' et pacto
Gnnha!do et anapos corneos minores 11; Walane* episcopo,
LbeHo IsodoroP et alio de vita sancti Gregorii et sancti Lau-
renu); Ragaur.'ido episcopo, pronosticorum !ibius!11 et alio de
amiotHura et anapos corneop meliores II; Ansegisor archie-
i~iscopo, tapete meliore I, Gesta Longobardorum libro 1 et cro-
ntcj'quem Gregorius Turonensis facit libro 11, et na!as argen-
tL'qs III'; Waltario episcopo, pacto romano librosu 11*, et
andpo cornée~majore cum illo demasaro;Adane!'germanset" succincta aurea et sigillo de amatexto', ubi homo est
scutptus"qui ieonem interficit et psalterio minore et libello
cum orationibus et psaimis et erofena~; Odouurico~, donate
illo blusteinparato~et libello de Maria Egiptiacaet sigillo

– p. amatexto ~7; amati.\o J. – q. s~cu]pta 7/J. – )\ facun-
'"o tasciunculo HJ. – s. pusilarcs 77~. – <. petras co)'t*. ptt!s G: patras J.~ – u. quas G. – u. Asiriaco 77J. – A', et jF7. –

1 o;M par G. – Atrusiaco G77J. – a. ligno G. b. ahis~< pa;' 7/J. – c. clavo G. – brusdano G~J. – e. amiama F;
'L.nama G. – y. drape ~J. – f pluviato F. – eburnea G~J. –1c~)~ par J7J. – j. scarsus ~7. – Gerbrardo ~J. – L et epon-~nai. et epondenale J. – m. militari G77J. – n. parte ~J. –~Udne H-7.–p. Isidora J.–q. libro G.–r. Angisae G; Enschisac~J.

c] ronicj 77J.–<. 11 G; duas /YJ.–U. libro J.–< II omis par–c eoF.–t/.AdanaeFG.–s. amatixtoj.–a. seulpetus /7J.–
iuna //J; cot' pett< être antiphona.– c. Odovvico 7/J. –d. buxte

itnparato 7/J.– y. Egyptiaea J.



de onieliino 9; Bertrsdane"abbatiss!p', evangelio theudisco et
Vita sancti Antonii et sigillo de berillo ubi serpens sculptus est;
biblioteca sanctae Mariaiet sancti Benedicti, ad illa ecclesiaaa
Saviaco~; et deisto pretio quse~ superius commemoratum
habec,donate solidos CC a Roma" auL" in auro, aut in argento,
sancti Petri in elemosina, Albegundi, pro rocco~suo, qu~ ibl

donare rogavi et ego in peccatis meis in mea nece~sitate
provintadonavi. Et illosqui pro alodo 8, quem eis denomi-

natum habeo, solvere debent, infra unum spatinrn omnino

transolvere faciatis, non amplins retardent. Theoderico aut

Richardo filio suo', donate spada, spansigau et sigusios~
Therico'' filio Nh'elon~o! spada irdica et sigusiosz II et tabulas

saraciniscas~; Ademaro, tratre suo, speudo 1 et cano et seu-
gios II; Heccardo niio Heccardi tabulas corneas et pacto Sateco~

et sigusos" H et spitrvario I; Teutbergane 11, uxore Lothahi,
cusitares~argefteasil, cuppa 1 et anapellos de marmoran!,
pt medicinale libro I; Otgario, caballo 1 cum sella melio"x et

seules s' 1111 et dardoh Iet~brancale''1et bragariaaurea I,

et pellicia'" meliora I"; Fulcoino", caballolP et tapete I; Pedi-

lono~, caballo 1 cum sella; Wai'negario'caballol; Eriborto,

t-cuto emn hincpa. cabaHo Gautberto, scuto cum lancea et

saxia cum wanto~ et cabalIoI.Seniore nostro donate falconos'i!

et seugiosII; Rotardo donate mea brunia"cumatsbergo~.
DeM omnia' quœ rémanent tam mobile quam immobile dispcn-

sate per pauperes vpl"cui debitum aut misfactum b habemus.

XXV. – diomtmo /7J. – h. Bertradanae FG. – i. abbatissa

– j. sancta Maria F7iJ. – /<. Saniaco J. – L de o))ns par J.
n). qucd C. – ?~. Ar~ma FG7A/: cor! a Roma. – o. ut jFT~J.

p. rochu C7~J. – pri~'ita proumta G. – ?'. illas J. – s. alaudp J.
– m~o 7~'GZ/J; co?'r. M)o. 7/pcca)'(! at/a~< dcc/arë plus ~att< ~tti!
).'a pas d'c")t)< t'< /~c/fa<'f< a'/a~< <~J (~'à~ua~/tc /<~s de T't~y'
– if. s)';u]S)~i[ //J. – c. sicusios //J. Terico ~/J. – ?/. ?'e-
tun~o J.– sionsi~s 7/.–a. san'acinistas J/–/t. salcro .7.–c. sisu!o:
(;/A/. – Tt')tthL-rg.)n.c 7- – f. t)u:i!ares – iDarmore C.

-.u~ios 7/ – h. Etdat-do 7f. – 1 <~ttS par 77~. – et C)'~
~;u' 77.–A'. braucaic /.–f. brauharia ~J.–?n. peliica G.–n. I<)))!S
par //J. – o. Fulcouio FC. – p. 1 o~cs pa)' 77J. – <y. PediDnno G.-

Weniegario Z/J.–s. warito (.; et saxta. cum wanto o))tts pa)' /7J-
falcones /7J. – «. sutgios 7/; su~gios J. – f. hruma G77J. –x.

bergo G. – et ~V. – omnibus G. – a. ut CHJ. – b. minus factum
G//J.



Ca~uvuia vermicula et istos libros qui fuerunt germani mei,
Dernardi, ii sunf canones penitentiates, liber Ambrosii de
m\5Lef')s' calice vitreo de saphiro, donate a Suviacoe pro suaf
e)ct)iosiHa~ et planata castanea ibi donate; et libros qui sunt
sancti Benedicti de Ftoriaco monasterio in illa utica parvula,

a Siviaco' in secretario ubi cistai est, unde breves habeo in
so';n:o longobardisco, ad ipsum locum habere faciatis.Et quod

ntea insipientia non memoravit vos~ curare studeatis ut pro
salute animas nostras perveniat~quia non omnia possumus
omnes. Et anapo vitreo qui fuit Bernardo Bertradanein sua
etemosina et illo manso a Carlista m de alodon cum vinea etomnia"

XXVI

Ve.r',s janvier 876.

~c~'d de~nH~e les limites du domaine de Perrecy compris entre:
/n « ~ar~M~ ?' et la Bourbince à l'est; la Pou)'&tMce au sud
~M'a l'église saint ~tcAe~; f'~n'OM.x~'M~K'A T'OM~OM-~ur-~r-

)OM, à ~'oue~t; le c/te~~ de Toulon-sur-Arroux a Torcy, au

XXV. – c. id est GNJ.– d. ministeriis fG.– e. Asuinaro GJ; Asui-
na~o 7~.–y. suo H<–f/. eleemosina J.– Asiviviaco 7/; Asiuiniaco J.
–Lsista 7/J. j. re~ J'.–/{ perveniat cor! en preveniat G.–<. Bertra-
d~M m. Acarlista HJ. – alaudo IIJ. o. et omnia (desunt
Mhqu~ 7/J.

1. La « Parrula d'après M. Canat, répond ù la Bize, affluent de la
Bcurhince (Topo~ap/ne des com's d'eait (JM dt~c~tc)~ t!c Sauac-

Loh'e, p. 45). Pour les Bénédictins du xvn* s:ecte la « Parrula
M

correspondait au Perrier (lettre du prieur claustral et aumônier de Per-
dom A. de Caudrat, à MabiHon du 56 se;.t !68- Bi~. ~a<

ms. ]at. t2689. fol. 59). Le Peiner dont le nom actuel ne peut être rap-
]'&ch~ de celui de Pa~'u~t parait assez bien i-L'pondrc au site de !.t
"~)'c dont parle Heccard; il est afuuent de gauche de Ja Bourhince,
en<pjoppant le territoire de dry et le bois d~t Baronnet ~C'u'ensts t't~œ
'"<hc;a<ent. sicut abon'<'M<era)')'M<a <<escc)t~t< ;)' ~ur~oxci'.Dt).

;)~ 7~)'o])cnso)) ~osrtfmLJ.



nord; il donne en présence de témoins à Votre-Dantc, Sa);!t-
P:~rr6 et ~af?K-~MO~ de F~Mrt/Mr-7.o~, po~r salut de son

a'Mte et des a~tc~ de MM père /7t/de~ra~d, de sa Mterc DMn;~

~o~ /'?' Thierry, de -<a pre~n'ere femme /i~e~~de et de sa
seconde femme Richilde, le dit domaine de Perrecy, sur l'Ou-

d?'acAc, avec son église dédiée à saint Pierre et ses dépendancfs,

tant en terres seigneuriales, qu'en bénéfices tenus par sec vas-

~~M~c, à l'exception de ~OM!M!erc, ~au~ Santagny et ~H~cM;
il donne également les biens acquis par lui à Jully-les-Buxy,
B6aM)no~<M?'-Gro~?!e et Co~o~e~, l'église ~Vo~'e-Dameftet

la villa de Fautrières, après la mort de son neveu CMMM~)'~s,

un ma~M à Guen~MO?!, sur l'Arroux, un autre à Merculy, sur
la même rivière, autre a Chassy dix manses à la Gran~-
Faye, la villa de CurdM, un manse a Fontenailles, deux ???a~M
à J~azo?M~s, deux manses à Parai/c-Jfo~ta! quatre manses
à Ryon, quatre manses entre Volsin ~?/ et « HcerM a, !)'0!{

manses à « Nova Villa », trois autres à ~a~?!tfs une cul-

<Mra à « ~poWa o, trois manses à ~r/eM~<e, un ma~sc à n Villa

Fa~rzcarum '), les villx de Chardonnet, Bessy, ~a~Rom~in-
~o)~-Ffr~< ~cr~?'~?n/, ~a~au; !roM~a?MMa6MM)KO!~f~,

villa de Jeu la villa et l'église de ~at)K-Bon?tp~-de-7~
V~Hf, un nia~~e Lo?!0pro!e un enclos seigneurial à l'lIes-

sard /OM aux ~M?'dx deux cu/(~r~ à Corma~M un nia~M

à Baron, trois wa?MM a Pa:OM. trois autres à Pont sur la
~ot<rt~!ee, deux CM/<My<c sur la Bourbince à Para~?:a!.
?t?t wa??~ c ~a~!f, df!/a: ~a~à .Va?'?Ha~M~ dc'~ CH~~

à Torcy, deux autres A C/iaMag~e, la moitié de Ciry <')!!)'<;

la « ParrM~? », la Bourbince, la terre de 5a~VM~r et le bois

dM Caro~~pt, l'autre moitié c<aM~ dow~e à Saw!n~ûc/!<
da?M pagus de C~a!o~, un ~a~~ à Serrigny, paroisse de

.Sa~-Ro?7!aMï-MiM ~r~d~ serfs et des terres à G~MMt'r~.

dix manses à Vauzelle, un Tna~c à « Culteri villa », M~ MO~K

a « CMrma~tK?u~~a x, tm ~o?:M à 5au:aM~, un manse à C~
waMC, un ma?Me à « ?'rMCt't''a villa », un pré à « ~ptr~co
dans le pagus de ~ae< l'église et la ~rre de ~atn<arct~
de Cra~, trois ~a~Mt à C)'i! cinq Man~e~ a La Bussière,

won~ à « F~ctap~ra deux autres à La Ranche, re~f.!<'

Sa~'r/:ay avec ses ~u~tu~, &p~MC, n/ande~, dimes et con/



~~n et dix manses, l'église ~a~K-P~M~ et sept manses, Il donne

« Gcrtcr~e sa nièce, après la mort de son neveu Guiniterius, et
~?K-~?t~oc/te l'église de ~aM{-FsMr!ce-a!C/ta~ps;à Notre-

/mc e< 5<HM{-~e~oK-F~Mr</ terre de ~a~t<6 église, après
mort de Jean et de son fils Jean, avec M~ MM)MC à Sotn~

K/t autre à Charmasse, l'église ~aM~fartt~-ef.M-rortreavec
d< manses à ~ow~e/'ë.

F, p. 37. G, fol. 16 v. 77, n" 6. J, p. 27 (n- VI). Z, Bibl.
ndt. ms. lat. 12689, fol. 65 v.

Pt t!L. Pérard, Recueil, p. 27.

Exjjediendum in primis opere pretiu:n. futuris reor
q'nbu? tormmis Patriciacum locum cum suis adjacentits divi-
sum per .argitionem seniorum meorum gloriosissimi. pri-
mjin YKleticet" hue usque absque ullius contradictione
pos-udcnm~. Hic ergo locus in Augustidu.]ensi~ pago, ut
cun 'ti pagenses norunt, positus, his ab oriente fluentis Parrula
\idc!iceL et Burbuncia~ dividitur, deinde a meridie eadem Bur-
LutK'ia descendentein Isrumfiluvium usque ad sancti
~jh:tnnis ecciesiam?, hinc ab occidentis parte 1-lisriiii-il,prœ-
dichis Huvins est divisio usque m' villam quœ dicitur Tullus,
c\ ipsù loco Tulio cognominato, a septentrionis parte, via pu-
Lhcn transiens usque in Torcincam viMam~ facit divisionem.
Infr~ ergo et extra has terminationes quicquid dono vel emp-
t'onc possideo, ut prsesens concedit~ infirmitas voce publica,
anima? me:B salute et genitoris mei Hildebranni seu jam dictée'"
~tuU'icis meae Dunnane" et prœdicti germani mei Tehoderici"0
"ecuon et uxoris Halbegundisr seu RichUdis~, loco Floriacensi
"upur Ligerim fluvium situai' sanctœ Dei genitricis Mariée et

~XVI. – a. videlicet (desunt aliqua). hue usque IIJ. posside-
– f. AugubLodiucnsi Z. f!. Dm'buncut Burboncia Z.

'J')~)td~iite 7~. – y. E~rum F. – Scitott.mis ut uccicsiam Z. –n~rum //J.–t. ad Z.–J.vinc). Z.– hus et oxtt'a Z.–<. concedet 7/.
jLun jx-œdictae Z. – H. Dunnane J; Duundn.B Z. – o. Ttleodcrici

Halbigundis G; Hulbegund~ 77; Albe~undis Z. – <). Richel-
Z. – r. situm corr. en sito G.



sancti Petri sanctissimi'quoque Benedicti honore dicato
perhenniterhabendum in vestri" prœsentia quos testes et
elemosinatores de meavolo esse susta'-oia", te videlicet Hen-
gelboldumx et WinetariumM atque Luvininumz seu Hotgarium"
vel Bettilo, Vulgem~ et Hadelingum ac Hildebodum necnon
Heribertum", Dudinum~ quoque et Heribrandum" sed et Ade-
fredum~presbiteros, Nivelonem'i' quoque atque Tehodericumh
fratrem suum nominatifn retinquo sicut jam per instrumenta
kartarumseu per guadium et andelagum vel per ipsos brèves
vobis tradidi ipsum videlicet Patriciacum locum in Augusti-
)iensi~pag'o, situm super Vuldrauam~ fluvium, cum ecclesia in

honore sancti Petri, cum servis et ancillis, cum omnibus ap-
pendiciis suis, videlicetquicquid ad jam dictam villam aspiceie
videtur, cum terris indominicatibus"* et vineis, pratis, silvis,
terris cultis et incuUis, piscaturis n, molendinis, exitibus et
ingressibus vel quicqnid ibidem nostra videtur esse possessio
vel dominatio, tam ea quœ"nos in dominicatura habemus

(;uam etiam ea quoe vassalli nostri subter inserti de eodem
atodo in bénéficie~ videntur habere, quicquid videlicet Guini-
terius de nostro in benencio habet preeter Samiriacum~, quic-

quid etiam Reganbaldus~, filius Altasiane"de nostro in bene-
licio pr~-tcr Balgiacum, quicquid etiam Johannes habet prêter
Satiniacum', item quicquid Godbertus'~ de nostro in beneficio
habet et Ragambaldus atque Leotboldusv et Guneridus~ prft'tf)'
quod de Senenciacohabet; quicquid etiam de Enimiana in

JurHaco~et in Bellomonte et in Colonias conquisivi et quicq"id

in istis locis habemus, totum ad integrum exquisitum et inex-

XXVI. s. sancti Z. t. perenniter GZ. M. nostri G77.
r. substantia Z. – Hcngebo!dum G; HengenbotdumZ. Vin tit-
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quisitum, ad confugium supradictorum monachorum facicn-

dum" causa insequentium paganorum et ad stipendia eorum
seu ad luminaria supradictorum sanctorum subministranda
beruvo!o~ et promptissimo animo concedimus concessumque
in pGi'petuum esse volumus et de nostro jure et potestate in

i[)o!'u[a jus et potestatem transfundimus cum prœsenti ecelesia
panctse Mariae et ipsa Fautriacensi c villa, post obitum met ne-
j)0t)s Guiniterii, cum servis et ancillis atqued libertise, pratis,
vineis, terris cultis et incultis, silvis, molendinis, piscaturis,

())jr)in si quis vêt extraneus vel de ejuslinea homo aut"9
fc~ina ab ipso loco abstraxerit, sub Dei judicio et beatae Vir-
iriths Mariae, Petri h quoque principis apostolorum atque sanc-
ti~mi' Benedicti in aeterao igne cum diabolo pereat, nisi ad
ememiationern et satisfactionem reversu~ t'uerit; in Guinnum~

<)uo~jue villam etk mansum super Isrutnftuvium cum molendinis
pi~cnturis, pratis, terris cultis et incultis, silvis maximis; in
Me' curia villa, 1 mansum super eumdem curn vineis, pratis,
terns cultis et incuttis, silvis maximismsuper eumdem fluvium;

m Custinensi villa, 1 mansum cum molendinis et piscatura n,
pratis, vineis terris cultis et incuitis, silvis"; in villam Gram-
f:n:)m~'dictam, X mansos cum servis et ancillis pratis, vineisq
[ctt'is cultis et i~cuHis et silvis; villam Curdim''totamcum
set\is et ancillis, pratis, vineis, terris cultis et incultis et silvis;
ad FonteneUam~viUam, 1 mansum cum servis et ancillis, pratis,
\incis, terris cultis et incultis; in viliam Mansiunculas dictam,
11 mansos cum servis et anciUis, pratis, vineis, terris cultis et
incuit is; ad Paredamviïïam, II mansos cum servis et ancillis,
p'a!is, vineis, terris"cultis et incultis et"° duas forestas;
mansos IHI in villam Hion vocatam cum pratis, vineis, terris

XX\ I. – a. faciendum onus par Z. – benevolo Z. – c. Patria-
J; Fautriaransi Z. – d. absque Z. – c. Itberis Z. – y. cujus

– < et Z. – /). patri 7/J. – t. saneti Z. – Inguinnum J'
!i!)mi)tUtn J: Inquinnmn Z; corf. in Cumnun). – /<. et /Z; cor<

~<h'c I. – <. ~tescuria Z. – ti). maximis ootiS ))a)' – n. pis-
'~t.~)'iis 7/J. – o. sUvis o)))t.s JM}' Z. –p. Uranf:nn 7/ – q. vincis"s~a)' Z. – )'. villa Curdini Z. – s. Funtaneitam Z. – t. raram

Paredum Z. – u. terris omis Har V/7Z. – f. incultis sitvis
"t ~J~.



cultis et incultis et silvis; inter villamVattosmisin~dictam et'
Viceriam", IIII mansos cum pratis, vineis, terris cultis et in-

cultis, sitvis; in Novam villam, III mansos cum pratis, vinoia
terris cultis et incultis et 1 forestam; in Curtem Magnensem
III mansos cum pratis, vineis, terris cultis et incuttis; in A'po-
riamvitlam, I culturam; in Arfoliam"v~ttam, III mansos cnm
pratis, vineis, terris cultis et incultis; ad villam Fabricarnm,
I mansum; Cardonensem~viHam totam cum servis et ancillis,
pratis, vineis, terris cultis et incultis et silvis; Biciacam'e
vittam cum servis et ancittis, pratis, vineis, terris cultis et
incultis et silvisf; villam sancti Romani totarn cum servis et

nncillis, pratis, vineis~, terris cultis et incultis; Vassiniacum''
totum cum servis et ancillis, pratis et i vineis, terris cultis et
incultis et silvis; Vallorum villam totam cum servis et ancitix,
pratis, vineis, terris cultis et incultis et sitvis; in Bettimontis~i

villa, III mansos cum servis et ancillis; villam Jo totam corn
servis et ancittis, molendinis; piscaturis, pratis, vineis, terris
cultis et incultis et silvis per divisionem ex piano bosco u&q')e
ad alium boscum Salam vocatum et inde siou Parrula diseur:it
in Burbunciamk usque in Patriciacum propria dominicatnra;
ecclesiam sancti Boneti cum tota villa cumque servis et an-
cillis, pratis, vineis, terris cultis et incultis et silvis; ad Longnm
Pirum' 1 mansum; in villam Fabrum Exardum" vocatam.
clausum dominifum" cum terris cultis et incuttis, pratis et

silvis; ad villam Cormedistem? dictam, 11 culturas; in Baro'~r

villam, I mansum cum pratis, vineis, terris cultis et incultis et

silvis; ad Paionem' villam, très mansos cum pratis, vineis,

terris cultis et incultis et unam* forestam; in villam Pont'rn
vocatam super Burbunciam", 111 mansos cum pratis et vineis,

XXVI. – x. inter villam /ns~:t'a vineis mc~KS, manqfMe dans 77,
d<'t')]!t'p h'g~c de <apafj)e a'/an~ été ro<pe. – Vallosmisim Z. –
r. et onus pa!' Z. – t). Vicoriam J. Sportam Z. c. Arff'ri~n'.
77.7. –d. Carbonensem Z. e. Bissiaram Z. – et omis pa)' 77J:
si)\is o))t:s pa7' Z. vin~'is o)n< p.T' 7/ – /t. Va~-iniacutn 77. –
i. et OMM~ai' /7JZ.–)'. Be]tomontis Uarbiariam .– Hun'n
F; Benedicti Z. )n. Longum Prium IIJ. rt. Insardum Z. o. <
mi))i 77~. pratis omis ~ar IIJ. q. Cormedistam IIJ; Corm~'dis-
sem Z. Barum ~7; B&eron Z. s. Casaunam IIJ. – unam
omis par FJ n. Burbinciam HJ.



terris c'iltis et incultis; ad Sanctam Mariam de Pareda~, II cut-

turi~ usque in Burbunciam~; in Hispagensi villa, 1 mansum

,.))! pratis et vineis, terris cultis et incultis et silvis; ad Mar-

)na:))cnn) vilidm, II mansos cum pratis et vineis, terris cultis et
jnc'it~s; in villa Torcingas, II mansos et duas forestas cum
)no)cndinis et piscatura~, pratis et" vineis, terris cultis et in-
c~)ti=; ad Cassennas~, II mansos cum pratis, vineis, terris
o))hs et incnttis et silvis; Cirensis vittae medietatem cnm me-
fh'j[;'tp bt'ansiarum et agrorum sicut ah oriente Parrula d

de-, ~txiit in Butbonciam~, et Burboncia~ usque ad terram
~te!i Xazarii et usque ad Baronensem boscum, cœterorum

o!Ut!in: medietatem, cum ecclesia, volo donetis sancto Ando-
chh' puettare ad lumen; in Cabitonensia pago, in parrochia
.mctiRomaci, in Seringiaeavilla, unum mansum cum pratis,
un' !-=. terris cultis et incultis, molendinis et silvis; ad G')o-
Lr!:))iillam, servos et ancillas cum pratis, vineis, terris cultis

p[ incoitis; in Vaxinis' viHa~, X mansos cum servis et ancillis,
p~t' vineis, terris, cultis et incultis et silvis; ad Culteri
v.iLtm. 1 mansum cnm servis et ancillis, pratis, vineis, terris
cutti~ et incultis; in CurmagnevIUa~, 1 mansum, serves et an-
otbs cum pratis, vineis, terris cultis et incultis; in Savianpa
~i!t~ mansum 1 cum servo, pratis, vineis, terris cultis et in-
~nH~; ad Sarmaticam villam, 1 mansum cum vineis, pratis,
terris cultis et incultis; in Trucincam' 1 villam, 1 mansum; in
~p'tiaco, 1 pratuni in Matisconensi autem pago, ecctesiam
~a~Lti Marcenini cum tota villa, servos et anciHas, cum molen-
~'m~. [jiscaturis, pratis, vineis, terris cultis et incultis et silvis;
i~ villam Crasiam~, III mansos cum servis et ancillis, terris
~t'g et. incuHis; in Buxeriis.V mansos curn servis et ancillis,
prahs et" vineis, cum clause dominico terris cultis et incultis

XX\'I. – f. pareba 77; P~ ..L d. x. Burbinciam 7/ Burbintiam .7.
~T'i))~a ~J.–piscaturisZ.–a. etoni!Spa)'Z. – ?~. Cassannas
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et sih'is; ad Fictam potram, H mansos cum servis et ancillis,
pratis, vineis, terris cultis et incultis et silvis; ad Rangusam
villam, II mansos cum pratis, vineis, terris cultis et incultis,
servis quoque et ancillis; in Salurnensi~ villa, ecclesiam
sancti Sulpicii~cum cunctis redditibus, scilicet baptisterio,
offerenda, decimis et confessionibus, mansos quoque X cu)ti
servis et ancillisr et vineis, clausum quoque dominicum et unum
bruiium~; ecclesiam sancti Pauli, cum septem mansis, servis

quoque et ancillis; Gebergane' neptae" mese" date~ post obitum

nepotis mei Guiniterii,atque sancto Andochio cum omne!' quod

ex meo possidet beneficio, ecclesiam sancti Mauricii~; sanctœ
Mariae et sancto Benedicto Floriacensi loco tradite terrain
autem ejusdem sancti, quae eidem subjacet ecctesise, }in<t

obitum Johannis et ejus filii item nomine Johannis qui ex mco

eam possidenta beneficio cum uno manso in Satiniaca \i))a et

alium in Sarmatica; ecclesiam sancti Martini in Chaiacenst
villacum duobus mansis, servis et ancillis, pratis, vineis,

terris cultis et incultis et si!vis~; totam villam Sommariacam'

cum servis et ancillis, pratis, vineis, terris cultis et incultis etsilvis.
XXVII

~an~e~' ~76.

Heccard, assisté de sa femme /!tC/nMe, donne à Notre-Dame,~ai'
Pierre et ~atM<eHO<< de Fleury et à son abbé yco~c/'<, pOMf /s

salut de son <e et des aMtc~ de son père Hildebrand, de sa H)<
DoHMa, de son frère ~/n'er~, de sa prcwtere femme ~~p~K'!<~

<< de sa seconde /<?M~:c /<:c/tt'/d(!, ses biens dans les ~N~!<!

XXVI. – o. quoque onifs pa<' Z-– S~bornonsi /7; Sabomcnsi J.–
Sulp'tii /7./Z. – ancitiis, pratis, vineis, terris cultis et incu]tis

clausum Z.–s. bruUium Z.–<- Gibergane V/V.–tt. nepti 7'\–P. mc:t~
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d'Autun, de ~aeott et de C/ta/o~, à Muo~ Perrecy avec son
église dédiée à saint Pierre, tant en domaines seigneuriaux qu'en
bénéfices tenus par ses vassaux, à l'exception de Somméré,

BaM~, Santagny, ~Mttec~; les biens qu'il a acquis à JM~y-
/M-~M;N/, BeOMMO~~Mr-Cro~M~ et Collonge tout ~OM.!

!-M~)'M d'usufruit pour /M~ sa femme Richilde leur vie durant,
m~MM<M< payement à l'église de Fleury d'un cens annuel de

f/oKXf deniers le jour de la de saint Benoit.

7- p. 22. – G, tbL 3. J, p. 22 (n" I). Z, BiM. nat., ms. lat. 12689,
M. f.

l'enL. Pérard, RccMe~, p. 22. – M. Thevemn, Textes relatifs aux
:n~t<u<:ons privées. p. 97, d'après J.

DfiXATIO ET TRADITIO ECCARD! COMITIS AuGUSTODUNENSJS, MATIS-

Ct~b~~IS ET CABILOKENSIS, SCILICET DE PATRICIACO ET DE ALIIS REBUS

AD SB PERHNENTIBUS SUB TEOTBERTO ABBATE~.

Si aliquid de rebus suis fideles sanctœ Dei ecctesisc locis
sanctis dare" voluerint, hoc sibi procul dubio in aeterna beati-
tudine Dominum retribuere confiduat. Idcirco ego Eccarduse,
donc Dei cornes, et conjunxf mea Richeldis paventes diem
c~h'cma? vocationis, ne, gravati nimia tMoIe peccaminum, sine
frnet~ boni operis stériles inveniamuf, donamus pro animae
nostra? remedio atque in elomosina'' Childebranni genitoris mei
et ~onitricis meae Donnane'' necnon germani fratris mei Theo-
dcri[;i et uxorum mearum Aibecundis' atque Rikeldis~, dona-
tumque esse in perpetuum volumus res nostras ad monaste-

XXVII. – a. Ecchardi J; donatio Ecchardi comitis monasterio Flo-
rufensi earum quas habet et queo sita sunt in pagn Augustoduncnsi,
M.niseonens!, Cabilonnensi, scilicet Z. b. abbate, annn 1° imperii
domni Ciu'oii junioris, mense januario Z.- c. RCciesitC hoc libri dare G,
cccicsiœ hoc libro dare JZ. d. Dominum GJZ. e. Heccardus G.

f~njux JZ.– g. eleemosina J. h. Donnante FG~Z; co~ Donnane.
Aibegundis GJZ. – j. Richeldis GJZ.

Le premier feuillet de la copie de ChiHIet (ms. 77), qui contenait
''vidomment le texte de cet acte, est perdu.



rium sanotœ Mariae et sancti Petri atque sancti Benedicti
Floriacensis loci*, ubi ipse sanctus Benedictus debito quiescit
honore vel ubi praeesse cognoscitur vir venerabilis abbas Teot.
bertusuna cum turba plurima monachorum ibidem Domino"
famulantium; quae sitae sunt in pago Augustidunense itemque"
in pago Matisconense seu in CabiHonense", id est villa quœ
dicitur Patriciacus cum ecclesia in honore sancti Petri sacrata,
cum servis et mancipiis utriusque sexus, cum omni integritate
quicquid ad jamdictamvillamaspicitq,velaspicere videturcum
terris indominicatis et vineis, terris, pratis~ et omnibus adja-
centiis cultis et incultis, exitibus et ingressibus [vel quicquid']
ibidem videtur nostra esse possessio veldominatio, tam ea

quae nos indominicata habemns quam etiam ea U quae vassn!ti
nostri subter insetti de nostroalodo in beneficio habere vidcn-
tur~; quicquid videlicet [Guiniterius~] de nostro inz benelicio
habet prœter"Samiriaco~;quicquid etiam Ragabatdus mius
Altasianec de nostro in beneficio prsete!d Balgiaco; quiequid
etiam Johannese habet proeter~Satmiacos; item''quicquid God-

bertus'de nostro in beneficio habet et Ragambatdus~f;'ater
suus Rothardus quoque et Arnutphus~k et Vulfardusitemquc
Ragambaldus et Leotboldus et Gunfridus praeter qr )d (le

Senenciaco'" hahet; quicquid etiam deEnuniaua"inJ)n')iacott
in Bettotnonte et in Colonias conquisivi et quicquid in ihita

locis hab~ntus totum ad integrum, exquisitum et inexquisiLim,
ad confugium supradictorum monachorum faciendum causa

XXVII. – /<. libri J. Teodburtus GJZ. m. Deo J. – a. at-
que GJZ. o. Cahilunense GJ. p. id est in viiïa GV; idem viiïmn Z.
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jnscquentium paganorum et ad stipendia eorum seu ad!umi-
naria supradictorum sanctorum subministranda, benivoloet
prooiptissimo animo concedimus concessumque in perpetuum
pss<; Yoiumus et de nostro jure et potestate in illorum jus et
potcstatem transfundimus ea vero ratione ut, quamdiu ego et
carj conjunx?mea Richeldis per misericordiam Dei advixe-
timus, subusufructuario easdem res habeamus et de festivitate

m fostivitatemsancti Benedicti transsolvi faciamus denarios XII.
Et non liceat nos aut vendere aut alienare aut in iMum nau-
ftap;u)n ponere sed inmeliorata omnia post obitum nostrum,
sine uHius judicis assignatione, ad ipsum monasterium rever-
tantur. Si quis vero, quod futurum non credimus, si nos ipsi
auL aliquis de heeredibus nostris seu queetibet emissa vel ex-
tranea persona, contra banc donationem venire aut infringere
temptaverit'' hoc quod repetit non vindicet, sed insuper so-
ciante fisco, ei cui litem intulerit, auri libras XX, argenti pon-
dfi'a C componat et sua ut dixi repetitio nullum effectum obti-
ncnt. Obsecro autem in Domino et propter. Dominum atque'
dct'~tor per beatam spemaoternae glorise omnes quotquot
fnturi sunt patres sive preetatos praefati cœnobi! qnatenus nulla
or.'asiono aut ingenio aut uaHiditate aut audacia interveniente"
pt.unant aliquid e\ rebus quas preefato loco sive monachisDeo militantibus" ad refugium et stipendia subminis-
tnnda tradimus, auferre vei transmutare, aut bénéficia vas-
si!tis suis velpropinquis seu quihustihet personis tribuere
~c)'quolibet ut dixi ingenio naufragare sed liceat prœfatis
servis Dei''ex eisdem rébus sibi necessaria preeparare absque
ah(jua inquietudinis molestia. Quod si quis preesumptiose*$
noninis Dei" invocationem contemnens, nostram quoque humi-
ieni'' spernens precem, malitiose prsedictâs res invaserit atque
~)\pt'it, œtern~ maledictioni subjaceat feriendus''justissima
Do spntentia in prœsenti vita particeps Dathan et Abiron Judae

XXVII. –o. ad o)M:spa)'Z. –p. bcne~'olo CJZ. – q. conjux JZ. –
r. t'~ntaverit G. s. autque G. <. per vitam fetGrn{C J. u. inreve-
r''nt~o ~– v. monachis in eodem loco militantibus G.–x. et G.IZ.
M nomini G. z. prsesumptuose JZ. a. Domini G. tiumilemt" pnt' JZ. c. feriendum G.



quoque proditoris et Caïphae~ experiaturque principis aposto-
!orum beati Petri peenatem aeternalemque ma'edictionem cum
Anania et Saphira nisi illud emendatione citissima correxerit
et nte haec donatio omni tempore tirrna et stabilis permaneat
cum sttpulatione subnixa, manu propria eam subter ûrnia-
vimus.

Ego Ecchardus~ dono Dei cornes donatio a me facta [sub-
cripsi~]. Signum Otgarii. Signum Fulconis' Signum Teot-
boldii. Signum Teodntfi~. Signum Arnoldi. Signum Satvuard~.
Signum Odj!rici~. Signum Arulfim. Signum Ursmari.

Data mense januario, anno primo imperii domni Karoli
junioris. Gautbertus' notariusp scripsit.

XXVIII

Sa~<e/!0~-SH/Z.o~'e,ya~n'/e~' ~/6.

Heccard, e~ p~'ese~ce de deux de ses vassaux, de l'abbé de ~Vo~-

Dame et ~t?!<-BcnM< de Fleury, T'cr~, d'un grand no~)'(
de moines de celte abbaye, de leurs vassaux et d'~o~MtM nobles,

fait ~o/CMHeMe~K'Mt remise entre les mains d'Artmanus, a~0!t<;

de l'abbaye, des ttea~ qu'il a légués à JVotre-Da~e, Saint-Pierrt

et ~a~K-Be~ott.

F, p. 27. G, p. 14. H, n" 2. J, p. 23 (n-' II). Z, BiN. nat..

ms. lat. 12689, fol. 64.

PuBL. Pérard, Recueil, p. 23. M. Thévenin, Textes relatifs au.\
institutions priées..p. 99, d'après J.

XXVII. (L Cahiphœ G; Cuhiphc J. e. ut et Z. y. Eccj!-
dhus .7. douât, a me facta .F; bubscripsi t's/ omis par loules
coques. h. Fulrouii GJZ. i. Thcotboldi CJZ. – 'IheoduMi CJ.
Teodulpht Z.- /<. Salimardi C.– Hodû]rict &; Hûdeh'ici J.–m. 11~'

rurli GJ; Arrurfi Z.- in mense .7. o. 7*' /at<p)Tc~c!' Gautbe'tus
J'tot signum composépeu p)'cs autst.' S:S. –p. me GJZ, peut ''<'c
)naura:s6 <ec<M)'e du )t)o< monachus.



IxntQ. Bréquigny, Table chronologique, I, pp. 199 et 301 (ad. a. 840

pt87~.

Notifia traditionalis qualiter vel quibus preescntibus veniens
EccarJus b, divina gratia cames, Floriaco monasterio, die sab-
Lati mensis januarii, in ecclesia sanctsc Dei gcnitricis Marias

et sancti Benedicti, prpesentibus duobus tantum vasallis suis
Otgario et Fulcoino neenon venerabili ejusdem loci abbate
Teotherto cum parte non parva monachorum ipsius cœnobii
sed o' vasallis ejusdem abbatis et aUis nonnullis nobilibus viris
Ai!n)fo~ Teoduifo~, Teotboldo, Art.mano~, ipsius abbatiae~f
avocate, Ursmaro, Odolrico, Arnoldo, Sauviardo&,inter"n
mnjus altare et sacratissimum patris Benedicti corpus tradidit

pef manus jsm dicti advocati Artmanni, Deoet sanctse Marise

<anctoque Petro apostolorum principi, atque sanctc Bene-
dicto res suas in superiore karta k nominatim expressas ea
duniaxat ratione servata, sicut in ipsa quoque donatione ha-
betu)'~ insertum, ut ipse et conjunx"' sua Richeldis quamdiu
quiiibct eorum advixerit easdem res sub"usufructuario et
censu" supra assignatopin sua habeant potestate et pbst obitum
utritisque, absque aliqua fraude aut interdictione cujuslibet
~<<;);i:)', in jus et dominationem pi'sBfati abbatis et successorum
&j' cum omni redigantur integritate, quam traditionem sta-
bttefn somper esse volentes, manu propria subternrmavimus et
asuiu'adictis nobilibus viris jussimus assignari.

Ei~o Heccardus dono Dei cornes trarlitio a me facta [sub-
scripsi Signum Artmanni.
Data qxando et a quo ut supra. Signum TeodutH.

X\\ !II.–a. et IIJZ.-b. Ecchardus GZ.-c. Arlutpho Z.–<<. T))er)-
TheoJu!fo .7; Teodulpho Z.-e. Arttuniinno Z.–y. ahLatis J.

– ~-mrnardo G; Saumardo //JZ. – h. intra ~–t. Domino co~
))ru – superio'i Z. /<. carta G: charta Z. –<. hahituum 7;f;

L.i)j!h)ni JZ.– )~. conju\ GJZ.- n. easdem rursus .–o. censum ~7;
~'i-:)) p assignatum IIJ. q. tiecchardus G: Eechardus Z.t't. a me facta F; subscripsi est omis par <ot<~es les coptps.



XXIX

Troye.s, 5 septembre ~7~.

Jean ~W, pape, à la relation de l'abbé Teo~ert, rappelle la ~;i-

dation de l'abbaye de Fleury par Leodebodus <'< la ft'a/M~~on

des reliques de saint Benoit; à la requête du Me??!~ abbé il c~)!-

/n'tnc en faveur dudft pnono~~rc libre ëtec~o~ des aMM

co~s~to~ de lamense conventuellepar Charles le C/M~'f'; ;a

/b~:d«!:OM des hôpitaux par f.0tf!'x le Pteu~

Bibl. nat.. ms. lat. 127'7t, p. 389~–0, 1°, foi. 25 V; 2", fol. ,.r..
cartul., fol. 39).– Z, Sirmond, Concilia antiqua Ga~t~ III (Lut. Ptr.s
1629, in-fol.), p. 484.

PuBL. Sirmond, ~oc. c:<. Couct~oruM collectio regia. XXIV

(Parisiis, 16M. in-M.). p. 456. – D'Aehery etllabillon, .4cfa sa!t' f~
Ord.S.Be~ ssecuLII (Lut. Paris., 1669, in-fol.). p. 3U(éd. p-u:~

Labbe et Cossart. Sac<'osattc<f Concilia, IX (Lut. Paris..
in-fol.), col. 318. [Hardouin]. ~c<a conct!:0!'un~ VI. pars 1 (Pa).
1714. in-fol.), p. 202. Coleti, Sacrosancta Concilia, XI (Veaonis. )~i'.

in-fol.), col. 320. Cocquelines. Bu~aruxi romanorum ponh/
a!~p!tSS!?tta collectio. 1 (Romœ, l'?39, in-foL). p. 214. Rec.
Htsfor.de la France, D* (Paris. 1757, in-fol.), p. 172.–Manai,Sac;'o)'~
conct~orum ttOt'a f ~cc~o, XVII (Venetiis, 1772. in-fol.), col. 3~
Migne. Pa<o<. lat., UXXYI (Paris. 1852, in.4"), col. 797. Toma~
Bu«a?'u?u roManorum po)!<cu!~ 'Taurute?ts:s editio, 1 (Aucu::a
Taurinorum. 1857, in4°), p. 346.

IXDtQ. Jau'é-Wattenbach, Regesta p'm(t/:cum, n° 3182 (2400).

1. Voy. supra, n9 XXII.
?. Les dispositions de cette bu!Ie oht c:ë confirinnfa par CLa~c-:0

Simple dans un diplôme du 30 octobre 900 (f't/ra, n° XXXIY).
3. Dom Estiennot n'a copie que la première partie de la bulic

voyant pour la suite nu texte des .-butanes 0)'d. S. jRot. Le fait ~)U;

ccpie se trouve parmi des copies d'actes relatifs à La Réole etahi~ 1~1:

n'a probablement connu qu'un texte provenant de ce prieuré, et pr-
blement le cartulaire dont nous désignons la copie moderne )'a''
lettre C. Il sembie donc q't'on ne possédait à Saint-Benoit-sur-LoiM
cune copie de la bulle de Jean VIII.



Joannes episcopus, servu~. servorum Dei, omnibus episcopis

atque a)iis Dei fidelibus per Gatiiam constitutis. Quoniam exa

snp:to)ica successione~soiïicitndinem omnibus ecctesiis debe-

n)!~ inipendere, sic cupimus generali consulere necessitati

ut et~am quorumcumque singulares causas sine fastidiod cog-
nc~cMmus. Igiturcum~propter multiplices ecctesia? Dei curas
Califcanamadeuntesregionem, Trecas civitatem devenissemus,
a.mo incarnationis dominicae DCCCLXXVIII, et, ad resecanda
qu~het inutiiia vel statuenda ecclesiastica jura, synodum
!;e;i'-)a)em plurimorum ce)ebraremus episcoporum, inter alia
'u~essit auctorHati nostree venerabilis partium vestrarum
Hh) :)-. nomme Theotbertus f, ex s coenobio quod vocaturFto-
nt.u in pago Aurelianensi, quod idem monasterium quidam
r~)~io;-us abba, Leodebodus nominé, monachis extruxerit in

]tù:i0re'Dei et sancta~ genetricis Marine necnon beati principis
tijost~torum Pétri, quod revelatione divina per monachos ejus-
'.H!i !oci a Beneventana provincia corpus inuc sancti Benedicti
]~)'. chérit olim aUatum, ibique reverenter humatum~, sicut
!na!!)fe~tissima constat veritate, etquod, propter stabilimen-
ium !)tona5ticae~ religionis, piee memorioe gloriosus imperatorper preeceptum suae auctoritatis, eidem loco l'es de-
n.imnatas delegaverit, partim a regibus, partim a religiosis
''ojniUibus pro amore Dei illic contributas, ut victum atque
~tiuun monaehi ibidem Domino militantes deberent habere',
necuon et hoc quod beatœ recordationis pater ejus serenis-
~mus augustus in ipso loco hospitale nobilium, quod Porta

XXIX. – a. et 02. b. Les edt<tû~s pos<e)'!eures à celle de Sn'-
o;~la p~Kpa?*< co!'t'ë suggessione et ;'e<ra))c/te ex. c. si 0.

iAStidio .VO. –p. enim JU'. –y. Theodebertus 37; Teotbertus 0.
~.– nominatur .U: nuncupatur 0.– i. honorem .–j. sancti~Jten fuent allatum ibique reverenter allatum .U. eo -V.

-V ;) n)')'e<e arec le mot monastieœ. – <ft. Karulis O.

~ur la rfproductlon ou l'imitatio't du pr~amtjuif dan'! les bulles~t~~ de (.r<goire IV (a\-rit 8~H) et de Gn'~ir.' (uuvembr< ~7),
p!u~ haut p. 39. n. 1. Cf. aussi !c texte d'une bulle fausse de Gré-
1 puur l'.ibbave de Ferrières (Pardessus, /J<p~ 1. p. tUt: Jaffe-~t.jnb~h. J~. Po)~i7' u" )8S3).



appe!!atur,juxta regularem institutionem n, itemque hospitale

pauperum in sui parentumquesuorum elemosynastatuerit
et res ad hoc opportune agendum necnon aHas<ad tumen
ecctesiae administrandum jusserit deputari, quae omnia per jam
dictos monachos hactenus ibidem comperimus observari, nunc'
vero tam seipsum quam unanimem congregationem sibi com-
missam humiliter postulare, quamvis privilegia multorum me-
ruerint episcoporum; ad reprimendam quorumlibet inlicitam
cupiditatem, utsuper abbate regulari ex eis eligendo etiam

nostrae auctoritatis privilegia consequantur. Quocirca nos,
potestatem, quam gratis a Christo accepimus, secundum evan-
geticam auctorita~m gratis prodesse omnibus cupientes, vice

beati Petri apostoli docernimus ut in seepememorato loco servi

Dei absque inquietudine debitum suse religionis persolvere
possint servitium, secundum regulam patris Benedicti, a pro-
priis abbatibus monachis videlicet exeodem cœnobio regula-
riter electis in perpetuum gubernentur, nec illarum rerum quae

vel in preelibato praecepto nominatim continentur vel a prae-
dicto abbate venerabili nunc ejusdem loci Theotberto prsefati

monasterii ofnciis deputatse habentur, ullam ab aliquo unquam
patiantur imminutionem, et etiam rebus quœ deinceps a qui-

buslibet religiosis hominibus eidem v loco pervenerint condo-

natse. Quod si quis hoc nostrum beneficium irrumpere~pra'-
sumpserit et stipendia servorum Dei in alios usus converterit
ab apostolica communione, anathematis animadversione, i))um

separamus ut, nisi admonitus e vestigio se correxerit, cum

rapacibus a regno Dei exclusus quae meretur tormenta per-
solvat. Ut autem hoc privilegium certam obtineat fidem et Dei

tamutis" in jam dicto Floriacensi cœnobio securitatem conférât,

quamdiu Deus et Dominus noster ecclesiam suam durare vo-

luerit, nostra id subscriptione roboravimus.
Scriptum per manus Georgii", scriniarii sanctee sedis apos-

tolicae, in mense augusto, indictione XI. Bene Valete.

XXIX. n. instrucionem O.–o. vel O.–p. helemosinas 0: eteemo-

syna Z; cot'r. elemosyna. q. necnon et alias 0. – r. hune 0. – s. et

02. t. et 0. u. Teotberto 0. v. eodem Z. x. inrumpere 0
j~. famulos 0.– z. aurare 0. n. Gre~orii dans l'ed. regia ftc ~7~



Data nonisseptembris, per manum Walberti humillimi
episcopi sanctae Portuensis ecclesiae, anno Deo propitio ponti-
ficatus domini nostri Joannise summi pontificis et universatis

papae in sacratissima sede beati Petri apostoli sexto, indic-
tione XI.

XXX

Saint.Benoit-sur-Loire, avril 885.

Thierry et Urso, fils et ~fC ~M comte Thierry, fM<t<M~<

A Saint-Benoit de Fleury, c~ présence de l'abbé Téotbert, des

moines et de leurs parents ~Me6t'«M<~ f( Ermenoldus, le do-
Mt<!<nc de Perrecy duquel eux et leur frère Richard et un autre
de leurs /f~M présentement décédé s'étaient indument emparés.

F. p. 46. G, fol. 6 v et 11 v° (n° it), extraits. 77, n" tt.
J, p. 32 (n-- XI).

PuBL. Pérard, Recueil, p. 32. MabiIIon', ~tnMa<es o)'d!HtS S. Be-
nedicti, III, p. XM, d'après J. M. Thévenin, Textes retatifs aux
Htst!<M<:OKSp?':t?ëes. p. 9!. d'après J.

NoTtT!A QUALITER THEODERICUS ET URSO PATRMîACUM nUM APPEM.

DICIIS SUIS, ID EST BONATMNEM HECCARDI COMms, PER SUAS FESTUCAS

GUARPIVERURIT.

arNotitia qualiter vel" quibus praesentibus, venientes Theode-
ricus et Urso, fitius et gener quondam Theoderici comitis,
anno incarnationis dominicep DCCCLXXXV, indictione III,

XXIX. &. nonas 0. c. Johannis 0.
XXX.-a. et J.

t. Mobilion a !mpnm6 cette charte d'après l'édition de Pérard et exPaMctcenst châWarto. Il semble, en réalité, sauf quf!ques corrections,
n~oir fait que reproduire Pérard; il ne donne aucune des leçons cor-
rectes fournies par le ms. F.



mense aprili, die sabbali, ad monasterium sanctissimi patris
Benedicti quod vocatur Floriacus, in secretarium basilicae, ante
prscsentiam domnib abbalis Theotberti et monachorum ejusdem
loci necnon !aïcorum nobilium [quorum nominal partibusd in-
ferius inserta tenenture, humiUime~ deprecati sunt~ dari sibi ab

eodem abbate et congregatione indulgentiam pro peccato quod

contra Donnnum et sanctum Benedictum ipsoquecommise-
rant, ante fere biennium, de rebus quas o!im bonee memonae

Heccardus comcs, in elemosina'sui parentumque suorum,
eodem loco testamento delegaveratk, Patriciaco scilicet, cum
appendiciis suis quasque ipsi erroneo jussu prsefati Theoderici
comitis quasi hereditarias contra legem et justitiam pervadendo
expoliaverant,et per hoc non parva ipso toco' impedimenta im-

portavepant, confitentes, deceptione aliorum, tam ittum quam

se in hoc gravissime deliquisse, et nunc, veritate*" comperta,

se penitere quod leviter n fecerant. Ideoque, non solum

sibi, sed etiam saepedicto fratri suo jam defuncto et fratri
Richardo, ut praedictump est< indulgentiam pro Dei amore ex-

poscere, nulla extrinsecus'' alia necessitate, nisi spontanea
ratione, ad hoc se agendum profitentes adductos. Quorum hu-

millimam et justam petitionem considerans, praedictus sa?pe

venerabilis abbas, simul cum monachis aliisque religiosis et

nobilibus viris, quorum primi f'<erunt Hildebrandus et Erme-

noldus, ipsorum propinqui, Deo gratias referentes qui h~c

illis inspiraverat quique non statim ut* peccavprint errantes

punit', sed ad penitentiam miseratus provocat et expectat,

decreverunt", ipsis ultro id offerentibus, ut uterque eorum
scilicet Theodericus et Urso, per suos guadios* eidem-~ abbati

per manus Eufonisadvocati sui, legal;ter emendarent quic-

XXX. b. donni H. c. quorum nomina omis par FG~J; c~
mots ont été rcst!tt<cs par Mabillon. d. parti F; partius G77.–
e. G s'an'efc après le mot tenentur et ne <ratts~t plus <?Uf la date.-
y. humilime f/.– deprccatis 7/–/t. ipsosque J.-i. ctemosin.im7/.
cteemosynam J.– eidcm 77J. – &. delc~averant Ff7J; co)')'. ddcg:)-
verat.– ipsa loca 7f; ipsi loco J.-m. nunnon veritate H.–n. leniter
H. o. sed et etiam .1. – p. praedk'Lam Il. q. est omis par 11.1.

)'. cxtrisecua ~J. s. quique instanti ut 7j'J. t. non pmrt J.
u. decreverit 77J. L. guadiose IIJ. x. idem HJ. – < Dui'oais J:
Oufonis. jVa!)!~on.



quid ipsi velalii cum ipsis in hac parte commisorant. Qxod et
fecerunt, ac rursus, per festucam, et sui et fratris sui Richardi,
heredumque et proheredum suorum vice, easdem res niohilo-
minus legaliter guarpiverunt. Deinde, frequenter nominatus
abbas, propter Deuma, omnem multam legis et commissi, ea
ratione habita, illis iudulsit ut si quando forte contigisset a
suis partibus, id est a sancti Benedicti partibus, contra illos
aliquid commissum in iterum veîc suos prorthoc prius condem-

nare, quam ejusdem quantitatis multam eis indultam habe-
rent, quae sibi in hac causa tune fuisset remissa. Quo peracto
ante altare ipsius ecclesiae, petita et accepta indulgentia etiam

cum orationibus et benedictioneet promissae eidem loco beni-
volentia et debita devotione, communiter statutum est hanc
fieri debere notitiam, quatinus certa et firmihsec eorum ratio
omni deinceps tempore servaretur, quam pene omnes qui
alîuemnt, nobiles videlicet laïci, aut propria? manus subscrip-
tione aut signo vel jussn legalKsolemniter, ut subter insertum
est, in crastinum firmaverunt.

Signum Theoderici qui hanc notitiam fieri et firmare rogavit.
Signum Isgerii. Signum Ursonis qui hanc notitiam fieri et fîr-
mare rogavit. Signum Undonis». Signum Hildebrandi. Signum
Ermenoldi. Signum Helisei.

Data in mensefeaprili, anno defunctionis domini Karlomanni
regis. Gauzbertus'notarius' scripsit.

XXXI

Perrecy-les-Forges, 2 novembre 889.

Vulfardus donne à Saint-Pierre et Saint-Benoit de Fleury, pour le
salut de son âme el des ëmes de son père Vulfardus, de sa mère
Susanna, de ses frères Adelardus, Vulgrinus et Ymo, de sa sœur

XXX. – z. et HJ. a. Doniiuum IIJ. h. non possum Fil.
1. et IIJ. fj, per hj e. j)Penijssa 1'J. f. legnti J. fl, Corr.fortement Eufonis. – h. in omis jj*t GUJ. i. Gaubertus GH.I.) notarius omis par G; minor IIJ.



Hildeburga et M son neveu Vulgrinus ses biens patrimoniaux
sis à « Cisa villa », pagus d'Autun, ager de Génelard, et « in

Ardenna seu Brolio »; sa maison de Bierrc, achetée à Vulfradus

et à sa femme Benoile; des vignes à « Contriacus », pagus de

Chalon, et d'autres vignes à Fleury, pagus d'Aulun; sa pari
d'un moulin sur la Bourbince; enfin des serfs et d'une manière
générale tous ses biens propres et acquêts dans la villa de « Cisa»

u

à l'exception de ce qu'il possède à Génelard, du courtil où réside

Vulfardus, d'un champ acheté de Girberlus et de la part de

biens que lui a laissée sa mère; il donne encore une vigne «ad
Limania ».

F, p. 49. G, fol. 22 (n« 24). – n« 27. J, p. 40 (n° XXVII).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 40.

Karta Vulfardi in Gisa.

Si aliquid de rebus suis fideles sanctse" Dei ecclesi;? locis

sanctorum dare voluerint hoc sibi procul dubio in alterna boa-

titudine retribuere confidunt. Idcirco, ego Vulfardus pavens
diem extremœ vocationisb, ne gravatus mole peccaminum sine

fructu boni operis sterilis inveniar et quoniamaudivi Domi-

num dicentem in Evangelio quicumque reliquerit patrcm aut

matrem, aut fratres, aut sorores, vel uxoremd, aut agros
propter nomen meum, centuplum accipiet et vitam œtornam

possidebit; ideo dono pro animae meas remedio atque in ele-

mosina genitoris mei Vulfardi6 et génitrice ^mea9 Susannane*

neenon et germanorum fratrum meorum Adelardo, Vulgrino,

Yrao* et sorore meaj Hildeburga velk nepote meo' Vulgrino,

donatumque in perpetuum esse volo res meas quas de hserc-

ditate patris mei et matris muée michi remanserunt qiuc sunt

sitae in pago Augustidunense, in agro Goloniacense, in villa

quaîvocatur Cisa, id est villare m integrum cum casas indomi-

XXXI. a. sanctae jusqu'à confldunt inclus omis par G. – vocu-
tionis jusqu'à iuveniar inclus omis par G. c. quod GIIJ ''•et

uxores G. e. Vufardi HJ. – f. genitricis G. g. meae G; mee
h. Susanne 11; Susannœ J. i. Yino F; G a laissé en blanc la place
de ce nom.–j. sororem meam HJ.–h. et GHJ.–l. nepotem meum IIJ.

?n, villarem GHJ.



nicatas et quse sunt in Ardenna seu Brolio" ad monasterium
sanctae Marise et sancti Petri atque sancti Benedicti Floria-
censis loci, \ibi ppfeest vir venerabilis abba*Girbertus una
cum turba plurima monachorum ibidem Deo famulantium, qui''
habet ipse villarus terminationes de uno latus et subteriore
fronte terra sancti Benedicti et de alia latus via* publica et de
froiate superiore de ipsa haereditate. Donc etiam in alio loco
villarem I qui vocatur Bieria quem acquisivi de Vulfrado et de

uxore sua Benedictane; habet ipse villarus terminationes de

uno latuset uno fronte terrasanctae Mariée et de a'io latus'0
terra" sancti Andochii et de superiore fronte via publica et
de alia parte de ipsa haereditate. Sic trado ipsum villarem
totum et ad integrum vel* quicquid ad ipsum villarem aspicere
videtur, id est campis», pratis, silvis, aquis, aquarumve decur-
sibus. Dono etiam vineas in pago Cabillonensez, in loco qui
dicitur Contriacus".Dono etiam ad praefatum locum alias vineas
quae sunt6 in pago Augustidunense in villa quae vocatur Flo-
riacuc cum curtilo. Dono etiam farinario* meam partem qua3d
est super fluvioe Burbontio. Dono etiam servientes, id est
Ingeldrico; dono etiam Mardoerio et quicquid etiam mihi videtur
habere in villa Cisa tam de hsereditate quam et adquisivi prœter/'
quod in Goloniaco»est et illum curtilum ubih Vulfardus mansit
et prœter illum campum quem de Girberto'adquisivi, et prœter
hoc quod mihi mater mea inquartaviU' et aliak res dono toturn
ad'integrum quod m mihividetur habere, id esfcampis, silvis
pratis, aquis aquarumquedecursibus nccnon et vinea quamq

ad Limania adquisivi ot sic trado totum et ad integrum ut
exinde habeatis potestatem tenendi, plaplandi, aedificandi, vel
quicquid exinde facere volueritis liberam potestatem in om-

XXXI. – n. Seubrobio HJ. – o. abbas G. p. qui jusqu'à hinre-
ditate inclus omis par G. q. villa IIJ. r. latere f,. s. terram 0;
terras HJ.– t, latere G.-u. terram G; terras HJ, – v. Anodochii HJ.

x. et IIJ.
– ij. campis jusqu'à decursibus inclus omis par G.' Cabilonense G.– a. Contriaciis G; Contraciacus Contrariacus J.–

b- quto sunt omis par G. c. farinarii G. d. qui /7J. -e. ftuvium G.–potuit HJ. – g. Ingolomaco HJ. – h. ubi omis par J. – i. Giberto
HJ.~j. inquetavit HJ. h. alias GH. – l. et ad HJ. – m. quod mihi
jusqu'à adquisivi inclus omis par G. – tt. mi HJ. – o. idem HJ, –
P- aquarumve HJ. q. quem H.



nibus habeatis faciendi. Si quis vero, si egor ipse aut aliquis'
de hœredibifè meis seu quilibet*emissa velextranea persona
qui contra hanc donationem meam venire conaverit aut eam
frangere temptaverit hoc quod repetit non" vindicet, scd* in-

super sociante fisco auri libras X, argenti pondéra VI com-
ponat et sua, ut dixi, repetitio nullum effectum obtineat.

Actum Patriciaco villa publiée».
S.* Vulfardo qui hanc dominationem fieri et firmare rogavit.

S.0 Adelardiqui banc donationem consensit. S.e Rotardi.
S.d Wineterii. S.d Elpericie. S/ Landrici. S/ Teotgrininio».

Data in anno II regnante Odone rege id estin mense novem-
briodie II. S.^ Laurentius clericus rogatusk scripsrt et supra-
scripsit.

XXXII

« Ulnetum », mai 895.

Wineterius et ses fils Winetertus et Thierry donnent aux moines

de Saint-Benoit huit colonges à Corcelles, pagus d'Autun, et une
colonge à Mazoncle, leurs biens à Lavaux et à Pont, territoire.

de Volesvres, un manse seigneurial et huit autres manses à

Somméré, pagus de Mâcon; une colonge à a Moncimano » et
l'église Notre-Dame de Fautrières.

F, p. 53. G, fol. 22 r (no 23). H, n» 26. J, p. 40 (n<> XXVJ).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 40.

WARPITURA WINETARII DE SAUMERIACO.

Notia warpituria" et eos* qui hanc notitiamsubterfimavc-
runt ubique veniens Wineterius et filius suus itemWinete-

XXXI. – r. aut ego Il. s. aut aliquis jusqu'à oflectuin obtineat
tuc{U8 omis pur G. – l. quœlibet it. et IIJ. o. totum IIJ.
– .v. hoc IIJ. y. publica FGHJ; corr. publice. z. F et G donnent
au lieu de S. un signe qui parait être une note tirovienne. –
a. G ut supra (z). b. Addardi HJ. c. G ut supra (z). d. G ut

supra (z); S. omis par J.–e. Hperici HJ.–f. G ut supra (z); S. omis
par J.–Q. Teotgrunino HJ.– h. idem HJ.-i. novembri J.– j. G et H
ut supra tz); S. omis par J. k. rogitus H.

XXXII. – a.warpitura J.-b. il G.–c. item omis par GJ; Treco H.



rius et Theodericus, in villa quae dicitur in Ulneto 'Santé mona-
chos sancti Benedicti nominibus Odoni, Ardoini, Ragenbaldo,
Amirado", Gunberlo^, Ilgerno, Laurentio, Prsesagio», Ansberto,
Huboldoetaliis coeteris qui eu m eosibidem advocatis sancti
Benedicti aderant Rotardo, Girmaldo, Rotberto, item Rotardo,
illas res quse sunt in pago Augustidunense, in villa Corcellas
coloniasJ VIII et in alio loco qui diciturMasiunculascoloniam*I,
in territorio veroVolabrensi"1, in villa quae dicitur Vallis et in
villa Ponto quantum ibi videbantur habere in pago autem
Matiseonense, in loco qui vocatur Solmeriacus, mansum indomi-
nicatum cum aliis mansis VIII, et in villa Moncimano colo-
niam" 1 cum campo et prato ecclesiamque sanctse Marias quse
vocatur Faltreerias, istas res cum omnibus appendiciis suis et
omnia supra denotata warpiveruntet se exitum fecerunt pro
amore Domini neenon pro amore patris sui et parentum suo-
rum et pro bonis his hominibus quorum suntp h;«c vocabula

S.«Wineterii et filiorumr. S.* Wineterio. Theùerico*qui con-
senserunt et warpiverunt et firmare rogaverunt. S." Rotardi.
S." Grimaldi. S." Teotbaldi. S.tt Andrici. S."Rernhrdi. S.aAmal-
berti.

S.»EgoxMatebertus»datavi die veneris*in mense maio, in
anno VIII regnante Odone"rege.

XXXIÏI

Autan, Ê5 mai 898.

Wineterius avec le consentement de ses fils Wineterius et Thierry
donne 1 à Notre-Dame, Saint-Pierre et Saint-Benoit de Fleury

XXXII. d. Mulneto GIIJ. – c. Aviraclo F. – f. Gumbcrto GIIJ.–
g. PitesiBgio G; Praîsugio J. –h. Ilulboldo GJ; Hulbodo – i. cis G.
~j- colonicas J. – h. colonicam IIJ. – {. uno J. m. Volabraïnsi F;
Volabransi G. – n. colonicam J. o. patris sui Wineterii – p. sunt
omis par HJ. – q. G et H donnent devant le nom de ce témoin un
signe qui parait être une note tironienne. r. filiis eorum GIIJ. –
s- S. omis par GHJ. t. et Theoderico G. tt. G et Il ut supra (q);
signum J. v. 8. omis par FJ; S. représente ici le s:g?te fourni paret ff ut supra iq). – jc. Et ogo F. y. Matiebertus G. –z. junis F.

a. Odono G.



neuf colonges à Corcelles, pagus d'Autun, territoire de Matour,

une colonge à Mazonele, même pagus, ses biens sis à Lavaux, à

Pont, un champ appelé « Grandis campus » même pagus, terri-
toire de Volesvres, un manse seigneurial et huit autres manses,
que lui donna le comte Heccard à Somméré, pagus de Màcon. Il
réserve la jouissance de Lavaux, Pont, « Grandis campus » et

Somméré, à titre de bénéfice, pour lui, pour ses fils et pour le

premier héritier de ceux-ci, moyennant une redevance de douze

deniers payables chaque année le jour de la Purification Notre-

Dame. Il donne en outre ses biens de « Bassiniaco »,« Felici

Vulpe », Curtil-sous-Bufftères, pagus de Màcon, et une colonge

à « Moncimano ».

F, p. 54. G, fol. 18 (n» 17). n° 20. J, p. 36 (n° XX).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 36.

KARTAWineterii DE Solmeriaco.

Cum in omnibus juste et rationabiliter largitisb idonea sint

adhibenda testimonia necesse est tamen ut quicquid unusquis-

que sive pro seternalicrecompensatione dare disposuerit ita

muniatur scripturse testamentis ne cujusque possit fallacisc ob-

viari figmentis*. Propterea ego Wineterius notum fieri volo

omnibus Dei fidelibus tam prsesentibus quam futuris quoniam

ego, pro Dei amore atque bonis mihig a servis illius largitis,
dono quasdam meae proprietatis res monasterio sanctae Mari»

semper virginis et sancti Petri apostolorum principis seu beati

Benedicti abbatis quod vocatur Floriacum, quo corpus ejusdem

reverendi Patris requiescit, quae sunt sitee in pago Augustidu-

nense, in territorio Matornensi, in villa Corcellas, coloniasf

VII1I, quas de meo jure in jus et dominationem servorum Dei

ex jam dicto cœnobio transfero in futurum possidendas, cum

consensu filiorum meorum Wineterio et Theoderico; et in alio

loco qui dicitur Mansiunculas, in eodem pago, colonica I; in

territorio veroVolabrensi, ipsius pagi, in villa quae dicitur

XXXIII. a. kartam H. b. largitis omis par HJ. c. paternali f
-ri. G a laissé en blanc la place de ce mot; flrmitas HJ, – e. mi HJ

f. colonicas HJ. – g. uno G.



Vallis et in villa Ponto quantum visus sum habere, atque in
eodem fine campum 1 qui nominatur Grandis Campus; in pago
autem Matisconensi. in loco qui vocatur Solmeriacus, quicquid
gloriosissimus senior meus Heccardus cornes raihibdédit,
videlicet mansum indominicatum cum aliis mansis VIII ad
eumdem mansumpertinentibus juste et legaliter; harum itaque
trium villarum res cum mancipiis et omnibus ad easdemi per-
tinentibus et cum supra memorato campo dono prsefato loco et
ministris illius ea tantum ratione ut, quamdiu Wineterius et
Theodericus* atque unus eorum ha3res, Deo ordinante, ad-
vixerint, jure beneficiario eas possideant, ita ut annis singulis,
purificatione sanctse Mariée XIIk denarios persolvant et post
illorum' obitum, cum omni melioratione ad pv&dicti loci domi-
nium revertatur. In villa quoque Bassiaiaco7" et in loco qui
dicitur FeliciVulpe, atque in villa Curtilis, Matisconensi

pago, in villa Moncimanocolonicam 1 cum campo et prato
quicquidvisus sum habere, et circa fines ipsius monasterii,
res libero in dominando fruantur arbitrio monachi ejusdem
loci q, Has igitur supra determinatas cum omnibus ad se juste
aspicientibus, per supra nominatos filios consensum, quasdam
jure beneficiario adhuc retinens, quasdam vero ad prsesens
dimittens, per hanc meae traditionis cartulam, saepe memorato
monasterio et monachis illius dono, trado et perpetualiter
concedo sicut supra habetur adnotatum, jure firmissimo ma-

neat inconcussum. Si quis vero contra hanc donationis meae'
cartulam, quod minime credo, venire temptaverit et eam des-
truere voluerit, nihil quod cupit adimplere*valeat sedcui
injuriam intulerit libras auri purissimi III coactus exsolvat et
hœc prœsens donatio inconvulsa permaneat. Quse ut firmior
permaneat* manu propria subter firmaviet omnibus quorum
subtus*habentur nomina firmare rogavi0.

XXXIII, – h. mi HJ. – i. eclesiam H; ecclesiam J. j. Theodo-
ricus 1. k. VII F. l. et ipsius illorum – m. Bassiniaco
jusqu'à atque in villa inclus omis par G; Balliniaco Il. n. Felici
oniis par J. – o. MonrimonnoIIJ. p. et quicquid G. q. cœnobii G.

r. donationem FJ; donationis G. s. meam F; meee omis par GJ.
t. eâimplevere HJ. – u. scilicet HJ. – v. exsolvant J. x. obma-

neat G. – y, subterfirmavi Fil. – z. sub inforius IIJ.- a. rogavit /•



Ancta*Augustiduno civitate féliciter, amen c.
Signurtid Wineteriie qui hanc donationem fieri et firmare roga-

vil/. Signum9 Wineteriifc et Theuderici filiisi ejus consentienti-
i>us'. Signum*Bodonis'. SignummOtranni".Signum0 Leobaldi

Data VIII kat. jun., indictione VII, mense primo obeunte
Odone quondam rege, redintegrante sedem regni Karoli regis.

S.» Laurentius jubente Wiseterio scripsit et subscripsit

XXXIV

Saint-BenoH'Siir-Loiic, 30 octobre 900.

Charles le Simple confirme aux religieux du monastère de Sainl-
Benoit-sur-Loire les privilèges à eux antérieurement accordés

par le pape Jean VIII, les empereurs Louis le Pieux et Charles

le Chauve, relativement à la libre élection de l'abbé et à l'ina-
liénabilité des biens assignés à l'entretien des moines, à savoir

Guilly, Neuvy-en-Sullias, Varennes, Isdes, Germigny, Châ-

tillon-sur-Loire avec « Pinedello », Poilly, La Cour Marigny

avec « Usennaio », Villiers-Saint-Benoit, Montereau, Ormoy,

Dyé, « Pauduliacum » avec « curte Marindi », Toury, Perrecy,

Yèvre, Bouzonville-en Beauce, Bellesauve, Sermaises, Bar-

mainville, Bouzonville- aux- Bois, Sonchump, Garance, des

vignes à Orléans, « Cameron », Sacierges, une église à Yineuil

avec six manses pour la pêche.

C, p. 151. E, fol. 291 vo. K, p. 142 (extraits), d'après B, fol. 65 V.
– L, p. 177, d'après B, fol. 65 v°. M, Bibl. nat., ms. lat. 12739, p. 339.

PUBL. Rec. des Ilistor. de la France, IX, p. 488.

INDIQ. b, fol. 325 v., d'après B, fol. 65.– Bréquigny, Table chronolog.,
I, p. 360. BOhmer, Regesta Karolorum, n° 1913.

XXXIII. – b. aucta jusqu'à amen inclus omis par H. – c. amenomis
parJ.–d.S. F.–e. II intercale entre le mot signum et le nom du témoin
un siyne qui paraît être In copie d'une note tironienne.–f. rogavi J.

– (j. S. F– h. FG1I i(l mpt'a (c); Winiterii F.– i. filius II. – j. ]>re-
sentibus G. h. S. F. – f. GII ut supra (ej. m. S. F. n. G1I ut

supra (e). o. S. F. –p. H utsupra (e); Eleobaldi G. q. GH don-
nent au lieu de S. la copie d'une note tironienne; S. cvnis pur J.

o, superscripsit G.



In nomine sanctae et indivirîuse Trinitatis, Karolus", gratia
Deirex. Si servorum Dei suggestiones, etc., ut supra in
charta n° XXII usque confidimus. Notum igiturc mancat om-
nibus sanctce Dei ecclesia^ ac nostris fidelibiis. prœsentibus
alque futuris quodereligiosi viri ex monasterio sancti Bene-
dicti nostram adeuntes celsitudinem postulaverunt humilitei-
quatenusf, ob eorum utilitatem» ordinandam,nostra serenilate'1
auctoritat ss quas propter btabilimentum monasticae religionis
venerabilis Johannes', Romanae prsesul ecclesiœ, universique
regni nostri epist»pi necnon' piae mémorise gloriosique patres
nostri imperatores, Hludowicusseilicet ac Karolus', super
crdinalione m ac"electione"proprii abbatis ex monachis ejus-
dem loci atque etiam exP villis ad victum vestitumque illorum
proprie pertinentibus statuerunt renovando publice robora-
remus'. Quorum petitionibus benigne faventes decrevimus
illis confirmari per prasceptum nostrum quod poposcerunt,
quatenus et pressentes et socuturi ejusdem loci monachi dein-

ceps, absque ulla penuria stipendiorum valerent Domino libère*
militare et delectaret" eos pro nobis" et stabilitate regni nostri
Dominum exorare simuîque hcû rectum fore decernentes u'c

villas, ad victnm, veluti diximus, vestitumque illorum dele-
gatas, in hoc eodem nostrœ auctoritatis» renovato pr?ocepto
nominatim designaremus, hoc est quidquidz in circuitu ipsins
mona&{?'iii in monte et in valle est, cum omni integritate, Gal-
liaciim0cun Novo vico, Varennas similiter, Isdum, Germinia-

cum, Castellionem cum Pinedello, Pauliacum* similiter. Matri-
niacum6 cum Usennaio*et Villastotum, Monasteriolum,
Ulmidum, Diacum, Paudnliacumcum curte Marindi/ Tau-

XXXIV. a. Carolus CEL. – h. Dei gratia CM. – c. ergo E.
d. ne M.-e. quia EKLM.– f. quod EM; ut L -r/. \itilitatem eorum C.
– h. nostrœ serenitatis M. – i. Joannes CEL. – j. nec E. – h. Hludo-
vicus CM; Ludovicus L. L Carolus CEL. m. ordinationem CE.
« atque CM. – o. electionem CE.-p. corr. super. – q. roboramus E.-
»'• quae M. s. proposuerunt quatenus et prœscntes et futuri sou secu-
turi E.–t. libentor E.–u. delectet EM.–v. rebus E.–x. obscrvnre E.
–y. auctoritatis omis par M. – z. quicquid E. n. Gilliacum L; Guil-
lircum M. – b. Polliacum L. c. Martiniacum E; Marinûirum L. –
rf. Usennocio E; Usennaroili. – e.Pauliacum corr. on Paudaliacum M.

f. MarineL L. Cf. le dipl. do Charles le Chauve, n" XXII, dont
(ou/es les copies donnent Marludi.



riacum totum,fatriciacum sicuti ab Hecardo 9 comite condo-
natum est, Everam cum omni integritate, Bolonis villam
Bellam silvam i, Sannaciolas', Batrnarivillamk, Bosonis villam,
Suncantum cum omnibus appendiciis suis et Gareneias'1 cum

omni integritate, aryas in civitate Aurelianensi cum vineis,
Cameron, Caput Gerviumm similiter ecclesiam in Vinoilc

villan, et sex alios mansos ad piscationem necessarios, et quid-

quid0 etiam a quibuslibet religiosis hominibus, exceptis his«q
villis, in eleemosyna eidem loco collatum est vel deinceps con-
donatum fuerit. Hsec itaque a nostra liberalitate, secundum

praecepta patrum nostrorum, de rebus ejusdem monasterii ad

stipendia abbatis ipsius monasterii et fratrum deputata esse,
omniumr nostrorum et sanctae Dei ecclesiae fidelium ag-
noscat industria et a" nobis modis omnibus inhibitum ut nullus

abbas futurus cfe eodem monasterio, secundum nostram indul-

gentiam et sanctorum episcoporum privilegium ab ipsis mona-
chis regulariter eligendus, de nominatis villis vel locis se'l
etiam ex villis ad hospitale nobilium quod Porta vocatur perti-

nentibus, itemquead hospitale pauperum necnon ad lumen

ecclesise subministrandum deputatis vel etiam ad cellarium

illorum aspicientibus, quidquam » diminuere aut in alios usus
transmutare praesumat, sed de ipsis et regale sei vitium strenue
peragat, adjunctis vassallorum annuis donis, et sedificiis mo-
nasterii et munitione, et ipsis servis Dei in eodem loco habi-

tantibus congrua stipendia subministrare studeat. Et ut hoc;

nostrae muniflccntise" prseceptum nostris futurisque temporibus

verius credatur et plenius conservetur, consuetob serenitatis

nostrse signo et anuli nostri impressione jussimus roborari.
Signum Karoli'(monogramma)dregis gloriosissimi.

XXXIV. – g. Hechardo M. h. Bellonis villam CEM. i. syl-

vam CLM. – j. Sarmatiolas KM. – h. Lumarvillam E; Marinvil-
lam KL; sicut et Marinvillam M. –l. Oarentias EL. – '>•< Caput

cervin. M. ?i. villam CE KM. – o. quicquid E. p. quibusdam .1/.
q. istis EM. – r. omnium omis par M. s. bonorum et sanctse

CEL; bonorum hominum et sanctœ M; corr. omnium .îostrorum et

sanctœ. t. Dei omis par CLM. u. filiorum CEKLM; corv.M?-
lium. o. a omis par CM. – x. item C. y. quidquid C;quiciiuidF-

--z. haec M.– a. muniflcentiae nostrœ C.– b. consuls E.– c. Caroli £.
– d. Le monogramme omis par C.



Erluinus"notarius ad vicem AskéricK episcopi subnotavit.
Uatum III kal. novembris, indictione III, anno VII régnante

domno Karolo9 rege gloriosissiiuo tedintegrationis III.
Actum monasterio Sancti Benedicti, in Dei nomine feliciter,

amen.

XXXV

Novembre 907.

Lambert, abM de Notre-Dame, Saint-Pierre et Saint-Benoit de
Fleury, donne en précaireà Adalgualo, à sa femme Leutsinde et
à leurs fils Ingobert et Erburga, le bénéfice de Rotardus avec
l'égiise de Saini-Bonnet de-Joux' et ses dépendances à Matour
et Salornay-sur-Guye; il reçoit d'eux et leur restitue également

en précaire, moyennant un cens annuel de deux sous payables
le jour de la fête de saint Benoit en décembre, des biens sis à
Checy, à Chazelle, pagus d'Autun, viguerie de Mâcon, el à
Romagne.

F, p. 58. G, fol. 24 (n« 30). 11, n» 33. J, [». 43 (n- XXXIII).

Publ. Pérard, Recueil, p. 43.

COMMUTATIO INTER ABBATEM LAMUERTUM a ET AdALGUALONE:

MIL1TEM.

In Dei nonâne, Lambt^tusabbas ex monabterio sancta? Dei
genitricis Mariae et sancti Petri et sancti Denedicti Floriacensis,

XXXIV. e. Erluarius L; Erlinus b. f. Ascherici E; Askarici K;
Asterici L. g. Carolo E. h. gloriosissimo rege K.

XXXV. – a. Lanbertum HJ. b. Adalgualum G; Algalonem HJ. –
c. Lanbertus GH.

t. Il a été question précédemment dans la charte n» XXVI d'une
église de Saint-Bonnet, donnée par Heccard à Perrecy; nous l'avons
identifiée avec Saint-Bonnet de Vieille-Vigne, près Perrecy, parce que
cette localité se trouve dans le voisinage des autres terres mentionnées
dans la même donation; si nous identifions ici l'église de Saint-Bonnet
avec Saint-Jean-de-Joux, c'est que cette localité est voisine de Matour
et de Salornay, deux villes qui sont indiquées comme des dépendances
de ladite église.



notum sit omnibus tam praesentibus quam etd futuris successo-
ribus nostris fidelibus sanclse Dei ecclesise, quia postulavit nos
quidam inlustere vir nomine Adalgualo, cum uxore sua nomine

Leutsinde, ut eis et duobus filiis Ingoberto et Erburgaaliquid

ex rebus ecclesias nostrae sub usufructuario concederemus;
quod et fecimus; hoc est beneficium quondam Rotardi», va-
salli nostrae ecclesiae, cum ecclesia in honore sancti Bonilti'11.

consecrata et quicquid ad ipsam aspicit ex ipso beneQcio', sive

in Matornensi >, sive in Salornico villa velk in aliis locis ut

quamdiu advixerintjam dictus Adalgualo et uxor sua Leutsindis

et praedicti II filii Ingobertus1 et Erburga ipsum beneficium

teneant sub usufructuario ad nostram et fratrumm largitionem,

eo tenore ut potestatem habeant inineliorandi et dominandi et

nullam habeant potestatem vendendi", alienandi, sed et'post
eorum discessum cnm omni inmelioratione ad nostrum rever-
tatur indominicatum. In recompensatione pro hoc usufructuario

dedit jam praedictus Adalgualo et uxor sua Leutsindisr par-
tibus sancti Benedicti curtile 1 cum vinea et terra arabiliqet
prato et quicquid ibi aspicit, in pago Augustidunensi*, vicaria

Matisconensi, in loco qui vocatur Caciacus cum mancipiis no-

mine 1 Teotbaldo et Dominica, terminatur ex una parte alodo

Theoderici », ex alio, alodo Grimaldi, ex tertia, rivulus» decur-

rens, quarta parte, via publica; et in alio loco nomine Cacisello,

in pago Augustidunense, vicaria Mastisconensi, quicquid ibi

compara vit Rotharduset uxor sua Leutsindis de Riebodo»,

f :ve in pratis, sive in terris arabilibus, excepto villare et silvis,

totam meditatem ad integrum dederunt partibus sancti Bene-

dicti item in alio loco, in villa nomine Romania, aliud curtile,

cum vinea et pratis, etsilvis et terris, dederunt, ea ratione ut

similiter ipsas res quas nobis dederunt sub usufructuario te-

neant et annis singulis missa sancti Benedicti, qureest in*

XXXV. d. et omis par GJ. – e. illustris G. f. Erburgo )•

g. Rotazdi J. h. Bonetti J. i. aspicit in beneficio G. – j. Maior-

nensi J.-h. et GHJ.-l,Higobertus G.-m. firmam HJ.– n. vendendi

omis par G. – o. et omis par HJ. p. Leutsindis omis par G.

q. arabiiisHJ.– r. idem ibi G.-s. Augustidunense G.– t. cum mancipiis

jusqu'à via publica inclus omis par G. – u. Teoderici HJ. –v- "vu"

lum HJ.-x. Rotardus G.– y. Ritbodo G.- z. et omisparG– a. quii/J
b. in omis parF.



1

mense decembrio, in censum persolvant solidos Il. Prseter
istas res et mancipia supra nominata dederunt alios servos
Randoenum et uxorem suam cum filiis eorum. Huic autem usui-
fructuariout veraciorem obtineat stabilitatem, manu propria
et manibus monachorum nostrorum signum firmitatis impres-
simus.

Signum Lanbertusabbas huic usui, hortantibus fratribus.
SignumGunfredus Kïonachusf. SignumGunbertusfcmo-
nachusSignum'Ansbertus ir.cnachus*.Signum/Laurentius
monachus. Signumî Geilo monachus

Data mense novembrio,anno XV regis Karoli. S.k Aregaudus
scripsit

XXXVI

Autun, mars 908.

Aymon, abbé de Saint-Martin d'Autun, donne à Hersandus (ou
Heinardus), prévôt de Perrecy, et à Lambert, abbé de Saint-
Benoil-mr-Loire, la chapelle de Saint-Quentin dePetra Fixa »,
pagui de Mdcon, et reçoit en échange celle de Saint-Didier de
Baugy, près d'Anzy-le-Duc,pagus d'Autun.

F, p, 60. G, fol. 20 r (n* 19). H, n- 22. p. 37 (n° XXII).

Pim. Pérard, Recueil, p. 37.

COMMUTATIO ECCXESIyE SANCTI QuiNTINI".

Quisquis praelatorum res ecclesiasticas rationabiliter distri-
buera seu commutare délibérât*, juxta morem antiquitntis ita

I

XXXV. – b. usufructuario GH. – c. I·'GIi don~ae~at au tic·aa du anot
signum tan

chttsmott defornte. –d.Lambertus J. e.S.F;
G

et
H

donnevet au lieu du mot signum la copie d'une ~aole tironierane..f. monachus omis par F. g. S. F; G et 11 ut supra le). Il. Gum-
bertus J. moottfhus omis par 7'– S. 7* (; et 11 zaf SMpt'a ~<–k. S. omis par GJ; Il fait précrider te nom dec scribe d'u~ae iiole tiro-
nienue. 1. Aregaudus monachus ~cripsit GHJ.

XXXVI. a. sancti Qui!tt)hj.ecci~ait&~7. – 6. detibucrat H.



debet posteritati littcrarum titulis patefacei-e ut facile perspi-
ciatur séries rationis cum a quolibetinquisita fuerit.. Qua-

propter Aymo, divina favente clementia humilis abbas monas-
terii egregii confessoris Christi Martini, quod est situm in

suburbio civitatis MdniGd, notum esse cupimus omnibus sancla;
Dei ecclesiae fidelibus pnesentibus atque futuris quoniam, cum
apud memoratum cœnobium residentes de communibus ejus-
dem causis nostrœ sollicitudini commissis traclaremus, venil

ante prœsentiam nostram quidam religiosus monachus, Iler-
sandus« nomme/ prœpositus celles piissimi patris Benedicti

Patrioiacensis ex parte reverendi abbatis Lamberti qui

prseerat coenobio ejusdem eximii patris Benedicti tjuod

est 9 consU uctuia in pago Aurelianensi in agro Flciia-
censi, intimans nos habere quamdam capellam subjectam relia1

Enciacensi h, cui sub nostro regimine praeesse cernitur Hugo'
venerabilis praepositus, quœ videlicet capella in medio rerum
sancti Benedicti sita estad praBdictam cellam Patriciacensem^
pertinentium, innotuit etiam esse aliam capellam subditam*k
loco cujus curam gerebat, situ contïguam celte Enziacensi-,

quam, pro oportunitate et congruentia circumjacentis terrœ

sancti Benedicti, pra^nominatus abbas nobis commutarc dopns-

ceret. Quam subtiliter causain inquirenlcs a supradicto nosdo

praeposito comperimiis utillimum m fore si, ejus petilionibiw

assensum dantes, hoc camium firmaremus. Dedimus igitur

praefato abbati capellam nostram sitam in pago Matisconensi,
dicalam in honore sancti Quintini martyris, pracminpntem"n
villœ cujus vocabulum est Petra fixa, cum parrochia et decimis

et omnibus appendiciis circumquaque positis qua?sitis et in-

XXXVI. c. cum aliquolibet GIIJ. – d. Edue Il; Edaœ J. e. Her-
nardus GII.Ï; co>t. peut-être Heinardus. f. dictus nomine IIJ.
3. quidem IIJ. h. Erziaccnsi F; Entiacensi IIJ. i. esse J.j. Patriciaoensem omis par G. – fi. subjectam – l. Enciacensi GJ;
Entiacensi/ – m.utilimum /utilissimiimJ. – H.prominentemJ.

i. Hugues, prévôt d'Anzy-le-Duc, est le moine dont un auteur ano-
nyme a écrit la vie; le texte en est intéressant pour l'histoire de l'Au-
tunois (Bol! Acta SS., 20 avril, II, p.

763-772; Mabillon, Acta SS. ord.
S. Ben., sœc. V, p. 92-106).



quirendis. In recompsnsatione vero hujus dedit nobis praes-
criptus abbas aliam capellam conslructam in pago Augustidu-
nensi, in villa Balgiacosupra fluvium Ligeris, sacratani in
honore sancti Desiderii cum omnibus ad se pertinentibus
circumcirca qurosiiis et inquirendis, eo tenore ut unaquaeque
pars quod accepit lenealjuie perpeluo, habeis liberam potes-
tatem possidendi, ot'dinandi et si quid libuerit ngendi ab hac
die et deinceps absque ui!a contradictione seu retractione P. Ut
aulemhoc*nostra3 commutationis testamentum validiorem, in
Dei noinine, obtineat lirmitatem, manus propria; subscriplione
reboravimus et idipsumfucerc fratribus nostris imperavimus.

Aymo divina gratia permittente, hurnilis abbas, hoc conca-
raiura firmavit et subscripsit. S.u Otgarius. S." Evrardus.
S." Silinus. S." Unbnrtus. Eldcgarius*. S.» Momolenus. S.sGe-
rardus.

Data mensea innrtino, anno XVI regni Karoli serenissimi
principis.

Dornardus6exignns moncicliorum sacerdotumque omniumc

scripsi.

XXXVII

Saint-Benoit-sur-Loire, 18 jiillet 928-980*.

Ricindis donne ses biens à Notre-Dame, Saint-Pierre et Saint-
Benoit de Fleury, à savoir la« villa Vilatica », paroisse » Kul-

XXXVI. o. Belgiaco J. p. retractatione J. q. hujus –
v. idemipsum J. – s. G et H font précéder ce nom d'une nofe tiro-
nienne. t. encamium H J. u. G et II ut supra (s). r. II vl
supra (s); S. omis par J. x. FGU font précéder le nom de ce té-
moin d'un chrismon; Eudegarins G; Uldegarius Il; Uldeganus J. –
V- H ut supra (s); S. omis par J. z. S. omis par GJ; II ut su-
Pra (s;. a. in mense HJ. – b. II ut supra (s). c. omnium omis
PsrHj.

r

1. Get acte
et

le suivant datent d'une année indéterminée comprise
entre 923 et 930. l)s ne sont pas antérieurs au 13 juillet 923 puisqu'ils



drensis », un manse à Vitry, un manse au lieu dit « Tanevo-

gensis », sous réserve que son fils Pons dit Auger sera nourri
par les moines s'il lui survit, et pourra devenir moine de l'abbaye

s'il le désire.

F, p. 65. H, n« 7. J, p. 29 (n° VII).

RICINDIS DAT ALODUM IN VlLATICA8.

Qualiter ego Ricindis mulier, Christi famularum minima,

alodum meae proprietatis Floriacensi monasterio tradidcrim

sanctae Dei genitricis Mariae, sancti quoque principis aposto-
lorum Petri et beatissimi confessoris Benedicti ibi quiescentis
honore dicato, in Christi nomine, tam futuris quam pra3sentibus

notum volo esse. Cum ergo omnes progenitores seu mei pro-
pinqui pupitlam me reliquissent, vir quoque meus viduam de-

seruisset, cernens cuncta praesentis vitae esse transi ti vajam
fine propinquans, adii praedictum locum, super flumen Ligerim

positum, sanctorum monachorum, quibus praeerat dignus Deo

abbas Lanbertusd, poscens orationibus sociari, offerense pro me

et pro meo filio Poncio f, clerico, cognomento Augerio, qui

solus ex omnibus filiis supererat, ipsum alodum quem ex pro-
genitoribus meis habebam cum omnibus quae adquisieram, eo

tenore ut, cum ipso suis orationibus me sociarent et si me

XXXVII. a. Titre omis par H; Villeciica J. b. Ricendis J.
c. transitura HJ.-d. Lambertus HJ.-e. buttèrent H J .– f. PrutioH;
Pontio J.

ont été rédigés au temps du roi Raoul d'autre part ils ne sauraient être
postérieurs à l'année 930. époque où l'abbé Lambert nommé dans l'acte
était mort. Jean, chanoine romain, dans sa vie de saint Odon de Cluny,

rapporte en effet que le roi Raoul, après une expédition contre les Nor-
mands, donna l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire à un comte Elisiernns
qui la transmit à saint Odon; cet événement se rapporte à l'année 930

(W. Lippert, Kànig Rudolf con Franhreich. Leipzig, 1886; in-8». )).)•
La mort même de Lambert est d'après Aimoin (Miracitla S. Benedidi,
II,§ 4 éd. de Certain, p. 100) antérieure d'un csrtain temps à l'avène-
ment de saint Odon; mais on ne saurait déterminer quelle fut la durée
de cette vacance du siège .abbatial de Saint-Benoit-sur-Loire, vacance
qui fut marquée par les plus grands désordres.



superviveret eorum stipendiis aleretur, si vero monachatus
ordinem exposceret, pro hoc susciperetur. Cujus petitionem
venerandus abbas Lanbertus» cum Deo dignis monachis volun-
tarie suscipientes, praedicto tenore quod petebam peregerunt.
Habet ai-tcin ipse alodus" in parochia Kuldrensi, villam i|ii;e
dicitur Vilatica* curn servis et ancillis, pratis, terris cultis et
incultis etsilvis, in loco vero qui dicitur Vitriacus unum man-
sum cum vineis et pratis, in alio item loco qui dicitur Tane-
vogensis', unum mansum cum vineis, pratis et silvis. Si quis
vero hanc donationem infringere temptaverit hoc quod repelit
non vindicet, sed insuper, sociante lisco, ei cui lilem* intulerit,
auri libras X componat, et sua, ut dixi, repetitio nullum effec-
tum ohiineat, sed hoec prsesens donatio firma et stabilis perma-
neat cum stipulatione subnixa.

Actum Floriaco moaasterio, tempore reverendi Lantberti 1

abbatis, regnante Rodulfo rege.
Sm. Hildradi. S1». Lcotaldi. S'». Alerici".

XXXVIII

Saint-Beroit-sur-Loire, 13 juillet 923-930

Guarulfus donne aux moines de Fleury et à leur abbé Lambert,

pour être associé it leurs prières, un aleu près de Jeu, le bois de
Veurre et trois « cullurœa à Lavait.

F, p. 67. G, fol. Ur» (n° 6). – n° 8. J, p. 30 (n° VIII).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 30.

XXXVII. – j/. Lamberlus UJ. – h. alodum 11J.– i. Villatioa11J.–
J. Taneuegensis J.- ft. cui ita litem J. Lamberti HJ.– m. H donne
au lieu de S. la copie d'une note tironienne. – n. Halerici IIJ.

1- Sur la date de cet acte, voy. la note relative à la date de l'acte pro-
cédent (p. 99).



GuAIlULFUS DAT AIXJDUM VEURAM<

Humana natura cum sit naturaliter hujus vitae delectamentis

propensa hisque inhserens semper quibuscumque momentis
ad interitum defluat œterne crucianda, necesse est quemque6,
œternis gaudiis sitientem, pereundis redimere selerna. Quod

ego Guarulfus, famulorum Christi servorum rnininius, in Christi

nomine, festinans satagere, monasteriume Florîacense expetii,
positum propter amncm'1 Ligerim, sacratum honore perpétuai
Mariœ virginis atque aposlolorum Petri principis ac Deoff

dilecti sanctissimi Benedicti confessoris, venerandam prajsen-
tiam donini Lamberti loci prœdicli abbatis exposcens Deiijue7

servorum ibidem famulantium monachoruin,ut dignarentur me
sociarih oralionibus eorum, oflerens de meo proprio quod ex

jure paterno habebam, alodum unum juxta villamJo dictam,

boscum scilicet Veuram vocatum, positum inter paludem et

tamisiam, et in alio loco qui dicitur Vallis, tres culturas, pro

mmedio meae anima? et uxoris mea?, seu parentum meorum;
cujus petitioni adsentientes benigne quod petebam perfccerunl,
Quod ut notum tam praesentibus quam futuris tieret et ne quis

vel extraneus, vel ex mea linea', quod futurum non reor, hanc

donationem infringerc audeat, huic curtae tradere volui. Si quis*

vero infringere temptaverit, quod repetit non vendicet, sedcui

litem intulerit, sociante fisco, auri libras X componal ot sua

frustretur repetitio. Haec vero donatio (Irma et stabilis [>cnna-

neat, cum stipulatione subnixa.
Actum Floriaco, tempore reverendi Lambertiabbatis, rég-

nante Rotdulfo rege.
S.m Hildradi. S.1» Leotaldi. S.m Halerici.

XXXVIII.- a. Titre omis par GII. -b. quenq'iem H; quenquara J.
c. et monasterium GHJ.- d. omnem J. e. perpetuo G. – Dei (;.

domini HJ.– g. dictisque HJ.– h. sociaro G.– i. villa G.-j. hgwn Il.

h. si quis jusqu'à frustretur repetitio omis par G.– l. Lanborli IIJ-

m, G et H donnent au lieu de 8. une note tirottienne dv formée.



XXXIX

Perrecy-Jes- Forges, vers 923-930'.

Teotardus et sa femme Ermengardis donnent à Notre-Dame, Saint-

Pierre et Saint-Benoit de Vleury, leurs biens sis à Romagne,

pagus d'Aulun, territoire de Génelard,, et à Charnay, sous ré-

serve d'en conserver la jouissance leur vie durant, moyennant

un cens annuel de deux deniers payables le jour de la fête de

saint Benoit en décembre.

F, p. 68.-G, fol. 24 (n» 29), extrait.- n» 32.– J, p. 43 (n« XXXII).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 43.

KARTA Teotardi»a DE CARNETO.

In Dei nomine, ego Teotardus, et conjunxmea Ermengar-
dis t, paventes diem extremee vocationis, donamus pro remedio
animae nostrae vel parentum nostrorum donatumque in per-
petuum esse volumus res nostras ad monasterium sanctïc
Mariae ete sancti Petri atque sancli Benedicti Floriaccnsis mo-
nasteriV, quae &unt sitaein pago Angustidunense, in fine
Geloniacense, in villa quae vocatur Romania*, quicquid mihi
ibi' videtur^ habffre; hoc est ink vineis, campis, pratis, silvis;

XXXIX. – a. Teurtadi F.– b. conjux GJ.-c. Erimgardis G; Ermin-
gardis H.– d. et GHJ.– e. et omis par G.– f. monaslurii omis par G;
monasterium IIJ. g. sitae sunt G. – h. Romana Il. i. ibi omis par
UJ.–j. videbuntur J. – ft. hoc sunt FG.

t. Cet acte est sans date et ne contient le nom d'aucun personnage
connu ù l'aide duquel on puisse déterminer l'époque approximative de
su rédaction. Toutefois, on remarquera que l'acte est souscrit par lus
trois mêmes témoins que les deux actes qui précèdent et, bien qu'il ait
été rédigéà Perrecy, et non à Fleurycomme ceux-ci, nous avons cru
pouvoir le rapprocher d'eux et lui assigner uppioximativemenl la date
qu'il convient do leur attribuer.



aquis aquarumve decursibus; et quicquid1 in Carnedo visus

sum habere, totum ad integrum dono atque transfundo, ea
ratione ut, quamdiu vixerimus, teneamus atque possideamus,
ita ut, festivitate sancti Benedicti, mense decembrio, persol-

vamus in censum denarios II et non liceat nobis vendere aut
alienare, sed cum omni melioratione, post obitum nostrum re-
vertatur, sine ullius inquietudine, ad prsedictum monasierium.
Si quis vero, si ego ipse aut ullus de hseredibus meis seu quo-
libet emissa velm extranea persona, contra liane donationem
venire conatus fuerit aut eam infringere temptaverit, hoc quod

repetit non vendicet, sed insuper, sociante fisco, ei cui liteni

intulerit auri decem libras componat et sua ut dixi repetitio
nullum effectum obtineat, sed ef haec prœsens donatio tirma

et stabilis permaneat cum stipulations subnixa.
Actum Patriciaco monasterii.
SignumTeotardi et uxoris ejus Ennengardisqui hanc

donationem iieri et firmare rogaverunt. Signum Hildradi.
Signum• Lcolaldi. Signum'Alerici.

XL

Perrec.y-les-Forges, août 924.

Lambert, abbé de Samt- Benoit de Fleury, donne à Rotardus «m

courtil à La Bussière,comté de Mdcon, viguerie de Chevayny, en

échange d'autres biens sis au méme lieu.

F, p. 63. G, fol. 24 v° (ne 31), extraits. H, a' 34. J, ]> «
(n» XXXIV).

Publ. Pérard, Recueil, p. 44.

XXXIX. – I. quicquid jusqu'à stipulatione subnixa inclus omis par G.

m- et IIJ. n. et ejus cui H; et ejus qui J. o. libras de eu in IU~

p. et omis par HJ. – q. G et H donnent au lieu de signum «ne noie
tironienne déformée. – r. Ermingardis H. s. S. F; signum omis

par G; H ut supra (qi.



ITEM ama commutatio INTER abbatem Lanbertuh ET Rotardum

MIUTEM b.

Placuit atque oonvenit inter Lanbertum, abbatem sancti Be-
nedicti Floriacensis monasterii,et Rotardum, nobilem virum, ut

res suas inter se commutare deberent, quod ita fecerunt. Dedit
itaque Lantbertus prœnominatus abbas partiras Rotardi cur-
tile I in comitatu Matisconense, vicaria Caviniacense, in villa

quœ dicitur Buxerias. Terminatur jam dicta terra de uno latus
terra ipsius Rotardi, et de uno fronte terra praenominati vasalli,
et de tertia parte terra sancti Benedicti et Raculti «, et de
quarta parte via publica, et habet jam dicta terra per mensu-
ram in longum perticas XXVII et in transversum perticas XVII.
Et contra dedit Rotharduspartibus sancti Benedicti, pro ipso
curtilo, vineolam et pratum et curtiferum in eodem pago e, et
in ipsa vicaria vel etiam in eadem villa. Ea ratione jam dictus
abba Lantbertus et Rothardus praefatas res concamiaverunt ut
sine aliqua repetitione unusquisque teneat et possideat quod a
paref suo accepit. Et ut haec commutatio stabilis permaneat,
manu nostra et manibus quorumdam fratrum nostrorum sub-
terfirmari decrevimus.

Actum Patriciaco villa publiée.
SignumLantbertus dono Dei abbas huic concamino 6 hor-

tantibus fratribus subscripsi'. Signum' Aregaudus monachus*.
Signum1 Benedictus monachus m. Signum1Jeronimus mona-
chus m. SignumIngrannus monachus m.

Datum mense augusto, anno II regnante domno Rodulfo rege.
S." Gunfredus scripsit.

XL. – a. Lambertum F. b. G ne donne que le titre et la date.
c. VarulB H. – d. Rotardus ll. e. in ecclesiem pago in ccclesiiu
pago J, – f. parte GJ; patre g. FGII donnent un chrismon au
lieu du mot signum. h. escamino J. i. SS. GlI subscripsi omis
par J. – j. g, p. Signum omis par G. h. monachus omis pur F.
'• 8. F; G et II donnent au lieu de signum une note tironienne dé-
formée.– m. monachus omis parF. ». S. omis par



XLI

Pcrrecy-les-Forges, décembre 932.

Odilo et sa femme Arburgis, Algualo, Lipsindis et Hildericus don-

nent à Notre-Dame, Saint-Pierre et Saint-Benoit de Flewy,

pour le salut de leurs dmes et des âmes de Guitaidus et de Wido,

uncourlil avec maison et vigne à Versigny, pagus d'Autun, au
territoire a Verliacense ».

F, p. lï.–G, fol. 24 r° (nO 28), extraits.-H, ne 31.-J, p. 42 (n» XXXI).

Publ. Pérard, Recueil, p. 42.

KARTA QUAM DEDIT ODILO cum UXORE SUA Arburgi0in Vasiniaco.

In Dei nomine, notum sit omnibus lidelibus sanctœ Dei ec-
clesia3 quod ego Odilo et conjuxmea Arburgis et Aigualo et

Lipsindiset Hildericus d, paventes diem extrems3 vocationis,
donamus, pro remédie animarum nostrarum et pro 1 emedio ani-

marum Guitaldie et Widonisff fratrum, aliquid de res nostras59
ad monasterium sanctse Dei genitricis h Mariœ et sancti Petri

atque sancti Benedicti quod nominatur Vetus Floriacus dona-

tumque in perpetuum esse volumus; hoc estcurtilus ĉum
mansione et vinea qui resedit* in pago Augustidunense, in

fine Verliacense', in villa Vasiniaco m,' qui terminat de duabus

partibus terra sancti Benedicti, de tertia parte via publien, de

quarta parte terra ad ipso donatore. Infra istas terminationes",
supradictas res tradimus atque transfundimus ad supra inser-

tum locum et ad monachos ibidem Deo famulantes0, ad stipen-

dia et ad victum eorum, ut quicquid secundum fldelititen,

sancti Benedicti facere voluerint, liberam et firmissiinam, sine

XLI.– a. Arburgi omis par IlJ.–b. conjunx IIJ.-c. Libsimlis OIIJ'
-d. Hiklircus F. – c. Guiztildi/ – f. Guidonis J. – g. rehus noslris G,

res meas HJ. h. Dei genitricis omis par G. – i. hoc est jhsi/u'.i sti-
pulatione subnixa inclus omis par G. – curtillus HJ. –/*• resedi /'•

Vertiacensc J. m. Vasimaco J. n. determinationes Jl- o. fa*

mulantinm IIJ.



alicujus inquietudine,habeant potestatem faciendi. Si quis vero,
quod minime credimus, si nos ipsi, aut ullus de hseredibus et
prohaeredibus velaliqua ulla emissa persona, qui contra
hanc donationem aliquid conare temptaverit, hoc non valeat
vindicare quod repetit, sed insuper auri libram coactus com-
ponat et sua repetitio nihil valeat, sed hsec prœsens donatio
firma et stabilis permaneat cum stipulatione subnixa.

Actum Patriciaco villa publice.
SignumOdilonis et uxoris ejus Arburgis qui donationem

istam fieri et firmare rogaverunt. Signum r Eldrici ». Signumt

Libsindis. Signum' Gunterii. Signum' Rotardi". Signum"Gui-
neterii.

Data mense decembrio, anno X regnante Rodulfo rege.
S.* Gunfredusnotariusscripsit.

XLII

« Cisa villa », janvier 933.

Vulgrinus donne à Notre-Dame, Saint-Pierre et Saznt-Benoit de
Fteury, un courtil à « villa Cisa », pagus d'Aulun, territoire de
Génelard, et à« Bargias » une condamine avec un serf, sous la
réserve qu'il en conservera la jouissance sa vie durant, moyen-
nant un cens annuel de quatre deniers payables le jour de la
fête de saint Benoit en ALtmbre.

F, p. 70. G, fol. 22 V (n" 24), extraits II, n" 29. J, p. 12
(n« XXIX).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 42.

XLI. p. et HJ. – q. S. F G et II donnent au lieu de signum
une note tironienne déformée. r. S. F; signum omis par G;
H ut supra (q). s. Hidrici G; Hldrici t. S. F; signum omis
par G; H ut supra (q.)-u. Korardi G.– v. S. signum omis parG;
U M supra, (q). x. S. omis par FGJ. – y. Guiilïiilus IIJ. z. mo-
nachus GHJ.

i. G ne donne que des extraits trop insignifiants pour qu'on ait pu, à
l'exception des souscriptions et de la dak1, en tenir compte pour établir
le texte.



Item alia caria"Vulgrini in VILLA CISA.

Si aliquis de rebus suis locis sanctorum dare voluerit, hoc

sibi procul dubio Deumretribuere confiait. Idcirco ego, in

Dei aoiTiine, Vulgi'iausdono aliquid de res proprietatis meread
monasîeriun» sanetse Dei genitricis Mariée et sancti Petri atque
sancti Benedicti Flcriacensis loci, ubi ipse sanctus chbilo
quiescit honore donatumque in perppluum esse volo; hoc est
curtilus" quem adquisivi de Bernardo, cum campo et prato
simul tenente, qui resedit in pago Augustidunense, in fine

Geloniacense, in villa Cisa, qui terminat de duabus partibus
terra sancti Benedicti, de tertia parte Gutta currente, de quarta
parte silva increpita" et dono in alio loco condemina"qui re-
sedit in Bargias, qmefterminât de uno9 latus terra sancti
Benedicti et de alio latus de ipsa hœreditate, et dono ibi (t scr-

vientem nomine Leothertum. Infra istas terminationes, tottni
ad integrum dono ad monasterium sancti Benedicti ea lamen
ratione ut quamdiu ego advixero tencam et possideam et de

anno in annum, missa sancti Benedicti quse'i est in mensc de-

cembrio, persolvi faciam denarios 1111 et post obituin meum ad

supradictum locum easdem res revertantur. Et ut ha3c donatio

firma et stabilis permaneat eam subter firmaviJac firmare

rogavi.
Actum Cisa villa publice.
Signuink Vulgrini qui donationem istam1 fieri et firmare ro-

gavit. Signum"" Faletrudis"qui consensit. Signum0Adelelrai.
Data menseP januario, anno X regnante Rodulfo rege.
Gunfredusq notarius r scripsit.

XLII. a. Karta HJ. b. Dominum IIJ.–c. curtillus IIJ.–d- in-
cepita H interprota J. – e. condem meam IIJ. – f. quœ HJ.– <j. inin F-

h. ipsi i. qui IIJ.–j. lirmavit h. S. F; G et II dunnrat

nu lieu de signum «ne note lironienne déformée. – l. illam / –
m. S. F; signum omis par G; H ut supra (k). n. Taletrudis HJ-

o. S. F; signum omis par G: H ut supra (k). – p. in meuso G. –

q. Il fait précéder le nom du scribe d'une nute tironienne.– < mc-
nachus GHJ.



XLIII

Pereecy-les- Forges, mars 936*.

Segeneldis donne à Notre-Dame, SarnUPierre et Saint-Benoit de

Fleury et à la cella de Perrccy, pour le salut de son ame et de

l'âme de son mari Otbert, une t'igne à « Margalgias », au terri-
toire de Marly-sur-Arroux, pagus d'Autun.

F, p. 73. H, n' 35. J, p. 44(n« XXXV).

PUBL. Pér.ird, Recueil, p. 44.

KARTA quaw DEDIT SEGENELDISsancto BENEDICTO in VILLA MAR-

GALGIAS.

In Dei nomine, ego Segeneldis, femina, pavens diem extremœ
vocationis, dono, pro remedio animae mese velasenioris mei
Otberti aliquid de res proprietatis meae ad monasterium
sanctse Dei genitricis Mariée et sancti Petri atque sancti Bene-
dicti Floriacensis et ad oellulani Patriciacensis; hoc est vinea
quae resedit in pago ÂugusMdunense, in fine Marliacense, in
villa Margalgiasd, quie terminat ex una parte vinea Petro et de
alia parte vinea Vulberti et de duab'is aliis partibus vinea
Godanœ, infra istasr terminationes totum ad integrum dono ad
supra dictum locum velad servos Deoibidem servientibus
ut ex hoc die quicquid exinde facere volnerint liberam et

XLIII. a. et HJ. b. Rotberti IIJ.- c. resedi /– d. Malgagias J.
-e. que H; quae J.– f. illas J. g. et ~77.–h. Le; /7J.

1. Le roi Louis don. le non. figure dans la date de cet acte est
Louis IV d'Outremer, le scribe qui a rWisté cet acte ayant également
indigo ceux d'août 1)24, décembre 932. janvier 033. – L(! mois de'mars de
la première année de Louis IV peut èh'e interprété mars 936 uu
mars 937, selon que l'on compte les années du îvgno depuis la date de
la mort du roi Raoul (t5 janvier 936) ou depuis la date du couronnement
de Louis (19 juin 93G).



firmissiinam potestalem habeant faciendi. Si quis vero, quod
mmimft credot si ego, aut utlus de haeredibus meis etc.*

Actum Palriciaco vifla pallies.
SignumSegeneldis qui donationem istam fieri et firmare

rogavit. Signum'Malguini. Signum'Genaldi. Signum*Gauz-
berti k. Signum9 Odilouis. Signum w Vulfardi.

Data mense martio, anno primo regnante Ludovico rege.
Gunfredus" notariusscripsit.

XLIV

Rome, 9 janvier 988.

Léon VII, pape, à la prière d'Odon, abbé de Saint-Benoit-sur-
Loire, et de Hugues, duc des Francs, qui avaient rétabli la dis-

cipline dans le monastère de Saint-Benoit, con firme la libre

élection de tabbé, l'inaliénabilité des biens et spécialement des

villœ affectées à l'entretien des moines, à savoir les terres du val,

Sacierges, Yèvre, Arnicourt, Diè, Toury, Sermaises, les terres
d'E lampes, Vineuil, et reconnaît aux religieux qui voudraient

se soustraire aux désordres de leur monastère le droit de chcr-

cher asile à Saint- Benoit.

K, p. 155. M, Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 169 (ex ms. cod.

Floriacensi). Z, Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti, III. p. <08

(ex archivo Floriacensi).

PUBL. Mabillon, Acta SS. ord. s. Benedicti, sœc.V, p. 907 (d'après M).

-Mabillon,Annales, loe.cit.–C Cocquelines,Bullarum romanorum
pontificum amplissima colleclio, I, p. 245 (d'après Mabillon, Acln SS.).

Rec. des Histor. de la France, IX, p. 220. Migne, Pat roi. lat.,

CXXXII, col. 1075.

INDIQ. Jaffé-Wattenbach, Resgesta pontificum, n« 3606 (27G0).

XLIIL– i. etc. omis par FH.– j. S. F; H donne au lieu de signum

une note tironienne déformée.– k. Gautberti HJ. 1. S. F; SS. H -
m. F et H donnent un chrismon au lieu de signum. n. Il /"ai'

précéder le nom du scribe d'une note tironienne; Gunfridus J.
o. monachus GIIJ.



Leo, episcopus, servus servoruin Dei, Odoni religioso abbati
venerabilis monasterii sancti Benedicti, qui et Floriacensis, in

quo ipse requiescit in corpore, ac per te in eodem monasterio
venerabili tuisque successoribus, in perpetuum. Convenit apos-
tolico moderamini pia religione pollentibus benigna compas-
sione succurrere et poscentium animis alacri devotione assen-
sum impertiri. Ex hoc enim lucri potissimuin prœniium apud
conditorem omnium Deum obtinere confidimus dum venera-
bilia loca uostro fuerinta adminiculo reparata, et in hoc debe-
mus omne studium habere ut, quia, nostris peccatis exigen-
tibus, rerum ordo nimis turbatus est, illmn, in quantum Deo
farnientepossumusb,sustentarecuremus. Inde ergo valde gavisi

sumus quia prsedictum cœnobium beatissimi Benedicti, qui est
pater et dux monachorum, reflorescere ad normam monasticae
religionis audimus; nam, cum ille monasticus ordo nimium
ubique sitimminutus, spes nobis inest quia, si in illo coe-
nobio, quod est quasi caput etd principium8, observantia regu-
laris{ refloruerit, cœtera circum quaque posita quasi membra
convalescant, ut enim ait apostolus « Gaudente uno membro
reliqua membra congaudent' », sic e contra a omne caput lan-
guidum et omne cor moorens a planta pedis usque ad verticem
non est in oo sanilas* ». Ut ergo vestrœ" conversationis propo-
situm'1, sicut certa verissimaque relatione comperimus, quod
filius noster Odo venerabilis abbas in hoc monasterio et vene-
rabilis vir Hugo videlicetdux Francorum ibidem nuper stabi-
lierunt, alacrius et securius in regulari disciplinaproficiat,
omnimodis loco flli favere ac suffragari nostra apostolica rnoni-
tioneac auctoritate providere' decrevimus. Itaque per illam

XLIV. a. fuerint nostro K. – b. possimns K – c. sit ubiqu<> K. –
d. ac Z. e. al. primas en marge MZ. f. religiosis M. – g. ve..irro
remplacé par des points M. – h. propositum remplacé par des points
M.–i. videlicet omis par K.–j. disciplina regulari K. – k. ammonitione
MZ.–l. permanere KMZ; corr. en providere par Mab. (Acta SS.).

1. 1 Cor., xu, 26.
2. /«., i, 5-6.



auctoritatem et potestatem, quam Christus Dominus noster, in

beato Petro, apostolorum principe, rectoribus sanctœ ecclesirc

concessit, per ejus quoque apostolica? nostrse auctouîatis de-

cretumm constituimus atque ordinamus ut nunquam locus ille

aut res quœlibet ad ipsum pertinentes sub alicujus potestate
nisi tantum regi subm-Uanlur"neque ipse rex vel aliquis prin-

ceps unquam ipsum lujum tradat aut episcopo aut canonicc
vel" alicui abbati sive laico homini, aut cuilibet persona ad

dominandum; sed, sicut prœdictus pater Benedictus consti-
tuit', talem, post discessura supradicli abbatis Odonis, monachi

habeant, quuiem omnis congregatio, vei minima pars saniori
consilio secundum Deum elegerint sive de ipsa congregatione,
sive de alia qualibet monastica fraternitate fuerit; si autem,
quod absit, talein personam eligere inaluerint, qui vel per

munus vel per cupiditatem inanis gloria? praeesse voluerit, hoc

per nomen Domini et sanctee genitricis ejus, in cujus honore
locus ipse dedicatus est necnon et beati Petri, omnium eccle-

siarum principis, omnimodis prohibemus et quicumque vel de

ipsis monachis, vel de quolibet ordine qualiscumque persona,
aut in ordinando abbate aut in kvsione rerum, sive in delra-
henda vel impedienda conversatione quam novelli fratres lo-neroc
visi sunt, contrarius extilerit, hune sub anathematis vinculo

innodamus donec lmmilialus resipiscat. Villas veroi' cjuas in

opus (ïatrum per testamenti auctoritatem ab antiquis constat

esse decretas, id est ipsam vallein totam et Caput Cervium et

Everam et Arminicurtem et Diacum atque Tauriacum* et Par-

maciolar vel quod apud Stampas* habere videtur' et Vinoliinn

sive cœtera quaecumque in praedicto testamento continentur'

·

XLIV. – ni. decretum remplacé par des points K; omis par MZ.
suppléé par Mab. (Acta SS.). n. submittatur MZ. o. aut K. –

p. autem K. q. Toriacum M Z. r. Sarmatiola K. – s. Stampis
KMZ; corr. en 8tnmpis par Mab. (Acta SS.K –t. corr. peut être
videntiir.

1. Regula S. lieuedicti, cap. r.xiv.
2. L'énumération sommaire des biens faisant partie de la mense con-

ventuelle ne permet pus de déterminer avec certitude si le « tcatamen-



ita sibi communiter fratres habeant ut nec ipse abbas nec
aliqua persona in potestate alterius quicquam dirigere possit.
h ordinando autem abbate tam rex quam episcopi vel boni
principes vel laici hane potestatem, juxta beati Benedicti prtc-
ceptumhabeant ut pravorum non permittant prayvalere con-
sensum, sed talem constituant qui secundum regulam et reli-
giosas prsedictorum patrum consuetudines pracessc studeat.
Quia vero jam dictus ordo nimis pœne ubiqueerat prxvari-
catus et nonnulli fratres in quibnsdam cœnobiis ingemiscunt,
quod nec»ipsi absque proprietate conversari vel alios habere
volontés emendare non possunt, visum nobis est ut hanc
licentiam tribuamus, quod eis qui voluerint studio meliorandiB
vilfe ad ipsum ducem monachorum confugere, a suis abbatibus

non negetur sed tamdiu liceat illispermanere, juxta consne-
tudinem quam invencrint, apud fratres praedicti cœnobii quous-
que in suis monasteriisordo regularis florere videatur; e contra
permittimus ut si alicui de [ipsis fratribus]» onerosa conversatio
fuerit ut suo potius detrimento [ipse]* discedat ut non aliosa
inquietet. Coeterum immunitas. auctoritatis nostrse constituta
sic illibata in omnibus locis, ut nulla potestatis persona fami-
liam distringere aut res ipsas usurpare aut inquietare prœsu-

XLIV. ~m. que K. v. ne K. –x. eis K. y. ipsis fratribus rem-
jilûcépar des points KMZ. – z. ipse remplacé par des points KMZ.

a. alios non K. -* b ut nullu remplacé par des points KMZ; sup-
pléé par Mab. (Acta SS.).

tum » auquel il est fait allusion ici > si le diplôme de Charles le Simple,
du 30 octobre 900 (supra, n" XXXIV), ou bien le diplôme antérieur de
Charles le Chauve (supra, n° XXII), ou encore quelqueautre acte perdu.
Lùnumérulion comporte ici un moins grand nombre do noiift que dans
le diplôme de Charles le Simple, mais l'expression « sivo cœtera quae-
cnmque » désigne plusieurs localités dont le nom n'est pas oxprii.v. Le
nom d'Arnicourt apparaît ici pour la première fois dans un document
venant de Saint-Benoit-sur-Loire;la première mention qu'en fassent les
mraclcs de saint Benoit se réfère à des événements survenus au
temps de l'abbé Amalbert (vers 978-985) (Miraculn S. lipnedicli, II, xvn;iude Certain, p. 120) et l'historien de cette localité l'abbé J.-B.-L. Carré
{Mes sur te prieuré d'Arnicourt, Sceaux, 1887, in-8.) n'a pas re-
monté au delà de 11 19.

1. Regula S. Benedicti, cap. i.xiv.8
~;>iy



mat. Verum, ut haec omnia firmius teneantur, quicumque adju-
tores ipsius cœnobii fraternitatis in bono fuerint, hos quantum
nobis potestas a Deo per beatum Petrum collata est, sicut

sanctee ecclesiœ fldeles, si emendare voluerint, absolvimus;
illos vero, qui contrarii quolibet modo extilerint, sub anathe-
matis vinculo, ut jam dictum est, nisi resipuerint, usque in

diem Domini obligamus. Pax et gratia Christi observantibus
multiplicetur.

Scriptum per manum Theodori notarii et scriniariic sanctœ
Romanae ecclesiœ, in,mense januario, indictione XI

Bene Valete.
Datum V idus januarii, per manum Nicolai, primicerii 80111111%

Aposlolicœ Sedis, anno Deo propitio pontificatus domini nostri
Leonis ponlificis et universalis papœ VIId in sacratissima sede

beati Petri anostoli III, in mense et indictione suprascriptae.

XLV

ACTE SUSPECT1.

14 août 938 – juillet 989 «.

Léon VII, pape, mande aux archevêques Guido, de Lyon, Teutolo,

de Tours, Gerwicus, de Bourges, Gerlannus, de Sens, Artaldus,

de Reims, et à leurs suffragants de prêter leur appui à Odon,

XLIV. -c. et scriniarii sanctœ Rom. eccl. omis parK; scriniariicorr.
subdiaconi M. d. universalis VI (corr. en VII) papas M. – c. Corr-

en suprascçlptis par Mab (Acta SS.J.

1. Le style de cette lettre et spécialement la formule finale paraissent
indiquer un faux.

2. La data de cette bulle est déterminée par la date de l'avènement
de Gerlannus, archevêque de Sens, l'un des destinataires, dont le pré-
décesseur est mort le 14 août 938 {Gallià christiana, XII, 28), et par la

date de la mort de Léon VII qu'on place vers juillet 939 (Jatte- Wat-

tenbach, Regesta, I, p. 457).



abbé, et aux moines de Sainl-Benoil, et de faire respecter leurs
biens, notamment les villas de Perrecy, Sacierges, Toury, Dyê,

Arnieourl, « Cameron », Yèvre, Châtillon-sur-Loire, Vailly

et Vineuil.

K, p. 720 (ex tabulario Floriacensi).- M, Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008,

p. 173 (copie partielle)1. – 0, fol. 26, anc. cartui., fol. 40 (copie partielle).
-Z, Mabillon, Acta SS. Ord. S. Benedicli, V, p. 908• (éd. partielle).

• Pdbl. Mabillon, loc. cit.– Rec. des Histor. de la France, IX, p. 221

(d'après Z). -Migne, Patrol. lai., CXXXII, col. 1077 (d'après Z). Ch.i.
GreUet-Balguerie, Cartulaire de La Récle, dans les Archives histori-
ques de la Gironde, V, p. 152 (d'après 0).

Indiq. .laffè-Wattenbach, Regesta pontificum, n" 3610 (2762).

Léo episcopus, servus servorum Dei, dilectissimis°fralribus
et filiis, videlicet archiepiscopis atque eorum suffraganeis,
Guidoni ecclesise Lugdunensis Teuloloni' Turoneusis'2, Ge-
runco Bituricensis', Gerlannot Sononensis », Artaldo Remen-
sis'1, atque successoribus eorum in perpetuum. Sicut veslra
fides et pietas non ignorât in tantum Christus, dominusnoster',
sanclam ecclesiam dilexit ut eam proprio sanguine compararet,
quam et cœteris quidem apostolis et eorum successoribus
commendavit, sed maxime per ipsorum principes^ beatissi-
mosPetrum et Paulum hanc disponere decrevit, quorum
successores tam in hac sancta sede quam ubique m terrarum

XLV.-a. dilectissimis omis par MOZ.– b. Lupdunensi K.-c. Leu-
teloni K Tutoloni M; Tuteloni Z.-d. Turonensi A'.– e. Biturigensi K;
Biturigensis O. – f. Gerlano 0; Gerlauno Z. g. Senonensi A'; Sen-
nensis 0. h. Remensi K. i. noster omis par O. j. principis O.h. beatissimum KOZ. l. hanc omis par K. m. nbicuuiquc K.

1. Estiennot parait avoir fait sa copie d'après un manuscrit du Saint-
Benoit.sur-Loire.

« Cœtera desunt in ms. cod. quo utor » écrit-il à la fin
de sa copie. D'autre part les textes qui, dans son recueil, précèdent et
suivent celui de la bulle, sont tirés de manuscrits de Saint-Benoit-sur-
Loire.

2. Mabillon n'indique pas sa source, elle est probablement la môme
que celle d'Estiennot; son édition s'arrête en effet au mi5nio endroit que
la copie M; l'examen des variantes ne permet pas de voir dans M le
modèle direct de Mabillon.



quiconque ex flde vixeruul", eundcm, quisque in suo tempore,
jixta apostolicée institutionis formam regere studuerunt, sed,

ut0 considerantibus palam estp, in his nostris diebustempora
periculosa venerunt et, frigesconte caritate, nimium supera-
bundat iniquilas, ita ut rerum ordo totus peneturbatus sit et
nullus jam locus religioni restare videatur; nos vero, quod

nimis dolendum est, nec ex adverso ascendere nec impietatem*
reprimere certamus, sed quicquid illud1est, quod religioni
adversatur, clausis mentalibus" oculis, négligente!1" transi-
limus. Porro quamvis inerteset desidiosi nostram negligen-
tiam minime pertimescamus, ignorarev tamen non possumus
quod de nostra villicatione Deo rationem reddituri sumus. Qua-

propter, carîssimi*, nitamur, quantum per divinam grnliam

possumus, tit a custodienda religione vel piis actibus ex toto

vacui non inveniamur. Ut autem ad rem veniamus ob cujus
occasionemista dicere cœpimus, intimatum estnobis eliam

et certae verissimaque relatione comperimus quod filius noster
Odo, venerabilis abbas exmonasterio admodum reverendo
vocabulo Floriaco, quod est in honore sanctae Dei genitricis"
Maria? et sancti Petri constructum, ubi requiescit egregius
pater domnusnoster beatissimus Benedictus, decus videlicet

gemmaque monachorum, regularem conversationem» ex tradi-

tione suorum prsedecessorum tenere aliquatenus cum suis fra-

tribus inibi Deo servientibus videatur. Hune ergo ordinem in

prœdiclo loco, Deo favente, aliquatenus, ut audivimus reflo-

rescentem', toto nisu^, in his*quse ad nos pertinent, refovere

decrevimus, et idcirco hanc apostolice auctoritatis epistolam,

vice beati Petri apostolorum principis, quam tenere, quamvis

indigne', videmur, vestrse fraternitati pro eodem illio nostro

XLV. n. vixerit MZ. – o. et O. – p. pst omis par 0. q. hiis
diebus nostris K. – r. pene totus K. s..mpietati O. – t. aliud OZ.

m. talibus K. – ». nogligentiani K. x. mestes O. – y. ig"
rara jusqu'à villicatione inclus omis parK. – z. karissimi KO. – a. oc-
casione O. – b. est omis par 0. c. et jam certa K; etiam certa 0.

d. in O. e. genitricis Dei O. – f. dominus K. g. conversan-
tium K. h. avec le mot audivimus s'arrête M qui porte la note
cœtera desunt in ms. cod. quo utor, et Z qui porte la note sic desinit
Floriacense exemplum. – i. rem florescentem Ô.– j. nisi O. – k. luis 0.

I. indigni O.



Odone™ et eisdem monachis dirigimus, obsecrantes et prœci-
pientes ut, sicut de nostra communi obedientia necne soilici-
tudine conlidimus », subvenire illorum necessitatibus, in hisa
qine ad curam pastoralem pertinent, non negligatisp ubicunque
autem» hsec unanimis in Dei servitio fraternitas idemque locus
jam, Deo largiente, tam in religione quam etiamr in prœdiis et
in villis, spatiatus,est et excrevit', si aliquisuviolentus et
rapax inquietare aut ipsas res diripere villasque maxime de
hisx quœ hic» inseruntur*, id est de Patriciaco"cum omnibus'
appendiciis suis, et de Caput Cerviocum appendiciis suis, de
Tauriaco eliam, etd de Diaco cum appendiciis eorum, et de
Arminicurte* cum appendiciis suis, et de Cameron', et de Evera
cum omnibus adjacentiis» suis, et de Castellione cum omnibus
ad,idcentiisA suis, et deValliaco cum omnibus adjacentiis suis',
et de Vinolio cum appendiciis suis, et de omnibus rebus quee ad
ipsos' sacros monachospertinent infringere temptaverit vel
praesumpserit, rogamus' et precipimus episcopum in cujus
diœcesi"* factum fuerit ut illum qr'squis fuerit mea, per exem-
plar hujus epistoljc, vicen suaque coinmonitione conveniat, et
si poterit corrigat et emendet", et, siquidem emendaverit, gra-
tiam et? communionein? intra sanctœ matris ceclesiee gremium
ei permittimus. Sed et, sir rebellis et improbus, nostras ves-
traque commonitione despecta, emendare' noluerit, vice beati
Petri praecipimus quatenus illum furem et violatorem sanctœ
Pci ecclesise omnes supranominati cum vestris coepiscopis sub
anathematis vinculo innodetis" sitque pars ejus cum Dathan et

XLV. – m. OJone filio nostro K. – tt. coElidi>rct O. – o. liiis K. – p. ne-
gligamusO. – q. autem omis par K – r. et K. – s. spatiatura A'.– t. et ex-
cievii omis parK qui laisse un espace blanc. – u. espace blanc entre si
t't aliquis K. – v. res ipsas K. -x. liiis K.–y. hic omis parO.–z. inse
runt O.– a. Pratriciaco O. b. omnibus ontis par O.– c. Cuput Cervio
remplacé par Saneto Petro Regule O. – d. etiam et omis par li qui
laisse un espace blanc. e. Arninicurte O. – f. Caveron A' avec la
noie en marge forte Cameron. g. adjenciis O. – h. adjccenciis O. –'? Valiaco cum adjecenciis suis rejeté après de Vinolio cum appen-
diciis suis O. j. ipsorum K. h. monachos omis par K. l. roga-
mus omis par K. m. diocesim 0. m. voce 0. o. potest emen-
det et corrigat K. p. gratiam et omis par K. q. communem 0.

r. at si O. – s. mea K. t. emendare omis par K. «. eno-
date 0.



Abiron, quos terra propter" illorum superbiam* vivos absor-
buit, et cum Juda proditore, qui Dominum pretio vendidit, fiant.

que» filii ejus orphani et uxor ejus vidua, parvuli transferantur
fllii ejus et mendieent et ejiciantur de tabernaculis suis, scru-
te tu: fornerator oniaern substantiam ejus et diripiant alieni
robur ejus, non ait illiadjutor, nec sit qui misereatur illi et
iterum omnes qui dixerunt « Imeredilate possideamus sanclua-
rium Dei, Deus meus pone illos ut rotam; sicut ignis qui com-
burit silvam et sicut flamma comburens montes » perse'1uotul'
Deus et < adimpleat facies illorum ignominia ita ut contur-
bentur et erubescant et confundantur et pereant »*, sintque
maledictiones illœ super eum quas Dominus super filios Israhel,
si eum audire contempserint, per Moysen promulgavit sitque

« maledictus in civitate, maledictus in agro, maledictum cella-
rium ejus, maledictus fructus ventris ejus, fructus terra? ejus,
maledicta armenta boum ejus et greges ovium ejus, malediclus
ingrediens et egrediens »a, disperdat illum Dominus faine H

siti et egestate, febre et frigore donec peroat, tradat illum

Dominus corruentem ante hostes ejus, sitque cadaver ejus in

escam cunctis volatilibus cœli et bestiis terrae, percutiat eam
Dominus ulcere pessimo, scabie quoque et prurigine, anienlia

ac cœcitate ac furoro mentis, palpet in meridie sicut palpare
solet cqccus in tenebris et sicut Dominus beato Petro ejusque
successoribus, quorum vicem, quamvis indigni, teneinus jtoles-

tatem dedit ut quodeumque ligaverint super terram libitum

esset et in cœlis et quodcumque solverent super terrain so-
lutum esset et in cœlis, ita illisi emendarc nolueril" cirlum
claudirnus et terram ad sepeliendum abnegarnus et tleiuer-
gaturin inferno inferiori, solvat ibi quod gessit usque ad

XLV. – v. pro 0.– .v. superbiaO.– t/. les imprécationsdepuis lianl<|ne
inclus jusqu'à solutnraesset et in cœlis inclus remplacées pur >'t iniuw
usque 0. – z. illis 0. – a. noluerint KO; corr. noluerit. h. dcmer-
gantur K.

1. Psalm., lxxxii. 13-15.

2. Psalm., lxxxii, 17.

3. Detit, xxviii, 16-20.



i novissimum quadrantem » Hanc sane epistolam non solum
episcopis sed etiam abbatibus vicinis qui sub hac norma' regu-
lariter degunt quam Dominus per beatum Benedictumd sanxit*
dirigimus, ut si forte confususf paucorumexcoirimunica-
tionemh episcoporum contempnandam stultus ille putaverit,
saltim oalumpniaJ multorum ejus impietas frangattirk et
«

membra que pro invicem' sollicita fuerint »* firmiusm atque
robustius in Christi corpore teneantur. Hanc autem nostram
per" quam vobis loquimur epistolam sigillo apostolicae auctori-
tatis insignimus et in cœnobio domni patris Benedicti ei con-
servandam tradimus.

XLVI

Saint-Benoit-sur-Loire, septembre 940.

Archambaud, abbé, accense à un certain Archenaud et à sa femme
Aieicfts, et à leurs fils, une église sise dans le pagus du Gâli-
nais, viguerie de Boynes, avec les terres qui en dépendent,
moyennant le paiement d'un cens annuel de cinq sous payable
à la fêle de saint 8enoit en décembre.

Bibliothèque du Valicaii, ms. de la reine Christine 644, fol. 1, copie
du xii' siècle.

In Dei nominë Archcmbaldus, abbas monasterii sancti Petri
et sancti Benedicti Floriacensis. Notum sit omnibus fidelibus

XLV. – c. forma K. – d. beatum sanctum Benedictum O. –
e. sanxit ontis par O. – f. confusus omis par O. – g. paucorum omis
par K. – h. communionemK. – i. saltim omis par K. – j. calump-
niœ K; omis par 0; corr. calumpnia. h. frangantur O. – l. i>ro
invicem omis par K qui laisse un espace blanc. m. quetius O.
rt- teneantur sane istam per O. – o. domini 0.

1. iliilth., v, 26.
?•I Cor., XII, 25.



sanctse Dei ecclesiœ quia postulavit nos quidam homo, noinine

Archenaldus, et uxor ejus, Adelais, ut eis et uno heredi et illiis

eorum, ut aliquid ex rébus nostris ad censum concede[re]inns
eis, quod et fecimus, hoc est unam ecclesiam et quicquid ad

ipsam aspicit, terris cultis et incultis, et mansos septem inter

vineas et terram arabilem, in pago Guastinensi, vicaria Bai-

nensi, in villa B.dardi; terminatur ex una parte terra
Sancti Dyonisii, [ex a]lia terra Sancti Verani, tercia alodo Dago-

berti et Teuderici, quarta via publica quod ea fecimus ratione

ut annis singulis, missa sancti Benedicti quae est in mense
decembri, in censum persolvant solidos V; si vero de ipso

censu tardi aut negligentes extiterint, licentiam habeant lega-

liter emendandi et ipsam terram non perdant sed faciant ex ea

quod voluerint. sicut mos est ipsi[us] pagi, saivo jure eccle-

siastico. Hanc autem cartam ut flrm[a) veriorque cedatur,

manu propria manibusque fratrum nostrorum roboran decre-

vimus. Actum Floriaco monasterio.i Archembaldus abbas huic manui firmœ, hortantibus fra-tribus.
S. Geraus episcopus et monachus. S. Vuîfaldus monachua.

S. Arenaudus monachus. S. Hildemarus monacbus. S. Richar-

dxs monachus. S. Rotgerius. S. Cloibernus monachus. S. Si-

cherius monachus. S. Fulcherius monachus. S. Lucas.

Data mense septembris anno V regis Hludovici.
S. Amalbertus monachus.

XLVII

Xovembre 941.

Elisiernus, prenant l'habit monastique, donne au monastère de

Saint Benoit son domaine de Sceaux en, Gâlinais, arec les

églises et autres dépendances, sous réserve de l'usufruit pour son

fils Joseph, sa fille Elisabeth et le premier né de celle-ci; cl comme

témoignage de possession il cède immédiatementau dit monailew



l'église de Montlion et celle de Prunoy pour lesquelles les moines
paieront un cens.

Bibliothèque du Vatican, ms. de la reine Christine, n° 479, fol. 60 v°;
copie du commencementdu xir siècle.

Publ. Mabillon, Annales Ord. S. Benedicti, III, p. 711 (ex ma-
nuscripto codice Ottoboniano)

Ixdiq. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 406.

DONATIO ELISIERNI DE ALODO QUOD SEDA DICITUR IN GlMSTINENSUM

PAGO.

Divina pietas quae fidelibus ad usum hujus vitae bona tempo-
ralia prestohoc etiam majori benigiiilate largitur ut de eisdcm
temporalibus seternam sibi mercedem valeant preparare. Qua-
propter ego Elisiernus hoc per gratiam Christi retractans et
me ad obsequium divin;e servitutis conferre ot de rebus juris
mei portionem in posterum reservare decrevi. Et quia monas-
ticam professionem mihi subire placuit, beatissimum Bene-
dictum patrem vidclicet monachoruin ac ducern placandum
quamprimum judicavi. Igilur predium raenm quod Seda dicitur,
situin in Guastinen&i pago «uni omnibus quas ad ipsuin perti-
nent, in honore domni nostri beatissimi Benedictiad Floriacum
cœnobium quo ipse quondam de Cassino translatus requiescit,
perpetualiter habendum trado cum secclesiis videlicet, villis
alque mancipiis seu ceteris quibuscunque rébus ad ipsum per-
tinentibus, quicquid vi[de]licet vel inquisitum vel inquirendum
udetur. Quia verojuxta Apostolum cura proximorum negle-
genda non est, volo ut easdem res filius meus Joseph necnon
et iilia mea Elisabeth et primogenitus ejusdem filiœ, si de legi-
limo conjugio fuerit, ad usum fructuarium tenennt; post eorum
discessum ipse res cum omni integritate ad predicturn cœno-
biiun transferantur et ita in usibus fratrum cedant ut nulli
ubbatum liceat inde beneucium laicis dare. Ne vero aliquis
duat quod ipsae res donat[e] quidem sint sed non possesse,

1. Ce manuscrit n'est autre que le ms. 47!) de la reine Christine.



trado in presenti, ad possidendum, secclesiam qusa est in Monte

Leonis cum omnibus quse ad ipsam pertinent, et alteram quœ
est in villa Prunedo similiter; quœ scilicet secclesie et pro

censu teneantur et ad indicium possidendi. Si vero, quod absit,
ulla qualiscunque persona quicquam de hac nostra constitu-
tione infringere temptaverit, illi maledictione subjacebit quœ
in sanctis libris contra pervasores rerum secclesiasticarum ter-
ribiliter conirninatur, ut, juxta divinam voceir., maledictus sit

qui transfert terminos constitutiones proximi sui et cum Elo-

doro parlicipetur, qui errarium'Domini infringere temptavit.
Ista vero auck Vitas omni tempore ut inconvulsa perduret hanc

manu propria firmavi et filium meum Joseph firmare feci.i Sign. Elisierni. Sign. Ugonis comitis. Signum Teudonis
comitis. i Joseph acolitus. Signum Bernardi corni's. Sig.

Teutbaldi comitis. Sign. Fulconis comitis. Sig. Gauzfrcdi co-
mitis. Sig. Rodulfi. Sig. Aymonis. Sig. Frotmundi. Sig. Rà-
nardi. Sig. Arnaldi. Sig. Girardi. S. Gauzberti. Sig. Rotbcrti.
Sig. Hervei.

Datuui mense novembris, anno VI regni Hludovici regis.

S. Andreas monachus scripsit.

XLV1II

Vers 941.

Formule d'une char:e d'assurement par laquelle l'abbé de Saint-

Benoit s'engage vis-à-vis d'un serf (ou d'une serve) du monastère

à ne pas l'aliéner, ni lui ni ses enfants, pourvu qu'il lai paye

chaqtte année quatre deniers de (hevage et qu'il tui donne le

aîte en temps convenable.

Bibliothèque du Vatican, ms. de la reine Christine, n° 479, fol. 61;

copie du commencement du xu* siècle, à la suite de la charte u" XLVII,

et de la môme main.

Publ.. M. Prou, dans le Bulletin (le la Société nationale des Anti-

quaires de Franc, 1893, p. 218.

In Dei nomine ille, abbas monasterii sanctae Marite, sancti

Petri et sancti Benedicti Floriacensis. Notum sit omnibus lide-



libus sancte Dei œcclesia? quia postulavit nos quidam homo

sancti Benedicti servus, nomine ille, vel femina similiter
sancti Benedicti ancilla, nomine illa, ut ei et infantibus ejus
scripium securitatis faceremus, hoc est quod eatn et infantes
ejus nulli unquam homini daremus aut commutaromnrsed
eos semper in nostro indominicatu teneremus. Nos autem,

eorum petitioni conseniienies. hoc ea fecimus ratione ut annis
singulife debitam nobis servitutem reddant, hoc est IIIIor dena-
rios singuli de suo capite, receptum quoque nobis faciant sicut
servi sancti Benedicti tempore oportuno.

XLIX

Février 942'.

Ramnaldus, Hildemarus (ou Ademarus)y Andreas, Cloibcrlus, au
nom d'Odon, abbé dt Sainl-Benoil-sur-Loire, contractent vn
acle d'association avec Aimon, abbé de Saint-Martial de Limoges,

el avec Géraitd, abbé de Saint-Pierre de Solignac*.

1. Les deux dates de cet acte, l'iine initiale, l'uutrc finale, sont indé-
pendantes l'une de l'autre, visant deux i>lmes de l'affaire relatée. En
effet nous sommes en présence nun d'une charte proprement dite mais
d'une simple notice ayant pour but de perpétuer la mémoire d'un fait
Ultérieur. La première date se réfère à l'« action », la seconde a la
«documentation ». C'est en 942 que des moines de Saint-Benoit se sont
rendus à Saint- Martial de Limoges et à Saint-Pierre de Solignac pour
conclure une association avec les moines de ces deux abbayes; puis au
mois de février de la 0° année du règne de Louis IV, un moine de Saint-
Benoit a dressé la notice de i'assoi-'ation. A compter les années du
règne de Louis à partir du jour de la mort de Raoul, 15 janvier 936, la
0' année s'étendrait du 15 janvier 941 au t5 janvier 912; mais février de
la 6* année correspondrait à février 941; ce qui est inconciliable avec la
date initiale. Si le rédacteur de la noticecompte les années du règne
de Louis à partir du jour du couronnement du roi, le 19 juin 936,
février de la 6° année correspond à février 942. S'il n'y a pas d'erreur
dans le compte des années du règne, il fout supposer que les moines de
Saint-Benoit ont accompli leur mission en janvier-février 912.

2. Outre les traces de l'assopiation contractée entre Suiut-lienoit-sur-
Loire et Saint-Martial de Liiqoges qu'on pourrait probablement re-
trouver d<ffls.îes obituaires de Sa'nt-Martial (Molinier, Les Obituaires
français au moyen âge, n- 496-500) il faut signaler une notice en vero-écrite

à Saint-Benoit-sur-Loire an temps de l'abbé Abbon (988-1004)
fians un rouleau mortuaire de Saint-Martial de Limoges (L. Dclisle,



M, Bibl. nat., ms. lat. 12746, p. 438\ Y, Mabillon, Annales Ord.
S. Benedicti, III, p. 459'. Z, Bibl. nat., ms. lat. 5 (2), fol. 219 v;
copie du xi* siècle.

Publ. Mabillon, loc. cit. -Chroniquesde Saint-Martial de Limo-
ges. Supplémentpréparé par feu Duplès-Agier,publié et annotépar
M. J.-B. Champeval dans le Bulletin de la Société historique du
Limousin, XLII (1894), p. 312 (d'après Z)'.

INDIQ. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 407.

In nomine domini nostiï"Jhesu Christi, anno ab incarna-
tione ipsius DCCCCXLII, indictione XV, factum est ut venirent
beati Benedicti servi Lemovicas, scilicet Ramnaldiis 6, Hilde-

inarus', Andreas, Cloiberitisd religiosi monachi sub regimine

XLIX. a. nostri omis par MY. – b. Ravinaldus Y. c. Adomarus
MY. d. et Oibertus Y.

Rouleaux des morts, p. t5;. Dom Jean Laurent rapporte dans si Chro-
nique du moit^slère de Solignac (écrite au xvii* siècle et publiée de

nos jours par M. A. Lecler) que la « commemoratio fratrum deftincLorum
sancti Benedicti Fleuriaci» était inscrite dans un ancien martyrologe
de l'abbaye à la date du 30 janvier (Bulletin de la Société historique
du Limousin, XLIII, p. 628).

1. Estiennût a fait sa copie « ex ms. cod. bibliothecse S. Martialis
num. LXXXIII ». Ce manuscrit n'est pas le n° 83 du catalogue dressé
dans la seconde moitié du xvn° siècle par le P. Bonaventure de Siiint-
Amable et publié par Monfaucon (Bibl. Bibl., II, 1036), qui est actuel-
lement le ms. lat. 2843 de la Bibliothèque nationale, ce n'est pas non
plus le n. 83 du catalogue de 1730 (Bibliothcca insignis et reyalis
ecclesim Sanciissiwi Martialis Lemovicensis. Parisiis, 1730, in-8°;
rùimpr. par M. L. Delisle, avec indication des numéros actuels du funds
lutin de 'a Bibliothèque nationale, dans Les manuscrits de Saint Mar-
liai de images. Bull. de la Soc. hist. et archéol. du Limousin,
XLIII, p. 17); le ms. 83 de 1730 est actuellement le ms. lat. 1210. Les
manuscrits provenant de Saint-Martial sont conservés presque tous à la
Bibliothèque nationale; il y a dans la plupart des traces de trois an-
ciennes numérotations dans quelques-uns on voit une numérotation en
chiffres romains qui correspond, avec trace de remaniementschangeant le

nombre de dix unités en général, à la numérotation de 1730. mais il y a

eu quelques substitutions de volumes; le ms. lat. 1240 (83 <lc 1730).

notamment, porte le n. CXXVI.
2. Mabillon a édité le texte do cet acte « ex veteri codice Sancti Mar-

tialis ». Les leçons de Mabillon sont à peu près identiques à celles
d'Kstiennot et différentes de la copie du xi* siècle qui est dans un ma-
nuscrit provenant de Saint-Martial désigné ici par la lettre Z. Il est é\i-
dent que Mabillon a connu le môme manuscrit qu'Estiennot, manuscrit
qui contenait uno copie indépendante de celle que donne le ms. Z.

3. Les différences entre le texte de cette édition et celui que nom
donnons ici tiennent à des erreurs de lecture.



domni Oddonis abbatis constituti, ibique, dum morarentur
aliquantisper, religionis gratia ab abbate sanctissimi Martialisf,
apostoli» Chris»', Aimone\impetraveraquatinus, in vice* domni
Oddonis' abbatis sui, societatis suœ sortirentur commune com-
pendium, ita ut ab èa die in reliquum œvum nulla esset diffe-
rencia inter monachos ejusdem loci et beatiBenedicti Flo-
riacensis famulos, sed utrique dum ad se invicem transirent,
communis agnoscereturm in omnibus conversatio et quasi una
haberetur congregatio. Exinde transcuntes jam dicti fratres ad
Solomniacum beati Petri apostolorum principis cenobium
eadem obtinuere0 ab abbate ejusdem loci, Geraldo nomme', et
a fratribus inibi Deo servientibus. Facta est ergo hœc» cons-
criptio inutufc agnicionis et societatis et in conventu utrorum-
que fratrum recitaèa atque in memoria1* futurorum in libello
Regule jussa conscribi. Quam ipse corrobare dignetur qui esse
constituits ut multitudinis crede.i' ;um essetcor unum et
anima una in ipso!

Datuni mense febroario anno VI regnante Ludo ico rege •.
Vulfaldus* patris Benedicti utinam non ingratus servulus

adnotavit.

L

« Carisvilla », mirs 945.

<~

Erblaius donne à Perrecy, sous réserve d'usufruit sa vie durant,
moyennant redevance d'un muids de vin, ses biens de Cray, ter-
ritoire d'Aynard, pagus de Mâcon.

XLIX. – e. abbatis Odonis AIY. – f. ûanctissimi M. Z. – y. alrostoli
gratté dans Z. h. Aymone M Y. – i. vicem al. in via M; invicem Y.-j. Odonis MY. h. sancti MY. – l. restituer que dans Z qui est
détériore. – m. agnosceritur – n. Solleraniacum Y.-o. constituera
MZ; obtinuere est probablement une correction de Mabillun. –
P. nomine omis par MY. – q. Facta autem est liœc MY. – r. menio-
riam MY. – s. est constitutus MY. – t. ut multi credentes in eum
sint M.– u. februario MY.– v, Ludovico rege regnante MY.– x. Vul-
raldus M; Wldradus Y.



F, p. 82. – H, n« 38. J, p. 45 (n° XXXVIII).

Publ. Pérard, Recueil, p. 15.

INDIQ. Brcquigny, Table chronologique, I, p. 407.

KARTA ErBLAIIDE VILLA OrAVIS

Domino, sacro înonastei-io sancto Benedicto, ecclesi.T qu,
est sita in pago Augustidunense, in villa quae dicitur Patii-
ciacus, ego Erblaius sacerdos indignusdr pro amore et bona

voluntate et pro remedio animée genitore nito vel genitrico
meaf, pro ipso amore, dono ad ipsa casa Deigcurtilum cmn
omnehsuperposito ex vinea insimul tenentur, in pago Matis-

conense, in fine Agenacense, in villa Cravis Terminât de une
latus via publica, de alio latus terra de ipsa heereditate, in uno
fronte superiore terra Leodono et in supteriore Odolviilgart.
Infra istas terminationes ad integrum dono ad ipsa casa Dei*,

in tale tenore, dummodo ego vivousum et fructuru habeoet
omni anno modio de vino in vostitura"' et post meum disces-

sum"ad integrum dono ad ipsam casam Deiet faciant pas-
tores sancti Benedicti post illo die, in omnibus quoe facere

voluerint; si quis vero ullum contradictum facere volucrit, si
ego ipse, aut ullus de haeredibus, etc.'1

Actum Carisvilla «.

S. r Erblaici qui hanc donationem fieri et firmare rogavil.

S.fGuntardi. S. Girmaldi.
£ Ego Deodatus rogalus scripsi.
Data in die Martis in menso maio, anno X regnante Ludovico

rege.

L.-a. Erblais HJ.-b. villa omis par J.-c. Crais HJ. – d. in.
indignus omis par J. – e. et IIJ. f. mee – g. casa dicta 11J. –
h. omnem H. – i. Craius IIJ. – j. superiore HJ. – h. Casndi IU. –
l. viveo HJ.–rti. vestititria IU.–n. meo diseesso IIJ.– o. ipsa Cosadin
II J. –p. etc. omis par FH.–q. CansvillaJ.-r. S. barré F; donne
au lieu de S. une note lironienne; signum J.



Lî

8 avril i7 juin 956

Bernard, allant combattre les Arvernes qui avaient envahi la Bour-

gogne, donne à Richard, prévôt de Perrecy, en vue d'obtenir des

prières et d'emporter avec lui des reliques, un manse à Curdin

avec un serf et dépendances, un autre manse « ita Gentiliaca
villa, in loco Renoso dicto », avec un serf et dépendances.Après
avoir vaincu l'ennemi à Chalmoux, Bernard et Lambert, comte
de Chalon, donnent à Perrecy les bénéfices tenus d'eux par un
de leurs parents, tué dans le combat, Lelald, oncle de Teduinus
de Gourdon, à savoir un manse à Vieille Vigne, un autre manse
à Monlceau, avec un champ entre la Creuse et la Goutte, un
autre manse à Lavaux n la moitié de « Pons Monliset des

« Taxnerise »; ils donnent en outre ce que Guido et Hernaldus,
tués aussi dans le combat, avaient acquis à « Fabrum Exar-
dum », à savoir un courtil à « Karum locum ».
F, p. 74. G, fol. 8 (n° 7). – n« 9. J, p. 30 (n° IX).- Z, Chifflet,

Lettre touchant Béatrice, comtesse de Chalon (Dijon, 1056, in~l°), p. 191

Publ. Chifflet, loc. cil. Pérard, Recueil, p. 30-31.

BERNAHDUS a AD VICTORIAM POTIUNDAMb DE AlWERNIS ET AlXuBRO-

GIBUS HEL1QUIAS SANCTORUM SECU5J DEFERT ET VICTOR EXISTIT.

Hugonis Magni temporibus, LanbertoAllobrogum comite,
Letaldus miles, Teduini d Gordonensis castri patruus, Burgun-

LI. – a. Bernardus jusqu'à existit omis par GHZ. – b. potiendam;
corr. en potiundam F; potiendam J.-c. Lamberto GJ.-d. Tetuidi Z.

'• La date des événements rapportés dans cette notice est déterminée
par la mention de Lambert, comte do Chalon et do Hugues le Grand.
Lambert, fils de Robert vicomte de Dijon, devint comte de Chalon par
sa femme Adélaïde, fille de Gilbert, duc de Bourgogne, mort le 8 avril 956;
M.Lot (Les derniers Carolingiens, p. 327 n. 1) fixe la date de leur ma-
riage un peu avant la mort du duc Gilbert. Hugues le Grand qui avait
reçu la Bourgogne de Lcuis IV en 943 est mort le 16 ou 17 juin 956
itot, op. cit., p. 16).

2. « Ex tabulario cellœ Patriciacensis in Kadrcllis ». La copie H faite



diam pclens, prediolo Luuberto'e atque Bernardo, cognatis
videlicet suis, sese commisit, quorum gratiam adeptus plurima
sibi contulerunt', e quibus qutcdam suo adquisivit la bore.

Horum ergo temporibus, Arverni fines suos progressi, Bur-
gundiam irruunt, agrosque vastantes, cuncta diiipiunt» sicque

patriam redeunt, quibus jam tertio maturantibus remeare fama

Allobroges pervolat quosque*potentes conturbat, Lanbcrlum'i
neenonBernardum, in bellis Dei dono semper victorcm, in

prœliuin concitat. Qui insimul venientes, convocatos quosque
suorum potentes consilium ineunt quid sub periculo omnium
foret agendum quemve tanto malo mitterent obviandum, quo-

rum una sententia Bernardum proclamat ducemque sibi fieri

flagitat. Eorum ergo petitionibus Lanbertus lsetus assentiens'
sic fatus"* Bernardum exorat.e Maxima, ut vides, fidissime

meorum, nos urget necessitas nostris obviare hostibns; sed

qui nostrum praeferat insigne aliquem expertum nos primum

oportet constituere, unde, quia tua nobilitas ssepe in talibus est
Dei dono exporta, petimus nostrorum te ducem fieri succurren-
dumque tantœ necessitati.

w « Ago, inquit Bernardus, Deo

gratias, qui me a tantis periculis, quotiens sibi placuit, sanum
reduxit, verum his usque hue nimium fatigatus, talia repetere
jam non monetanimus, nullo modo auctum in tantis labo-

ribus, » Ad hœc Lanbertus0 sic ait « MulloP quidem nmpliora

quam tua possidet nobilitas certo te promeruisse» scio, quare

non ter in vanum* laborasse poenitebit, huic si tantum non dis-

LI. e. Lamberto J.- f. contulerit corr. en contulerunt H.- g- diri-
puuntZ.h. quos J. – i. Lambertum J. – j. necne GIIJZ.-k. Lam-
bertus J.– l. adsentiens GlIJZ.– m. factus J. – n. movet J.-o. Lmn-
bertus FJ. – p. multa GHJZ. – q. permeruisso HJZ.–r. te omis pur
UIIJZ. – s. in vacuum G; invitum I1JZ.

par Chifllet a dû servir d'intermédiaire entre le cartulaire ancien et h
texte imprimé; cette copie porte des corrections et surcharges <l«stinées

à rendre l'écriture plus lisible; néanmoins il y a quelques différences
entre le ms. et l'imprimé, qui semblent résulter de corrections faites

sur épreuves et ne sauraient être expliquées par des mauvaises lectures
de l'imprimeur; c'est pourquoi l'on a cru devoir, par exception, indiquer
conjointement les variantes do la copie manuscrite et celles du testa
imprimé qui en dérive.



tuleris succurrendum necessitati. » Bernardus inquiens sic res
pondit:« Non pro' quod vcstra celsitudo expctit emoluincntuir
qualibet peto connivenlia praesertim cum quid summa ma-
jestas in hoc decreverit conttictu ignorem, sed si -solita De
clementia victorem incolumenfique*reddiderit, vester* deli-
beret animus quid potissimuin digne conférât.» Hœc optatc
Lanbertusspopondens animo, Patriciacum una petentes,
Ricardumqui tune eidem loco prœerat, orationis gratia sese
muniendi adeunt, oblatisque Bernardus de suis prœdiis unum
mansum in Curdinvilla cum servo atque pratis, vineis, terris
cultis et incultis, aliumque cum servo alio in Gentiliacab villa,
in loco Renoso dicto, cum pratis, vineis, terris cultis et in-
cultis et usuriam silvsc, reliquias sanctorum quibus in prœliis
jam usus fuerat, secum defert. Tali ergo praesidio sub Dei

clemencia munitus, in Burbunensi pago obviat hostibus, con-
sertoque"prœlio propter Calamossemdvillam, tanta eos csede
feravite ut currentes'' excluderentur, non amplius quam xv
suorum amissis, ex quibus prœdictus fuit Letaldus, Guidoqueg9
atque Harnaldus h. Ad votum ergo suipotitus victoriam», gau-
dens remeat patriam cum predictis, Letaldum deferens Patri-
ciacum, ob quorum animarum remedium predictus Lanbertus'
sive Bernardus quicquid dono ab ipsis possederant vel ab aliis
de ipsorum prœdiis emerant perpetualiter loco eidem uterque
contulit; unum mansum videlicet cum clauso in villa quae
dicitur Vetula Vinea, alium in loco qui Moncellus* dicitur, quem
de coinstabili'emerft prœdictus Letaldus m et de suis haere-
dibus, cum uno campo inter Crosam et Guttarn quae de Ponte
Montis descendit; alium mansum in loco qui dicitur Vallis et
medietatem Ponte Montis et medietatem Taxneriarum0et quic-

LI. (. propter HJZ. – u. coniventiu IIJZ. v. iiicolumunijuc J.
x. verum G. y. Lambertus F. – x. lliolmrdum UKJZ. –

a. Curdimvilla F. – b. Centiliaca G. – c. concertoque G1I; oonfec-
toque J. d. calamos se in G; calamossam IIJZ. c. fedavit
w. – f. ut torrentes G; ut currentes omis par HJZ qui laissent
«n espace blanc. g. Guido quoque IIJZ. h. Arnaldus G.
i. memoriam J. j. Lambertus FG. – k. Uncellus G. l. Comtesta-
Wli F; contstabili G. m. Lethaldus G; Leotaldus J. n. Guettam
HJZ. o. Toxmeriarum G; Tarneriarum HZ.



quid Guido et IlernaldiisP adquiseriunt in Fabro Exardo'ad
l'dbnciiin, videlicet unum ciii'Liltum ad Karumlocum, unum

campum cum vineis, terris cultis et incultis et silvis et quae-
ciunque illis fiimint cum redditibuset consucludinibusomnium

rerum, sub hujusmodi volo ut quicumque horum aliquid qu;e
dicla sunt infringere vel repetere temptaverit cum Juda prodi.
tore Anna et Cnïplia damnalionem accipial, cum diabolo et

angelis ejus in ignem eclernum eique cui litem inlulerit,socinnie
fisco, auri libras X pers-olvat et sua omnimodis frustretur repe-
titio. Ha?c vero donatio ut firma stabilisque* permaneat, cum
stipulalione subnixa et testibus subscriplis' eum subterlirma-
vimus.

Lanberliisi". Hildricus*.
Bornardus". Antns".
Lelhediis£x, Rainerius*.
Gisusfi. Deodatus*.
David*. Budo"4.

IJI

Décembre 958.

Robert, vicomte de Dijon et sa femme îngcllrude donnent à Moire-

Dame, Saint- Pierre etde Fleury, dont Vulfaldus

est nbbé, pour le repos de leur âme et de celle de Ramgardis, la

chapelle Notre-Dame sur l'Ârroux, pagus d'Aulun, avec ses serfs

et ses dépendances, et ce qu'ils possèdent à Maulny.

LI. – p. II.irnaldiH Z. q. Exurdo G Erardo II ?.. r. Curo locuni 0.

– s. lirma et stabîlis JI.ÎZ. – t. suprasoriptis G. – M. Lnrabprtus F;
le chrismon manque dans J et est remplacé par subscripsif riants Z.

– v. le nom est suivi d'un chrismon où le X est remplacé par 0 dant
FGH; et de SS. dans Z. x. JZ ut supra (u). -y. le 110/11

~!iI.SIlIl:1

de SS. barri1* dans FGIf: de SS. dans Z. z. le nom est suiiï de 8

barré dnns FGII; de 88. dans Z. a. FGHZ ut supra (y). >>. Rame-

rius GUJZ; pour lu snuscription FGHZ ut supra (z). lit
supra (vj. d. FGUZ ut supra (y).



F, p. 80.– G, fol. 20 v» et 22 v (n- 22).– n° 24.– J, p. 3!) |n° XXIV).

Puhl. Pérard, Recueil, p. 39.

IxdiQ. Bréquigny, Table chronologique, I, p. MO.

K.UVTA ROTBERTI VSCBCOSHTIS DE CAPELLA"ET M.U.NIACO*.

Si aliquid de rebus suis fidèles sanetœ Dei ecclesiïe locis
sanctorum dare voluerint, hoc sibi procui dubio in a?ternabea-
titudine Deum retribucre confidunt, idcirco ego Rotbcrtus,
dono Dei vicecomes, et conjunx1' mea Ingellrudis, paventes
diem extremse vocationis, ne gravati nimia mole peccaminum
sine fructu boni operis steriles inveniamur, donamus pro
anima? nostrae remedio vel pro Rarogardisf dorïatnmque in

perpetuum esee volumus res nostras ad monasterium sanctœ
Maria? et sancti Petri atque sancti Benedicti Floriaconsis loci,
ubi ipse sanctns Benedictus debito quiescit honore velff ubi

prœessocognoscitur vir venerabilis abbasVulfaldus,una cum
turba plurima monachorum ibidem Deo famulantium, qua? sita)
sunt in page Augustidunense, id est capella in honore sanclsn
sacrataMaria?, super fluvium Adro, cum servis, cum ornni
integritate quicquid ad ipsum mansum aspicitvelaspicere
videtur, cum terris indominicatis et vineis et pratis', silvis,
aquis, cultism et incultis, exitibus etn ingressibus vel° quicquid
ibidem nostra videnlur» esse. Concedimusque in villa Mal-
niaco quicquid visi sumus habere, cum omni integritate, quic-
quid ad ipsum mansum aspicitvel*aspicere videtur, cum
terris indominicatis'et"vineis et pratis, silvis, aquis, cultis et
incultis, exitibus et ingressibus una cum servis et ancillis' vel v

quicquid ibidem nostra videntur* esse. Totum et ad teîogrum,
exquisitum et inexquisitum, ad adjutorium supradictorum rno-

LF1. – a. Carella J.– b. Maluai .– c. Dominum GHJ.–d. conjux G.
e. et GHJ. – f. Re^ardis U – g. et GIIJ. – h. nbba – i. sncrulo)

ulIJ.–j. aspicitur GHJ. – h. et GIIJ. –terris indominicatis, pratis,
vineis G.-m. aquis, terris cultis et incultis J.–n. et omis pan GHJ.–
»• et GIIJ. –p. nostrum G.–q. videtur GIIJ. – r. aspicitur GIIJ.
s. et GHJ. – t. G omet depuis et vineis inclus jusqu'à oxquisitum
et inexquisitum inclus. u. et omis par J. v. et II J. – x. videtur
HJ.



nachorum faciendum, causaet ad stipendia eorum seu ad

luminaria supradictorum sanctorum subministranda benivolo

et promptissimo animo concedimus concessumque in perpe-
tuum esse volumus et de nostrojure et potestate in illorum

jus et potestatem transfundimus. Si quis vero, quod futurum

non credimus, si nos ipsi aut aliquis de haeredibus vel" pro
hseredibus nostris seu quœlibet emissa velexlranea persona
contra hanc donationem venire aut eam infringere temptaverit,
hoc quod repetit non evindicet, sed insuper, sociante fisco, ei

cui litem intulerit auri libras XX, argenti pondera Cd com-
ponat et sua ut dixi repetitio nullum effectum obtineat.

S/ Rotberti vicecomilis et lngeltrudis»uxoris suae. S.f Lan-

bertih filii eorum. S/ Wichardi. S/ Ugonis. S/ Letaldi.
8/ Waloni «.

Data in mense decembrio, anno V regnante Lothario rege
gloriosissimo.

Richardusnotarius*et levita scripsit.

Lin

Perrecy les- Forges, juillet 963.

Ountnidis et son fils Letaldus donnent à Notre-Dame, Sainl-Piem

et Saint-Benoit de Fleury et à l'abbé Richard, pour le salul

de leur âme et de l'âme de Malguinus, mari de la dite femme,

divers biens sis à « Percipiacus » avec des serfs, trois pièces

de vignes el un manse à la Bussière, le tout sis dans le jingus

de Mdcon, viguerie de Cheoagny, sous réserve de l'usufruit de

l'alcu de la Bussière pour elle, pour son mari fleldeerius el

LII. y. causa omis par G.- z. G omet depuis et de nostro inclus,
jtisqu'à transfurdimus inclus. a. et GHJ.–b. et GIIJ.-c. qui GIÎJ-

d. C omis par GHJ. e. persolvet GHJ. – f. 8 barré F; G et H

donnent au lieu de S. la copie d'une note tironienne signum J.

n. Ingultrudis G. – h. Lamberti J. i. Walioni GllJ. – j. G el Il
donnent devant Ip nom du scribe la copie d'une note tironienne.
k. mo. G; monauhus II J.



pour leur fils Ansedeus; elle donne aussi un mvise à « Sole-
thiacum », pagus d'Aulun, les biens acquis de Guarulfus à la
Grande Faye, et en outre, pour son fils (corr. peut-être son
mari) Malguinus,qui repose à perrecy, un aleu et un serf à Cray.

F, p. 83.-G, fol. 20 V (n« 21), extraits.– n° 25.– J, p. 39 (n« XXV).

Publ. Pérard, Recueil, p. 39.

Ikdiq. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 437.

Karta"a LETALDI monachi*.

Quamvis miserrimus, homo, quamdiu est incolomis c, semper
debeatd pr* oculis habere omnipotentis Dei discussionem
judicii, in seg^tudini tamen posilus, de illius misericordissirna
pietate nulto modo debet desperare, sed pro salute anima)
sua? attentius débet invigilare et de propiis rebr-, quantum
possibile est in alimouiis''servorum Dei semetipsumredimendo
largiri, ut apud piissimum judicem sRternam post obitum valeat
acquirere» retribulionem. Idcirco ego, in Dei nomine, Guntrudis
et filiis meus Lelaldus, respicientes gravedinem peccatorum
nostrorum et reminiscentes bonitatem Dei dicentis « Date ele-
emosinam et ecce omnia rnunda sunt vobis' », ti'adiinus'1pro
remedio animarum noslrarum seu pro remedio senioris mei
Malguini tradituinqne in perpetuum esse voliinius monasterio
saactœ Mariaesanctique Pétri necne• et sancti Bonedicti Floria-
censis cœnobii, in quo ipse sanctissimus corpore re(|uiescit,
omnique congregalioni ejusdern loci, cui venerabilis Richardus
abbas superna gratia prmesse videtur, res haereditatis nostrae
qiuc nobis jure lcgili:no a parcntibus nostris obveneruut, hoc
est rnanstun qui vocatur Percipiacuset quicquid ad ipsum

LUI. – a. Carta G.– b. monachi de niunso Putriciaco J.-c. ilicolumis
GllJ.– d. débet IM.–c. sed omis par G qui laisse un espace blanc;
hoc HJ. f, in alimuniis omis par G qui laisse un espace blanc.
ï- adquirere GIIJ. h. tradidiuius IIJ. i. necnun G. –j. G r'kuino
la suite jusqu'à pratis cuin vineis inclus Percipiacus etc., armis Iros
inBuscheriasetc., ea loge ut (|uantliu vixerit Ileldeerius senior meus.

t. Luc, xi, 40.



mansum aspicit, terris cultis et incultis, pratis cum vineis et
silvis et quantumcumque ibi visi sumus habere exquisitum et de

nostris mancipiis his vocabulis denominatis Doininicnm* et

uxorem suam cum infantibus eorum, Eldricum et uxorem suam
et infantes eorum, Letgerium et uxorem suam cum infantibus

eorum, Adalbertum et' uxorem suam cum infantibus eorum,
Adaldram1" et Ermenbergam" cum infantibus suis, ad prsesens
vero in vestitura areas III de vinea0, quae sitae sunt in villa quœ
nuncupatur Buscherias p, in qua villa, id est in Buscerias, do-

namus vobis etiam alium mansum et quicquid ad ipsum man-
sum aspicit, terris cultis et incultis, pratis cum vineis et sihis,
oa lege ut quamdiu vixerit Heldeerius senior meus et ego Gun-

trudis uxor sua teneamus atque possideamus ipsum alodum''
de Busceriasqui supra denominatus est*. Post noslrum vero
discessumAnsedeus filius noster succedat in hscreditalem
ipsius vilte Busceriœ, post cujus obitum cum omni meliora-
tione ad dominium sancla? Mariée sanctique Pétri et sancti
Benedicti et monachis ibidem Deo servientibusperveniat. Sunt"

autem hœc omnia m pago Matisconensi, vicaria Gavinensi.
Tradimus etiam alium proesentaliter indominicatum mansum,
qui est in pago Augustidunensi, quem vocantSolethiacum*e
cum liberis et mancipiis et quicquid ad ipsum mansum uspicit;
simili'e? et in Grande Fagia quantum visi sumus habere, quœ

omnia de Guarulfo exquisivimus. Dono etiam profiliomcoMal-
guino, qui in Patriciaco villa requiescit, alodum cum servo
nomine Doininicoi', quod situm est in villa Grais*. Tcrininalur"

vero de una parte terra sancti Benedicti, de alia ipsa luureditas,

tertia Guiburgisb, quarta parte Odonis; infra islasc tcrininiiliones

totum exd integrumdono atque transfundo. Si vero quod lien

k. Dumnicum IIJ. l. et omis par F. m. Adalbram Adald.v-
hram J. n. Erimbeïgam IIJ. o. arces tres dellinea mvas fi
vineœ J. p. Buchcrias IIJ. q. locum G; alocum 11. r. Husdic-
rias G; Busserias IIJ.-s. qui supra den. est omis parG. –L obitum (h

-u. G a remplacé la mile depuis Sunt autem inclus jusqu'à de Gua-
rulfo t.'cquisimus inclus, par etc. v. qui vocatur IIJ. x. Solfoliia-

cum HJ. y. Dominiro omis par G qui laisse un espace blanc.
z. Crais omis par G qui laisse un espace blanc. a. G remplace la

suite depuis Terminatur inclus jusqu'à stipulatione subnixa par i'tc-
b. Guiburgiti IIJ. – c. ista – d. et J.



non credo, a!iquis de hiBt'edihus nostri~, aut a!iqua subposita

persona, contra hanc donationem venire praesumpserit repe-
tttio ejus nullum obtineat effectum, sed insuper ei"eu! !item
intuterit, una cum socio fisco, auri libras X, argenti pondéra Lf
coactus exsolvat, sed et hsec cessio firma incoivutsattue~per-
maneat curn stipulatione subnixa.

Actum Patriciaco monasterio publice.
Signum Guntrid)~ h et filio suo Letaldo qui hanc donationem

ttM) jusserunt et a fidelibus suis firmare t'ogaverunt. S.' Gul-
drici tevitse. S.' Gisoni tevitse. S.' Anscdco~. S.i Godoh'ico".
S.' Eldeheerio S.' Isembardo m.

Data in mense julio, anno X regnante Lothario rege.
Rainatdus'~notarius''scripsit, dictante Ito'io''abbate.

~V

fe')'<?oy-7es-b<cs, oo<o/)re 96~.

Adilo, sa /eHtMM .Mr~/y, et leur fils ?7K'err~ donnent M ~Vo<?'<

~swe, Sc~Ht-P/erre et .S~<'MO:< de Fleury ~"s biens sis ~«r
t~ co~/t~$ du ~M~ c!muM du pagus (<;t Voroa~a ~t~a-
pOMrco~, au lieu dit Chevannes.

F, p. 87. 77, n" 37. J, p. 45 (n° XXXVII).
F

PuBL. P6rard, Recueil, p. 45.

INDIQ. Bréquigny, Table e/t?'OMO<o~:q'ttc, I, p. 440.

LU. –c. ei onuspar JIJ. – y. quingenta J. < incunuisa'ie Il;
")cnvu)saque J. h. Cutrudis G. i. S ~ai't'e F; S. ottus par G;
~<io)))te à <ap/ace tf~c )to<o t«'ontOt)K'; signumj.– AnscdooJ.
– ?. Uudch'icu J. – Etdtihct'ico (. Etctcitcrio IIJ. m. Isenbardo Il;
Isentjrado J.– )t. G et JI ~on)te)t< ff('c'au< ce nom la ciptC (t'H)te no<e
hron!C)tnc.–o. mo. G;]n.))iachus77J.–p.Iterio, /ec<tt)'c!ncc)'<at)te~;
Atteriu 77J.

t- Sur les limites du pagus du Morvan, vuy. A. de Charmasse, Ca)'<'tf.
de rc'MchH d'Att<t<~ p. LVI et LX.



KARTA ADILONIS DE CAVANAS.

In Dei domine, ego Adilo et uxor mea Arburgis et Rtius

noster Theodericus, donamus pro remedio animarum nostrarum
vel pro remedio animarum parentum nostrorum, donatumque in
perpetuum esse volumus res nostras ad monasterium sanctae

Manee et sancti Petri atque sancti Benedicti patris monachorum
Floriacensis loci, ubi ipse sanctus Benedictus debito quiescit
honore, quaesunt sitre in pago Augustidunense vel in pago
Morvenno in fine, villa Ropornono, in villa quse vocatur Cava.

nas, hoc est mansum 1 et quicquid ad ipsum mansum aspicere
videtur, hoc sunt campis, pratis, silvis, servis totum ad inte-

grum donamus, pro remedio animarum nostrarum benivolo et

promptissimo aniTtO concedimus concessumque in perpetuum
esse volumus et de nosli-o jure et potestate injusetpntpstatem~b

monachorum supradictorum sanctorum transfundimus. Si quis

vero, si ipsi nos aut ullus de heeredibus nostris.
Actum Patriciaco monasterii.
S." Odiloni et uxoris suse AtburgsR et ii!ii.eorum, nomine

Theoderici, qui istam donationem fieri et firmare rogaveriiiii.
S." Gis~anae, i~ Aremberti d. S/ Rainardi.

Data mense octobrio, anno Xf regnante Lothario rcge.
Richardus" notariusf scripsit et subscripsit.

LV

Verberie, 5 juin 96/.

Lothaire, roi de France, à la demande de Richard, abbé du ntot~-
tère de Fleury, con~rtne l'immunité accordée an dit nwta~M
par ses prédécesseurs et spécialement par Louis le ~MMJ?.

LIV. a. qui H. b. in jus potestate .f7. – c. S &a!'fë F; II donne

au lieu de S. une note <n'ontentte; Signum J.– d. Signum Arembnti J;

e. H /a!<prccedet'ce nom d'ime note ttrontCRne. f. monach~s 11J.



C, p. H9. – E, fol. 293. – .W, Uibl. nat.. ms. tat. t'~39, p. 3<3 (copie
parttclic suppression du prcan)))u)e et dulft formule d'inu)tu"it/').

PuuL. Rec. des ht8<o?'. de ln 7''ra)tcc, IX, p. 631: d'~prùs 3~.

Ixtno. b, fol. 325 v°, d'après .H, fol. Cà. Dr~quigny, Table chrono-
logique, I, p. 4~}. – Lot, Les dertt~et's CaroHn~texs, p. 59. 4

In nomine sanctae et indtviduœTnnitatis, motharius", divina
dispensante clementiat'ex. Si, ad corroborandam ecclesias-
ticam autoritatem, ser~orum Dei precibns aures serenitatis
nostrae inclinamus, procul dubio viam regiam coelestis autfo

terimus". Unde justis servorum Dei petitionibus divini cultus

amore faventes, notum esse volumus ctnnibus episcopis, abba-
tibus, ducibus, comitibus, vicariis, centenariis, theloneariis,
actionariis vel omnibus rem publicam administranlibus seu
coctens sanctae Dei ecclesiae fidelibus et nostris, )am p)'{cscn-
tibus quam futuris, quia venerabilis vir Richardus~. abba ex
monasterio Ftoriacensi, quod est constructume in honore
sanctas Marise et sancti Petri, principis apostotcrun., sanctique
Benedicti confessoris, ubi ipse beatus Benedictus corpore rf-
quiescit, in pago Aaret'snensi, super fluvium Ligeris, detulit
nobis autoritatis proeceptionem avi videlicet nostri, Hiudowici,
piissimi augusti', in qua erat insertum qood~ si\e ipse sive ante
cessores ejus, omnes videlicet Francorum reges, prsefatum mo-
nasterium cum rebus et hominibus ad se pertinentibus et aspi-
cientibus, sub tuitione et deffensione sua habuissent!' et eorum
immunitatibusautoritatum a'*judiciariaepotestatisinquietndine
semper idem monasterium deffensum et nmnitum fuisset; ob
rei tamen firmitatem postulavit nobis praetatus abbas ut, in
amore Dei et reverentia beatissimae Virginis Marise, sancti

LV.- a. Lotharius CEM. Corr. Hiotharius.– gratia C.–c. tcnni-
musE.-d. A la suite de ce mot, C met de verbo ad verbum ut in pnc-
eedcnti quae asterico notatur usque ad hacc verba inclusive a quiftn
ordine possidere

D. La c~aWc p!'ccpde)i'e fs< le f<:p~)mc <<e ~[(</ucs
Capet publié plus loin sous le )t° LXIX.- e. coTtsecratuni ~.–y. t{"ia

– g. habuisset E. h. et E. Corr. a.

t. Ce diplôme est publié plus haut sous le n° XIV.



Petri et sancti Bcnedicti, paternum ao prœdecessormn nos-
trorum morem sequentes, immunitatis nostrœ preeceptum cirra
ipsum sanctum toeutn fieri censeremus. Cujus petitioni asscn-
sum praebuimus et hoc nostrae autoritatis praeceptum fieri de-
crevimus, pe~quod praecipimusatquejubemusutnuHusjxdex
publicus vêt quilibet ex judiciat'!a potestate supradictorum ho-

norum, videlicet episcopus, abbas, dux, cornes, vicecomes,
vicarius, thetcnearius vei quilibet rei pubticae acUonarius, in

ecclesias vel agros, villas seu reliquas possessiones, q!:is in

quibuslibet pagis aut territoriis. inh'a diiionem imperii nostri
juste et legaliter possideut vel quae deinceps in jure ipsius
sancU loci voluerit divina pietas axgere, ad causas audiendas
vel freda exi~enda, aut mans:ones aut paratas faciendas, aut'
fidejussores tollendos aut homines, colonos sive ingenuos, vel

super terram potestatis ipsius monasterii a!iquo modo comma-
nentea distiringendos, née ultas t'edibiHones aut illicitus ucca-
siones requirend~s,nostris et futuris temporibus ingredi audeat

vel ea, quse supra memorata sunt, penitus exigere présumât,
sed liceat memorato abbati suisque suRessoribu" res prœtati

monasteni sub immunitatis nostrae deffension? quieto ordine

possidere et quidquid fiscus exigere poterat congregationi ibi-

dem Deofamulanti concedimus, ut eis ad Dei servitiurn j'cra-
gendum, augmentum vetsu~ptementum fiat. Si quis vero (;ut)tra

haec statuta venire temptaveri). quod njn credimus, ''bras

auri quinquaginta perso!vat, quod vero cepit non evindicet.

Et ut firmius maneat inconvutsumque per succedentium tem-

porum curricuta servetur, annuli nostri palatii subternnnan-
tes m jussimus insigniri.

Signum domni Hlolharii ~ono~ra?KM<~ gloriosissimi regis.

Gezo notarius, ad vicem domni Odelrit,-iP archiopiscopi sum~

mique canceMarii, recognovit.
Datum nonas junii, regnante domno Hlotharioanno XIII,

indictione X.
Actum Verberiaco palatio feliciter.

LV. t. et ut E. Co)')'. aut. j. Domino E. – la. tontavoit C.
l. incuacussum quod E. – )tt. subterHrtMari .11. M. Lot!
o. Le monogramme omis par C. p. Alderici E. q. Lothario CE.

.t~).



LVI

Ver~r/e, juin 967.

Lothaire, roi de France, à la prière de l'abbé Richard, co?t/!rwe

au monastèrede ~atM<-Be/to~ ses possessions dans l'Orléanais, le

Blésois, le Gâtinais, l'Autunois, et ~ccM~~ent Perrecy, Sa-
cierges, I~Mre, Arnicourt, Dyé, Toury, Pouilly, 0/ta~~oM, a<~c

tous les bénéfices de. M<M'aM!

C, p. t52.– fol. 295.– p. 200, d'après B, fol. 66 V. -JL, p. t85,
d'après B, fol. 66.-M, BibL nat ms. lat. t2739, p. 3H (copie abrégée).

N, BiM. nat., coll. Moreau, vol. tO, fol. t02, d'après C (copie envoyée
)e8dëG.176t).

PuBL. Rec. des Ms<or. de la France, IX, p. 63i (extraits, d'après M.)

INDIQ. b, fol. 325v", d'après B, fol. 66. Bréquigny, Table chro~o-
logique, I, p. 442. F. Lot, Les derniers Carolingiens, p. 59.

t!
Innominesanctae et individuae Trinitatis, Hiothanus", divina

dispensanteclementia rex. Si, ad corroborandam occlesiasticam
autoritatetn, servorum Dei precibus aures serenitatis nostrae
incnnamus, procul dubio viam regiam cœtesHs autae tenmus b.

Quapropter noscat universaHsfcctesirj" devotiod fidclium pr~e-
sentium ap futurorum quod* vencrubUis Hichardus, abba sancti
Benedicti monaste)'H. una cu)n quibusdam ejusdem loci ft'a-
tribus, adiens no<;h'ee celsiludinis decentiam, humiliter depre-
catus est' quod~ praedecessorum nostrorum decreta l'egmn~h
necnon insuper et* privilegia aposto!ico)'um~ sanctorum Petri
OPauti autoritate munita, nostt'i muiiiiiiine pt'a)cepti nrmat'e-

LVI. –a. Lotharius OJT/~L. – b. tcndimus A'L. – c. eccifsift 7'W. –
d. devotortim E. e. quia AA f. doprfc.tntcs CZ~L; suppicavit .11.
Corr.deprecatusest. g. quo CB/~L; tuatettus Cort'. <)uod.

decreta regii C; rogum decreta K. i. e' omis par C/ – ujtos-
to)icmn C.



mus*. Quorum supplicationibus, prout dignum est, annuenles,
villas quas in opus fratrum per apostolicorum regumque au-
toritatem concessas, id est ipsam vallem totam et quidquid'
in pago Aurelianensi et in pago Blesensi, et in pago Was)i-
nensi*, et in pago AugustodunensiPatriciaonn~cum om-
nibus appendiciis suis, et' Caput Cervium et Everam' et Armi-

nicurtem', Diacum et Tauriacum u, Pauliacum cum Pinedello
Castellionem cum omnibus appendiciis suis et omnia bénéficia

vassallorum, sicut pra'dictus genitor* noster Ludovicus*'j)ia'
mémorise rex concessit', concedimus omnique nostri regia*
autoritate munimus pro statu nostrae protis'' ac statu totius
nostriregni et pace. Si quis vero contra haec statuta venire
lemplaveritd, quod non crcdi'nus, auri librose quinquaginta
persolvat, quod vero cepit non evindicet. Et ut firmius maneat
inconcussumqueper succedentium temporum cun'icu)a ser-
vetur,ORnuto nostri palatii subternrmantes~juseimusinsigniti.

Signum domnih Htotharii*~o~o~raMma~ gloriosissimi
regis.

Gex.o~ notarius, ad vicem domni Odelricik archiepiscopi sum-
mique canceiïarii, recognovit et subscripsit1.

Datum nonas junii, regnante domno Hlothario m anno XIII,
ihdictione X.

Actum Verberiaco palatio feliciter.

LVI. h. roboraremus K. l. ipsam omis par EL. – m. totam
vallem – n. et quidquid omis par L. – o. Vastinensi CL. – p. Aus-
tudunensi CEL. q. Petriciacum L. r. Le passage depuis et Caput
Cervi um jusqu à appendiciis suis reporté dans E après pifR mcmorife

rex concessit; tra'Mcrtf en marge dans jR'.–s. Evram CM; Ebram E;
omis par L. t. Arvinicurtem C; ArmincurtemE; AriminicurtemL.

u. Taruniacum L. v. Pinidello L. x. genitor omis par
y. Lodovicus EL. z. regni EL; regni nostri CK. Corr. regia.
a. annuimus E; communimus ~.– b. nostrae partis L.- c. nostri om's

par E; regni nostri K,-d. tentaverit C.-e. libras auri E/~L.–
convulsumque KL. subtus <!rmantes L. h. domini C7~. – Lo-

tharii CEKL; Hlothari M. Con-. Hlotharii.–j. Gero L.- Il. Oldcrici
et subscripsit omis par M. m. Lothario CEXL.

1. Aucun diplôme de Louis IV d'Outremer pour Saint-Dcnoit-sur-
Loire ne nous est parvenu.



Lvn

Pcr/-ccy-/es-M'~M, HOt'e~&~e 96~.

GMaMtM donne à ~VoOc Dame, Saint-Pierre et 5atn< BcMOtt de
Fleury et à l'abbé Richard sa propre personne et celle de MM

jfat~aMd, et, pour le salut de son âme et de ceMe~ de son aïeu~
7~rtMM$, de son père Ftt~rtMMt et de sa mère Girburgis, tous
ses biens sis dans les pagus d'Autun, de ~dcoM et de CAafoM,

trois manses à Decize, aeM~ MaM~e~ à Cigogne, la moitié d'un
manseà Colombier, un manse à Cercy, un manse a ~"M~M~, un
ma?Me à ~a~M~-T~M~ et le bois de ~eWey des serfs, un
MMrtt< à ~acaM~ et deux autres à Messey

F, p. 88. G, fol. 22 v, n-' 25 (extraits). 77, n* 28. J, p. 41
(x° XXVÏIï). =- Z, Chimet, Lettre touchant Wa<t'tr<! ront<<'ssf d<!
Chalon, p. t93

PuBL. Pérard, Recueil, p. 41; Chimet, loc. cit.

INDIQ. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 444.

ITEM"KARTA GIRBOLDIb DE CISA.

!n Dei nomine, notum sit omnibus fidelibus sanctœ Dei ec-
etesise, quod ego Gu'ba!dus pavens diem extremeo vocationis,
ne gravatus nimia mole peccaminum, sine fructu boni operis
sterilis inveniar, dono atque tra<tp Deo et sanctae Manae matri''
ej is et apostolo Petro atque beato Benedicto Floriacensis loci,
ubi ipse pater Benedictusdebito quiescit honore, et ubi praeesse
noscitur vir venerabilis abba"Richardus, una cum turba plu-
rima monachorum ibidem Deo famulanlium; hoc est in primis
memetipsum cum unico filio meo Maingaudo~et dono, pro'
anima mea vêt'avi mei Ildegrini et patris mei Vulgrini ac
matris meae Girburgis, omnia quae habere visus sum in pago

LVII. a. Item omis par GJ; le titre entier est omis par HZ. –
b. Girbaldi J.-c. Girbardua Z.- d. matris corr. en matri H; matris J.
-e.abbaaG.– Maingrando G; Manigando HZ; Manigaudo J. – et"X.

L Sur la source de cette édition, voy. p. )27, n. 2.



Eduense, Matisconense, Cabillonense h, in villa quœ vocatur
Cisa, mansos II! cum appendiciis suis; et in villa Cieonias,

mansos 11 et in villa Columbaris, dimidium mansum; in villa
Cerciaco' et in Reniaco~ I; et in ScintHHaco* I, et sitvam'quœ
vocatur Certiacus et quicquid ad ipsos mansos aspicere vide-
tur, hœc"* sunt terris cultis et incultis, vineis, silvis, pratis,
aquis aquarumque decursibus totum et ad integrum, servos
etiam his nominibus Girbertum cum uxore et infuntibus,
Aldoenum cum uxore et infantibus, Teudoenumcum uxore et
infantibus, Ramberga cum infantibus, excepto uno quem ncpote"

meo Evrardo dedi, Ermenatdo cum uxore et infantibus suisq,
Martinum cum matre sua, Atdfo~um cum uxore et infantibus,
Archembatdum cum uxore et infantibus, et in villa Vallis cu)-
titum~Icum clause indominicato, et in villa Jumasiaco* mansos
duos cum appendiciis suis servum etiam, Dominicnm nomine,

cum uxore et nHis. Si quis vero, qnod futurum esse non credi-

mus, aHquisde haeredibus nostris velquaeHbet emissa po'sona,
contra banc donationem veniro aut earn"infringere \oiuurit,
hoc quod repetit non vendicetsed etinsuper sociantc Hsco.

cui Utem intuterit auri libras C componat, et sua, ut dixi, rcpe-
titio, nullum effectum obtineat.

Actum Patriciaco cœnobio.
S." Girbaldi qui banc donationem fieri rogavit et filii ejus

Maingaudi a. S." Lamberti comitis. S.w Rotberti vicecomitis.

S.w Ansedei. S.< Dodonis*. S. Rodulfi.
Data mense novembris, anno XV regnante Lothario rege.

Rainotdus tevita et monachus scripsit.

LVII. lt. Cabilonense G. i. Ceriaco CerrificoZ. – Re-
miaco G; Renenifico IIJZ. k. ScurtiUiaco J. silliam ~V; hiniam

corr. en sitvam 77.– m. G a remplacé la suite depuis haec suut !itc<tM

~MS~M'Aeffectum obimoM par etc. Si quis vero etc.- n. Jeudoonmi IIJ;
Jendoenum Z.-o. uepot! HZ.– p. Eutrado J.- q. Z omet depuis suis,
Martinum tttchts jusqu'à Archembaldum cum uxore et infantibus !H-
c<MS.–t'.curtinum7ZJZ.–s.VimasiacoHJZ.Con'.pcu<-e<)'<' in Masiaco.

t. etHJZ. – u. eam omis par IIJZ.- v. vindicet HJ. –x. t omis

par IIJZ. y. S bar!'<' F; S. omis par G; 77 donne au <te)( (~' S. h
copie d'une note <trotue<me barrée et remplacée par S. en rue (if

l'édition Z; signum J. z. fHius IIJZ. a. Manigaudi 11; MLmigfndi
JZ. – b. Hre peut-être Bodonis dans F. c. F et 77 donnent ~S t'a)
res devant ce nom.
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J~aco~ rers 96~-97~

.')<<o~, dt'J~Mf de .ifâcon, ~vco!~t/!?< que wo~ ~co~aMMs f<

CMoMtM ne lui (!o!'t)<'H< OMCMMe ?V<V~)OM dans la chapelle
~i<!<-Farc<t.

1. Nous n'avons tenu compte pour dater cet acte que de la mention de
t'évoque de Mâeon, Adon, sfUtf nous arrêter à l'année du règne de Conrad
le Pacifique, la ii*, indiquée a ia fin de l'acte; cette année correspond
en effet à 953-954 (cf. Bruel, Eludes SMf la chroto/o~te des rois de
de Fr.tKce et de Bourgogne d'après les d~omps et les c/taWes de
t'abbat/c de C!M)t~ aux ix° e<x*st<'c<es, dans la Btb<to<~e~Mede l'Ecole
des C~aWes, XM, p. 367), et ces antres ne penvpnt s'appliquer
l'épiscopat d'Adon. En effet, le nom dd Maimbodus, évoque de Mâcon,
f)gnre dans plusieurs actes datés, les uns du règne de Louis IV, 936-954
(Carlulaire de Saint-Vincent de Maçon, publ. par M. C. Ragut,
n"3)5. 345, 408, 488), les autres du règne de Lothaire, 954-986 (Ibid.,
B" 292, 3!3, 326, 350, 367) l'acte n° 100H du ~CM~t des charles de
<'a&6aye de Cluny, émané du même Maimh~dus est daté du !5 mai 956
sub die .jovis idibus maii, anno H régnante I~othario regc »; le Ga~ï.t
ch)'t.s<M'!a, ÏV. coL t05<. cite mémo un acte daté du < des calendes d'oc-
tobre de la 6" année de Lothaire qui prouverait que Maimbodus était
encore evéquc en 959 an moins. Le nom d'Adon, évoque de blàcon, ne
peut donc pas convenir a un acte de la Il. année du règne de Conrad
(9M-954) comme l'acte dont il s'agit ici émane d'Adon )ui-m6me, il ne
peut y avoir erreur sur le nom de l'évoque; ce no);: doit, avant tout
autre élément de date, être retenu; l'erreur porte donc sur ia date du
règne. -On place d'ordinaire l'épisoopat d'Adon entro 968 et 971 (Ca~ta
cM~MMa, IV, col. 1055; Ragut, op. cil., p. ccxcm), mais ces deux
dates ne sont qu'approximatives le n* t39 du Recueil des chartes de
l'aùbaye de Cluny, souscrit par Adon, évoque de Mùcon. est daté de
novembre 962 ou 963 « die sa.hbati anno VIII regnante Lothario rege
''éditeur a supposé (t. II, p. 230, n. 1) qu'Adon était alors adjoint il
'eve~uc de Mâcon; la donnée chronologique fournie par cet acte
n'éclaire ?n rien la donnée chrono!ogique de l'acte d'Adon pour Perrecy
t'uisqu'ii resterait encore, en adoptant pour celui-ci Fannée tt du règne
de Conrad, un intervalle de neuf années entre ces deux documents, et
il faudrait,si l'on adoptait l'hypothèse de l'éditeur de la charte de
Cluny, supposer qu'Adon fut non seulement adjoint à son prédécesseur,
mais encore au prédécesseur de celui-ci aussi nous n'avons pas adopté
~'ypothcBede M. Bruei et reporté à 962 la date initiale probable de
l'épiscopat d'Adon. Il existe un grand nombre d'actes, soit émanés do
cet ëv6q)te, soit souscrits par lui, soit encore indiquant qu'il occupait le
s'ege de Mâcon lors de leur rédaction, mais aucun de ces actes n'est
daté avec précision; on y trouve seulement la formule

(c régnante
Lothario rege a (Pagut, n" 1 U, 267. 333, 365, 369, 382, 419, 426) ou



p. 79. C, fol. 24 r" (n° 27). n" 30. J, p. 42 (no XXX).

PuML. Pérard, Recueil, p. 42.

iNDtQ. Br<;quigny, Table claronologique, I, p. 421.

QUOD CAPELLA SANCTt MARCELUN[a RECEPTtONEMSOLVERE NON nEBET.

Omnibus notum habeatur quod, cum resideret domnos Af)o

prtcsut apud Matisconum, in propria sinodo venernnt ante
prsesen~am ipsius duo monachi Leotaldus videticetetGit'hotdu&
viva voce proclamantes quod non deberent episcopatem recep-

LVHI.–a. Marcelli J.-b. synodo GIIJ.

« regnante Conrado rege » (Ibid., n" 3itt, 325, 336); l'acte n" 1221 du
Recueil des chartes de Cluny, daté de février 967 a été souscrit par
l'évëque de Maçon, mais le nom de cet évoque est effacé enfin le n° 1326
du même recueil daté du 7 novembre 972 « sub die jovis VII idus no-
vembris, anno XVI regnante Hlothario rege » porte, ajoutée après coup, la
souscription d'Adon.-Les épiscopats du prédécesseur et du successeur
d'Adon sont également de date incertaine et ne fournissent aucune
donnée permettant de préciser rigoureusement les fanées extrêmes de
t'épiscopat d'Adon. Un acte émané de cet évêque inique que Maimbodus
eut pour successeur Teotelinus, lequel occupa siège de Màcon avant
Adon a sicut ipse Ado, prœsul, fecit (avant d'être évoque, d'apr~
ie contexte) tempus Bernonis, Maimbodi et Teotelini episcoporum e
(Ragut, n° 406). Ce Teotelinus n'est connu directement que par un seul
acte, sans date (Ibid., n° 221) on place son épiscopat entre 9G! et 967

(Ga«ta christiana, IV, col. 1051, Ragut, p. ccxcm), mais ces dates
reposent uniquement sur les renseignements donnés au xn' siècle
dans le Chronicon urbis Ma<tssa~a' de Bugnon (paru à Lyon en [559:
cf. FustaiMier, De Urbe et antiquitatibus JtJfattsconenstbus liber,
Li on, t846) cet ouvrage place en 96t l'avènement de Teotelinus (p. 27

de l'éd. de t559) et l'autour analyse un acte de Lothaire relatif au même
évoque, acte qu'il date de la t3' année du règne, c'est-à-dire de 9()7;

l'authenticité de ce diplôme, dont le texte ne nous est pas par\ enu, a
été mise en doute par Guichenon (llist. de Bresse et de Bugey, p. «)
P. de Saint-Julien (Dct'ortgtt)te des BoM!'guta~OMS, Paris. t58[;info)..
pp. 250 et 278), et J. Severt (C*/troKo!o~ta historica. Lug<{n)te))S)S
archiepiscopalus, 2* éd., Lugduni, i628; in-fol., p. 72 de la Otf'o'o-
logia dtœcestS Matisconensis), ont copié Bugnon et servi eux-mêmes
de source au Ga!tta christiana pour la notice consacrée à Teotelinus.

Quant à Jean successeur d'Adon, J. Severt indique (op. cil., p. 76)

un acte de Lothaire qui prouverait qu'il avait déjà succède il Adon

le 2 des calendes de mars, 18* année du règne (probablement H73: la

date initiale de règne de Lothaire est très variable dans les chartes
bourguignonnes). De deux actes souscrits par ce même évoque que
contient le cartulaire de Saint-Vincent de Mâcon, l'un est sans date

(n° 341), et l'autre porte seulement
<< regnante Lothario roge e (n° 358).



tionem facere apud Sanctum Marcellinum quœ capella est nonC

vicus publicus, exenia vero et sen'itium se dare debere aliis

10 locis dixerunt; quod omnes*' ut audierunt qui ibi residebant

verum esse testificati sunt, et, ne a successoribus praescripti
antistitis domni Adonis taliauttatenus agercntur, pleniter
interdixit et excommunicavit. Quod ut~ firmius crederetur has
litterulas inde fieri jussit, quas firmavit et roborare prsecepit
Ado peccator, Matisconensis ecclesiae praesul, salvo servitio
sisodaH~. S. Johannes precposttus. S. Gundolricus levita.
S.1i Amblardus levita. S.h Ayminus archidiaconus.

Data per manum Uberti~leviteB', die veneris, anno XI reg-
nante Conrado rege.

LIX

Perrecy-!es-Forges, juin 970.

~M~MA et sa femme Fredeburgis donnent à ~0()*C-DaM)C, Saint-
Pten'e ~'a~<eno<< de Fleury et à l'abbé Richard leurs biens
M~doM~~a~tM « ~<~aMM)~ w, et dans la !t«a c ~aatoM x, à
savoir un M!a?Me occupé par un certain Alerius, et un Ma?Me à
« Longa Petra )*.

F, p. 90.– G, fol. 24 v° (n" 32). H, n° 36.– p. 45 (n'- XXXVI).

PcBi,. Pérard, Recueil, p. 45.

ImiQ. Brêquigoy, ra&!e c~rono!osf!gMe, î, p. 448.

LVIII. –c. mine P.–d. omnis H. e. Adonis et a!ia ~fj. f. quod
MroN; quod vero J. synodali GIIJ. h. G e< H donnentau
lieu de S. ~a copie d'iote note tironienne; signum J. i. Wberti H.

t. On retrouve les différents témoins qui ont souscrit cet acte dans le
ctrtu)aire de Saint-Vincent do Maçon: Jean, prévôt, n" 27, L'205, 239,
M'') ?7, etc.; Oundolricus, sous la forme Gundutricus, n" ~OC et Gun-
'Mdricus, n''478; Amblardus, n" 478; Ayminus, avec le titre de cha-'ne, n" 406 et 426, et d'archidiacre, n° 478; Ubertus, n" SCJ et 4:8 et,
Mus k forme Humbertus, peut être dans le n" 141, certainement dans te
B' '30 (per manum Humberti levite).

10



KARTA ÂNSËDEt ET UXOntS EJUS.

ïn Dei nomine, ego Ansedeuset uxor mea Fredeburgis,

paventes diem extrema3 vocationis, donamus pro animas nostt'T
remedio donatumque in perpetuum esse volumus res nostras
ad monasterium sanctœ Marise et sancti Petri at({ue sanfti
Benedicti Floriacensis loci, ubi ipse sanctus Benedictus debito

quiescit honore, et ubi praeesse cognoscitur vir vencrabilis
abba!; Richardus, una cum turba pturima~ mc.iachorum ibidem

Deo famulantium quae sitee sunt in pago qui vocatur Adamos

et in villa qupe dicitur Adatens", hoc est mansum I, ubi Ato'ius~

visus fuite manere, et aHo manso a longa Petra et quicquid ad

ipsos mansos videtur aspicere, cum terris indominicatis et

pratiSr sitvis, cultis et incultis, exitibus et ingressibus, totum

ad integrum benivolo et promptissimo anime concedimus, con-
cessumque in porpotuum esse volumus, et de nostro joro et

potestate in illorum jus et potestatem transfundimus. Si quis

vero quod futurum non credimus, si nos ipsi aut ullus etc.
Actxm Patriciaco monasterii.
S.h Ansedei et uxoris ejus Fredeburgis ac Htitc corum Inge!-

trudis qui hanc donationem fieri fecerunt* et fH'mavcftjnt~.

SS.* Aynrici'ducis Burgundionum. S.m Widonis. S. Wa-

rutf!. S.m Rotberti. i Beratdi.
Data in menso junio, anno XVI'' regnante Lothario rege.

Riehardus''notarius"et levita scripsit.

LÏX. – a. Ansedens J.- b. plurimn turbft 77.–c. Adatenx .t!-
tcnx 77J.–d. A!eshts G.-e. est 77 J.– y. ipso 77.– <y. etc. o~~ par &

h. S. ban'ë 7' G o< Il donnent au lieu de S. coptf cl'une 'tcfc

tn'ottt'nnc; signum J. i. fecerunt omis par 77. j. tio'i ~) [irmar''

rogaverurt GJ. SS sont barres avec deux poot/s <<<'
dans 7'' G et 77; signumj.–<.Aynriciomts~a?'77J.–))!.7''G~"tut

supra (h); signum J, n. Au lieu du cht'tStnoi ofdtn.'m'e <' ttoMe

R barp'c; 77 un c~tWsntOtï Mn peu conp/tque et J le )i'o< si}fnum.

o. anno de- régnante J; de- <o'M:ne une ligne, la s)tt<<' cimo se\to1û

est (on~ce. – p. Ce nom estpp'ecedë d'une note <n'on:c)))tc <tans~.

q. monaehus G77J.



LX

C'07M/)7~rnc, 97-~ après /6 novembre.

Lothaire, roi de France, à la prière de l'abbé Richard, con/trme

au monastère de Fleury, l'immunité accordée par ses prédéces-

seurs et aMMre libre élection des abbés.

C, p. 149 (copie abrégée). E, fol. 295 V. K, p. 198, d'après B,
fol. 66. L, p. 186, d'après B, fol. 66 v".– M, BiM. nat., ms. lat. t2739,

p. 343 (copie très abrégée). Z, Bibt. nat., ms. lat. 12670, fol. 265
(copie du 4 mars 1659, par Fr. Pierre Busson pour dom Placide Bertheau),
d'après B.

PUBL. Rec. des histor. de la France, IX, p. 636, n° XXV (d'après
une copie de Mabillon dérivant d'un cartulaire).

iNDtQ. b, fol. 325 v, d'après 7?, fol. 66 v.– Bib!. nat., ms. lat. 12G70,

fol. 2iO, d'après B, fol. 66. Bréquigny, Table cfu'Ono~ I, p. 453.

In nomine sanctae et individuae Trinitatis, H[otharms". divina
propitiante clementiaFrancorum rjx. Cum pravorum homi-
num moribus jam sub fine sœcuti sancta Dei ecclesia gravius
premitur, nobis, quibus regni imperium cœtesti providentia
committitur, instare vigilantius oportet ne [Domini] nostri
Jesu sponsa, pia videlicet ecclesia, a nostris patribus exaltata,
suse dignitatis detrimentum patiatur, &i supernee graUae muni-
ficentia nostrse majestatis imperium rnuniri volumus et ad illam
aeternitatis dignitatem tendimus. Unde justis servorum Dei
petitionibus, divini cultus amore, faventes, notum esse volu-
mus omnibus episcopis, abbatibus c~c. ut supra in diplomate
ejusdem regis mo~afM sub M" LV, usque ad quieto ordine pos-
sidere. Et quando quidem divina vocatione supradictus abbas
vel successores ejus de hac tuce migraverint, quamdiuipsi

LX. – a. Lotharius CEJ~LZ. – b. gratia C. c. Ici s'.i)'t'e<e C fjfXt
''e'MOte au dtpMntp de Louis V (plus loin, M" LA'7~ et )te doute
que la date. – d. quando E.



monachi inter se talcs ir~'eniri potuerint, qui ipsam congroga-
tionem secundum regulam sancti Benedicti regere valeant, per
hanc nostram autoritatem et consensumlicentiam habeant
abbates eligendi, quatenus ipsos monachos, qui ibidem Deo

famulari videntur, pro nobis et conjuge proleque nostra atque
stabilitate totius regni nostrinobis a Deocommissi atque
conservandi, jugiter divinamh misericordiam exorare delectet,
et quidquid de rebus prsefati monasterii fiscus exigere poteiat
preefato monasterio ejusque congregationi ibidem Deofamu-
lanti concessimus ut eis ad divinumi servitium peragendum
augmentum vel supplementum fiat. Et ut haec auctoritasn~-
tris futurisque temporibus, Domino protegente, valeat incon-
vulsa manereeam manu propria subterfirmavimus et annuli
nf~tri impressione subtersigii!ari'"jussimus.

Actum Compendio, palatio regis, anno dominical incarna-
tionisn DCCCCLXXIIII, anno XXI regnante Hlotharioglorio-
sissimo rege f.

Signum motharii~JifoMo~am~Mt~ gloriosissimi regis.
Ego Adalbero, regiuslnotarius, ad vicem domniAdaiLe-

ronis". Remorum"archiepiscopi summiquecancellarii, re-
cognovi'

LXI

T~ar~s, septembre 975.

~Me~HtC, chevalier, d'accord a~ec son coH~'M BoMcAa?' donne a

l'abbaye de .Sa~t-Net!~ un crMCt/B d'argent, et, e~ OM~'fi ~M

LX. e. et consensum omis par – nostri omis p<'))'
< Domino EZ. – h. Domini E'~L. – Domino A~. – j. Dfi 7~'L.

auteritas E, authorita~ LZ. – l. inconcussa permaneru
m. subsigiUM'i subtua si~illari – n. incarn. dom. /t. o. Lo-

thario UE/CLZ; Lotaru) /!f. Corr. Htothario. – p. rege gtoricsissima C.

–q. Lothani C7~R'LM/?. Co)'r. Htotharii. – r. Le ntOH~a)" '?"
p~t. C. – s. re~is ~f.– t. domini CBZ; onus par – u. Atie)bpronis

– r. RtK'mortfm R~monsia – x. et summi CELMZ. – M~'
gnout A'; (i)))<K?;



consentement de son seigneur, Hugues Capet, duc des Francs,

une terre dite Villiers, au pagus de Sens, avec l'église ded~e à
Notre-Dame, pour les revenus de la dite terre être employés à
l'entretien du luminaire devant le cruct~.

C,p.76,«extraotade quodam textu argenteo thesauri ')*.–E, fol. 146.

p. 202, d'après B, fol. 35.-L, p. 522, d'après B, fol. 35.–M, Bibl.
nat., ms. lat. 12739, p. 355, copie abrégée. –~V, Bibl. nat., coll. Moreau,
vol. 11, fol. 165, d'après C (copie datée du l'" déo. 1764). Z, Gallia
christiana, VIII, preuves, p. 485.

PuDL. Mabillon, Acta SS. Ord. S. Benedicti, V, p. 246 (éd. abrégée).
– G~ta chWs~aMa, loc. cit.

iNDiQ. fol. 324, d'après B, fol. 35. Invent, de t790, art. t40".
Drequigny, Table ch~otto~o~ïque, I, p. 45~.

Omnipotentisa Dei misericordia plurimum voluit humani
generis decus extoHere, dum cuique mortaliurntargiri digna-
tur ut ex terrenis cœtestia et ex transitoriis sempiterna valeat
)ucrariprœmia, dicenteDomino perangeticam vocom « Fi-
ducia'* magna esf coram summo Deo eleemosyna omnibus
qui faciunt ea)n\ » Igitur~ ego, in nomine Domini Salvatoris
nos).ri'Ade!etmus', mites, tam~magnam misericordissimik
redonptoris mei ctetnentiam mente devota considerans mo-
dumque meœ velhumanse fragititatis attendens acpavesccns

LXI. a. Cette charte est precc~e'e da?!S C du <:h'e <f Ineipit carta
Adelelmi militis de potestate Villaris ad lumen hyconioc J. C. Fi. n. in
loco P. Benedicti coMstitntn:. » Et dans E.' « Charta Adolmi militis de
donatione ecclestw ac loci Villaris Sancti BL'ucdicti. » b. iiiortali ~'A'
LZ. c. ipso ((. Ftducia omis pat' CN. – e. est o?n:s par A'. –

t,ummo omis par K; Deo summo Z. g. ideo ~.– /<- inDei nomine
summi salvatoris Dei Z~Z; iëitur in uomine summi salvatoris Dei egoL
ia nomine jMs~tt'a nostri, UM<us, o<~ts pa)' .U. i. Adtd~tmus CZ
Adetmua E. jf. tamjusf/M'a occulta u~~s,omis par ~f. – h. miso-
ricordissimi omis par E. l. licet C; mc<e vel omis par – nt. in-
tenduns E~L.

1. II s'agit, d'après une note de Dom Gérou, d'un évangiliaire couvert
de lames d'argent, eonservt; dans le Trésor des reliques.

2. « Trois coppies df; la donation de la terre de Villiers-Saint. Ucnoitduseptembre 975, dont l'une est informe
3. Tob, ty, 12.



diem tremendi judicii, in quo manifesta erunt omnia cordis
nostri occulta, promptissima" devotione offero Domino Sah'a-
tori nostro ejusque eximio confessori patrique monachorum,
beato seilicetBénédicte abbati, insignem crucemargentoam
vultu Salvatoris nostrip, quiq pror nostris reatibus in ea impie-
tate Judeeorum appensus fuit, insculptam, ea scilicet devo-
tionis meee voluntf.ts acu desiderio ut qui pro redemptione
humani generis et setute in crucistigno-~x pendens morte sua
mortem destruxit et diabolum superavit, meorum if criminum
pondus obHterare~ dignetur, et ut eamdem, quam pro mea}
hujus oblationis munere"ab ipso mundi Salvatore retributio-
nem me percopturum spero et ardenter exopto, omni affcctu
volo et desidero, Adelelmus~ac~Burcardus~omnesquechns-
tiani pro suis absotuticiem recipiant culpis, quatenus ipsa

crux salutifera et venerabilis sit liberatio aclevarnen totius
mundi, et cum ipse Dei ulius in majestate sua mundum judi-
care venerit Stî~eque passionis, quam pro mundi piaculis per-
tulit, stigmata, cum ejusdemcrucis ostensione, pra~senLihus
angelis cunctisque astantibus sanctis~ hominibus,exhib')erit,
sit mihi hacccruxsancta omnibusque in crucinxum credentibus
solamen et remedium et illud pondus ine8abi!e quod in ea
pependit pro mundi quiete, meorum criminum pondus cunclo-

rumque fideliumi christianorum digneturexonerare et aHuYiaro

omnique sœoulorum tempore sit mihi et omnibus hominibus

commune propitiabile. Quin etiam~ dono donatumquu in per-
petuum~esse voload honorem seu illuminationem ejusdem"
vivincse venerandaeque crucis nostri"SalvatoriscL eidem

LXI. – )t. prmsentissima C. o. scilicet omis par E. "os-
tri Salvatoris ~L~fZ. – q. quali CZ; qualiter r. pro ûttii's

par K. s. appositus Z. t. ea scilicet jusqu'à quin etiam donu
p~'c<us:~e}nen( o)R!'s p.H' ~jf. – u. et K. u. et salutem crucis –
x. signo 7~. – et mecrum jEf,. – z. oblitterare CEL. n. pro hujns
contulitionis mea3 munere C; pro ejusdem meao contulitionis munet'L'
pro hujus meae obiationis munere L; pro hujus meae contuMLionis mu-
nere Z. b. Ad)Ue!mus Z. c. et ut E. d. Burchardus /< –

e. et 7C.– eadem CELZ.-g. sanctisque E.-lt. meorum omnimn A'Z.

-i. fidelium omis par N.– quare EL; quocirc.L Z.-k. in pp;)M't.uu~
omis par j~.–<.donatumqua volo in perpetuum C.- m. ejnsdou "M
par E. n. nostri ~'us~M'àBenedicto inclus, omis par M. – o. n~stt!
Salvatoris omis par C.



prae!ibato eximio Christi confessori Benedicto quoddam juris
mei praedium in pago Senonicofsitum, vocabulo Villaris dic-
tum, cum eccicsia honori beahc Marias dicata, cmn terris quae-
sitis~ vel ac,quirendis et mancipiis utriusque sexus, silva quo-
que et pratis, aquis aquarumquer ineatibus tampro remedio
anirnse meae ac senioris mei inctyLi Francorum ducis, Hugonis,

quam et'pro genitore meo Rotbertoet genitrice mea nomine
Ber'ba~etw pro Burcardoseu etiam"cunctis~b parentibus
meis et" amicis necnon et pro omni christiano populo d; quod
de meo jure et potestate in jus et dominationcm saopnfati

domini confessoris Benedicti ejusque monachorum eedo atque
transtundo ad iHuminandam scilicet sempiterni regis iconem<
ita ut quidquid ab hodiernadie et deinceps ex ipsis rébus
lucralum fuerit, omni humano postposHof usu\ solius ima-
gmis Domini~, ut pr~fatum est, servitio dcputetur. Si quis
vero hanc meae devotionis, obtationem ex parcnlibus taeis scu
aliqua aliunde intromissa k persona ealuinniae sum sut'tlaminis
obice impedire temptaveritRu~ ei refragari aut aliquam resut-
tationein'" inferre con~tus fuerit, imprimis oi'i'ensam cunctipo-
tentis Dei seincurrere senliat sanctumque de pretiosum"Do-
mini confessorem Benedictum sibi in omnibus impugnatorem
hilbe~t, nisicit,i~ime!'a sua tnaliguitatc convertendo'~rcsi-
)'uenL''insuperque"quoque'~artibus"sanctiHenedictiauri
libras decem, reguin Francorum et principum judicid cjactus,
exsolvat, ejusque ccnat.us ad nich:!uin sit semper rcdact.us.
Pi'seterea siquando~ forte in utterioribus" te\i temporibuseve-

LXI. – p. Senon.~isi E. q. aoquisitis E~ aquisitis V~. – f. et
aquarum U. s. tam omis par ~U. – t. quin otiain C; quin et –
u. Roberto C/ – u. n~mme o~M par C. x. B~rta 7~L~. – et
omtspa)' CE; atque Z. z. Bm'citardo Burceurdo Bor~rdo

!t- et ELMZ; etiiin pru /)T. – atiis ~V. – c. et J).{s<jfM'à crucie-
tut- Htc~s, onus pat' – d. populo ciM-istimio – u. iconiu.ni C;
hyconmm lycoimmi Z. – luxUerno – < prupositu C; prœpu-
sito B. – h. usui RL. – i. Domini ontM par C. j. meitm dcvo-
tMu E/~LZ. – mtormissa J~. – l. ~ut juti~M'A con:tt,us i'um'it
"tc;Ms, oonspar ~~L. – ))t. rofutatidimiu Z. 't. ac pretiosuiu o~us
!M)'EL.–o. ne E.–p. cortissime C; ocissimn Z.–q. cuutendcndo 7~L.

t'bsipiscat B/~L.–s. rcsipueritjustis qnoquo 0'.– qnequo rcttt.-
P'aeë par des po:nts E~L; omis par Z. tt. ;))'ccU)ns ~p!u'tibus
''cntp~ce pactes pûtn<s ~L. – u. princtpnui multorumjudicm CZ. –
x. quis C. – vetcrioribusEA'.



nerit, quod absit, ut ab eodem sancti Benedicti eœnobio aUqui~

potens tyrannidem exercens seu aliquis apostata cucuHatus qui

eas meae piae donationis res abstrahere quoquo modo nisus
fuerit, aut suis autalterius usious, Mon~ saepefataeChristi
imagini~ deputaverit, primo~ corporaliterg judicio Dei se
valide muictandum' sentiat atque in die districti examinis
maledictionisAnaniea damnationisque Saphirse Dathan quoque
et Abyron* particeps efficiatur, cumque in illa die, ardente'
mundo, signum crucis in cœio paruerit m neque cum Deo

neque cum angelis ejus partem aut societatem habeat sed cum
diabolo semper in 'ferno gehennali incendio aeternaliterncru-
cietur. Et ut haec carta certiorP habeatur et in posterum
inconvulsaq teneatur manibus eam propriisr subter* firmavi ac
seniorem meum inclytumducem Francorum Hugonemac*°

Bni'cardum~, consobrinum meum, pluresque cœteros''y nobiles

precatus sum corroborare
Actum Parisiis*a in nobilium conventu publico.
Signum Adelelmi et Burcardiqui hanc donationem fcce-

runt. Signum Hugonis, ducis Francorum. S.d Odonis, comitis.
S." Alberieie. S. Emmonis. S.d Droconis~. S.~ Ansetn)~.
S.~Guatterii~. S. Ervsei. S. Gualterii', et alterius Guatterii'.1.

S.d Hugonis. S.~ Corbonis~. S. GauzbertiS.d Roterici"
S. Adehs comitisssB. S.d Milonis comitis, filii ejus.

LXI. – 2. meoa devotionis C; meae prœdenominationis 7?L; mcEB

prônas devotionis Z. a. abstulerit EL; abstulere 7'f. – b. vel

ELZ. c. nisi CZ. – d. se praBfate& C. e. imagini Chri~ti
f. prœvio EKL. g. corporali E~L. – h. Dei omis par J~. – i. judi-
candum EL. – SapphiraB C. ?. Abiron CKLZ. <. ardcftda.Z.
rn. pervenerit EL; apparuerit Z. n. eaternati EL. o. charte L.
p. communior C. q. inconcussa E. r. propriid manibus cam Z.

-s. subscripto firmavi C; subtus EL.-t. inclitum KLZ.-u. IIn-fonem
omis par K.-v. et E.-x. Burchardum M.–< alios M.– roborftro C

-a. Parisii CMZ.-b. Burccardi K; Burchardi M.–c. SS. A'; S. b;rc
L; S. MZ. – d. S. omis deua~t tous les noms propres pa)' C7?AL/,
sauy devant Odonis ot'f E <!on~e S. et L S. barré. c. Atbcri.'i o'~
par E~L. – Emmonis, Droconis omis par EL. a. An-~i~ 7..

h. Vuattherii E; Vatt.heni L. i. Gatthem EL; Gualteri' '))").<)).
~f. – j. et alterius Gualterii omis par EM; Walterii CZ; Gatt~t A

Valtherii L, corr. Gualterii. – h. Hugonis, CorbonisomtSp.T'
l. Gauzberti omis par Gaubertlii C; Gauberti Gauth~ii L;

Gausberti Z. m. Roterici omis par CEL; Rotroci MZ.



Datum"VI idus septembris. anno XXI gtoriosi reg's Hto-
tharii~indtctioneIII*.

LXII

ACTE SUSPECTf.

977.

Gombaud, évêque, et son /rcre Guillaume Sanche, duc des Vascons,

rétablissent l'ancien monastère de Squirs, actuellementLa Réole,

détruit par les Normands et le restituent à l'abbaye de ~7<*Mr~ et
à l'abbé Richard, avec licence pour les dits abbé et moines de

f7eMn/ d'y établir un abbé ou un pr~ à leur choix, et ~Ker-
diction à toute puissance laïque oM eccM~<M~Me de porter
atteinte aux biens du dit monastère.

C, p. 402.–.K, p. 211'.–L, p. 525, d'après B, fol. 183 v.–O, fol. 1.– BiM. nat., ms. Baluze 46, fol. 223 (d'après le Cartul. de La Réole).
– r, BiM. nat., ms. Dupuy 822, fol. 100 (môme source, copie de Jean
Bes!y, père).- Z, Marca, IIist. de Béarn, 1. III, ch. 5 (Paris, 1610, in-
fo !.), p. 210 (ex tabulario Regulensi).

PUBL.: Marca, loc. cit.-Labbe, No~e !)!b<!0~ecœ manusc!'tp<orMm
t. II, p. 743 (Ex tabulario ejusdem cœnobii et ex vetcri membrana anto
quadringentos annos ut quidem V. C. Joanni Bcsteyo videbatur.) Ch.
Giraud, Essai sur l'histoire du droit /'rança:s au moyen âge, 11, p. 5t0
(extraits). Gallia cht'tshana~ I, col. 2t5~. Gauban, //M<otre de La

LXI. n. Data .M. – o. Lotharii CEKL.

t. Sur l'authenticité douteuse de cette charte, voyez r/?xatnctt a la
suite du texte.

2. La copie K n'est qu'une transcription de l'édition de Marca
avec addition des passages particuliers au texte du cartulaire perdu de
Saint-Benoit-sur-Loire (B, fol. 183 v); nous n'avons par suite utiHse /t'
que pour ces passages.

3. L'édition du Gallia christiana qui donne en référence « ex tabn-
lario hujus monasterii » n'est en réalité que la reproduction textuelle de
l'édition de Marca.



~cofe, p. 545 (d'après 0). Imbart de La Tour, Les coutumes de La
~eo~e, dans les ~ttina~es de la Faculté des lettres de Bordeaux, )894,

p. 102. J. de Jauigain, La Vasconie (Paris, 1898, in-8"), p. 327.

INBIQ. b, M. 329. d'après B, fol. 183. Dadin Hauteserre, 7~'rtt~
AqM:<a)t:ca)'um libri ~t~t~MC, II, p. 292. Urcquigny, Table c~ro-
ilologique, I, p. 457. Archives /tM<ot'tQMes de la Gironde, 11, ?. 3M'
V, p. 10!.

APPENDICE

Gombaud, évêque, et son frère Guillaume Sanche donnent MM ?Ko-

nastère de Saint-Pierre de La Réole l'église 5<!tK<ar<tM,
l'église Saint-Pierre des Esseintes, avec l'église ~stM~ytM!
l'église 5(!ttt<e-~Mr~e avec des pêcheries dans la Caro~nc,
l'église Saint-Pierre de Bassanne, avec l'église ~at~t-~auucMt',
la ~m~ti~ ~sr~e de l'église de Saint-Front ~FoM!c< nM~M
(<'< Alba ~arz<t avec bois et vignes, l'église ~atMt-~ra)'~

Duras, la moitié de l'église Notre-Dame, l'église ~a:')!<-Pa!~

« ad Andria », l'église Saint-Pierre « ~reo<tm:<o », l'église

S<tMt<ar<tM à « Corbiana », <'e~<M.g~a~JeaM « ad Poz », ta
moitié de l'église Saint-Cosme, l'église Saint-Martin de }~ù)!-
draut l'église SstKf-~art~ « in Landa grandi », l'église

5aMK-eM « in valle GMM<a<'dt B, l'église Notre-Dame de V<
leneuve (aujourd'hui G~'o~de), monastère de 5atM<-6'ap!'aM

de PoMto~a?, donné par Arector, vicomte de Tartas, à son /i'Mf;

Nelltis qui l'avait abandonné au monastère de SanM~eHOtt au
temps de l'abbé Amalbert.

M, Bibl. nat., ms. lat. 12751, p. 538 (ex tabulario Regulonsi). –
0, 1" fol. 1; 2° fol. 33 r. Z, Bibl. de Berne, ms. 48, fol. 1, copie
du xi° siècle.

PuBL. Imbart de La Tour, loc. cit., p. 164. J. de Jaurgain, op. cit.,
p. 546.

INDIQ. Marca, op. cil., p. 210'; Labbe, op. cit., II, p. 743'.

1. L'acte de dotation est réduit dans Marca et dans Labbo à une tonne
très sommaire. A ta. suite do l'acte de restauration, immédiatement
après les souscriptions et toujours sous la même référence M ta~a-
rio jRe~M<e)tSt, l'un et l'autre auteur donnent le texte suivant « 1~0-
terea ego Gombaldus, Vasconiae episcopus, et frater meus Witictnius
Sancii monasterio B. Petri quod vocatur ad Regulam, quod hoato Ueuc-



Anno dominiez incarnationis DCCCCLXXVII, indictione V~.

In nomine sanctae et individus Trinitatis, ego Gumbotdus"a
episcopusb et frater meus, Willelmus Sancioc, dux Vasconum~,
tactidivino amoree, super peccatorum nostrorum gravif recor-
datione, pro remedio animarum nostrarum parentumque seu
fidelium nostrorum et eorum qui nobis in opere deifico adju-
tores~, fautores etconsuttores extiterunt, decrevimus quoddam
monasterium nostri juris in honore'' sancti Petri principis
apostolorum dicatum, cum consilio fidelium nostrorum, ad
pristinum reducere statum'. Siquidem ex antiquo omnibus
notum erat~ ibidem monasticao institutionis observantiam~k
floruisse, et ideirco cum aM<~M~M~ idem /ocM~ c!<c<M~ /'MCf!(

~;M~ wotffrMM temporibus <<:c«Mr" Regula. Quibus super
tali deliberatione multimoda animi anxietate fluctuantibus per
eam quae in antiquis reperitur"sapientiam compertum est ante
Normannorum irruptionem et sui destruct.ionem idem monaste-
rium cœnobio Floriacensifet dispositioni~ abbatis cœnobii~r
fuisse subditum, sedquod et lugubri satis devastatione paga-
norum non solum utriusque monasterii septa verum etiam
totius Gattise et Aquitaniee nonnu!ta perierunt municipia. Unde1

commun!" consilio propimptorum seu fidelium nostrorum
quemdam ctericum legationis nostrae bajutum ad venerabitem

LXII. a. Gumbaldus OJS; Gunbn!dus – episcopus Wasconio
O.YFZ.–c. Sanctio L; Sancii 0-YrZ.–f<. Wasconuut 0.–e. timoré
.ÏY. – f. gravi omis par Z. g. adjutorcs o~tts par O.VFZ. – la. ho-
norem Z. i. statum; Notum vero erat omnibus ibidem ex antiquo mo-
nastice institutionis O.Yy~. –j. extat L. – /t. observantiam omis
par C; regulam OXYZ. l. sit ~F. – m. Squiars L. H. dictus L.
–o. reporitur o)M:s par Z.-p. cœuobio Floriacensi fuisse subditum Z.
-q. dispositione L. )'. abbatum Fioriacpnsum 0; abbatis Fioriacon-
sium J~ –. s. subditum, non solum enim uh'ius(;uc monastent septa
lugubri satis devastatione paganorum verutt) etiant O.WZ. – l. muni-
cipia, ex hac re nullum potuerunt invenire testumeutum priscorum
virorum autoritate sancitum CKL. u. Unde cognitum consilio .y;¡
cognitum cor?', eit communi Y.

dicto Floriacensi reddidimus, haec sibi appondicia snlemni donatione
perpetuo amrma~imus; eccifsiam videticet B. Martini cum clausis et
''eliquis editiciis. His itaque talitcr poractts. ') suit tu texte du préam-
hulo des Coutumes tel qu'il est imprimé ici dans la premiHrc colonne a
la iiQ de l'acte de dotation.



abbatem Richarduin v fratresque Ftonacenses', cum omni
supplicalione direximus precantes ut quos p)aceret do suis
monachis transmitteret*, qui amissa reciperenf, destructa
a fundamentis resarcirent et aliquod lucrum animarum ibidem
acquirerent, quippe bone o~ort/eram* /aMKtm de eorum ~«aH'
schola et MM~M~ar~ conversatione aM~M~aMtMx.Donamus igitut"
doMtmnque~ perpetuum" esse volumus cum hac testamenti
autoritate monasterium nostrum vocabulo Squirs' qnodt'un-
datum est in regno'Vasconiae, in pago AUiardensi~, super
ripam Garonnoekftuminis cum omnibus ad se pertinentibus,
hoc est ecclesiis, villis, mansis, vineis, silvis, pratis, pascuis,
molendinis, aquis aquarumve* decursibus et omnibus m appen-
diciis, totum ex integro queesitum et inexquisitum quidquid ad

eundem locum pertinet tradimus atque transfundimusde jure

nostro in jus et dominationem"prsefati monasterii Floriacensis
utab hodiernadie*' et deinceps quidquid exindeabbas
et fratres ejusdem' cœnobii facere voluerint liberam in"
omnibus habeant potestatem, sive placuerit abbatem consti-

tuere sive praepositum qui eisdem debeat de omnibus ratiûnom

reddere, ita tamenut non rex, non dux, non cornes, non epis-

copus, née*quaenbet submissa persona aliquid de terris vel

redditibus ejusdem ecctesise audeat subtrahere, aut invadere;
sed omnia sint in prœdicti abhatis potestate. Si vero, quod non

credimus, sinos ipsi aut aliquis de heredibus nostris aut suc-
cessoribus vel aliquaz proedictorum honorum"persona contra

LXII. v. Ricardnm OY. x. fratresque monasterii Flomtceu-
sis quod est situm in pago Aurelianensi super fluvium Ligeris, ubi

ipse sanctissimus pater ac (et KL) legifer monachorum tj'jnedictus
corpore a Cassino Monte translatus requiescit humatus, cum omtu
supplicatione CKL. y. precantes ut ipse si fieri posset ad pMh-
tum locum descendcret vel saltem quos placoret (placet Z) -V~. –

z. transmitterent L transmittat Z. a. acciperent 0. – quippc iuci-
feram famam 0~'FZ.–c. speciali YZ.- d. singularum Z.–f. ogo Z

f. et donatum OXYZ. g. in perpetuum XZ. h. Squi:ns L.
i. partibus OA'yZ.– Aliardensi Z.–h. Garonijo O.YZ; Garan))~

1. aquarumque OZ; aquarum X. m. decursibus et jus~tiis totum
O.YyZ.–n. locum omis parO~YZ.– o. donationem CO; ditiunem X

p. ita ut O.Y~Z. – q. hac O.YyZ. – r. die omis par C. s. die

omnibus quicquid abbas O~FZ.–<. ejusdem onttsparO.–'f. cm~
par C. v. ita firmatum esse volumus (voluimus A~) ut non cornes
OX YZ. x. non Z. y. si omis par OX YZ. z. aiiquis Z. – a.
norum omis par Y qui laisse un espace blanc.



causare sive calnmpniareb voluerit, in primis quod repetit non
evindicet", sed insuper a sanctod Petro, cui Dominuse ligandi

et solvendi potestatem dédite in cujus honore iadem" tocus
est dedicatus, se damnatum et, obtigatum'*sciât perpetuo ana-
themate. Et ut haec carta' firma et inYiotabiUs~ permaneat

non solum subternrmavimus*et fideles nostros'subteffirmare'"
rogavimus, sed etiam adhibitis sanctorum pignoribus, omnes
parit3r juravimus cum obtestatione" nominis Deinos haec
obscrvaturosquœ~praesenti*'continentur testamento. Hisunt
testes et hujus prsecepti confirmatores quorum vocabula
solemni constitutione' liquescunt descripta".

t" Signum Gumboldiepiscopi qui hanc donationem devoti!'il
cordis instantia Deo redemptori concessit.f Signum Willelmi Vasconiae ducis, fratris ejusdem, qui
donum Deo traditum mirea corroboravit. t Signum Guillelmi
Garsiee, nepotis ipsorum*. Signum Rotgarii vicecomitis". Sig-
num Utzan Amaneiid. Signum Seguini vicecomitis". Signum
Areolidat vicecomitisf. Signum Arnoldi Amaneii~.

LXII. b. causari vel calumniari OXYZ. c. evendicet OX YZ.
d. summo L. e. Dominus o)).ts par 0. – f. tradidit potestatem

0-Y~Z.–ty, idem LOXZ.- h. et obligatum omis par FZ–t.charta L.-j. inviolabiliter 0. subtus <irmavimus L. l. subujrSrmavi-
mus et fideles nostros omis par A*. – M. subtus firmare L. n. et
OX; etiam omis par Z. o. obsecratione Z. p. Uomini co?'?'. en
Dei 0; Domini Z. q. qui 0. – r. in prœsenti OXYZ. s. Ii L; Hii
OXY. t. quorum inferius vocabula constitutione OX YZ. u sunt
descripta L; descripta sunt OXYZ. v. la croix omise par OZ;
S. pour signum S.f V.–x. Gomboldi L; Gumbaldi Z.– dévote X.

z. La croix omise par LOZ; S. barré L S. pour signum X;
S. t Y.-a. mire omis par L.-b. Signum Guillelmi Garsiae nep. ips.
arantt Signum Willelmi Vase. duc. C; t signum Guilleimi Garsiae nep.
ips.omMparL;S. Garsiae nep. ips.O;tci.Garsipenep. ips. X S. t G ar-
Mœnep. ips. Y; S. Gcrciee nep. ips. Z.-c. Sig. Rota~arii vicecomitis C;
Signum Rotgarii judicis avec une note tironienne devant signum 0;
S. Rotgarii judicis XZ; S. t Rotgarii judicis Y; le mot vicecomitis donné
par C et L l'est égalementpar <'ana<se &. d. S. Ilutsan Amancii C;
Ammaneri L; note MroMteRne derant Signum 0; S. pour Signum
A'Z; S.SansAmaneuV.–e. S. pour signum; noie <tronten~e d<aH<
s'gnum 0; S. Siguini vicecomitis X; S. t Seguini vicecomitis avec note
<OK:cnne devant S. Y; Signum vicecomitis Exii Z. f. S. pott!'
Signum CXZ; MOtc /t<'OKtenne devant Signum 0; S. fAreolidat vice-
comitis avec note <o)t:e)tne dcuatt< S. V. g. S. Arnoldi Amancii C;
amaneri L; note <t!'on!f!tne devant signum 0; S.poursiglum X;
S. t Arnatdi Amaneu auec note <tromennc devant S. Y; S. Arnaldi
Amanou Z.



Pretereaa ego Gunhotdus' Vasconiœce episcopus, et fratermeus(.i)))i-
)etmus'! SMcio'' mooasterio~ beati Petri, quod vocatur ad Regntam,
quod beato Benedicto F)oriaccnsi!' reddidimus,hœcsibi append~iasot-
lempni donatione perpetuo afRrmavimus; hoc est ecdosiam' s~meti
Martini cum clausis et reliquis cdUiciis, itomj ecclesiam sancti Pctri de
Lessentescum ecclesia sancti Aniani quae dicitur ad Sanctasi.itemm
ecclesiam sanctas Aurelianœ cum piscatoriis in uuvio Garonnœ fccle-
siam quoque" sancti Pétri quee dicitur Bassanaf cum ccclosia sancti
Salvatoris, sexta quoque parte sancti Frontonisecelesiœ, curium~
etiam quae Alba Marza*vocatur cum silva et vineis, ecclesiam verot

sancti Airaldiu cum villa et reliquis in circuitu proediis; itemmedie-
tatem ecclesiae sancta) Mariœ item if ecclesiam sancti Pauli quœ
dicitur ad Andria~, itemquea ecclesiam sancti Petri que dicitur Areo-
limito b; item<ecclesiam sancti Martini a Corbiana; itomcecclesiam
sancti Johannis quae dicitur ad Poz< iteme medietatem ecclesiae sancti
Cosmao; itemccclesiam sancti Martini in valle AndraIdN; itemh ecclc-
siam sancti Martini in Landa Granni t; itemj ecelesiam sancti Bibiani
in valle Guntardi k; eoclesiam vero 1 sanctae Mariae de Villanova.

His'" itaque taliterperactis atque'" monasterium sancti Ca-

atque confirmatis, ad preces et ins- prasii de Pontons, quod Arector
tantiam nostram praefatus abbas vicecomes de Tartas dedit domno
Flcriacensis, nomine Ricardus, vir Nettoo suo militi, et ipse postquam
quippe piae recordationis et pro- construxit cum suo nepûtc ip-
fundi pectoris cum discretioribus sum coenobium perrexit ad locum
monachis ecclesia'sus, prout dece- sancti Patris F Benedicti et dedit
bat, ad prœfatum! locum, qui, ut supradictum mon~sterium sancto
dictum est, Squirs ab antiquo voca- Benedicto cum omnibus appcndi-
batur, nunc autem Regula, do consi- ciis suis, temporibus Amalberti

LXII. APPENDICE. a. Preterea omis par M; In nomine patris et
filii et Spiritus sancti, ego 02; ? Z. b. Gombaldus ep. Vase. 3~. –

c. Was[coniaB] Z. d. Guillermus .M; Willelmus 0~, Z. e. Sancii
MOJ ?Z. f. monasterium 02. g. Floriacensi omis pa)' 02. –
h. hoc est omis par MO. – i. ecclesiam videlicet MO~. – j. item onus
par M. k. Lessonetz M. – qu!B dicitur ad Sanctas omis pat' J~O.

m. et M. – n. Garone MO~. – o. quoque omis par M. – p. Bas-
sanna 02; ? Z. '– q. sextam quoque occlesie sancti Frontonis 01.
r. curtis 02. s. S. Salvatoris, ecclesiam sancti Frontonis, curiam
quoque quae Alba Marsa M. – t. vero omis par MOZ. -u. ~Eraidi Af;
Eraldi 02; ? Z. v. item omis par Af. – x. Martie 0~; Marcic 02.
< item omis par M.-z. dicitur Andriandrea M; quae dicitur Abrandia
02. a. itemque omis par M; item 02. b. Aredimito 02. c. item
omis par M.-d. ad Post M; ad Pot 02.-e. item omis par Af; et 02.
-f. item omis par M.–g. Andral M.-h. item omis par M.– Landa
grandi M; Lande granni Oi.–j. item omis par Af.– h. Gontardi ~.–
vero omis par Af02. – m. col. M0.f; 2' col. 02Z. K. itaque
taliter omis par M. o. lis. peut-être Nello 02Z. p. Patris owis
par 02. q. sepefatum 0~.
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jio nostro et voluntate prsefatorum abbatis, acceptis a supradicto nb-
etiamvicecomitum'ctaHorumba- bâte non parvis ornamentis in

ronum tcrrae vHIam in pago quiu capis'' et aliiss expniis.
dicitur Aitiardegs'' edificavit, jura
sibi et ecclesiae suœ et consuetu-
dines perpotMo observandas cons-
tituens -r, easdemvero institucioncs
ratas habentes perpetuo nos et
successores nostros observaturos,
in animas nostras et successorum
nostrorum cum obtestatione no-
minis Christi pariter juravimus et
trmsgressores consuetudinumper-
petuo anathemati prout dictum est
snbjccimus. Consuetudines vero et
jura ecciesiae de Regula sunt hec N

MAAfB~ DES c~rA~r~~ DE RESTAURATION ET DE DOTATION
DE LA RÉOLE

Le texte de la charte portant rétablissement du monastère de
La Réole et sa f~<~M<:OM à ~'aM<M/e de ~MK-~CHO~r-ZoM~,
est connu par des copies qui se t'ep<!?*«MeM< en deux groupes pré-
sentant entre eux des différences notables le premier comprend
les copies qui dérivent du cartulaire de jL~ Hco~, second, les
copies qui ~Wp<'?H du eaf<u<afrf de SstM<-BeHOt<Mr-~o~'e. Seul
le texte /bM?'M: par les copies dtt p~eHuer groupe a été connu des
crut~ dit xvn" e< du xvin° siècle, et c'est encore après examen de

ce seul <M;<e que, de nos /OM! J~. Imbart de la Tour a le premier
contesté l'authenticité de l'acte Po!!<ef!e«fe?Me~< à la publication
deson mémoire, ayant eu connaissance du texte fourni par l'un
des cartulaires de 6'aM~-BeHO~Mr-~otre, M. Imbart de la Tour
a publié ce nouveau <ea;<e et, bien qu'il y ait rencontré une

LXII. AppENDtCE. – r. campis 02. -s. aliis o~tspa)' 02.– t. comi-
tum M. u. qusB v. Aiiardfyz – .v. s'a~'ete a~cc le mot
cunstituens. y. Suit le texte dit des Coutumes de La Réole. Voy.
ce texte dans Imbart de la 7'ottf, loc. c:<.

1. Les Coutumes de La Réole, dans les A)ttta<es de la 7''acM«e des
lettres de Bordeaux, 1893, p. 221-263.

!.7Md., 1894, p. 99-119. Cf. J.-F.-Btadé, L'Évêché des Gascons
(Parts, A. Picard, 1899, in-8°); dans ce mémoire M. BIadù reprend à son



~6~'ps ne pr~cM(<Mt< pas les passages primitivement tno'tmtttM

par lui, il Ot maintenu sa conclusion première. Nous adoptons

cette conclusion Ma)' en faisant des réserves.
Voici successivement pour chacun des deux groupes de copies

les particularités que nous croyons devoir signaler afin de justifier
l'établissement du texte; OM posera ensuite la question ~'<t«!fn.
CMt~.

D<t?M le cartulaire de La 7!eo(e on remarque Gombaud,

auteur de l'acte, est qualifié t évéque de Ca~eo<yMedans la
suscription. Or la mention, sous la forme substantive, du nom
d'un évêché à la suite du nom de C~~Me est anormale eH latin
diplomatique, il devrait y avoir Vasconensium episcopus, ou

Vasconensis provinciae (civitatis) episcopus, ou simplement

episcopus. Dons le cartulaire de Saint-Benoit-sur-Loire,Gombaud

est qualifié seulementëue~M'! a, au début de l'acte, appella-

tion normale encore au x" siècle; comme le scribe de Saint-Benoit-
sur-Loire n'a évidemment pas supprimé le mot Vasconis pour

se conformer aux habitudes de son temps, il faut considérer ce

mot comme le résultat d'une interpolation faite à Z~ Réole. Cela

est d'autant p!u.' évident que, dans une requête a un pape Ciment

cément 7~, dit M. Grellet-Balguerie ~op. oit., p. ~44~, en f~aH<

la reou~te de i04~, les moines de La Réole demandant M?!e co~-
ma~OM pontificale de ~'a<'<e de restauration, appellent dans ~M

exposé 6'om&aM(f évêque de Basas, et dans leur <ra!Mcnpf<'M

J'acte, transcription dont nous M'aco)!~ plus que la xuso tp<t0)t,

lui laissent le tilre indéterminé d'episcopus, tout comMe f'e carlu-

laire de Fleury. L'interpolation s'explique par le fait ~ne l'acte de

restauration a ~e produit par les moines de La Réole au coMC:~

tenu à Saintes en janvier 1084 (n. ~.)' pour combattre les p~tm-

compte l'argumentation de M. Imbart de La Tour contre la charte de

La Réole et en fait la base d'une étude originale sur les chartes analo-

gues de Condom et de Saint-Sever. M. de Jaurgain dans la VascoMe a

prétendu réfuter M. Bladé et par suite M. Imbart de la Tour; mais on

ne peut accepter l'argumentation de cet auteur dont les affirmations

n'ont le plus souvent d'auttû fondement que sa conviction.
Cartulaire de La Réole, éd. Grellet-Balguerie, /nc. cit., p. Mt-tM.

M. de Jaurgain a aturmé contradictoirement que la dute de ce concile

est t080 et non 108i; l'acte visé est daté de l'an de l'incarnation 1080, et

du 6 des id~ de janvier; or, comme jusque nouvel ordre on doit const-



tions de ~Me de Boza~ sur leur tHOMa<<<M'e'. –2° Dans l'énumé-
MtMM des droits eo!:cedM, se trouve le ~iotjustittis que ~f. 7~:6~~

de la Tour a entendu dans le sens depouvoir judiciaire et d?'a~
~M:~ ra~ac/~M! », et dont l'eniploi dans ce sens, serait, d'après
lui, sans exemple « cette époque. Il )t'y a pas lieu de d~CM~ ici
ot de déterminer la portée de ce mot, pMM~<< ~e figure pas
dans le texte du cartulaire de ~atM<-BeMOt<Mr-~c~ et peut par
tO)M~Me?K être considéré comme une interpolation raite à La Réole.

dérer que le style de l'Annonciation, a été d'usage dans le sud-est de
la France durant le haut moyen âge il convient de dater le concile de
Saintes de 1081 (n. st.) comme l'ont fait MM.Imbart de !a Tour et Bladé.
L'tnn~e du rrgne de Philippe I" (22") mentionnée dans la date de l'acte
du csBciIe donne également 1081; en effet le 8 janvier de la 22' année
de Philippe I" à compter de la mort de Henri I" (4 août 1060), est le
8 janvier 1082 (n. st.), ce qui est inconciliable avec l'année de l'incarna-
tion (1080) fournie conjointement, mais, si l'on compte les années du
règne de la date du sacre, c'est-à-dire du 23 mai 1059, l'on arrive au
8 janvier 108t (n. st.).

1. Depuis que ces lignes ont été écrites, M. l'abbé Degert a publié
dans la Reçue de Gascogne, XLI (1900), pp. 1-3, 125-140, 288-301, un
travail sur l'Evêché de Gascogne. On remarquera que nous avons rejeté
le mot VascoMMG après examen comparé des manuscrits et en nous
appuyant sur des considérations d'ordre diplomatique, c'est-à-dire pour
des raisons extrinsèques; notre concluson laisse entière la question
Nntroversée de l'évëché des Gascons, tel qualificatifgéographique qu'on
voudra, pouvant être suppléé après le mot eptsc~pMS. M. l'abbé Degert
a fourni un argument assez solide en faveur de l'existence réelle d'un
eveche des Gascons formé par la réunion des anciens évéchés de Dax,
Aire, Bayonne, Lescar et Oloron; il a remarqué en cfet qu'il est peu
vraisemblable qu'au concile de Saintes, cent ans apr'~s Gombaud, les
moines aient pu supposer, en présence de prélats de la région et notam-
ment de l'évéque de B&zas, l'existence d'un évéché imaginaire. Nous ne
croyons pas cependant, comme l'a af!irmé M. l'abbé Degert, que la copie
de l'acte de dotation insérée dans un ms. de Berne, nous fournisse de
cetévëché une mention autériompà1080; le rédacteur du catalogue des
mss. de Berne en datant le ms. du r siècle a évidemment voulu parler
du ms. lui-même et non d'un texte copié sur une feuille de garde;
M. Degert indique dans une note que l'un des auteurs de la présente
publication en lui signalant la copie de Berne lui a donné la date
milieu du xi° siècle; il n'y a pas tellement loin entre « milieu du
a' siècle a et 1080 que l'on ne puisse placer aux environs de cette date
Epoque où la ccpf fut exécutée, d'autant plus que cette copie contient
l'une des formes les plus interpolées de l'acte de dotation. Quoi qu'on
dise M. Degert, '.es moines de La Réole nous paraissent bien avoir été
des

c
professionnels de supercherie on reproche a M. Imbart de La

Tour d'avoir déclaré fausse la bulle d'Alexandre II de 1072 dont l'ori-
ginal exists, cela est exact; mais les observations de cet érudit au sujet
des autres bulles nous paraissent acquises; tl n'est pas douteux que les
bulles de Grégoire IV (829), Léon VII (938-839), publiées plus haut sous
'M a" XVIII et XLV ont été interpolées à La Réolc.
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On remarque d'autre part dans le cartulaire de 5aM!<-B~?!Ott

les p<!r(!'CM<art<M SMtUan<M Dans l'exposé, les donateurs après
a~r rappelé qu'ils ont ~t, par suite des rM~MM causées par les

invasions Mor~a~aM, /a?rc appel à la tradition orale a/tm
savoir ce qui existait antérieurement, ajoutent que, du fait de ces
m~?!ey invasions, il n'existe plus de chartes en bonne /brmc « ex
hac re nu)!um potuerunt invenire testamentum priscorum
virorum autoritatc sancitum. » Cette phrase n'est pas aaM.! le

cartulaire de La Réole. Rien n'expliquerait sa ~MpprfM:o?t <:p)'M

coup à La Réole, car elle ne dit rien de plus que le reste l'acte

au sujet de la soumission du prieuré a l'abbaye, soumission bien

nettement îMa~M~ dans a'aM<rcs passages. Au contraire, on
comprend que moines de ~a<n!e?!0~ aient ajo!t<e cette phrase

pOMr bien a~H'Mîer leurs droits anciens et pour co~tper une ~CMttc,

qui en tout autre cas serait anormale, c'est-à-dire l'absence dans

une c~ar~ eoM/tr~ta~e, la mention d'u~ acte aMt~Mf. Ils

n'ont pas pris garde que cette mention était inutile puisqu'elle était

remplacée par la mention ~'MMC consultation crale; en outre ils

ont assez maladroitementfait ~M~a~a~!OM.Si la phrase MMrtm~!M

se trouvait au a~< du discours on pourrait encore douter de M;:

caractère apoc?-e, mais elle se trouve à la fin et est mal r<<!f

à ce qui précède; au lieu de dire: « Les Normand.s ont (OM{ détruit,

même les chartes, aussi a-t-il fallu consulter nos fidèles et faire des

recherches )), ce qui au potMtJe vue du style serait Monna~'M

nous dit «Les Normands ont tout détruit, aussi a-t-il fallu

consulter nos fidèles et faire des recherches; c'est que ces mêmes

~Vo?'ntaMSso~f~e<r!tt( les chartes exposé dont le style indiqueà

lui seul M~)'enta?tteMte)t(.– 2" Dans J!'ea!po~ eHcore, texte du

cartulaire de Sa~t<-NettOt( MCH~OHMe la p~e~cc des reliques de

saint Benoit aa<M l'abbaye orléanaise; phrase relative à ces

reliques manque dans le cartulaire de La Réole. Rien n'expliquerait

la suppression de cette phrase par les moines de La Réole. D'tttt~

part Gombaud et Sanche obéissaient-ils en faisant leur donation<!

un sentiment de dévotion spéciale envers saint Benoit ?iY!fM~eH<.

Ils étaient poussés par un sentiment de piété plus général, ils dési-

raient, comme ils le disent eux-mêmes, relever <~ églises a~nt~
rétablir les coHtmM~aM<M dans leur ancien état. La donation, plus

exactement la restitution, est faite aux moines de ~au~-B~iCi: M



tant fj~'aMCM~M propriétaires et non parce <~t~ détiennent les

reliques de saint ~e?M~; aussi l'absence de la mot~ott du corps de

saint Benoit n'est-elle pas anormale. K faut recotma~re du reste

que cette absence a dû surprendre les moines orléanais toutes
les ~o?K!<MMS à eux faites étaient ~!er!M~eM par la dévotion des

~~M envers leur patron, toutes leurs richesses étaient dues à
!eM<~ ps-écieuses ~MM, tous leurs titres de propriété mention-
naient ces reLiques; un acte se présentant qui différait de tous les

autres actes contemporains sur ce point, l'on s'explique aisément

que les moines aient voulu le réformer.
Le texte ainsi d<i&an'aMc des interpolations ne se présente pas

encore sous M?M /brMe satisfaisante; il contient deux phrases que
nous avons imprimées en italique, l'accord de toutes les copies

entre e~es ne nous permettant pas de les faire passer dans la liste
des variantes comme résultant d'interpolations; leur suppression
entraînerait du reste des remaniements ~t'<tm~ta<!ca~.K que des
editeurs ne pcM~e~t se permettre. Il s'agit, dans l'exposé, du pas-
sage relatif au nom du monastère et idcirco cum antiquitus
idem locus dictus fuerit Squirs, modernis temporibus dicitur
Regula. Cette phrase se rp~OMi'e presque tc~tueMcment dans la
Vita Abbonis d'~MMc'Mt, écrite une trentaine d'«~Mee~après la date
assignée à la restauration de La Réole par notre acte monasterium
quoddam Squirs, ut fertur antiquitus nominatum, a modernis
contrario nunc vocabulo Regula vocitatum. Et plus loin, les

auteurs de l'acte par/ant des moines de Saint-Benoit disent
quippe bone odoriferam famam (var. quippe luciferam famam)
de eorum spirituali schola et singulari conversatione audiera-
mus. Or Aimoin dit d'une /aco?î analogue audita fama retigiossc
vitse domni Richardi Floriacensium abbatis. ~f. Z~tp~t de la
Tour, après avoir fait ces rapprochements, a été amené à ne voir
dans la charte de restauration d<' La Réole <yu'M~ faux rédigé
d'après le texte de la Vita Abbonis; et cela d'autant p~~ faci-
lement qu'Aimoin attribue la restauration au pftHce laïque seul,
Sanche, MM parler de ~'eve~Me Gc'~aMd, et que la nécessité de
présenter un acte an concile de Saintes devait amener les moines
de La Réole à fabriquer un faux où serait introduit le MOHi; d'un
~9MedoM on opposerait l'autorité à celle de l'évêque de Ra~a~.
Trois raisons empêchent d'accepter cette conclusion. En effet, il



faut admettre que J'ce~ se présente dans le cartulaire de

La Réole ne serait ~t<MM second état dt<- faux, pMM~Mc le cartu-
laire de Saint-Benoit fournit un état plus pur sur certains points,
plus pur notamment sur le fait de la détermination de ~'eu~Mg;

or l'introduction du nom de l'evêque et sa ~MaH/<C<!<MM seraient
précisément les raisons du faux suivant la théorie de M. Imbart
de la Tour. En seconil lieu le passage relatifaux deux appella-
tions de La Réole, le nom ancien Squirs et le nom nouveau
Régula, ?'0; pas été M~Ma~~6M< emprunté~4~0~ par les }'e-

dac<eu?~ de la charte de restauration; ce même pM~a~c se retrouve,

en e~et, dans un acte d'échange entre Gombaud e< un certain Arsia

(infra L~W). Or en admettant que cet acte soit suspect (ce
qui est douteux) il ne dérive certainement ni de la Vita Abbonis

ni de l'acte de restauration, qui ne contiennent, ni <n ni l'autre,
les éléments de sa teneur. F~M en troisième lieu, si Airnoin ne
parle que de Sanche, cela ne veut pas dire que Gombaud, au su
même d'Aimoin, n'ait pas pris part a la restauration du prieuré;

en effet, Aimoin nous avertit ~M~'m~e qu'il ne donne, dans le

passage c~ë de la Vita Abbonis, git~Me indication somM~'re, et

il renvoie pour plus de détails à son //M<oM'e des abbés de F~ury
uti in libro, quem de vita vel actibus abbatum nostri loci

scripsimus, plenius explanatum est. Cette narration, plus

détaillée que celle de la Vita Abbonis, ne nous est pas coM?K<c, les

Acta abbatum Floriacensium ne s'étant pas conservés ~M~<!

?:OMS; ~'OM coHco~ alors qu'en dépit de deux phrases suspectes o)

ne puisse déclarer que la c~'te est un /<tMa;, parce qu'elle prMf)K<:

des )'<'ssem~~c[Mces avec Mtt fM qui n'est lui-même que le rMK?M

d'MM autre récit que nous ne connaissons pas et parce qu'elle en

dit plus long qu'un récit ccoMr<e. n'est pas prouvé </M'~MtM't

dans l'histoire des abbés de son monastère ne pafM! pas A"

CoM~a~d, ~'cst pas prouvé qu'il ne doM~s< pas le ~<<'

l'acte de restauration, tout comme dans la Vita Abboais a

~CMS<'?~ des lettres pontificales et des lettres d'~Mo?:. Qui sait si

le texte que nous possédonsn'est pas celui d'une charte authentique

dont le style diplomatique a quelque peu soH~c?'< d'une transcrip-

~OK .~n<e par un biographe. Il nous manque un point de M)'
paraison et il y a place pour les hypothèses; si !'<:€? reste suspect

dit /at( de notre dE/attt d'information, il ne saurait de ce Me"~



fait ~'e déclaré faux. Pour nous c'est un acte ~maMtc, mais non
fabriqué de toutes pièces.

L'acte de do<af<OM doit être rapproché de l'acte de ret~Mra~o?~'

nous l'avons imprimé en petit texte à la suite de celui-ci, il est
très probablement faux. Il attribue en effet à Gombaud /a do~a<to~

de biens (plus ou moins MOM~)'eM~ suivant les copies) qui n'ont
appartenu à La Réole qu'à une époque ~o~<e?'tCMre.'t!~ë~ actes dM

cartulaire de ce prieuré en font /b: ~o< notamment les remarques
/sttM par M. Imbart de la Tour à propos de Éfard DMr<n et
de ~Vo~-Da~c-t<e-Ft~c~eMue; cf. aussi la charte suivante,
M" LXIII). Cet acte de ~o~tM~ se présente Mt~ des formes assez
~eM!e< <a?K<?< a été copié à la suite de l'acte de restauration
e{ relié par tf~ë ~t'an~t~o~, !a?~o( a été co~~t~e~e comme un
acte isolé commençant par une invocation, ou ~p~?n<?nt par
la suscription du c!o~a<eMr. Quant à la fin, c'est soit une e~uwe-
ration s'arrêtant brusquement et poMu<!?!(e~'e t'objet des addi-
tions les plus invraisemblables, soit le préambule du texte dit des
Coutumes de La Réole, qui t'e~M l'énumération des biens, /rmee
<<s?M ce cas à !oM~ "dd~MM, avec les Coutumes.

LXIII

9/S'.

Gombaud, évêque et duc, à la prière des moines de La Réole, con-
ftrme l'échange fait entre eux et son MMM~ Arsia de ?~o~t6
des revenus de fc~~M6 Notre-Dame de ~e~Muc (aujourd'hui
SM'OH~, contre l'église de ~6H?t<M~ e Andrie a

t. La 5' indiction indiquée dans la date correspond n l'année 977. L'on
est dans une trop grande incertitude sur la date initiate des indictions
Mnuelles et sur leur mode de comput en avant ou en arrière au x" siècte,
pour qu'où puisse attribuer l'écart d'une unitc qui se rencontre ici a une
erreur et proposer la correction 6° indiction.

2. L'authenticité de cet acte ne nous parait pas, malgré l'opinion de
M.Imbart de La Tour (loc. cit., i893, p. 23' aussi incertains que celle
des précédents. On pourrait relever contre lui la qualité de dux donnée't Gombaud, mais nous manquons de renseignements au sujet d'une
association entre Gombaud et son frère Sanche, et i' serait peut-être



Z, Marna, V~!s<. t<e Bca?'R, p. 2H (ex t~but~riu Rogutcnsi)

En. Marca, op. cit. Labbe, ATovœ Btb~othecœ manuscriptorum
11, p. 748.

ItfDtQ. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 459.

Gumbaldus episcopus et totius circumpositse regionis dux,

hortatu fratrum monasterii B. Petri, quod diu Squirs, nunc
autem Regula vocatur, inhabitantium, commutationem pro
communi utilitate faciens atque medietatem ecclesiae, salva

vicissitudine, ad partem propriam recipiens, quae in honore

B. Mariae dicata, fundata consistit in Villanova, facta recom-
pensatione fideli nostro, Arsia nomine, aliam concessimus
sancti Pauli sub nomine consecratam, manetque in ea villa,

quae ab incolis vocatur Andrie. Ho~ autem tali teiiore est sta-

tutum ut fratres monasterii B. Petri absque aliqua conditione

medietatem possideant ex reditibus ecclesiae beatsp Marise,

atque jam dictus fidelis noster in œternum, tam ipse quam sui

possideant, quae sub fidelium virorum testimonio tradita sunt,

videlicet sancti Pauli ecclesiam. Et ut haec descriptio Hrma sit

eam subtersignavimus manibusque fidelium nostrorum robo-

randam fideliter reddidimus.

ù
prudent de ne pas considérer toute mention de cette association comme
apocryphe; c'est i"ur cette raison que nous avons laissé CL'point en
dehors de ]a discussion dans l'examen de la charte précédente, où Gom-
baud prend la qnatité de dux dans la souscription. M. Imh.trt d'] la

Tour reproche à cet acte d'échange le désaccord qu'il présent~' avec une
notice sans date insérée dans la copie moderne du cartulaire de La

Réolo <i lu Dei aomen, ego Gondobaldus, dono ecclesiam s:uictu Uei

Marie, qui est'in villa que dicitur Villanova, cum ipso ccclosiastico. Ltt

sunt testes ipsi Asnario Guil!elmo et Dato Rexavio et ipsa. Em:i (''<
Grellet-Balguerie, ioc. cit., p. 170). Ce texte nous parait d'une forme

trop rudimentaire au'point de vue diplomatique pour pouvoir serurue
base à une discussion. En outre le texte de l'acte d'échange n'est pas en

désaccord complet avec cette notice, ni même avec l'appendin' de )'acte

de restauration, dit acte de dotation; il n'a pour objet en etff't que l'ac-

quisition d'une moitié de l'église Notre-Dame de Villeneuve, ott r'cn ne

prouve que les moines ne possédaient pas dojà l'autre moitié; 10 membre

de phrase « pro communi utilitate indiquant la raison do )échange
semble autoriser cette hypothèse.

t. Cette référence se rapporte a. l'ancien cartulaire de La !!co!e ''t

non à la copie moderne que nous en possédons; cette copie no contient

que la notice imprimée dans la note précédente.



Gumbaldus episcopali officio praeditus firmavit atque sub-
scripsit, cum consilio fratrum sub magisterio beati Benedicti
degeRtium. Wiltelmus Sancio dux. Fortis Mancio abbas. Aner
Sans vicecomes.Willelmus Arsiae. Sans Aner. Rotgarius vice-
comes. Seguinus vicecornes. Ditarsi vicecomes. Utzan Amaneu.
Arnald Amaneu.

Hcc autem est constitutum anno incarnationis Domini
DCCCCLXXVIH, indiettone V.

LXIV

Compiègne, 979 f.

Louis roi de France, à la prière de l'abbé Amalbert, confirme
d'immunité accordée par ses prédécesseurs et spécialement par
fempe~eM~ Louis le Pieux, et le roi Lothaire o?t père, à l'ab-
baye de Saint-Benoit-sur-Loire.

C, p. 148. K, p. 744, « ex autographo » – M, BiM. nat., ms.
ht. t2?39, p. 349, copie abrégée. N, B:bl. nat., coll. Moreau, vol. 12,

p. 85 (d'après l'original avec calque de la pt'emiere ligne, de la sous-
cription et du monogramme).– Bibl. nat ms. lat. 12670, fol. 262 V,
(probablement d'après l'original). –y, DiM. nat., ms. lat. 17709, p. 139,
copie de Bouhicr, en 172Î (d'après l'original). Z, BiLL nat., ms. lat.
12670, fol. 266~V (extrait du cartulairo par fr. Pierre Busson pour dom
Placide Bertheau, le 4 mars 1C59).

1. Ce diplôme est généralement considéré comme ayant été expédié
te jour même du couronnement de Louis V & Compagne, le 8 juin 079
(Lot, Les derniers CaroHKfy:e!ts, p. 109), parco que l'on a adopté pour
la dato « primo die ordinationis '); l'expression « die coronationis
paraitrait plus correcte; il est vrai qu'un autre acte de Louis V pour
Sainte-Croix d'Orléans est daté « secundo die regi-B ordinationis ?(~ec.
des histor. de la Grattée, IX, p. 660, ex autographe), mais a la dine-
renee du précédent cet acte porto en mémo temps une date de mois et
ftejour (5 des ides de juin). Deux copies sur trois qui sont faites d'après
l'original donnant pour le diplôme de Saint-Bonoit-sur-Loirela leçon
< primo (anno)a, nous avons rejeté la leçon « prima die On rom.u'-
quera que du toutes façons cc dtplume. ne portant pas de date de mois
ni de jour, ne fournit pas la date du couronnement de Louis V, que cette
date ne peut être établie et donnéeque d'après le diplôme de Sainte-
Croix d'Orléans.

2. Dom Chazal, p. 2!6, dit « Autographum pênes nos est et asser-
vatur in tabulario cœnobii. ')



PuxL. 7~ec. ftes htstor. de France, IX, p. 659, extraits.

INMQ. Inventaire de 1658, p. 3, d'après l'original, liasse ï, pièce 2.

b, fol. 325 d'après B, fol. 63.

In nomine sancts et individuae Trinitatis" Htudowicus'b,

divina propitiante dementia~Francornmrex. Cumpravorum
hominum moribus jam sub fine sœcuH~ sancta Dei ecclesia
graviusf premitur, nobis, quibus regni imperium cœtesti provi-
dentia committitur,instare vigilantius oportet, ne nostri Jhesu'
Christisponsa, pia videlicet ecclesia, a nostris partibus exal-

tata suse dignitatis detrimentum patiatur, si supernse gratiœ
munificentia nostrse majestatis imperium muniri votumus et ad

illam aeternae dignitatis magnificentiam tendimus. Unde justis'

servorum Dei petitionibus divini cultus amore faventes, notum

esse volumus omnibus~ episcopis, abbatibus, ducibus, comi-

tibus, vicariis, centenariis, telonearns~,actionariis\'etomnibus

rem publicam administrantibusseuceterissancteeDei ccctesiœ

fidelibus et nostris tam prsesentibus quam futuris quia venera-
bUis vir Amalbertus, abbas ex monasterio Floriacensi, quodm
est constructum in honore sanctae Mariae etn sancti Petri prin-

cipis apostolorum sanctique Benedicti confessoris") ubi ipse

pater et dux monachorum BenedictusP corpore requiescit, in

pagoscincefAurelianensi, super fluvium Ligcris, dot'))it

nobis aucLoritatis praeceptionem* avi videlicet nostri ;Hudo-

vici', piissimi augusti', et progenitoris nostri Hlotharii" in

LXIV. .1. et individuse Trinitatis omis par Y. b. Ludovicus C7t

MZ; Hludovicus NX.-c. gratia C. d. cum jusqu'à tendimus !)tc!)(s,

omis par Y.-e. soeculi omis par XN; sœcutijMsqu'à tendimus :ftc!"s,
omis par M. gravius omis par K; indignius N. –c. Jesu CA'Z.
/t. Christi omis par CKXZ. i. justis jusqu'à faventes mch(S, oM
par M. – omnibus ~ttsqu'â futnris inclus, omis par M. – teleo-

nariis K; theloneariis N; telonariis Z. l. amministrantibus .Y. –

m. quod jusqu'à confessoris inclus, omis par M.– n. et om:s pa)' C;Y

XYZ.-o. confessoris Benedicti K.–p. Benedictus omis par C.–q.
pago jusqu'à Ligeris inclus, omis par M. – r. scilicet om!S p.t!'
s. prmcepti K.–(. Ludovici CMZ.–u. Lotharii CZ; Clotharii li.

1. Voyez ci-dessus n" XIV.
2. Voyez ci-dessus n'" LV et LX.



qna erat insertum quod sive ipsi sive antecessores eorum v,

onnes videlicet Francorum reges~, preefatum monasterium

cum rebus et hominibusad se pertinentibus et aspicientibus1;

sub tuitione et defensione sua habuissent et eorum a immunita-
tibus auctoritatum a judicianae potestatis inquietudine semper
munitum et defensum fuisset. Ob rei tamen firmitatem postu-
lavit nobis praefatus abbasb utc in amore Dei et reverentia
beatissimae Mariae virginis, sancti Petri et sancti Benedicii,
paternum etd praedecessorum nostrorurn morem sequentes,
immunitatis nostrae praeceptnm circa ipsum sanctumlocum
fieri censeremus. Cujus petitioni assensuin preebuimus et hoc
nostrse auctoritatis praeceptum circa ipsum sanctum locum
fieri decrevhnus per quod prseeipimus atque jubemus ut nullus
judex p~bticus etc., ut supra in charta n° u~MC ad quatenus
ipsos monachos qui ibidem Deo famulari videntur pro stabili-
tate totius regni nostri9 nobis a Deo commissi atque conser-
vandi jugiter Domini ~nisericordiam~ exorare delectet' et
quidquidi de rébus etc., ut supra in charta M" LX usque ad Et ut
hse~ auctoritas nostris futurisque temporibus, Domino prote-
gente~, valeat inconvulsa mancre, eammanu propria subter~
firmavimus et annuli nostri impressione subtern sigillaria
jussimus.

Actum Compendio palatio regisp, anno dominicae incarna-
tionis DCCCCLXXVIIIIq, primo ordinationis ipsius giorio-
sissimi regis
Signuin domniHludowici"~oMO~rc~tMa~"11 gloriosissimi
regis.

LXIV. – v. ejus jK~. – x. reges Francorum M. – ?/. omnibus 7V. –
~.adspicicntibus et aspicientibus onitspar – a. et eorum ~;<s-
qM'â sigitlarijussimusmc<us, omts par M. – 6. abba Y. –c. ut~MS~M'A
censeremus mc<Ms, omis par y. – d. ac C~; ad ~V. – e. sanctum omis
par .YZ. – f. publicus jusqu'à Et ut hœc auctoritas a~)v<;e pa)' Y. –
g. nostri~Msqtt'àconservandi UM<MS, onus par Z; nobis ~(Sf/M'à conser-
vandi nic~MS, omis par CA'.Y. – /t. misericordiam Domini C.YZ. – t. dc-
lectat ~.– quicquid .Y.– Deo peragento Y'.–L cam~us~M'A subter
wc~us, o~M par F; eam manu nropria omis par .Y. – m. subtus 7~.

n. subtus jK\ – o. si~nan – p. regis omis par .Y. –
q. DCCCCLXXXVini NV. r.. 'dinationis C~.Y~Z; primo
coronationis R~. – s. s'arrête a~e..<; mot regis. – domini CZ. –
M. Udovici CKZ; Hludovici Af; Loduvici ~VA'; Ludowici y: Mrr. IHu-
dowici. – v. Le monogramme omis par CZ, dessiné par A~Y Y\



Ego Arnutfus~, ad vicem domniAdatberoais archiepiscopi
et* archicancellarii, recognovi*.

LXV

ACTE SUSPECT*.

8 novembre 980.

Benoit VII, à la prière de l'abbé de Fleury Richard, con~rme les

privilèges accordés à l'abbaye par ses prédécesseurs, notamment
l'élection régulière des abbés, le droit pour celui-ci de ~'e<t'ë~~s

</t(e par M~ concile provincial ou à son choix par le Saint-Siège,

LXIV.–x. ArnulphHSCMNFZ.– y. dommiCArZ.–x.atque.V~r.

L La copie de Y est suivie de cette note « Sigillum, temporis in-
juria detractum. deerat, sed ex contactu proximioris membranœet vfsti-
giis in ea adparentibus constabat non adeo parvum fuisse atque C:~u]i
magni sigilla sed fere ejusdem magnitudinis cum Othonis-sigillo vel
quodam incerto Fossatensi, adparentque in membrana vestigia n<iu
tantum faciei sed et integri pectoris umbilico tenus prœcipuequc palu-
damenti quo indutus erat. Scriptura eadem est fere quae sub Carolo

magno forma longiuscula et detorta. o
2. L'on a indiqué précédemment, p. 39, à propos d'une bulle de

Grégoire IV (avril 829), supra n° XVIII. le caractère suspect de cette
bulle de Benoit VII. Nous rappelons qu'elle contient une erreur sur le

nom de t'abbé; en effet, le 8 novembre 980, Richard avait cessé d'être
abbé puisqu'en 979 le roi Louis V accordait un diplôme à l'abbaye à la
requête de'l'abbé Amalbert; le préambule est emprunté à la huile de

Léon VII du 9 janvier 938 (supra n° XLIV); les observations faites au
sujet du dispositifde la bulle de 829 s'appliquent au dispositif de celle-
ci. La rédaction de la date est correcte; toutefois il faut remarquer que
la souscription du bibliothécaire Jean ne se retrouve que dans bulle
fausse imprimée à la suite de celle-ci, alors qu'on trouve dans d'autres
bulles la souscription du cardinal bibliothécaire, Étienne, depuis le
28 octobre 976 (Janë-Wattenbach, n° 3788) jusqu'au 27 avril 983 (~
n° 3820) et notamment dans les bulles du 15 avril 979 (ibid., n" 37tM) et
des 1" et 2 avril 981 (ibid., n" 3805 et 3806). Cependant nous n'insistons
pas sur ce dernier point, car une bulle du 28 février 978 est souscritepar
Grégoire, cardinal bibliothécaire (ibid., n* 3794) et nous n'oserions
affirmer qu'une susbtituticn momentanée de bibliothécaire fût impos-
sible.



le droit de eo~daMMcy et d'absoudre ses subordonnés, le titre de

prenner abbé de France, la libre possession des biens, notamment
de Perrecy-les-Forges, Sacierges ei La Réole, l'exemption des

droits de visite et de célébration des o~ces par les archevêques

et ~~MM.

0, fol. 47 v° (d'après l'ancict cartulaire, fol. 6') v°).

PCBL. GretIet-Balguene, Cartulaire du pr:eurë coHuentue! de La
Réole, dans les Archives historiques de la Gironde, V, p. 176.

INDIQ. JaH'e-Wattenbach, Re~esta pott~cum, n*' 3803.

Benedictus episcopus, servus servorum Dei, Richardo, vene-
rabili abbati Floriacensis monasterii, ubi sanctissimum corpus
beati Benedicti requiescit, ejusque successoribus, in perpetuum.
Convenit apostolico moderamini pia religione pollentibus beni-
vola compassione succurrere et poscencium animis alacri
devotione assensum inpertiri, et in hoc debemus omne studium
habere et quia, nostris peccatis exigentibus, rerum ordo
nimis turbatus est, illum in quantum, Deo largiente, possumus
sustentare curemus; generaliter enim omnibus voti est vice
beati Petri, prebere patrocinium, maxime his qui ad Romanam
ecclesiam cui, auctore Deo, presidemus, quasi ad matrem
confugiunt, et ejus non solum lacte sed solido cibo saciari
concupiscunt; ex quibus filius noster, Richardus, abbas monas-
terii Floriacensis quod est situm in Gallia, super fluvium
Ligeris, ubi, a Cassino translatus, veneratur thesaurus corporis
beati patris Benedicti, monachorum legislatoris, expetiit
nostram humilitatem ut ejus anxietatibus auxilio et consilio
subveniremus; cujus precibus annuantes ~!C~, ratum duximus
ut eidem cenobio privilegia nostri antecessores concesserunt,
eoacederemus, ne antiqua ordinatio aliqua prejudicii novitate
turb[ar]etur. Presentis itaque auctoritatis nostre décrète cons-
tituimus ut, obeunte abbate predicti monasterii, non alius ibi
ordinetur, nisi quem omnis congregatio vel minima pars ipsius
congregationis saniori consilio e!egerit et absque ulla calump-
nia a quocumque episcopo prout sibi placuerit, benedicatur.
Denique si contigerit ut abbas accusetur de criminalibuscausis,



non unius episcopi judicio terminetur sentencia, sed provin-
cialis concilii expectetur sensura ~:c/,autsi matuerit appellare
Sedem Apostolicam, res ad Romani Pontincis differatur audien-
tiam. Solvendi et ligandi potestatem in viros et feminas sui
ordinis habeat. Addimus etiam ut, quia venerabilis pater Bone-
dictus, monachorum pater, ex divina gratia, dux est monasticm
reHgioais, sit etiam, qui eidem monasterio prefuerit prunus
inter abbates Gallie. Statuimus etiam et apostolica auctoritate
corroboramus ut ipsurn monasterium et possessiones ejus, i'es
tam mobiles quam immobiles, seu cujuscumque modi bona

sunt, que ibidem jam collata sunt vel in posterum a iidetibus
conferentur, sine omni inquietudine, sub ejus successorumqne
suorum gubernationefirma et [in]convutsa permaneant, ut nulla

potestas, secularis, ecclesiastica seu aliqua persona, parva vel

magna idem monasterium et possessiones ejus invadere vel

minuere aut in quoquam molestare audeat, nec subjectas iMue

personas sine voluntatis abbatis assensu distringere, nec quic-
quid fiscus exigit aliquo modo preripere présumât. Nec aliquis
de ordine sacerdotali, archiepiscopus scilicet, aut episcopus,

aut inferioris ordinis, eum inquietare nec contra voluntatem
ipsius ad idem monasterium venire, aut aliquam ordinationem
facere, vel missas celebrare présumât; in omni tempore,
quieti et securi absque omni molestia, monachi in eodem

monasterio vel in subjectis locis Deo servire possint. Specia-

lius tamen sub hac nostre auctoritatis collata libertate consti-

tuimus locum Patriciacensem scilicet aut Capudcervium,
locum etiam Regulee, hujus Richardi abbatis tempore sancto
Benedicto redditum, quoniam in his precipuc ordo monasticus

religiose conservatur. Haec qui (sic) omnia que hujus precepti

decretique nostra pagina continet tam eidem abbati quam

cunctis qui in eo quo est ordine locoque successerint in per-
petuum servanda decernimus. Si quis vero regum vel sacer-
dotum atque quat'umtibet personarum, hanc constitucionis

notre paginam agnocens, contra eam venire temptaverit, po-

testatis honorisque sui dignitate careat reumque se divine

judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et nisi vel

illa que ab illo sunt male ablata et restituent, et satisfactions

emendaverit, anathema sit et in eterno examine divine ultioni



subjaceat. Omnibus autem haec observantibus, pax et gratia
Christi multiplicetur.

Bene valete.
Data VI idus novembris per manns Johannis episcopi, biblio-

thecarii Sancte Sedis Apostolice, anno pontificatus domini
nostri Benedicti sanctissimi pape VII, imperante domno
Ottone, a Deo coronato magno et pacifico imperatore, XIII

anno imperii ipsius et indictione existente nona.

LXVI

ACTE FAUX'.

~0 NOy~H~e 980.

BsMO~ F7f, a prîere d'~r~OM~, évêque d'07' f~Mera~< (tM

a1a nom d'Amalbert, abbé de Saint-Benoit de Fleury, con~rme
<tM MOMt<Z'~M!a~e~<,a6M <~Sam<-Bëno!t ~~M}*< coM/!rtK<'

aib nom d,'Amalbert, abbé de Saini-Benoit de Fleury, confirme
<'a&aMd'OM des d~M de F~M?'</ ~o!M/<~ fait aM woMa~fe

1. Le pape dans cette bulle s'adresse d'abord a Arnoul, eveque d'Or-
léans, puis, après le préambule, il fait une notification A l'universalité
des fidèles, et cessant alors de s'adresser a Arnoul il parle de l'évoque
à la troisième personne et même le fait parler. Cette incohérence est
de nature à nous mettre en défonce. Des raisons historiques font
rejeter complètement cet acte déjà suspect par sa forme. Les rapports
d'Arnoul avec les abbés de Fleury et particulièrement avec Abbon furent
plus que difliciles; il y eut entre eux inimitié personnelle, inimitié qui
aboutit à une tentative d'assassinat (A!h'acu!a sattc<t Benedicti, II,
t9, éd. de Certain, p. 124; Vt<a Abbonis, cap. vu), divergence de vues
politiques, divergence qui se manifesta dans l'affaire d'Arnoul, archc-

'vequede Reims, dont Arnoul d'Orléans fut l'accusateur au concile de
Saint-BasIe et Abbon le défenseur (Rioher, IV, 67. éd. Waitz, p. t60)
opposition d'intérêts enfin sur le fait des dimes, opposition <[ui valut à
Abbon d'être, rendu responsable des injures et des violences subies
par les évêques au concile de Saint-Denis a la suite d'une discussion
au sujet des dîmes (Vita Abbonis, cap. ;x). Or. do tous les écrits rédiges
a Saint-Benoit-sur-Loireaucun ne fait mention de la bulle de Benoit VII,
relatant un abandon antérieur des droits qui étaient précisément une
des causas de différends. Aimom n'en parle ni dans les .Mtt'actt<~
8ancli Benedicti, ni dans sa Vita Ab&cn:s, où il cite cependant des
documents d'archives; Abbon lui-même n'y fait non plus aucune allu-
sion dans son Apologétique adressée aux rois Hugues et Robert au
sujet de l'affaire même des dîmes. Et cependant quel metllcur argu-



dans un acte synodal par Ermentée, p~CCMM:~ <MM<
<'(

l'abandon analogue des dîmes de Guilly et de BoM~OMu~/c-a~-

Bois, fait par ~Mu<, à condition que les moines ~M-oM<

chaque jour en ~ottue~r d'Arnout, sa vie durant, le P~Mme
et ce~reron.~ après sa mort, une messe chaque semaine poMr
salut de son <t)Me.

ment eût-i! pu invoquer qu'une bulle établissant le bien fondé des
prétentions des moines et l'injustice des exigences de leur évêque
diocésain? Ce silence à lui seul prouve qu'au temps d'Abbon la buiïe
n'existait pas. Quant au fait qu'on a assigné à l'acte une date anté-
rieure à l'abbatiat d'Abbon on se l'explique aisément; on a reporté ]a
prétendue donation à une époque où le conflit n'était pas encore pMSfi
a. l'état aigu qu'il atteignit durant les dernières années du x° siëcle. On
remarqueraque la bulle du 10 novembre ne présente pas sur le nom de
l'abbé la même erreurque celle du 8 novembre, d'où l'on pourrait inf~-er
que l'acte du 10 novembre présente plus de garanties que cetui du 8.
II est certain que la seconde bulle est sur un point plus correcte que la
première mais elle contient assez d'autres causes de suspicion pour
qu'il y ait compensation. Cette divergence s'explique du reste par le
fait que les deux faux ne sont pas nécessairement concomitants; h
bulle du 8 est& rapprocher des autres bulles fausses ou suspectes por-
tant comme elle confirmation générale de privilèges; la bulle du 10 a
un objet tout différent, elle porte abandon de dimes sur certaines pa-
roisses déterminées, c'est un faux isolé sans rapport quant au fond ni

avec les autres bulles suspectes en général, ni avec celle du 8 novembre
en particulier; ceci constaté, il n'en reste pas moins des ressemblances
assez grandes dans la forme de ces documents; le style est d'une éga)e
incorrection dans tous, et les formules initiales et finales sont plus ou
moins copiées les unes sur les autres.

Peut-être le faux a-t-il été fabriqué d'après un acte authentique d'objet
analogue concernant Saint-Mosmin, abbaye qui dépendait directement
de l'éveché d'Orléans. On a en effet un acte d'Arnoul pour Saint-Mesmin,
édité par Mabillon (AA. SS. Ordinis S. Benedicti, sœc.v, 362); un autre
est copié dans le cartutaire de Saint-Mesmin (Bibl. nat., Baluze,79, fol.')!);
enfin Letaldus mentionne une confirmationpontificale obtenue par l'inter-
médiaire d'ArnouI lui-même (Liber ~n'acM~ot'MmS. ~axtn~M! abbatis
Miciacensis, cap. xn,Patro!. ~a~ t. CXXXVII, col. 816-817). On trouvera
dans l'un des actes d'Arnonl pour Saint-Mesmin comme dans la bulle

pour Saint-Benoit la mention d'une requête de Tabbé, la concession de
dimes, la condition d'un psaume et de messes hebdomadaires, enfin
l'intervention d'un synode; quant a la bulle indiquée par Letaldus, elle

ne doit être acceptée que sous réserve de l'examen ultérieur de la men-
tion qui la concerne. Quoi qu'il en soit, le fait que des faveurs ont eh'
accordées par l'évêque d'Orléans Arnoul Il l'abbaye de Saint-Mesmin
de Micy ne rend pas vraisemblable l'octroi de ces mêmes faveurs par
le même év&que à l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire, car Saint-Mosmin
était dans la dépendance temporelle do l'éveché (voy. par exemple un
diplôme de Hugues Capet de 990 dans le Rec. des 77:s<o?'. de Mec,
X, p. 556, et une bulle d'Eugène III du 10 février tt51, Jaffé-Wattenbach.
no 9445), et jamais Saint-Benoit n'a été dans cette situation.



0, fol. 35, d'après l'ancien cartulrire, M. 52 v.

iNDio. Grellet-Balguerie, Cartulaire du priettré eonup~Me< df
Sa!t!<-P:erre de La Réole, loc. cit., p. 165 (sous le nom de Benoit VI
et daté du 10 novembre 973).

Benedictus, episcopus, servus servorum Dei, Arnulfo reli-
gluso preesuli sanctee matris Aurelianensis ccciesise, in honore
sanctee Qrucis dicatan,suisquesuccessoribus, in perpetuum. Con-
venit apostolico modepamini pia religione potlentibus benivola
compassione succurrere ac poscentium animis alacri devocione

assensum impertiri; ex hoc enim lucri potissimum apud con-
ditorem omnium Dominum optiaere conildimus, dum venera-
bilia loca ad meliorem statum nostro fuerint aminiculo repa-
rata, ac in hoc debemus omne studium habere ut, quia, nostris
peccatis exigentibus, rerum ordo nimis turbatus est, illum, in
quantum Deo largiente possumus, sustentare curemus. Proinde
noverit sancta ac venerabilis ecclesia nostrorumque tam pre-
sentium quam futurorum solercia quia venerabilis Arnulfus,
praedictae civitatis episcopus, adiens nostrae serenitatis prœ-
senciam, retulit in auribus nostris peticionem abbatis Amalberti

ac monachorum sanctissimi Benedicti Floriacensis coenobii,

qua eum postulabant ut ea, quse ipse congregacioni jam-
pridem contulerat, auctoritate ea inconvuisae firmitudinis ro-
boraret, quo per succedentia tempora nullus aliquando infrin-
gere vel evacuare quoquo modo praesumeret. Memor etenim
pastoralis curée ac motus reverencia prœsenciae ipsius preciosi
confessoris domini Benedicti, qui ibidem condigno honore cor-

.porah reverencia tumulatur, ob amorem etiam congregationis
quse a priscis temporibus monasticae religioni jugiter dedita,
jugo christi micia colla dedere consueta devotione probatur,
concesserat ecclesiam (corr. ecclesiarum) eis ad ipsum locum
pertinentium decimas quicquid ad eum pertingebat, Floria-
censis videlicet, Bulliacensis etiam, juxta largicionem prsede-
cessoris sui .~eatae memoriae Ermentei et sinodatis ;auctoritatis
testamentum constituerat, per quod, absque ulla occasione
repeticionis succedentiumpraesutum, easdem perpetuo legitime
retinerent, congruis autem temporibus sinodalem reditum ac
paratam eoctesies fisco rediberent. Huic beneplacito super ad-



didit etiam ut, piae devocionis affectu, ob aeternam commenda-
cionem sua- mémorise, condonaret alias duas ecclesias ad idem
cœnobium pertinentes, Gillaicum seilicct ac Bosonis villam,

quas in ipsius congregationis dominio liberas esse, secundum
libertatem superiorum, sine fine constituit; idemque eternaliter
stabiliri apostolico nostrse auctoritatis privilegio postulavit,
Dei per hoc desiderans propiciam adquirere magnificentiam et
congregationem ipsius cœnobii cupiens semper sibi exibere
benivolam. Itaque per illam auctoritatem et potestatem quam
Christus Dominus noster in beato Petro apostolorum principe
rectoribus sanctse concessit ecctesise, per nostrse quoque apos-
tolicse auctoritatis privilegium constituimus et ordinamus ut

numquam hae quatuor ecclesise quas ad ipsum locum perti-
nentes diximus, Floriacus videlicet, Gilliacus, Bulliacus ac
Bosonis villa, quas sicut diximus ssepedictus Arnulfus voluit
condonare congregationi preedictse, et sancto Benedicto tra-
didit, eo scilicet tenore ut monachi ipsius cœnobii in ejus me-
ruoria psalmum unum cotidie, quinquagesimum scilicet, dum

advixerit, persolvant ac per succedencia tempera, post ipsius
dicessum, omni ebdomada pro ejus anima unam missam cele-
brare studeant. Nec ipse episcopus, nec aliqua succedens per-
sona a potestate ipsius congregationis auferre praesumat vel in

suam potestatem aut alterius redigere audeat, quod nos sub

anpthemstis obligatione excommunicamus atque interdicimus
et ejusmodi privilegium apostolica intermicione aeternaliter in

eodem cœnobio ob hoc permanere decernimus. Ut nullus epis-

coporum aut alia quaetibet persona, sicut prsefati sumus, ipsas

ecclesias ab eo loco subtrahere aut aliquo (corr. aliquod),

preeter quod dictum est servis lum, ab eis extorquere prs-
sumat set, sicut ipse auctoritatis suée prsecepto immunes eas

esse voluit, ita semper per succedencia tempora inviolabititer

perseverent. Verum [ut] heec omnia firmius teneantur, qui-

cumque adjutores ipsius cœnobii vel fraternitatis in bono fue-

rint, hos quantum nobis potestas a Deo per beatum Petrum

collata est, auctoritate ecctesiastica absolvimus; illos vero qui

contraire quolibet modo extiterint, sub anathematis vinculo,

ut jam dictum est, nisi resipuerint, usque in dicm Domini obli-

gamus. Pax et gratia christi observantibus multiplicetur.



Scriptum per manus Johannis scriniarii sanctae Homanae eo-
ctesi~ in mense novembrio, indictione nona.

Bene valete.
Data quarto idus novembris, per manus Johannis episcopi,

et bibliothecarii Sanctae Sedis apostolicœ, auno pontifcatus
domini nostri Benedicti sanctissimi papce septimo, imp. Ottone,

a Deo coronato' magno et pacifico imperatore, anno tercio de-
cimo, in mense et indictione supra dicta nona.

LXVII

f<?/'recy-/es-forces, ?Ma2's 981.

Narduinus donne à l'abbaye de Notre-Dame, Saint-Pierre et ~OMt<-

Benoit de Fleury des biens dans le pagus de ~aco~, à ~OMï-

m~, ~t~ gu. tient en bénéfice ~<: l'abbé, à savoir: ses acquêts
dont il se réserve l'usufruit sa vie durant, et un MS~Me qu'il
abandonne tm?Ke(!!a!e?MCM< en signe d'investiture.

F, p. 91.-G, fol. 18 v° et 20 r° (n° 18).-77, n" 21.-J, p. 37 (n-' XXI).

PUBL. Pérard, Recueil, p. 37.

INDIQ. Bréquigny, Table c/~OMoJo~tq~e, I, p. 460.

KARTA NAHBUINI DE SOLMEMACO VILLA.

Si aliquid de rebus suis locis sanctorum fideles sanctse Deib
ecctesiae dare voluerint, hoc sibi procul dubic in aeterna beati-
tudine retribuere confidunt. Idcirco ego, in Dei nomine, Nar-
duinus, pavens extremae diem vocationis, ne gravatus mole
peccaminnm sine fructuboni operis sterilis inveniar, dono
pro remedio animse meae et parentum meorum res proprietatis
meae monasterio sanctae Mariae semper virginis et sancti Petri
apostolorum principis et sancti Benedicti Floriacensis cœnobii,
quo corpus ejusdem reverendi patris requiescit, quae sunt sitse

LXVII. –a. Item alia karta H; alia karta J. b. Dei omis par IIJ.
c. fructum Il.



in pago Matisconense, in villa Sohuuriaco' hae" sunt vinea.
prata, cum terris cultis et incultis totum et ad tùtegrum, quœ-
situm et ad inquirendum, quicquid~in praefata villa, quam ab
ahbate memorati loci ad censum teneo, conquœsivi, de meo
jure in jus et dommationem?servorum Dei ad jam dicto cœ-
nobio h transfero in futurum possidendas, ea scilicet ratione ut,
quamdiu, ordinante Deo, adviAero, teneam atque possideam et
post obitum meum, cum omni melioratione ad prsedicti loci

domim:!m revertatur. Dono auten in prsesenti preosignato coc-
nobio in jam dicta villa, mansum 1 pro vestidura, ut ab hac die

et deinceps, sicut reliquas ipsius monasterii res. hbero in

dominando fruantur arbitrio monachi ejusdem loci Ccetera

vero, ut dixi, post obitum meum, tam ea quœ'ego ipse tribuo,

quam ea quee~adcensum tenere visus sum, ad locum sanctœ
Mariée, sancti Petri et' sancti Benedicti revertantur sine ali-

cujis inquietudine. Si vero aliquis, si ego ipse aut aliqua

emissa persona contra hanc donationem venire voluerit aut
calumniari, hoc quod repetit non evindicetsed"'insuper, so-
ciante fiseo, auri libras V componat et sua, ut diximus, repe-
titio m Hum obtineat effectum; sed haec prseser.s donatio firma

et stabilis permaneat cum stipulatione subnixa.
Actum Patriciaco publice.
Signum Narduini"qui hanc donationem fieri at firmare ro-

gavit. Signum OdHse" uxoris suae. Signum WiMetmi*. Signum

Arnutn".
Datum mense martinop anno XXVIt~ regnante Lothario rege.

Rainardusnotarius* scripsit'.

KXVII. – d. Salmeriaco GJ. e. hae omis par G qui laisse UH es-

pace blanc; hi IIJ. f. qui quidem IIJ. g. dominicationemJ7J.–
h. dictum monasterium G. i. quam 77J. j. quod 77J. – h- a Il.

<. et omis par J.-m. hoc HJ.-n. notre tironienne entre signum
et Narduini GH. – o. S barre pour signum F: note HrotuenHe fni'
signum et le nom du témoin GH. p. martio J. <j'.

vigesimo .7. –

r. note ttro~terme devant Rainardus G77. – s. mo? GIl; notanus
omis par J. t. subscripsit GJ.



LXVHI

Sau~BeBOt<-stH'-L<Mre, ~6 octobre 9~
.Vsri~MtMMS donne à Notre-Dame, ~o~Pîe~e e< Saint-Benoit de

Fleury ses biens sis dans le pagus de WacoM, à Sommeré, tant
M~M propres que biens acquis; il abandonne même ~eu~

colonges qui ont été données à ~tt~ott par ~Mete~tfM*et
~M' tient en bénéfice de l'abbé.

F, p. 93. G, fol. 20 (n" 20). H, n° 23. J, p. 38, n-- XXIII.

PuBL. Përard, Recueil, p. 38.

JNB!Q. Bréquigny, Table chfOKO~ûg~ue, I, p. 460.

t. Cet acte a été attribué à l'année 979 (17, pour 16, cet.) par Pérard et
Bréquigny. La date contient l'indication de l'année <m règne de Lothaire
(?') et de l'année du règuo de son fils Louis V (t"). Il ne semble pas
que Lothaire ait été associé au trône du vivant de son père (Lot, Les
derniers caroHHj~eHS, p. 318; Lauer, Le règne de Louis IV d'oM<fe-
mer, p. 2t3, n. 3) et qu'on puisse par suite prendre pour point de dépari
des années de son règne une autre date que celle de sun avènem"nt
soit le M septembre 954, mort de Louis IV d'outre-mer: soit le 12 no-
vembre 954, couronnement: soit enfin 955. La première de ces trois
dates ferait placer notre acte en 981; la seconde, dont l'usage est plus
courant, le ferait placer en 982, il en serait de même de la troisième;
Mas nous sommes arrêtés à 982. D'autre part Louis V, assocje au
trône, fut couronné le 8 juin 979; la première année de son règne ne
peut donc tomber en 98t, ni à plus forte raison en 982. On peut supposer
que le scribe a commis une erreur dans le compte des années du règne
de Lothaire et dater l'acte d'après seulementla mention relative à Louis,
<k9!9; mais il faudrait alors supposer aussi une erreur analogue dans la
date de l'acte précédent qui est certainement antérieur a celui-ci, ce qui
est peu vraisemblable les deux acns n'ayant pas été rédigés au même
Mdroit. Une autre hypothèse est possible celle d'un second couronne-
ment de Louis V, à Brioude, en P82, lors de son mariage avec Adélaïde
Xounn (Les comtes de Paris, p. 306) a interprété dans ce sens un pas-
M~e de Richer (III, 94, éd. Waitz, p. t21); M. Lot (op. cit., p. 127, n. 2) a
Kjetë cette hypothèse, mais après examen seulement du texte du chro-
~ear et sans avoir eu "occasion d'étudier la date de l'acte dont il~t ici.

Cf. supra, chartes n"' XXXII et XXXIII.



ITEM"ALTERA KARTANARDUINI DE SOLMERIACO.

In Dei nomine, ego Narduinus, pavens extremae diem voca-
tionis, ne gravatus mole peccaminum sine fructu boni operis
sterilis inveniar, donc pro remedio animée meae et parentum

meorum res proprietatis meae monasterio sanctae Marise semper
virginis et sancti Petri apostolorum principis et sancti Bene-

dicti Floriacensis cœnobii, quo corpus ipsius requiescit, qua!

sunt sitae' in pago Matisconensi, in villa Solmeriaco; hœ sunt

vinese, prata, sttvae cum terris cultis et incultis, totum et ad

integrum, quaesitum et ad inquirendum, quicquid in prsefata

villa de meo jure et de locis sanctorum aliquid in ipsa \i[!a
habentium conquisivi \e~ ab aliis hominibus, in jus et domi-

nationem servorum Dei jam dicto cœnobio transfero possiden-

das. Reddo etiam supradictocœnobio colonicas VIII!, quas

Wineterius sancto B[enedicto] pro remedio animse suée et se-

nioris Heccardi comitis dedit ad possidendum, quas etiam ah

abbate ipsius loci hucusque ad censum tenui~. Ita ut ab hac

die et deinceps, sicut reliquas ipsius monasterii res, Hbero''

in dominando fruantur arbitrio monachi ejusdem loci. Si vero

aliquis aut ego ipse aut aliqua intromissa persona contra hanc

donationem velwarpituram calumniare~ voluerit, quod re-

petit non evindicet, sed iram omnipotentis Dei incurrat et merita

omnium sanctorum Dei offendat et repetitio ejus nullum obti-

neat effectum et prsesens donatio firma permaneat.
Actum Floriaco publice.
Signum* Narduini qui hanc cartam fieri et firmare rogavit.

S.' Racutn'" praepositi. S.' Willelmi. S.' Durandi prœpositi.

S.~ Wigonis" vicecomitis et uxore sua Eufemia qui consen-

serunt.
Data XVII'' kal. novembris, anno XXVIII Lotharii regis et

filii sui Ludovici primo.

LXVIII.–a. Item omis par GJ.-b. alia carta G.-c. sit~ sunt G7/J.

d. h. GH; hic .f. e. et GIIJ. f. sancto B. F; sancto R. GIIJ.
tenuit GHJ. h. liberius HJ. – i. et GHJ. j. calumpniare HJ.

k. note ttt'OMtettne entre signum et Narduini H.– 3 barredans
omis par GJ; repr~se'tto par une note tironienne dans 77. – M'

Kaculfi G. n. Vigonis J. o. decima sexta HJ.



LXIX

Orléans, 987.

Hugues Ca pet, à la prière de l'abbé ~?0~, confirme l'immunité
accordée par ses prédécesseurs les rois de France aM monastère
de Saint-Benoit-sur-Loire.

C, p. 149, copie abrégea. E, fol. 284.

INDIQ. b, fol. 325, d'après B, fol. 63. Bibl. nat., ms. lat. 12670,
fot. 270, d'après B, fol. 63. J. a Bosco (Dubois), Floriacensis velus
MMto~eca, I, p. 254.

tn nomine sanctae et individuae Trinitatis, Hugo divina pro-
pitiante clementia Francorum rex. Cum pravorum hominum
«e., ut supra in charta n'* LXIV, usque ad venerabilis vir Hil-
botdus", abbas ex monasterio Floriacensi, quod est cons-
tructum in honorem sanctae Mariae et sancti Petri, principis
apostolorum, sanctique Benedicti confessoris, nbi ipse beatus
Benedictus corpore requiescit, in pago Aurelianensi, super
fluvium Ligeris, detulit nobis auctoritatis prœceptionemante-
cessornm nostrorum et regum videlicet Francorum, [in qua
erat insertum quod]ipsi Francorum reges prpofatum monas-
terium cum rebus et hominibus ad se pertinentibus et aspi-
cientibus, sub tuitione et defensione sua habuissent, et eorum
i'nmunitatibus auctoritatum a judiciariae potestatis inquietudine
semper deffensum et munitum fuisse[t]. Ob rei tamen firmi-
tatem postulavit nos praefatus abbas ut in amore Dei et reve-
rentia beatissimse virgicis MarieB, sancti Petri et sancti Bene-
dicti, praedecessorum nostrorum inorem sequentes, immunitatis
nostrae prseceptum circa ipsum sanctum locum fieri [censere-
MM. Cujus petitioni assensum praebuimus et hoc nostrae auc-

LIX. a. Gitbotdus E; les deu.c aH~t/scs b et Bibl. nat., ms. lat.
~?70, doMneM< /'or~e plus correcte Oilboldus. b. abba 7?. –
c. Prancorum qui ipsi Francorum reges E; p~ssaf/e non <)'aKSC~'t(
dans C.



toritatis prœceptum circa ipsum sanctum tocum fieri ''] decre-

vimus, per quod prœcipimus atque jubemus ut nullns judex

publicus etc., ut ~Mpt'tt in charta n° LXIV, usque ad ';uatenus
ipsos monachos qui ibidem Deo famulari videntur pro nobis et

conjuge proleque nostra atque stabilitate totius regni nostri,

nobis a Deo commissi atque conservandi, jugiter Domini mise-

ricordiam exorare detectet, et quidquid de rebus etc., ut supra

in charta M* LXIY, usque ad Et ut haec auctoritas nostris futu-

risque temporibus, Domino protegente, valeat inconcussa ma-

nere, eam manu propria subter firmavimus et annuli nostri

impressione subter sigillari jussimus.
Actum Aurelianis civitate publice, anno dominicae incarna-

tionis nungentesimo octogesimo septimo, anno primo regnante
Hugone gloriossissimo rege.

Signum Hugonis (JfoMO~antMa)~gtoriossissimi regis.

LXX

Paris, 99~, après /e juin.

Hugues Capet, ~Mr plainte d'Abbon, abbé du monastèrede &tM!t-

Benoit de Fleury, obtient d'Arnoul, neveu d'~t'mou~ ct)~Me

a'~r~caM!, renonciation OMa: mauvaises coutumes qu'il per-
cevait à Yèvre, sous la réserve quel'abbé fht dit monastere don-

nera trente muids de vin sur les vendanges dM donaMe de

Ycure audit Arnoul, la vie durant dudit évêque.

Ori~insi, parchemin, avec traces de sceau plaqué, Archives départe-
mentales du Loiret

C, p. 155. – B, fol. 287. K, p. 231, d'après l'original. L, p. '90.
M, Bib!. nat., ms. lat. 12739, p. 344. N, Bibl. nat., coll. Moraitu.

LXIX. d. Le passage entre crochets omis par E: C f~anf <
a&re~ë se re/'éfe au diplôme de Louis V. – e. Mo?togramtM o"tM
parC.dessttK'parJ?.

t. Le parchemin mesure 610 millimètres de hauteur sur 385 n)i!) (Ams

la partie supérieure) et 373 mill. do largeur (dans la partie n]ft')'~rre).
Il est en mauvais état. Des échancrures sur les bords ont fait dispar-titr'*
les mots ou syllabes imprimés ici entre crochets.



vol. 15, fol. 6' (copie envoyée par Dom Gérou le 13 d6c. t?C4), d'après
l'original, avec fac-similé d'une partie de la première li~ne et des St~na
royaux'. X, Bibi. nat., ms. lat. 12670, fol. 269, copie du xvn* siècle,
partielle, d'après B. Y, Silvestre, Paléographie universelle (1840),

3' partie, fac-similé partiel, lithographié, de l'original Z, Mabillon,
Acta SS. Ord. S. Benedicti, sa;c. VI, 1.1, p. 34, d'après l'original.

PUBL. Mabillon, loc. cit. -Rec. des htstor. de la France, X, p. 561,
d'après Mabillon. – E. de Certain, Arnoul, évêque d'Orléans, dans
Bibliothèque de !'Ëco!e des chartes, 3' sér., t. IV (1853), p. 454, n. 2
(extraits), d'après l'original.

ItfDiQ. Inventaire de 15C7, n* t08, d'après la charte originale « scellée
du scel dudit s'le roy. ». Inventaire de 1658, d'après les lettres origi-
nales « scellées en placquart et dans ladite liasse l". » b, fol. 325 v*,
d'après B, fol. 64. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 492.

I [In nomine] sanctae et indtviduae Trinitatis, Hugo, gratia
Dei Francorum rex. Mos et consuetudo reguin predecessorum
no8trorumse!nperextititutaecclesias[Deisub]ttmarentetjustis
petitionibus" servorum Dei ctementer favereut et oppressiones
eorum bénigne sublevarent, ut Deum propitium haberent, cujus
amore id fecissent. Hujus rei gratia, auditis clamoribus venera-
bilis Abbonis, abbattsmonasteriisanctee~Mariée, sancti Petri et
sancti Benedicti Floriacensis, et monachorum sub eo degen-
tium, nostram presentiam adeuntium, pro malis consuetudi-

LXX. a. La première ligne s'at't'ëtant avec petitio-(nibus) en ca-
ractères allongés. b. Nous rcmp~a~s les R r~ft<~8 de l'original
par la diphtonguem.
t La copie de Dom Gérou est accompagnée des notes suivantes

« Tiré sur l'original en parchemin qui a treize pouces de largeur et
vingt un de hauteur. Cette charte est lacérée dans un coin où est la
signature du roy Robert. Ce titre est conservé dans l'abbaye de Saint-
Benoit-sur-Loire, layette privilèges des Roys. Le parchemin est d'une
moyenne épaisseur; et l'écriture paroit être de la fin du x* siècle. Il y
avait un sceau en plancard qui est entièrement enlevé. »

2. La notice qui accompagne le fac-similé de Silvestre porte que l'ori-
ginal est conrervé aux Archives du Royaume; c'est là une erreur;
le diplôme original de Hugues Capet a été signalé en 1835 par Michelet,
comme existant aux Archives départementales du Loiret dans son rap-
port au Mntustre de <7n8<)'!tc<ton publique sur les bibliothèques et
tes archires des dcpaWemeR<s du Sud-Oucst de la France (Paris,
1836, in-4"), p. 17. En 1854, E. de Certain signalait sa présence dans les
mêmes archives (~b~o~e~ue de !'Ëco<f des c/)artes, 3° sér., t. IV,
P. 45~. Voyez encoff., Gretlet-Baiguerie, OttM'a</e en /)?'cp~}'a(ton.
Deux déconcerter hM<ortqnes. 7/tsiou'e de Clovis77~ HouufaM roi de
France. (Orléans, t882; in-8"). p. 5. n. 1.



nibuset assiduis rapinis quas Arnulfus de castro Everœ, nomine
advoc[atia]"et vicaria, accipiebal in potestatem ipsorum, voca-
bulo Everam, quod antea nuHus unquam fecerat, misi filium

meum Rotbertum regern ad ipsam ut eam sub defensione et mu-
nitione nostra revocaret, ut nullus suorum vel servus vel liber
in ea aliquid presumeret tollere, quod et ipse haut segniter
executus est. Interea orta contentione Odonis, comitis, adver-

sus me, inter ceteros necessarios et fideles nostros quos in

apparatu nostro commonuimus, etiam Arnulfum, episcopum
Aurelianensem, in adjutorium nostrum premonuimus; qua de

causa petiit ut predicto Arnulfo, nepoti suo, redderemus con-
suatudines, sicut prius ipse licet violenter tenuerat, quem
oSendere pro suc servitio nolens, evocans predictum abbatem
rogavi ut XXX modios vini in vindemiis solveret de ipsa potes-
tate ipsi Arnulfo quamdiu viveret episcopus, avunculus ejus,

pro salvamento nostro, ea ratione ut nullus suorum servus vel

liber inibi amplius exquireret, post mortem vero ejus nec ipse
Arnulfus nec aliquis successorum suorum vel hoc ipsum vel

aliud aliquid in ipsa potestate requirere audeat aut in ea
ingredi aut tôlière ulterius quicquam presumat. Ob rei ergo
firmitatem et notitiam hoc inmunitatis nostre praeceptum pro
ipsa causa praedicto loco feci et manu propria subterfirmavi et

filio meo Rotberto regi firmare feci et anuli mei inpressione
signavi, ut nulla unquam ulterius persona, episcopus, abbas,
dux, comes, vicecomes, vicarius, thelonearius vel quilibet

publicus exactor pro aliqua re exigenda nostris et futuris tem-
poribus in ea ingredi valeat vel aliquid exigere presuniat sed

liceat abbati et congregationi predicti loci sub inmunitatis

nostrae defensione ipsam possessionem quieto ordine possidere

et, sicut ceterœ res predicti loci per precepta antecessorum
nostrorum regum Francorum munitse et defensae perseve-
rant, ita et hœc presenti auctoritate prœcepti nostri munita et

inrevocata permaneatpro animse meœ et niii mei elemosina et

stabilitate imperii nostri perpetua.

LXX. c. La fin de ce mot qui termine la (jfttatftéme H~ne fsi
p/~cee; nous restituons advocatia par analogie avec vicaria. To<t<cs

~es copies et <*ed!<t()K de Mabillon donnent advocati et vicarii le /ac.s.

de Silvestre donne advoc. et vicarii.



Actum Parisius civitate publice, anno dominicae incarna-
tionis DCCCCXCIII, indictione VI, anno VII regnante glorio-
sissimo reged Hugone et inclito filio ejus Rotberto.

Signumgloriosissimi Hugonis regis (MonogrammaHugonis).
[Sijguum Rotberti incliti regis (Monogramma Rolberlijf.

LXXI

ACTE SUSPECT*.

[Spolète] novembre 997.

Grégoire V, pape, à la prière d'Abbon, abbé de Fleury, confirme
le monastère où repose le corps de saint Benoit dans la posses-

LXX. d. Le mot rege, à la fin d'une ligne, est presque complète-
ment effacé. e. La souscription du roi Hugues et celle de son fils
sont en caractères allongés. f. Le sceau était plaqué à droite des
monogrammes, la cire engagée dans une incision cruciforme; la
trace du sceau est marquée sur le parchemin par un ovale mesurant
72 millimètres sur 56 millimètres, encadrédans un cercle de 120 mil-
limètres; il est probable que l'ovale marque l'empreinte du sceau et
lecercle l'empreinte d'une enveloppe en parchemin qui le recouvrait.

1. On a fait remarquer précédemment, p. 39, n. i, que plusieurs pri-
vilèges accordés aux religieux de Saint-Benoit-sur-Loire paraissent en
désaccord avec les règles du droit canon du x' siècle. Si la bulle de
Grégoire V imprimée ici ne contient pas comme celles de Grégoire IV
(829, supra, n° XVIII) et de Benoit Vil (980, supra, n° LXV), des ana-
chronismes qui la rendent suspecte, elle porte cependant comme celles-
ci l'octroi de privilèges extraordinaires, si extraordinaires même qu'un
contemporain, Aimoin, écrivant la vie d'Abbon et analysant la bulle de
Grégoire V se crut obligé, par é^ard pour la mémoire de son héros,
d'en justifier la teneur au point de vue de la régularité canonique; il
cite dans ce but plusieurs textes tirés des lettres de saint Grégoire le
Grand. Si les scrupules d'Aimoin ne donnent pas a priori une pré-
somption de fausseté, ils n'en indiquent pas moins le caractère anormal
de ce document et des bulles antérieures, déjà suspectes pour d'autres
raisons. Une étude d'ensemble sur les privilèges accordés par les papes
à Saint-Benoit-sur-Loire et spécialement sur la bulle originale et au-
thentique d'Alexandre II (1072), ne donne pas de résultats permettant
de conclure avec probabilité sur la valeur des bulles antérieures à celle
de 1072. Cette étude, peur être fructueuse, devrait être atendue à tous
les privilèges accordés aux abbayes de la Chrétienté par le Saint-Siège
du vui' au xi* siècle. Ce n'est pas ici le lieu de se livrer à cet examen,
11 y sera procédé ailleurs. Les considérations qui précèdent nous ont
cependant paru suffisantes pour faire ranger la bulle de Grégoire V
sinon parmi les actes certainement faux, du moins parmi ceux qui
doivent, jusqu'à plus ample informé, être considérés comme suspects.

2. Le lieu est donné non par la bulle elle-même, mais par la Vita
A6bonis, cap. xi (Migne, Patrol. lat., CXXXIX, col. 401).



sion de tous ses biens présents et à venir, de ses privilèges et

immunités vis-à-vis des pouvoirs ecclésiastiques et laïques. Il
déclare que l'abbé tiendra le premier rang parmi les abbés de

Gaule. Il règle les relations du monastère avec le clergé sécu-

lier, spécialement avec l'ordinaire et avec les autres monastères.

0, fol. 24 (anc. cartul., fol. 50).

Publ. Pfister, Études sur le règne de Robert le Pieux, p. lvh
(d'après 0).

Indiq. Grellet-Balguerie,Cartul. du prieuré conventuel de Saint-
Pierre de La Réole, dans ies Archives historiques de la Gironde, V,

p. 165. Jaff6-Wattenbach, Regesta pontificum, n° 3872 (2961), sous la
date 996, d'après la Vite. Abbonis.

Gregorius, episcopus servus servorum Dei, omnibus epis-
copis atque aliis Dei fidelibus per Galliam censtitutis. Quoniam

ex apostolica successione sollicitudinem omnibus ecclesiis de-
bemus impendere, si eupimus consulere necessitati, ut etiam

quorumcumque singulares causas sine fastidio cognoscamus.
Igitur suggessit auctoritati nostrae ve îerabilis abba nomine
Abbo, ex cœnobio quod vocatur Floriacus, quod idem monas-
terium quidam religiosus abba Leodebodus construxit in ho-

nore Dei genitricis Marias necnon et beati principis aposto-
lorum Petri quodque revelatione divina per monachos ejusdem

loci a Capuana provincia corpus illuc sancti Benedicti fuerit

allatum ibiquc reverenter humatum sicut manifestissima

constat historia, nam propter stabilirnentum monasticae reli-

gionis pisc memoriae imperator Karolus, per prœceptum sua;
auctoritatis, eidem loco multa contulit et ab aliis collata tes-
tamenta firmavit. Unde postulavit preefatus abba ad reprimen-
dam quorumdam cupiditatem privilegiurn nostrae auctoritatis.
Qua propter constituimus cum consilio omnium qui adsunt

episcoporum, quatinus possessiones et res ejusdem monas-
terii, mobiles sive inmobiles, quae nunc jam datae sunt vel in

futurum a religiosis dabuntur, sine ulla inquietudine perpe-
taaliter teneant atque possideant, et nullus deinceps episcopus,
dux, comes, \icecomes, vicarius, telonearius, aetionarius vel

magna parvaque persona audeat ipsum monasterium vel res

ad ipsum perlinentes inquietare, homines sine voluntate ah-



batis distringere, vel quicquid fiscus exigere poterat aliquo
modo praeripere. Addimus etiam nt quia venerabilis pa$er
Benedictus, monachorum legislator et dominus, dux est reli-
gionis monasticae, sit etiam qui eidem cœnobio fuerit [prsepo-
situs], primus inter abbates Galliœ, nec aliquis de ordine
sacerdotali, archiepiscopus scilicet, episcopus aut clericus eum
inquietare, nec sine voluntate ipsius ad idem monasterium
venire aut aliquam ordinationem facere vel missas celebrare
preesumat, ut, omni tempore, quieti et securi, absque omni
molestia vel controversia, monachi in eodem monasterio Deo
deservire possint. Abba vero qui ibi ordinandus est cum elec-
tione fratrum propter vit» meritum et honestatem morum et
non propter turpia lucra seu pe:- pecuniam eligatur. De sacer-
dotibus autem aut diaconibus ordinandis id observetur quod in
Regula praecipitur, ne episcopus saltem subjectionem ab eis
requirat quos ordinavit nec umquam officio Jignos ordinare
differat. Denique si contigerit ut abbas accusetur de crimina-

,libus causis, non unius episcopijudicio determinetur sentencia,
ssd provincialis concilii expectetur censura, aut si forte appei-
lare maluerit Sedem Apostolicam, res ad Romani Pontificis dif-
feratur audienciam. Et quocienscumque necessitas urget, eum
venire Romam, modis omnibus liceat; solvendi et ligandi po-
testatem in viros aut feminas sui ordinis habeat. Sivero abba
vel monachus de eodem monasterio ad clericatus ordinem
promotus fuerit, non illio habeat ulterius potestatem remo-
randi aut aliquid ordinandi. Quia vero de eodem monasterio
monachi, exigente culpa, communione priventur, ejus dioceseos
diversa loca adeunt et communione[m] sine aliqua reservatione
peroipiant, presbiteris districtius interdicere necesse est ut
facere de cœtero non prœsumant, quia regularis ordo dissol-
vitur et perdicionis ex hoc materia ministratur. Quod si pec-
catis habitatorum terrae exigentibus, excommunicationis ana-
thema' ad eos pervenerit, id privilegium eidem monasterio
indulsimus ut fratres ejusdem congregaciouis peragant divi-
num officium, in omnibus absolut;. Visum quoque nobis est ut
hanc licentiam eidem tribuamus, quatinus patres qui in qui-
busdain cœnobiis gemunt quod vivere regulariter nequeunt, si
voluerint, studio meliorandoe vitge, ad ipsum ducem monacho-



rum confugere, permittatur eis tamdiu in ipso cœnobio degere,
si conlenti fuerint monastica consuetudine, quousque in suis
monasteriis videatur ordo redire. Permittamus etiam ut si ali-
cujus de ipsis fratribus onerosa conversatio fuerit, ipse pocius

cum suo detrimento discedat quam alios inquinet. Hœc igitur
omnia quae hujus praecepti decretique nostri pagina continet,
tam eidem abbati quam cunctis qui in eo quo est ordine loco-

que successerint vel quorum interesse potuerit, in perpetuum
servanda decernimus. Si quis vero regum, sacerdotum, judi-
>um atque ssecularium personarum, hanc constitucionis nostrœ
paginam agnoscens, contra eam venire temptaverit, potestatis
honorisque sui dignitate careat, reumque se divino judicio
existere de perpetrata iniquitate cognoscat. Et nisi vel ea quae
ab illo sunt male ablata restitueritvel digna pœnitencia inlicita

acta defleverit, a sacratissimo corpore ac sanguine redemptoris
Jesu Christi alienus sub anathematis interdictione fiat atque in

eterno examine districtae ulcioni subjaceat, cunctis autem
eidem loco justa servantibus sit pax Domini nostri Jesu
Christi, quatinus et hic fructum bone actionis recipiant et apud
districtum Judicem prsemia eternœ pacis inveniant.

Scriptum per manus Petri regionarii notarii et scriniarii
sanctao Romanae eeclesise in mense novembrietindictione un-
decima et Bene Valete.

Datum idus novembris per manus Johannis episcopi Alba-
nensis ecclesiœ et bibliothecarii Sanctse Apostolicaj Sedis, anno
pontiilcatus domini nostri Gregorii quinti papae secundo, im-

pcratore domni nostri tercii Ottonis, imperatoris Augusti, anno
secundo.

LXXII

1005-10141.

Robert, prévôt de Perrecy, cède à Letbaldm, évêquc de Màcon, une

vigne et un champ sis à Montceau, pagus de Mdcon, territoire de

1. La date de cet acte est fournie par la souscription de Gauzlin, ubbà
de Saint-Bonoit-sur-Loire. Il a succédé 4 Abbon en 1005; en 1014 il joi-



Salornay, en échange de deux champs sis à Sommerè, pagus de

Mdcon, territoire de Salornay.

Y, Cartulaire de Saint-Vincent-de-Màcon, connu sous le nom de
Livre enchaîné, copie moderne, Archives départementales de Saône-
et-Loire'. Z, Bibl. nat., ms. lat. 17086, fol. 83.

En. Ragut, Cartulaire de Saint-Vincent de Mâcon (Mâcon, 1&54,

in-4"), p. 126, n« CXCVIII.

Omnibus Floriacensis cœnobii quod beati Benedicti constat
honore constructum, monachis presentibus videlicet et futuris
atque cunctis Matiscensis ecclesiae filiis, notum esse volumus
quod contigit atque placuit Rotberto supradictse congregationis
fratri et Patriacimonasterii preposito et domino Letbaldo
supradictae ecclesiae pontifiei, ut quasdam terras inter se alterna
vicissitudine commutarent, quod et fecerunt. Primo Rotbertus
dat jam dicta ratione sanctae Dei Matiscensis ecclesiœ beati
Vincentii vineam et campum unum qui sunt siti in pago Matis-
conensi, in agro Salorniacensi, in villa Moncellis, ex quibus
vinea terminatur in circ-uitu terra sancti Vincentii, campus vero
terminatura mane et a medio die terra sancti Vincentii, ab
austro autem et aquilone terra sancti Benedicti. Domnus vero
prœsul dat eodem pacto domno Rotberto monacho duos cam-
pos, qui sunt siti in pago Matisconensi, in agro Salorniacensi,
in vico Someriaci, quorum unus terminatur a mane et a medio
die terra sancti Vincentii, a sero et a circio terra sancti Bene-
dicti hos duos campos supra insertos in loco Someriaci 6, eo
tenore ut rectores sancti Benedicti omni tempore teneant et
possideant; recipit Rotbertus et dat.unam vineam, unum cam-
pum ut rectores sancti Vincentii ex his ab hac die faciant
quicquid facere voluerint.

LXXII. a. Patricio Y. b. Samuri Z.

Çnit à sa dignité d'abbé celle d'archevêque de Bourges, cette dignité
n'étant pas indiquée dans la souscription, il est très probable que l'acte
est antérieur à 1014.

1. Nous n'avons connu le texte de ce manuscrit que pur l'intermé-
diaire de l'éditior de Ragut.



S. Kolberti monachi. S. Gaucelcni' abbatis. S. Arnaldi.
S. Algerii. S. Warnerii. S. Bernardi. S. Adelardi. S. Alberli.
S. Teoderici. S. Warnerii.

LXXIII

Sainl-Benoit-sur-Loire, 1 005- 10 1 4

Durand, prenant l'habit monastique à Saint-Benoit de Fleury,

donne à l'abbaye ses biens sis dans le pagus de Chalon, paroisse
de Saint-Michel, à savoir un manse avec ses dépendances dont

un moulin au lieu dit « Bulduria », un clos « in Monte Siro-

nts », un manse à « Poliacum » sous réserve que sa femme

Alexandra jouira sa vie durant du tiers desdits biens.

F, p. 94. G, fol. 11(n» 8). H, n° 10. J, p. 31 (n° X).
.'&

Publ. Pérard, Recueil, p. 31.

INDIQ. Bréquigny, Table chronologique, I, p. 514.

DURANDUS" MONACHALEM HABITUM SUSCIPIENS DAT SANCTO BENEDICTO

HSS SUAS SITAS IN VILLA QU* DICITUR BuLDURIA.

Christi domini vocemb, ipsius servorum minimus, ego Du-
randus pavescens dicentis « qui non bajulat crucem suam et

sequitur me non est me dignus* » et iterum « non potestis
Deo servire et mammonaB' »*, et « qui reliquerit domum aut
uxorem* aut filios aut agros propter nomen meum centuplum

LXXII. c. Gausleni Y.
LXXIII. a. Titre omis par GH. – b. voce HJ.– c. mamone GH;

mamoiuB J. d. mulierem HJ.

i. La data est déterminée, comme colle de l'acte pr<c<5dont. par la

souscription de Gauzlin, abbe, sans mention de sa dignité d'archevêque.
2. Luc. xiv, 27.

3. Matth. vi, 24.



accipiet et vitam aeternam possidebit »\ Credulusejus*promis-
sionibus, hujus mundi delectamenla pro suo conteinnens^

amore, cœnobium ejus dilecti Benedicti expelii, positnm super
amnem Ligericum, Floriacum vocitatum^, reverendum patrem
poscen Gauzlinum, habitu monachi!ihh vestiri, exoptans ad
patris Benedicti imperia1 Christo domino ipsiqua famulari. Qui

optata adipiscens, obtuli'' eidem loco pro mea; remedio animae
quicquid ex paterno, vel materno jure possederam seu quic-
quid emcram, in pago scilicet Cabillonensek, in parrochia
sancti Michaelis, in villa quae dicitur Bulduria', unum mansum
cum vineis, pratis, silvis et aquis et uno farinario in aqua quae
dicitur Bruinada"1 clausum quoque unum in Monte Sironis"ad
quercum vocatum, cujus partem quamdam" a piro magno ad
meridiem mediamp Gunterio archipresbiteroet ejus fratri mu-
maveram pro alodo auodam in Bainarias, ea rationn ut si pra>
dictum alodum repeterent, quod mutuo acceperant redderent.
Terminatur autem ipse clausus duabus partibus terra Seguinia*q
et Bernardi sui fratris, tertia sancti Michaelis, quarta via pu-
blica. In Poliaco autem villa, unum mansum curn vineis et
campis. Quorum omnium tertiam partem uxori meao reliqui
Alexandras, ej tenore ut post suum obitum, praBd-cto loco
cuncta subicianturr cuir redditibus'et consueludihibus om-
nium rerum, sub hujusmodi voto ut quicumque dliquid horum

quœ dicta sunt repetere aut infringere temptaverit cum Juda
proditore, Anna et ^aïpha damnationem accipiat cum diabolo
et angelis ejus in ignem aeternum eique cuililem intulerit,
sociante fisco, auri libras X persolvat et sua omnimodis frus-
trelur" repetitio. Haec vero cartuli* ut firmior sit cum stipu-
latione subnixa et testibus subscriptis eam subteiiîrmavi.

Actum Floriaco, tempore Rotberti regis et Gauzlini abbatis.

LXXIII. e. ejus omis par HJ. – f. contempnens IIJ. g. voca-
tum HJ. – h. monachali F. i. inperia Il. j. optuli GII. –k. Cabilonense GIIJ.-l. Bulducia J.– m. Drainada GHJ.– n. Siconis
HJ.~ o. quendam HJ.– p. medicm omis par J – q. Scguini G1IJ- –
r. subjiciantur GH subiieiantur J. s. reditibus Gll. et Anna
-u. qui HJ.- v. frustetur GJ.- x. kartula GIIJ.

1. Mnttli., xix, 29.



£»Durandi. S.1 Alexandra. iaDeodatus presbiter. SS.b
îsembardK

LXXIV

Novembre 1035.

Gelduin, archevêque de Sens, à la prière de Cabbè Azencnus, et

sur l'ordre du roi de France, Henri, donne au monastère de

Saint-Benoit-de-Fleury les autels des églises de Flaix (?), Bois.

seaux, Montbarrois, Mézières, Vieilles-Maisons, et renonce à

tous les revenus qu'il pouvait y percevoir, à la réserve des droits
dt synode et de visite qui continueront à. lui être payés comme

par le passé. Il confirme une charte de ses prédécesseurs relative

aux églises de Montereau et d'Oussoy.

C, p. 155. K, p. 324, d'après B, fol. 67. L, p. 131, d'âpres B,
fol, 67. M, Bibl. nat., ms. lat. 12739, p. 35R.

INDIQ. b, fol. 325 vo, d'après B, fol. C7.

In nomine sanctae et individuse Trinitatis, Gilduinus sanclœ
matris eccîesiee Senonensium° humilis archiepiscopus. Notum

sit omnibus sanctae Dei eeclesise fidelibus tam prsesenlibus

quam futuris quod postulavit nostrae serenitatis humilitatem
reverentissimus abbas monasterii sanctae Mariœ, sancti Petri

et sancti Benedicti Floriacensis, nomine Azenerius, exposcens
sibi concedi et ad ipsum loeum perpetualitar harum altaria

ecclesiarum, altare de Fiaico, altare de Bussedello, altare de

Montebarresio, altare deMacheriis, altare de Vetulis mansioni-

bus*, ea scilicet. ratione ut neoue nos reque successores nostri

ullum ex his ecclesiis exigant servitutis obsequium nisi''l'

LXXIII. y. chrismon omis par J. z. S barré dans FGH; omis
dans J. a. Le chrismon est en réalité composé d'un P et d'un 0
dans FGH; il est omis dans J. b. ^S barrés dans FGH; omis
dans J. c. Isambardi G; Isenbardi

LXXIV. a. Senonensis M." – b. altare de Montebarresiojusqu'à
mansionibus inclus, omis par M.– n. eis K; iis L.-d. nisi omis parti-



quantum in hoc nostrœ auctoritatis scripto tenetur expressum.
Agimus itaque ne divini cultus reverentia iisdem*locis per
totius labentis saeculi curricula desit et honor omnipotentis
Dei ne annihileturt ob incuriam nostrœ negligentiee et ut nostri
memoriam apud Deum fratres in rnonasterio reverentissimi
patris Benedicti perpetualiter agerent cum tota devotione.
Annuentes justis petitionibus" proedictih abbatis et fratrum sub

eo degentium, concedimus atquein perpetuum concessum
esse volumus, una cum consensu, voluntate et jussione domnii
Henrici, gloriosissimi Francorum regis, ut quidquid ad nos de
eisdem ecclesiis pertinere videtur sine ulla calumpnia vel k in-
terpellatione successorum no»trorum fratres et monaciii prae-
dicti loci secure possideant, exceptis synodis et circatis quas
perçoivent' temporibus statutis, non plus minusve quam usque
in diem prsesentem m soliti sunt reddere. Scriptum etiam quod"
nostri antecessores illis fecerunt, pro redemptione animarum

suarum, de duabus ecclesiis, hoc est de0 MonasterioloP et
Ulseto », perpetualiter nostra auctoritate confirmo. Si ergo ali-
quis successorum nostrorum qualibet, quod absit, illectus
cupiditate aut supripientium iniquorumhominum persuasus
fraude hune auctoritatis nostrae a tenorem et Dei servis mona-
chis nostrae beneficentiae collatum donum violare praesump-
serit, cortradicentibusubiquo Dei fidelibus et nostra autoritate,
irrita flat ejus praetnmptio et omnis ejus cassetur ordlnatio,
Deoque impediente, nullum ejus mala voluntas obtineat effectuai
aut vigorc;n. Hoc autem nostru donationis scriptum ut incon-
vulsain omni tempore obtineat fliinitatem, publice in synodo
nostro cum consensu domni ti Henrici regis et omnium fide-
lium nostrorum manu propria roboravimus et manibus voci-
busque omnium archidiaconorum seu presbyterorum"et cano-
nicorum nostrorum roborari decrevimus.

LXXIV.-e. hisdem C.– f. adnichilletur K L.– g. petitionibus justis C–
h.dictiK". – t. atque onvis p&rK. –j, dominiL.– k. etK.-l.persolve-
rent L; solvent M. – m. prœsentem diem KLM. n. Hoc est scriptum
<piod K; scriptum est quod L. – o. de omis par LM. – p. Monste-
nolo L MosterioV M – q. Usseto M. – r. iniquorum omis par K.
*• nostrœ auctor.tatis K; nostrœ authoritatis LM. – t. obtineat omni
tempore KLM. u. nostra L. – v. domni omis par C; domini L.
x. presbiterorum KL.



Signum' Henrici regis. Signum* Gilduini, Senonensis eccle-
siae»archiepiscopi. Signum» Gausfredie patris d ejusdem.
Signum Hescelini' episcopi. Signum Odolrici episcopi. Signum
Baldnin» cancellarii. Signum Hugonis archidiaconi. Signum
Girardi' archipresbyteri ». Signum Gausfredidecani. Azene-
rius abbas'. Albertus abbas. Adraldus abbas. Ermenaldus
abbas. Signum Walerandicomitis. Signum Yvoniscomitis.
Signum Atonis militis. Signum Gilduini militis. Signum Bur-
chardi militis. Signum Alberti militis. Signum Aganonis clcrici.

Datum mense novembri, anno ab incarnatione Domini
MXXXV, indictione III, anno VI regni Henrici vegis.

LXXV

Orléans, 26 janvier 1065

Gausbert, chevalier, donne à l'abbaye de Saint-Benoit de Fleury
l'église de Chalette sur le Loing, avec ses dépendances, spéciale-

ment le bourg construit clans l'enceinte de l'église, un bois, une

LXXIV. y. signum remplacé partout par S dans M. – z. K
donne une copie des seings en forme de chrismon sauf celui du
roi. a. ecclesiœ omis par M. b. A partir d'ici, signum est
exprimé par S barré dans L. c. Guasfredi C; Guaffredi M. – d.
prions C. e. BescelHi L. f. Girarldi L Giraldi M g. archipres-
biteri KL. h. Gaufridi C; Gaufredi M. i. Ce «cm et les suivants
quaiqu'au nominatif sont précédés de S dans M. – j. Valerandi C;
Vulerandi K; Vualerandi L. ft. Ivonis KL.

1. Parmi les personnages dont les souscriptions ont été apposées au
bas de cette charte figure Mainard, archevêque de Sens, mort en t062,

probablement le lt mars et certainement avant le 31 mars (voy. Prou,
dans Mélanges Julien Havet, p. 170). On pourrait supposer que la

charte de Gausbert, dressée sous forme de minute avant le mois de

mars 1062, n'a été mise sous sa forme définitive qu'en 1065 et à ce mo-
ment là seulement pourvue d'une date; de telle sorte que la date ne se
rapporterait ni au moment de la donation par Gausbert, ni à la conhr-
mation royale, ce qui est peu probable. Mais il ne semble pas qu'on
puisse s'arrêter à cette hypothèse, car au nombre des souscripteurs
nous trouvons Ayric, évoque d'Orléans, qui r«e devait pas êire évèqua



charruée de terre, une pêcherie et trois moulins, donation con-
firmée par le roi de France, Philippe I'r, et son tuteur Baudoin,
comte de Flandre.

A, fol. 34 (copie partielle). C, p. 156. E, fol. 297 v°. K, p. 336,
d'après B, fol. 67. L, p. 528, d'après B, fol. 67. M, Bibl. nat., ms.
lat. 12739, p. 348 (copie abrégée).

Publ. Prou, Les diplômes de Philippe /«>• pour l'abbaye de Saint-
Benoit-sur-Loire, dans Mélanges Julien Havet, p. 161, d'après ACE
KM.

Ihdiq. b, fol. 325 v», d'après B, fol. 67. Bibl. nat., ms. fr. 20838,
fol. 321 (note de Dom Poirier), d'après C ou E. J. a Bosco (Dubois),
Floriacensis vêtus bibliotheca, I, p. 154.

Quandiu". miser homo incolumisin hac vita superest seraper*
prœoculis*débet habere omnipotentis Dei discussionem judicii
et pro remedio animae suœ debet attentius invigilare atque de
rebus suis ecclesne Dei ejusque fidelibus secundum suam pos-
sibiiitatemconferre ut in seterna vitq mercedem sine fine

mansuram possit percipere. Quapropter ego Gausbertus
miles, in Dsi nommef, considerans gravedinem peccatorum
meorum Dominique uredens promissioni dicentis « Date elee-
mosinam h et ecce omnia munda erunt vobis et illud
< Sicut aqua extinguit igneir, ita eleemosina'extinguit pec-
catum » plurimisque credenssacrée adhortationibus Surip-

LXXV. a. quamdiu AKL. b. est semper omis par A. – c. Avec
prae oculis s'arrête M qui reprend à quapropter. d. possibilitatem
suam K.- e. Gaubertus AK; Gautbertus EL; Gauzbertus M.- f. Avec
aomine s'arrête M qui reprend à concède. g. gravitatem L.- h. ele-
mosinamA. i. elemosina A. j. Le passage compris entre credens
et corpore ibidem illisible dans A.

en 1062. La plus ancienne mention qui soit faite de cet évêque, remonteit063, date que porte le serment prêté par lui aux chanoines de Sainte-
Croix de respecter leurs privilèges (Gallia christiana, VIII, instr.,
«1. 495, h° XIV). Ce serment no peut être de beaucoup postérieur à son

élection; encore l'a-t-il prêté avant son sacre, car il s'intitule designatusr
tyimopus. Il ne nous reste qu'à imputer à une ignorance nu à un lapsus

f du rédacteur de la charte la mention de Mainard, comme archevêque de
[ Sens. On s'était sans doute contenté de lui dire d'inscrire parmi les

personnages présents l'archevêque de Sens, sans lui indiquer son nom.
L Luc., xi, 4t.f2- Eccli., m, 33.

[



tursB*, trado et humili mente concedo habendum et possidendum
in perpetuo', cum consensu1" domini mei RodulS", comitis, ex
cujus beneficio hahere videor, ecclesiœ in honorem sanctae Dei

gemtricis et perpetuae virginisMariée sanctique Petri aposto-
lorum principis et egregii confessoris Christi Benedicti Flo-
riacensis, corpore ibidem nobiliter quiescentis, necnon?sanct*
congregationimonachorum ibidem Deo« famulantium, cui reve-
rendus abbas Hugo gratia Deiprseesse videtur, ecclesiara
consecratam in honorem*sanctse Virginis Marise,. genitricis'
Dei, super fluvium Lupse, in pago Wastinensi", Kadelatam"v
nomine, cum adjacentibus sibi quse mei » sunt juris, videlicet
totum burgnm in atrio ejusdem ecclesiœs constructum et

silvam"ad oedificium domorum vel ofllciuarum seu ad ea quœ
necessaria fuerintin"usibus monachorum vel sdorum homi-

num inibi degentium1*, et terram ad unam carrucam, cum octo

et eo amplius arpentise pratorum, et omnempiscationem aquse,

quae contigua est ecclesiœ supradictee, cum tribus molendinis.
Ea nimirum de causa haec omnia jam dicta Deo omnipotentif

et sanctis ejus supradictis libenti animo contuli ut Deus et

sancti ejus iniquitatibus meis» propitientur et ut animœ mese

et prsedecessorum meorum, patris mei videlicetHatonis
necnon'me* genitricisnomine Erdeburgis',quin etiamw

successorum meorum, filiorum meorumet filiarum0, prosit'P
in remissionem peccatorum quam'unicuique retribuetprout
gessit qui vivit et regnat per cuncta saecula. Ut vero hsec

carta firma et inconvulsal,permaneat, roborandam obtuli

LXXV. k. sacris ordinacionibus Scripture E. – l. perpetuum M –

m. condonsu E. – n. Rodulphi EKL. – o. et perpetuse virginis omis

par M. p. nec K. q. Domino E. r. Dei gratia K. s. honore
AGKLM. – t. et genitricis A; genitricis Dei omis par M. – U- Vasti-
'nensi CL. u. Katelatam A; Cadelatam EL; Kadaletam K. x. Avec
sihi s'arrête M qui reprend à pro animabus Hatonis. – ?/. nostri CE;
ejus KL. z. ecclesi» ejusdem K. a. sylvam C. – b. fuerunt E. –

c. in omis par K. d. Avec deger.tium s'arrête A. – e. aripentis C:

arpennis KL. f. omnipotenti Deo L. g. mois iniquitatibus EKL
h. patris videlicet mei EL; patris videlicet Hatonis 7i; Hatonis

patris mei M. i. necne L; et M. – j. meœ omis par L. h. Erde-

burgis matris rceas M. l. Acdeburgis C; Mondeburgis E. – m. et au
lieu de quin etiam M. n. meorum omis par M. o. filiarumque

mearum M – p. prosit jusqu'à sœcula inclus, omis par M. (?• (IU1

CKL. – r. retribuit EK; tribuit L. s. inconcussa E.



(iomno1Plrilippo regi et domno"Balduino, comiti, cujus so-
lerti cura et diligentz providentia regni procuratur» .înonar-
chia, quorum etiam jussu procerum suorum et episcopot'um
nomina annotavimus infra.

Philippus(Monogramma)gratia Dei*Francorum rex.
S.a Anna regina. S. Mainardi b, archiepiscopi Senonensis.

fGaubertus'1, cujus beneficium est. S. Rainaldi Pagani, fra-
tris ejus. S. Witdonis", iratris eorum.

S. Balduinus comes. Rodulfusf cornes, cujus beneficium
est. S. Hatonis, filii Joscelini?, quemsupra' nominavi'.
S. Gausfredi k, episcopiParisiacensis™ ecolesiae.

[S.] Gelduini n, Josbertus, Ayrons, Seguini, Gû"hsc, t Ste-
phanus, Rainaldus, filii ejus, et filia Lanvis»1. S. Adherici,
episcopi Aurelianensis ecclesia3«. S. Widonis p, episcopi Am-
bianensis ecctesiae. S. Hugonis, Nivernensis ecclesiœ episcopi,
S. Gauscelini castri Ghalenaci'. S. Rodulfidapiferi régis.
[S.] Watbertuni». S. Walerandi*, camerarii. S. Engenulfi»,
buticularii.

S. Engelranniz, custodis régis. S. Balduini, cancellarii régis.
Actum publice Aurelianis, VII kalendas februarii, anuo ab

incarnatione DominiMLXVd, anno quintoe Philippi regis.

LXXV. – t. domino EKL. u. domino KL. v. procurantur CE.
-x. Philippus omis par EL; précédé de S barré dans M. – y. Mo-
nogramme omis par CL; donné par EK. – z. Dei giatia M. –
a. Les noms des témoins ne sont précédés d'aucun signum dans
CEK; ils so^t précédés de S barré dans L et M; ce signe est donné
par L devant tous les noms sauf devant Anna, Dalduinus et Hatonis.
-b. Menardi L. – c. La croix remplacée par S barré dans L et M.
<Robertus C; Gautbertus L. e. Vitdonis C; Widonis M; omis par
L. – f. Rodulphus CEL. – g. Joscelini quem supra nominavi omis
par L. h. quae C. – i. super E. j. nominavimus K. h. Gaufridi
C; Gauf'edi ELM; Gautfredi K. – l. ep.scopi rejeté après ecclesiae
par K.-m. Parisiensis CEL.–n. Les noms propres depuis et y com-
Pris Gelduini jusqu'à Laptvis inclus, omis par LM. – o. Gùhs p E;
peut-être faut-il lire Guillelmus. p. L;«tvis omis par E. – q. epis-
copi Adherici Aurelianensis ecclesiœ EK. – r. Vidonis C. – s. Gaul-
celmi K. – t. Clialoneci Ar; Ghalenici L. u. Rodulphi EKL.–v. Vat-
bantum C; Watbertum E; Wartbertun K; Vatbertuni L; omis par M.
"orr. peut-être Watbertuni. x. Valerandi C. y. Engenulphi E.–
z. gelranni CEL. a. septimo E. b. ralendas EL. c. Domini
omis par M. – d. millesimo sexagesimo quinto EL. – e. V M.



LXXVI

Orléans, 1066, après ic 23 mai1.

Philippe Ier termine, par voie d'accord, un procès entre l'abbaye
de Saint-Benoit, d'une part, et son chevalier Hervé, d'autre

part, à l'occasion d'un bénéfice que ledit chevalier tenait de

l'abbé de Saint-Benoit.

C, p. 157. E, fol. 298 v.– L, p. 396, d'aprèsB, fol. 67 V.- M.Bibl.
nat., ms. lat. 12739, p. 358 (copie partielle). -Z, Bibl. nat., ms. fr. 20838,

fol. 321 (copie de la date et des souscriptions par Dom Poirier).

PUBL. Prou, Les coutumes de Lorris, p. 142, d'après M. – Prou,
Les diplômes de Philippe /«»-, dans Mélanges Julien Ilaret. p. 173,

d'après CEM.

Indiq. K, p. 339, d'après B, fol. 67 v°. b, fol. 325 V\ d'après B,

fol. 67.

Ego Philippus, gratia Dei Francorum rex, notum esse volu-

mus omnibus sanctae Dei ecclesiee fidelibus quod adierunt nos-
tram prwsentiam0abbas monasterii sancti Benedicti, nomine

Hugo*, et coeteri fratres, querimoniam facientes de quodam

milite nostro nomine Herveo", qui terras illorum depraedando

male vastabat, eo quod calumpniabatur'' se debere hubere

quoddam beiiolîcium ex abbate, quod dicebat sibi coni|iotcrc
haoreditario jure*. Nos autem/1 eorum clamoribus et qucrimo-
niis permoti», utpote qui nolebamus locum, quem pi-fcdoces-

sores nostri Francorum reges multo studio defensaveranl'1,

LXXVI. – a. priesontiam nostram M. – b. Hugo nomine ELM. –
c. Hervœo M. d. calumniabatur CM. e. ex jure luorodilario M.
f. autem omis par E. g. prsomoti C. h. deiîensaverunt M.

1. Ce diplôme est daté de 1066, la huitième année du règne de Phi-
lippe I". L'on a donc pris pour point de départ des années du règuc, la

date du sacre de Philippe I", le 23 mai 1059; la huitième année *'<Hc,id

du 23 mai 1066 au 22 mai 1067.



temporibus nostris atteri, decrevimus ut judicio nostro et
optimatum nostrorum causa deHniretur; de qua re multis
verbis ultro citroque habitis, visum est nobis facilius esse et
melius ut res concordia quamjudicio determinaretur; et quo-
niam magnitudo malefactorum et praedarum summam trecen-
tarum librarum excedebat, quod ab ipso Herveoi exsolvi non
poterat, suasione nostra inter utrosque facta est haec concordia,
ut ex his*quœjure hœreditario repetebat, partem promus et
ppppetualiter sine calumpnia1 dimitteret, partem in vita &t sine
ullo lierede m sibi retineret. Haec autem sunt quae sibi in vita

sua concessa sunt terra de Mileraio ita sicut quidamhomo
sancti Benedicti, nomine Andreas P, tenuerat, et vineae de
Campo Verminoso, quas supradictus Andreas tenuit et mansio
ipsius Andréa?« quae est in villa sancti Benedisti. Sunt vero
alise vineee quas tenent homines sancti Benedicti, de quibus
talis conventio fieri placuit, ut hi qui eas tenuerint dono ejus
teneant ita ut neque hominationem neque fidelitatem sibi
faciant, et, ipsis possessoribus mortuis, Iieredes eorum simili
modo, sine emptione, dono ipsius habeant, hœredibus vero mor-
tuis, ipsse vineee redeant in dominium sancti Benedicti; ex
supradictis quoque vineis nullus omnino redditus ad eum per-
tineat neque census neque decima neque captura neque justitia
aliqua, excepto quod qui eas tenuerint, sicutr supradiximus,
dono ipsius teneant; mortuo demum Herveo', quicquid'sibi
esse concessumsupradiximus, sine ullo ha'rede in jus et
dominium sancti Benedicti revertatur. Ut vero haec conventio
nostris futurisque temporibus stabilis et inconvulsaperma-
neat, manu propria subterfimavimus et impressione sigilli
nostri insigniri fecimus. Verum ubi ad hoc perventum est ut
munifleentia autoritatisnostrae sigillo nostro seriptum istud
corroboraretur, precatus est nos Herveus qui ibidem prae-
sens aderat, ut obtineremus ab abbate et cœleris fratribus qua-

LXXVI. i. nostris temporibusELM. –j. Hervœo3/. – k. iis L.
l. calumnia CE. – m. hrorede ullo Af. – n. Milereio L; avec Mileraio
«'arrête M pour reprendre à Actum. o. quondam E. -p. Andnuus C;
Andreas nomine E. – q. Andrajœ C. r. ut C. – s. Hervaeo C. t. quid-
quid L'. – «. concessum esse E. – v. inconcussa E. – x. authoritatis
L. y. Hervajus C.



tenus et cufpa malefactorum, quae, sicut supradiximus, emen-
dare non poterat, sibi condonaretur, et ut in orationibus et
eleemosinis fratrum admitteretur, quod et factum est. Annuit
igitur* Herveus" et concessit aupradictam conventionem prop-
ter salutem et remedium animas suée et patris sui et parentum

suorum, valentibus et consentientibus abbate et monachis ante
preesentiam nostram*6 et procerum nostrorum.

Actum Aurelianis' publice, anno ab incarnatione Dominid
MLXVI", regnante Philippo Francorumrege anno octavo».

Signum"Philippi f gloriosi regis Francorum.
S.' Gausfndi*, Parisiensis episcopi. S. Rainerii', episcopi

Aurelianensis. S. Evrardi militis. S. Hugonis, fratris ejus, de
Puteiolo. S. Hugonis de Claromonte. S. Rodulphi1", dapiferi.
S. Baldrici, constabularii. S. ïngenulfi, pincernœ fratris
ejus. S. Frederici. S. Amalrici. S. Tescelini0. S. Droconis*1.

S. Yvonis», cubicularii.

LXXV1I

Melua, 1067, avant le 1er septembre'.

Philippe / confirme la renonciation faite par un certain Gui à
certaines coutumes qu'il exigeait dans la terre de l'abbaye de

de Saint-Benoit de Fleury.

LXXVI. ~~z. ergo E. – a. Hervœus C. – b. nostram prœsentinm EL.
c. Aureliis EL. – d. mundi CZ. e. millesimo sexagesimo sexto

KL. – f. Francorum omis par M. – g. VIII M. h. S barré J/.
i. La croix omise par C. j. Le mot signum écrit en toutes lettres
devant le nom do chaque témoin, dans C; exprimé par S dans E;
par S barré dans LMZ.– k. Gçufridi CEZ; Gaufredi L.- l. Rayneni
M. – m. Rodulfi CL. n. pincerius E; primicerii M; omis par L.-
o. Escelini CZ; Hescelini El). – p. Draconis L. q. Ivonis EL.

1. Ce diplôme roysl est antérieur au 1M septembre 1067, date de la
mort de Baudoin, comte de Flandre, tuteur du roi, qui figure parmi les
témoins. Quant a la date de l'année du règne, elle n'est pas conci-
liable avec l'année de l'Incarnation, car, que l'on compte les années du
règne de Philippe I". de son sacre, le 23 mai 1059 ou de la mort de
Henri I", le4 août 1060, la sixième année ne peut concorder avec IW7.



K, p. 339 (copie d'une partie des souscriptions et de la date seule-
ment1), d'après l'original et d'après B, fol. 134 v\ – M, Bibl. nat., ms.
lat. 12776, p. 477, d'après l'original (ex carta Floriacensi lacera, et n.u-
tila).

INDIQ. Mabillon, Annales Ord. S. n»nedicti, V, p. 4. Prou, Les
diplômes de Philippe I* dans Mélanges Julien Havet, p. 178.

Philippus Dei gratia Fiancorum rex. beneficia omnium
sanctorum indiscussa praeterire nolentes, notum facimus uni-
versis sanctee matris ecclesise fidelibus tam praesentibus quam
futuris quod Guido, pœnitentia ductus, contra Deum et contra
sanctum Benedictum recognovit se errasse penitus, cujus hu-
militatem agnoscentes abbas et monachi Floriacenses, pro
amore mei, quidquid inde forisfeèerit dimiserunt ei. Queerebat
aatem consuetudines in terra sancti Benedicti. quas dimi-
sit Praecepimus equidem omni conventui tam episcopo-
rum quam procerum necnon et principum ut hanc cartulam con-
firmarent impositis notis suorum nominum. Hoc autem ut ratumsit. confirmavi et sigillo nostrœ majestatis corroborare
prœcepi. Nomina autem eorum qui affuerunt infra scripta sunt.

Signum (Monogramma)Philippi régis*.
S.! Wido, episcopus Ambianis f.
S. Gaufredus, episcopus Parisiacensis fS. Carnotensis episcopus t.
S. Hadericus, Aurehanensis episcopus t
S. Wido de Monte Leutherico.
S. Wazelinus de Chalney.

LXXVII. a. Cœtera desunt in carta M. b. M ne donne que le mo-
nogramme royal à droite de la souscription de Wido et le mot regis
après Chalney, la souscription royale étant dans l'oriyinal proba-
blement en plusieurs lignes. c. S barré devant chacun des noms
ilet témoins, M; aucun signe dans K.

1. Dom Chazal (p. 339) analyse ainsi cette charte « Guido de
Rupeforti. Hic indebitis et illicitis consuetudinibus vexabat incolas
sancti Petri de Stampis. Clamorem illius rei fecit Hugo apud regem.Tandem Guido facti pœnitens confessus est se contra Deum et sanctum
Benedictum peccasse; uialas consuetudines dimisit; abbas et monachi
la petitionem regis quidquid forisfecerat relaxarunt ipsi Guidoni
aliqua etiam ab abbate Hugone accepit, quœ? ignoramus mutila est
enim carta. Huic conventioni présentes adfuerunt. »



S. Anna regina.
S. Balduinus coasul, cujus providentia regni monarchia ser

vabatur.
S. Rodolphus, cornes.
S. Guido, cornes Abbatis villae.
S. Hugo, cornes Domni Martini.
S. Walerannus, camerarius.
S. Radulfus, dapifer.
S. Baidricus, constabularius.
S. Ingenulfus, buticularius.
S. Guillelmus Giometensis castri.
S. Guido, marescallus.
S. Rotbertus, advocatus Atrebatensis.
S. Hugo cognomento Hauet.
S. Odo, filius Odolrici, panetarius.
S. Ilobertus, cocus d.

S. Adam, pincerna.
S. Adelardus, camberlanus.
S. Yvo, cambellanus de pueris Regis.
S, Hugo de Claromonte.
S. Hugo Dublellus.
S. Gualterius, filius Archembaldi de Cappis.
S. Ingelrannus, magister Regis.
S. Marcelinus, magister Hugonis fratris Regis,
S. Stephanus, praepositus Parisii.
S. Guarinus, praetor Meleduni.
S. Durandus, praetor Stampensis.
Ex parte domni Hugonis abbatis fuerunt inonachi Theduinus

et Thedelinus,praepositus ipsius supradictœ obedientioe, et laici

Gilbertus, major ipsius terrae, et frater ejus Rodulfus Ail.
major Sigenvillae.Gosfridus,major d'Alton, Theudo miles Stam-
pis, filius Ursionis, hos omnes misimus in praesentia Guidonis.

Actum publice Meleduno, anno ab incarnatione Domini

MLXVII, regis Philippi VI0 e.

LXXVII. – d. Rohertus coctus aut cocus M; omis par K. c. VII
K. La date était, d'après lllabillon, loc. citat., VI, qu'il corrUje en
VU ou VIII. Il est probable que Dom Cltazal (K) lui a emprunté
la correction VU.



Balduinus cancclliirius subseripsU SS. Eustachius et Gos-
iVidus capellani inlerfiieruiit.

LXXVIII

Le Vaudreuil, avril 1007

Guillaume, duc de Normandie et roi d'Angleterre, déclare avoir
conclu avec Hugues, abbé, et les moines de Saint-Benoil-sur-
Loire, qui avaient reçu antérieurement de Richard, duc de

Normandie, et de son frère Robert, l'église de Saint-James de

Beuvron, un pariage pour lajouissance des revenus du château
construit par lui au dit lieu, à charge pour les moines de célé-

brer une messe chaque semaine pour le salut de son âme et de

celles de ses parents, d'entretenir \*n moine à sa place dans l'ab-

baye de Saint-Benoit-sur-Loireet de nourrir un pauvre.

C, p. 169. E, fol. 320 v°. A", p. 337, d'après B, fol. 72 v° ». –
L, p. 350, d'après B. fol. 72 \°. – M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. 135.

Y, Bibl. nat., ms. lat. 12670, fol. 270 (copie partielle, de la main do
Mabillon, des souscriptions, d'après B, fol. 72). Z, Martène, Thé-
saurus novus nnecdotorum, I, p. 196, ex archivis S. Audoëni.

Publ. Martune, loc. cit. V. Mériard, Histoire religieuse, civile et
militaire de Saint-James-de-Beuvron (Avranches, 1897, in-8°), p. 417.

INDIQ. b, fol. 326, d'après B, fol. 73. Mabillon, Annales Ord. S.
Denedicti, V, p. 5. Brùquigny, Tabl<i chronologique, II, p. 103.

Quicumque hac caduca et fragili" detinenturb vita oportet ut
semper habeant prso oculis discussionem judiciiDei omnipo-

LXXVIII. a. fragila ac caduca K; fragili et caduca Z.– b. dotinetur
E, – c. judicii omis par Z.

t. La copie L donne seule pour l'année du règne de Philippe I°- un
chiffre (VII) qui, en prenant pour point initial du compte des années du
règne le 4 août 1060, date de la mort dl' Henri I", donne l'année de l'in-
carnation 10G7, au mois d'avril, fournie par "ncte; :es autres copies don-
nent 9e année, chiffre qui même en comptant les aimées du règne il partir
de la date du couronnement, 23 mai 1039, donne 1008.

2. Une autre copie à la p. 755 de K dérive do l'édition de Marténo.



lentis et agant, dum licet, ne in ipsius judicio inveniantur in

sinistra parte cum reprobis, maxime quidem iUosquos Dei

providentia super alios extulit, quiquanto ditiores et subli-
iniores sunt coeteris tantoad bona opera9 exequenda et ad
justa promptiores esse debent judicia h; qua3 omniaperpen-
dentes et secum sedulo pertractantes, RichardusNormanno-
rumdux et Robertusfrater ejus, pro redemptione et salute
animarum suarum et antecessorum suorum, contulerunt Deo

et sancto Benedicto ecclesiam sancti Jacobi, qure in confinio
Normaaniae "» et Britannise sita est, cum terra et aqua eidem
ecclesiae pertinenti n. Cire?, eamdem veroecclesiam ego Wil-
lelmus p, successorq eorum, dux Normannorum1" et per Dei

misericordium Anglorum rex effectus, bellis ingruentibus, oL

mese terrae defensionem*, cum locus magis idoneus' ad id

videretur, castellum extruxi. Quo facto multa illi quae non"
pertinebant attribui" videlicet leugam cum sanguine* et teloneo

et mercatum"de cruce, pro quo Ranulfo*abbati et monachis
de sancto Michaele commutationem et cambium dedi, et nun-
dinas duas et pedaticum a, tria stagna construxi et homines
illos qui prob voluntate sua ibi manebantc stabiles esse feci.
Videntes autem monachi sancti Benedicti locumper me, Deo

juvante e, melioratum, adierunt meam prcësentiam. comiïiuni

consilio capituli sancti Bt. vedicli, Hugo abbas et cœteri coin-
plures, orantes et humiliter djprecaules ut medietatem eorum^

qu;e locosupradicto addideram illis donarem eo pacto ut et
ipsi me in medietatem suam Il colligerent, excepta ecclesia et
oblationibusi ad eamdem ecclesiam pertinentibus, quae ipso-

LXXVIII. d. illi L,. e. quia KZ. f. tantum E. g. opéra
omis par K. h. judicia omis par C. i. omnia omis par K- –
j. Rie ardus EKLZ. k. Nortmannorum K. l. Rotbertus K. –
m. Nortmanniœ K Normanise L. n. pertinente Z. o. vero cam-
dem KZ. p. Willielmus K. q. successorum CEM. – r. Nor-
mannorum dux CE; dux Nortmannorum KM; dux Normanorum L.
s. deflensioncm EM. t. magis ad id idoneus K; ad id magis iduncus
M. – u. quae ibi non ELM.– v. a'comoduvi LM. – x. videlicet 1 an (la m

cum stagna Z. y. mercato M. – z. Ranulptio E; Ramnulfu M; T.u-
dulfo Z. – a. pediaticum CELM. b. qui ibi pro sua vclmitate
KZ. c. manere volebaut E. d. locum omis par KMZ. c adju-
vante KL. f. illorum KZ. g. supradicto loco M. h. suorum
CKZ; suam omis par M. i. oblationibus omis par Z.



rurn-» erant et snnt. Ego vero petitioni eorum libenter adquievik.
Distin^tio autem rerum'inter nos talis fuit"* medietatem"

totius castri scilicet" ex molendinis, ex* furnis, ex" teloneis, ex
pedaticis I, ex nundinis, ex mercatis, ex omnibus justitiis sivc'Il
ex omnibus redditibus et consuetudinibus quce ex ipso1 castro
vol ex" adjaceintiis ejus accipiuntur et de omnibus ad hsec
pertinentibus quœ ibi meiiorabuntur medietatem mihi • retinui
et medietatem illis dedi ita ut ab hac die et demceps perpetuo
injure et dominatione ait-1 sancti Eenedicti et fratrum Floria-
censis cœnobii. De stagnis vero tribus, quae ibi feci, piscatio-
nemi' superioris mihi1 retinui, piscationem autem" medii stagni
totamb illisc conces" piscationem quoquetertii inferiorise
mihidimidiam reservaviet dimidiam illis dedi. De ministris

verc hocdecrevimus ut ministri sancti Benedicti mihi fide-
litatem faciantet mei ministri fidelitatem faciant sancto Bene-
dicto et monachis et quoniam pro hoc factomagis querebam
et desiderabam remunerationemk animae quam corporis hoc
mihi spoponderunt et hoc ab eis munus'exegi ut una-
quaque hebdomada pro salute et incolumitate mea et uxo-
ris meae et filiorum nostrorum1" et pro remedio animarum
prœdecessorum ac u successorum meorum missam unam ce-
lebrent et unum monachum vice mea et locoin monaste-
rio sancti Benedicti habeant, et semper unum pauperem
pascant; orationes quoque et eleemosynas et beneficia, et in
vita et post obitum, mihi r polliciti sunt et pacti non so'.urn in
monasterio sancti Benedieti sed et in cœnobiis et cellis sibi
appenditiis, et hoc concesseruntmihi' communi consilio abbas
ct omnes monachi. Et ut hoc lirmum atque inconvulsi'.m per-

LXXVIII. – j. ipsius KZ.–k. acquievi C. – l. eorum Z. – m. talis fuit
mternosC. – n. quod medietatem if Z. – •-videlicetC. – p. etLM. – g. et
L.- r. pediaticis L. -s. sive omis par E, – t. nuœ velipsoK. – u. ex
omis par E. v. mihi medietatem E. x. sit omis par M. – y. pis-
cationes E.– z. mihi pisc. sup. M .– a. autem omis par KZ.– b. totam
omis par E. –c. illis 'Mam C. d. vero KZ; autem M.– e. inferioris
omis par KZ.- f. michi E. – g. servavi Z.- h, liajc KM. – i. facient
CM. – j. facto omis par E. – k. rcnuuieralioncm M. – l. minus E. –
«i. meorum KLMZ. – u. et CEZ. – o. meorum unatjuaque hobdo-
mada EL. – p. vitaa meœ loco Z. – q. et omis par KZ. – r. michi
EL. s. michi EL; mihi concesseruntK; in cœnobiis Floriacensibus
hoc mihi coneesserunt Z. t. inconcusr-uni EM iiidivulsum Z.



inaneat signe annotationis inese subterflrinavi", uxoris quoque"
raeae*x acy filiorum nostrorum*astipulatione"a firmari feci.

£*S.c Willelmirégis Anglorum et ducise Nortmannorumf.
f S. t Mathildisconjugis suœ. t S.h Roberti filii sui Norman-

norumi comitis. S. t Richardifilii sui. t Signum Hugonisk
de Gornaio. t Signum Giraldide Novomercato. t Signum
Stigandi1» dapiferi. t Signum Henrici de Ferreris 11. t Signum
Rodulfi de Rodei0. t S. Gisleberti Mammonf. t Signum
Rainaldi junioris capellani q. t Signum Hilgerii r.

Actum publice apud Redoliuma super Auduram* fluvium,

mense aprili, anno ab incarnatione Domini MLXVII, regnante
Philippo rege anno VIIOU.

hommes de l'abbaye de Saint-Benoit, à la réserve de certaines

redevances que son viguier et lui pourront percevoir dans des

conditions déterminées.

LXXVIII.– u.sublerlirmari/f. – v. uxorisqueil/.– x. merc omis par Z.
– y.etCELZ.– z. meorum ELM; nostrorum omis par Z. – a.adstipula-
tione EKZ.– b. Chrismon omis par CK.– c. signum E Y.– «J.W. KZ.
– e. dux E. f. Nortmannorum ducis KZ. g. Les deux croix omises.
par KM; i Mathildis (t S omis) LY; t S. Matildis conj. s. après la
souscription d? Robert Z. h. t signum C;t omis par M; S. omis
par E. i. Norimannorum K; Normanorum L.- j. Signum t Richardi
E; S. Richardi KMY; f S. Richardi L; t S. Ricardi Z.– k. S. Hugonis
KM; t S. Hugonis LZ; la suite des souscriptions omise par Y.-
l. f si. Giraldi C; 8. Geraldi K; t S. Giraldi LZ; S. Giraldi M.
m. f Signum Stigandi dapiferi omis par E; S. Stigandi KM; + S. Sti-
gandi LZ. n. t Signum Henrici de Ferreris omis par E; S. Hugonis
de Ferreriis if; f S. Henrici de Ferreris L; S. Henrici de Ferreris M;
f S. Henrici de Ferreriis L. o. Sig. Rod. de Rod. omis par E;
S. Rodulfi de Rodei KM t S. L S. Rad. de Redon Z.–p.\ S. Gisl.
Mam. omisparE; S.Gisleberti Maniinoht K: S. Gisleberti MaminothJtf
t S. Gilberti de Mananoth Z. q. S. Rain. jun. cap. K; t S. Rain. jun.

cap. L; S. Raynaldi jun. cap. M. r. S. Ililgerii KM; t S. Hilgorii L;
t S. Hilgeri Z. s. Redolerium C. t. Anduram K; Andenam Z.
u. nono CEKMZ; 8 b.



C, p. 347. D, fol. 308, d'après B, fol. 160, n« LXIX. K, p. 345,
d'après B, fol. 160 (analyse et quelques noms de témoins). L, 1). 399,
d'après B, fol. 160. N, Bibl. nat., collection Moroau, vol. 30, p. 5t
(copie envoyée par Dom Gérou, le 22 janvier 1765), d'après C.

INDIQ. b, fol. 328, d'après B, fol. 160.

Notum sit omnibus ecclesiœ Dei fidelibus quod ego Gilo",
Soliacensis dominus, eas tortitudines quas frater meus, Huni-
baldus contra jus et fas in Castellione rapuit et de quibus
quandiu vixit ab abbatibus sancti Benedicti et maxime a do-
mino nostrob Willelmoabbate inlerpellatus fuit, ut mihi et
animée fratris mei propitietur Dominus, ab hodie et deinceps
dimitto et guerpillum facio Deo et sanctae Mariae sanctoque
Benedicto in manu domini mei abbatis Willelmiet congre-
gationis sibi commissae, ut liceat eis omnes suée villa? de Cas-
tellione consuetudines libere possidere sicut tempore Humbaldi
Torti« tenuerunt, exceptis his^qua? pro salvatione ejusdem
villae retinui, scilicet aut cum sexaginta hominibus tantum
semel in anno ibi prandeam aut bis cum tringinta tantum; cre-
ditum etiam in villa eadem usque ad sexaginta solidatas retinui,
eo tenore ut ultra summam hanc, accipiendi creditum nullam
habeam potestatem, donec me a debito»absolvam. Vicarius
autem meus, qui in ea mei loco manet, sibi nullum dominatum
crediti seu consuetudinis omnino accipiet; de justiti«. vero
nullam sibi idem*vicarius subripiet portionem, nisii de eis
quos non potuerit monachus praepositus nec major laicus jus-
tificare, de quibus etiam duas sibi retinebit, tertiam partem
monacho restituet. In forisfactis vero, quaecunque fuerint,
nihiW ultra sexaginta solidos capere potero k. De consuetudine
vero bellorum, ex eis qui terras sancti Benedicti incolunt nihil'
habebit ipse vicarius, de extraneis vero, si clcmor ad ipsum
venerit, medietatem ipse et medietatem praepositus habebit.
Gœteras omnes consuetudines, uti preelibavi, dimitto et maxime
eam de qua plura in villa evenerunt inala, ut nec de ea homines

LXXIX. a. Geilo DL. b. meo L.-c. Villeliiw C.-d. Villelmi C.
-e. Torci L. f. iis L. g. debito me L. – h. istlein h. – i. nec Cl).
j. nichil L. h. poterit L. l. nichil L.



ad pradandum"ducam nec venientes, sed nec prsedam" intro.
mittam aut agam per me sive per meos unde aliquid mali villœ
eveniat. Gœtera omnia in potestate abbatis dimitto, cum villa
ad ipsius dominium pertineat et nihil» ultra ibi debeam re-
quirere.

Huic adstipulationi hiaffuerunt ex parte sancti Benedicti
Willelmusrabbas; Taclinus1, Hugo, Aimericus', monachi;
Hugo clerîcus et decanus sancti Aniani; Adam, Hugo, Gallinus"
senescallus, Rainaldus Barbe. Ascelinus v et Goscelinus cubi-
cuiarii, Eddo* et Landricus filius ejus, Bernardus filius Galonis,
Hegubertus» frater ejus, Humbertus.

Ex parte Gilonis s Arnulfusfrater ejus.
Actum anno Domini millesimo septuagesimo, Philippi regis

duodecimo, Willelrai* abbatis 1°. Data per manum Ancherii
bibliothecarii.

LXXX

Fleury, 107 11.

Hugues de Pithiviers donne à l'abbaye de Notre-Dame et de Saint-
Benoit la villa de Baudrevilliers, à charge d'y construire une
église qui sera desservie par des moines et de céder à ces moines

ce que ladite abbaye possédait à Escrennes.

LXXIX. m. deperdandum C. n. prœdicta C. o. nichil L.
p. astipulationi DL. q. hii D; il L. r. Villelmus G; GuillielmusK.

– s. Taelin C; Tachinus DK.-t. Amnericus K; Amnicus L.-u. Gall-

mus CD; K. ne donne pas les noms des laïques, qu'il remplace par
aîii laici. v. AstelinusL. x. Oddo D. y. Hegobertus D.
z. Geilonis DL. – a. Arnulphus DKL.- b. Villelmi C; Villielmi K.

t. Cette charte est datée de l'an 1071 et de la 10* année du règne de
Philippe I". Il y a désaccord entrp les deux éléments de la date.
Car la 10* année du règne s'étend du 23 mai 1068 au 22 mai 1069 ou du
4 août 1069 au 3 août 1070, suivant que l'on prend pour pojnl-dBdiipflrt
le sacre de Philippe I" qui eut lieu le 23 mai 1059 ou la n>dj(^d#!fcn,riP\
survenue le 4 août 1060. /o^ VA1 ;ç~e



C,.p. 153. E, fol. 285 V. K, p. 756, d'après l'original. M, Bibl.
nat., ms. lat. 12739, p. 469 (copie abrégée).– N, Dihl. nat., coll. Moremi,
vol. 30, fol. 169 (avec fac-similé des premiers mots et des signa) d'après
l'original'. Y, Nouveau traité de diplomatique, t. III, pl. LXVIII
(fac-similé des premiers mots, de la date et des signa) d'après l'original.
– Z, Bibl. nat., ms. fr. 20838, fol. 321 (copie partielle, dans les notes de
Dom Poirier, avec fac-similé de la première ligne), d'après l'original.

Publ. Prou, Les diplômes de Philippe I", dans Mélanges Julien
Havet, p. 179, d'après CEKMNY.

Inoiq. Inventaire de 15G7, n" 109, d'après l'original. Inventaire
de 1658, p. 9, liasse 1, n° 13, d'après l'original « avec son sceau en plac-
quard ». b, fol. 325, d'après B, fol. 63.

Omnis homo, quandiu hac fragili carne ciroumdatusain
hujus exilii miserrima relegatione a Domino peregrinatur,
semper debet sibi ante mentis oculos tremendi judicii discus-
sionem ponere et omni vigilantia satagere ut per bona opera
et maxime per eleemosinarum"largitionem et dignam ad Deum
conversionem, mereatur redire ad suum creatorem a quo dis-
cessit per primi parentis temerariam oflensionem. Noverit enim
esse scriptum quiat sicut aqua extinguit ignem, ita eleemo-
sinad extinguit peccatum »' et illud « fili mi, ne tardes con-
verti ad Dominum »\ Quapropter'ego Hugo Peteverensisf
castri miles, sanctae conversionis flagrans desiderio et labentis
saeculi transitoriam pompam ducens pro nihilo, res"hferedi-

LXXX. a. circundatus N; tes quatre premiers mots, d'après N,
les six premiers, d'après 1', les sept premiers, d'après Z, étaient en
lettres capitales et onciales; h y.-emière ligne s'arrêtait avec circuni-
datus, d'après Z. b. Avpi tatugere s'arrête Z, pour reprendre à nt
auteinhsec carta.-c. elecmusynarum CE.–d. eleemosyna E. – e. M qui
s'arrêfe avec le 9° mot hujus, reprend avec quapropter. • Petvercusis
CEKM.

1. D'après une note de N, la charte originale était écrite sur une
feuille de parchemin de 18 pouces de hauteur sur 15 de largeur. Le
sceau royal était plaque, bien conservé, et semblable à celui qui est
reproduit dans Mabillon, De re diplomatica, p. 425.

2- Ecoli., III, 33.
3. Eceli., V, 8.



tatis ineic trado hahendas et possidendasin perpetuum eeclesiœ
sancljo Dei genitricis Maria; et sancti patrisBenedicti, ubi ipse

sanctus pater humatus veneranter'1 divina praedestinatione et

sua electione habetur, ubi etiam domnus abbas Guillelmus'
pastoris officio fungitur. Sunt autem res quas ego dono sancto
potri Benedicto non longe a Peteverensi'castro, super flu-

tyium Exona, id est manusfirmam quae Baldrivillarek dicitur,
âjicui eam possedit pater meus Tescelinus omni tcmpore vi'.œ

siffle, exceptis his quro ipse' dederat diversism militibus in

be ficium; cum donatione ecclesiœ parrochialis" quse est in

hone sancti Martini; cetera vero omnia, id est totam villam

Baldwrillare0 cum omnibus qua3 ad eam pertinent, scilicet
terrisViltis et incultis, pratis, vineis, aquis aquarumve decur-
sibus, no a die prsesenli et deinceps sancto patri Benedicto

et fratriei famulantibus ad possidendum, cui etiam dono
meipsurn\d sibi serviendum, eo tenore ut ipsi fratres alteram
ecclesiam eadem villa, quce tota sit eorum propria, cum offi-

cinis ad conabitandum et Deo serviendum aptis construant et

fratribus ibidem Deo servientibus quicquid ipsi habent in

villa quœ
Scrinrçsr dicitur ab hodiema* die et deinceps possi-

dendum concédant'. Haec itaque omnia", sicut praesenti scripto
continentur, dono Deo et sancto patri Benedicto, annuenLe

matre mea Milesinde* et fratre meo Alberto cum filiis suis, ut
Deusomnipotens propitietur animae meae et parentumfmeorum
et eorum* omniumqui eundem locum meliorare curabunt. Hoc

etiam decreverunt tam praadictus abbas quam et fratres sub

eo degentes ut quicquid* evenerit eisc de sepultura in vicaria

Petverensi in vineis vel domibus vel lerris, si fratres ejusdem
loci habere voluerint, facilius habeant quam alii emptores. In

LXXX. – g. patris omis par N. – h. venerantur E; vonerutur il.
i. Guillielmus K; Guilelmus N. j. Petverensi CE KM. – Ir. lial-

dricivillare M; Daldrivillu N. – l. ipse omis par CMN. – m. univer-
sis M. n. parochiulis CN. o. Ûaldrevillare E; Buldricivillare M-

-p. Deo omis par CN.– q. quidquid KM. – r. stmas /J;scriniaA";
seotinas M. – s. liodlerno N-– l. concédant possidendum M.– u. Avec
omnia s'arrête 3t qui résumant le reste de l'acte en quelques mots
reprend avec ut autem carta. v. Domino E. x. Milisindc /û –
y. peccatum E. z. eorum omis par K. – a. omnium omis par ïi-
b. quidquid CKN. c. ois venerit E; eis evenerit K.



terra autem ista nulius homo habet aliquam consuetudinem rf,
excepto sancto Aniano Aurelianensi, qui in festivitate sua hie-
mali ex ea recipit pro censu decem solidos denariorum, nec
ecclesia debetfsynodum aut circadam aut vicarium aut aliam
consuetudinem nisi solummodo prtesentiam presbiteriQ in
synodo. Si quis vero, quod absit! huic mea; donationi calump-
niaminferre temptaverit quod tamen minime futurum'
credo, conatus ejusirritus fiât et insuper ipso, nisi resipuerit,
seternœ'maledictioni subjaceat, sanctus autem Benedictus cum
filiis suis haec libère et absque ulla inquietudinc omni tempore
possideat. Ut autem hœC2 carta omni tempore firmior habe-
retur", ego Hugo et frater meus, Albertus, dominoo nostro
Philippo regi eam obtulimus adp corroborandum', qui liben-
tissime eam dignatus est corroborare et sui sigilli auctoritater
et proprii nomittis subscriptione'. Albertus, filius Tescelini,
Petverensis castri miles, dat sancto patri' Benedicto fralrique

suo Hugoni consuetudinariam partem" villae qua3 Scrinias"
dicitur. Ista)-* sunt consuetudines, scilicet villicariam,justitiam,
carricatuni» boum, equorum, asinorum, adhuc etiam et pran-
dium quod accipere cum suisz solitus est hominibus et cor-
veiam hominum et saccorum.

Actum Floriaco publice anno ab Incarnatione Domini
M LXXI, regnante Philippo anno Xmo.

Signum Philippi regis (Locus sigilli regiif.

Signuma
f Hugonis,

filii Tesceiini, Peteverensisb militis,
qui hanc donationem fecit.

Signum t Alberti, fratris Hugonis. S.c Milesindis, matris
eorum.

S.c Tescelini, filii Alberti.

LXXX.- d. consuetudinem aliquam K.– e. liyeniali CN. – f. habet K.
– g. presbyteri C. – h. calumniam UN. –i. tcntavorit C'A'. – j. futurum
omis par N.– k. conatusque ejus N. – l. eccl^sie E. – m. liœc omis par
EM; hase carta omni omis par K. – n.liabentur/v. – o. doinnoC; domno
avec trait abrévialifaa-dessusZ.–p.adomisparM. – q.corroliorandam
M. – r. autoritate E; authoritate M. – s. Avec subscriptiono s'arrêta
M pour reprendre auec Actum. t. patri omis par K. – n. ronsuelu-
^inar. partem CZ; partem consuetudinarum EK. – v. stmas E; scrinia
K- – x. Istœ jusqu'à saccoram otnis jiar Z. – y. curri'atuiu CN; curti-
catum£. – z, cum suis accipere A'. – a. Segnuni Y. – b. l'etverensisaY.-c. S barré N Y.



LXXXI

Poissy, 1071, avant le 4 août1.

Philippe 1er donne li l'abbaye de Saint-Benoit l'église de Saint-ilard
d'Etampes et cortfrme à cette église la liberté que lui avait ac-
cordée le roi Robert.

C, p. 147.– D, fol. 5! V, d'après B, fol. 62 v'.– E, fol. 282.-L, p. 532,
d'après B, fol. 62 v°, M, Bibl. nat., ms. lat. 12739, p. 350. Z, Bibl.
nat., ms. fr. 20838, fol. 321 v (copie partielle), d'après C.

Publ. Prou, Les diplômes de Philippe I", dans Mélanges Julien
Havet, p. 186, d'après CDEM.

Inbiq. b, fol! 325, d'après B, fol. 62 [v*].

In nomine sanctae et individus» Trinitatis. Ego Philippus",
gratia Dei Francorum rex, notum facio*cunctis christianœ
religionis cultoribus tam futuris quam prœsentibus quod« ec-
clesiam sancti Medardi Stampensis Deo et sancto Benedicto
attribui eo tenore ut ibi Deus honoretur et serviatur. Sic autem
eandem libero ut libera sit ab omnid servitio et si quis Dei

fidelis terram vel aliud aliquid huic supradictae ecclesiae'' dare
voluerit, sit si cul» Robertus, antecessor meus, constituit ac'1

de libertate* testimonium perhibuiti. S.k Hugo, frater régis.
S.Walerannus', camerarius. S. dapifer Friderieusm. S.Wido",

LXXXI. a. Philipus D.- b. facimus CLZ. – c. quodomispar L.–
d. ab omni sit DELM. e. alius aliquis C.- f. ecclesiœ supradictae C.

– g sic D.- h. bac CDEL.- de liberalitate D; deliberatione E.
j. perhibeat CDL. k. 8 barré devant chacun des noms des témoins
dans M; omis par CDEL devant Hugo, remplacé par et dans CDEL
devant le nom de chaque témoin sauf, dans DL, devant les deux der-
niers. – l. Valerannus C. -m. Feudericus CD; Fonderitus E; Frede-
ricus L. n. Widoque CDL; Wuido qui E.

1. Ce diplôme est daté de l'an 1071 et de la 11* année du règne do
Philippe I". Les années du règne sont donc comptées à partir du
4 août 1060> date de la mort de Henri I* la onzième année du règne de
Philippe I" s'étend du 4 août 1070 au 3 août 1071.



buticularius. S. Alelrnus, constabularius0. S. Hugo, cornes.
S. Lisias, camerarius.

Actum Pissiaco, anno ab incarnatione Domini MLXXIp et
rege Philippo regnante annoXI r.

Prœcipio autem ut ibi servi mei jaceant et de suis bonis ibi
attribuant (Monogramma)'. Ego Gausfridus1 cancellarius rele-
gendo subscripsi.

LXXXII

Melun, 107 1, avant le 4 août'.

Philippe Ier, confirmant, le* décisions des rois Robert et Henri, dé-
fend à Tescelin et à ses fils d'exiger aucune coutume à Escrennes
et à Alevran, possessions de l'abbaye de Soint-Benoit de Fleury,
et accorde à ces terres les mêmes immunités qu'aux autres villes
de Saint-Benoit sises dans la viguerie de Pithiviers.

C, p. 157.-D, fol. 52, d'après Ii, fol. 67 v°. E, fol. 300. – K, p. 757,
d'après l'original. L, p. 193. M, Dibl. nat., ms. lat. 12739, p. 470.
N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol.. 30, fol. 56 (copie envoyée par Dom
Gérou, le 8 décembre 1764, avec fac-similé de la première ligne), d'aprèsl'original

PuuL. Prou, Les diplômes de Philippe /• dans Mélanges Julien
Navet, p. 184, d'après EKN.

INDIQ. b, fol. 325 v°, d'après B, fol 67 V.

LXXXI. o. conestabulariusD. p. millcsimo septuagesimo primo
DEL. q. anno omis par C. r. uidecimo CDEL. s. Le mono-
gramme dessiné par DEL; omis par CM. – t. Gaufridus CDEL.

1. Sur la date, même observation que pour le diplôme précédent.
2. Dom Gérou donne quelques renseignements sur l'original « par-

chemin tout rongé, conservé au trésor de l'abbaye de Saint-Benoist-sur-
Loire, layette privilèges des rois. Ce titre a soise pouces de hauteur
et treise de largeur. Le sceau qui étoit en placard a été enlevé. Ce titre
est collé sur une feuille de parchemin tant il est usé de vétusté. L'écri-
ture est de l'onzième siècle. »



-f- In nomine sanctissime et individue Trinitatis, amen. Ego

Philippus Dei gratia Francorum rex, notum fieri voloc om-
nibus sanctao Dei ecclesiœ fidelibus tam praesentibus quam
futuris quodd adierinl* nostrsef serenitatis praesentiam» Guil-
Ielmus1* sancti Benedicti Floriacensis cœnobii' abbas, et ino-
nachi sub eo degentes, querimoniam facientes de commenda-
tionibus' et cbteris malis consuetudinibus quas quidam perva-
sores, Tescelinusk scilicet et filii ejus, Hugo et Atbertus, in

quibusdam sancti Benedicti possessionibus, Scriniis' videlicet

et Alevrin™ injuste exigebant", quas ante multos" annos glo-
riosissimi Francorum reges, nostri antecessores, Rotberlus'1

videlicet et Henricus, pater meus, per regalium auctoritalcm«q
prœceptorum ne aliquis exigeret decreverantr. Nos vero au-
dientes tam temerario ausu'violari ac*transgredi regalia
prœdecessorum nostrorum praecepta œgre tulimus simulque1v

decrevimus per hoc nostrse auctoritstis prœceptum ut nec
ipsinec aliquis ex eorum haeredibus nec ulla alia persona
sive quilibet* publicus exactor pro aliqua re exigenda nostris
vel° futuris temporibus easdem audeat adire villasnec aliquo

modo aliquid ex eisc exigere pnesumal, quatenns1' liceal" abbati

sou congregationi prfefati'' loci sub99 immunitatis nostnc tui-

tione" aci defensione praedictas possessiones quiete domi-

LXXXII. a. N reproduit le commencement du diplôme jiMiu'à
Philippus inclus en fac-similé. Le pnssage fac-similisc est réparti eu
deux lignes, mais il ne formait que la première ligne du diplôitie,
car mises bout à bout tes deux lignes s'étendent sur une longunir
un peu moindre que la largeur du parchemin qui, d'après une noie
de Dom Gérou, était de l'i pouces. Cette première ligne est en enr»o-
lères allongés.– b. gratia Dei CEL; omis par N.-c. voio llori CEl.X.

d. quoniam M. – e. adierit CEN adiit M; omis par D qui le rem-
place par coram. f. nostram K. – g. praosontia D. – h. Williclnnis
EKi Guilelmuf abbiiV. – i. cœnobii omis par KL. – j. ronim>inl.i-

tione JV.– k. Goscelinusû.– Scriniis omis par D; servus vidi'liivt I;;
servis scilicet K; servisvidelicet L.–m. Aleurtii C; omis pur M*A.

n. exercebant N. o. mille C; om is par E. – p. Itobortus CEL. –

q. autoritatemCE; authoritatem LMN. – r. decreverunt À': dtcivvinnt
L. – s. ansutemorario M.– t. otVE. – u. nostrorum omis par /v'/v7,.–

v. simul et N. x. autoritatis CE; authoritatis LMN. – i»ii UKM'<

iste KL.-z. quilibet omis par K. – a. et E. – b. audeat easdem villas

adire K. c ex eis aliquid E. cl. quod D; sed M. e. liceret A'
f. ejusdem E. g. sub omis par K. – h. et tuitione N. – i. •*• £'v



nari' ac possiderek. Addimus etiam hoc ut, quemadmodum

omnes villa} sancti Benedicti in vicaria Peverense' silse, id est
Evera, Bulliacus, Bosonis acm Bolonis" villa? cum earum0 adja-
centiis, prseceptis progenitorum nostrorum ab omnibus com-
mendationibuset ceterispconsuetudinibusmunitœ' ac1" defensse'
perpetualiter habentur, ita et hac regali auctorilate*nostra per
hujus praecepti nostri» corroborationem eiodem villa3 tuta? per-
maneant in aeternum acv defensaa* pro remedio animae nostrae
nostrique imperii perpetua pace et stabilitate. Et ut hoc nostrae
auctoritatisy decrotum*flrmumet°inviolabile*permanealomni
tempore, proprii signic corroboravimusdsubscriptione.

Se. Philippi regis ff.
S. Gualeranni, magistri regiœ domus».
S. Hugonis, fratris ejus.
Actum Milidunoh publicei, anno' ab incarnatione Domini mil-

lesimo septuagesimo I0*, Philippi vero gloriosissimi regisc

undecimo m.

LXXXIII

Lacques, G novembre 1072.

Alexandre II, pape, s'adressant à l'abbé Guillaume, confirme les

statuts de ses prédécesseurs relatifs au monastère de Fleury,
assure au dit monastère la paisible jouissance de tous ses biens

LXXXII. – j.dominari omis par D. – h. Avec possidere s'arrête N,
pour reprendre avec et ut hoc. l. Pitiverensi M. – m. atque CELM.

n. Bullonis K; Bosonis M.– o. earumdem D; aliis K.- p. cœtcris-
que C. < munitae rmis pnr D. r. et A'. – s. deflense E. – t. au-
toritate CE; authoritate LMN. u. no^tri prascepH M. – v. et A'. –
•v. doffensse M.– y. autoritatis CE; authoritatisLJ/iV. – z. praceptum A',
-a. ac CM. – b. immobile E. – c. sigilli N. – d. corroboramus M. –
e. Le mot siguuni écrit en toute* lettres dans CE devant chacun des
noms des témoins; rendu devant le nom dit roi par S barré et,
devant les deux autres nom* écrit en toutes lettres dans K; S barré
dansDLMN. – f.M donne le monogramme royal au lieu de In croix.
-9. regis domus CDEN donins régis M. – h. Mileduno M. –i. publico
omis par N. – j. anno reporté après Domini, par N. – U. millesimo
septuagesimo primo DEKL; MLXXI.V. – regis gloriossissimi anno* m. XI» M.



et privilèges vis-à-vis des pouvoirs ecclésiastiques et laïques,

donne à l'abbé le premier rang parmi les abbés de la Gaule,

règle les rdations du monastère avec le clergé séculier, spéciale-

ment avec l'ordinaire, et avec les autres monastères, menace de

l'analhème quiconque contreviendrait à ces dispositions et spè

étalement entreprendrait sur les biens de l'église Notre Dame

du château de Saint-Brisson donnée par Robert, seigneur de ce

château^.

v\Onginal,
parchemin; haut., sans le repli 0œ6G; haut. du repli O^Oi:

larfequr O™6O; lacs de soie jaune auxquels était autrefois appendue la
bulk(>vjÉcritiire lombardique, sauf pour la date qui est en minuscule ro-
mane.. Bibliothèque du prieuré des Bénédictins, à Saint-Benoit-sur-Loire.

C, p.
2. V E,

fol. 4. 0, fol. 28.

Pcbl. J. a Bosco (Dubois), Floriacensis vêtus liibliotlieca, I, p. 1 il.
Cocquelines, Bullarum romanorum pontificum amplissima col-

lect.o, II, p. iÇ. – Migne, Patrol. lat., CXLVI, col. 1375. A. Grellet-
Balguerie, Car'hilaire du prieuré conventuel de Saint-Pierre de La
Rëole, dans le&SArchives historiques de la Gironde, V (1863), p. 154.

Indiq. b, fol. 3iM, d'après B, fol. 3 v°, n° 6. K, p. 348, d'après B,
fol. 1 v\ Jaffé-Wattenbach, Regesta pontificum, I, n° 4708.

Alexander, episcopus servus servorum Dei, Guilielmo, ve-
nerabili abbati Floriacensis monasterii, ubi venerabile corpus
beati Benedicti requiescit, ejusque successoribus rogulariter
intrantibus, in perpetuum. Si in apostolica sede président! hac
sollicitudo et cura singularis incumbit ut ex ipsa considera-
tione regiminis omnibus ecclesiis et venerabilibus locis, tam

in temporali defensione et corroboratione diligentiarn quam in

spirituali speculatione et doctrina, quantum, Deo anxilianle,
prevalet, vigilantiam adhibere debeat, valde eongruit ut earum
proveclui et utilitatibus quae sub tutela sanctae Romanae ecclesiae

specialiter constitute sunt, tanto propensions cure studium im-

pertiatur quanto et generalis providentiœ corpus cum ceteris

1. Sur Robert de Saint-Brisson, voy. Miracula S. Benedicti,\lïï, 35

(éd. de Certain, p. 334 et suiv.).



et singularem apostolici privilegii lineam pre ccteris sorliuntur.
Nos itaque in apostolatus administratione, non nostris meritis
sed divina locati gratia, petitionibus tuis, karissime fili et frater
in Xristo GUILIELME, cum omni caritatem (sic) et benivolentia con-
sentientes, venerabili loco cui preesse dinosceris, tibi quoque
tuisque successoribus nostrae apostolicae defensionis et confir-
mationis privilegium, predecessorum nostrorum statuta ser-
vantes, inpendimus statuentes et apostolica auctoritate corro-
borantes ut ipsum monasterium et possessiones ejus, res tam
mobiles quam immobiles seu cujuscunque modi bona sint,

quee nunc ibidem juste sunt collata vel in posterum, Deo an-
nuente, a fidelibus conferenda, sine omni inquietudine, sub tua
tuorumque successorum gubernatione firma et inconvulsa per-
maneant, ut nulla potestas secularis, ecclesiastica seu aliqua
persona magna vel parva idem monasterium vel ejus pertinen-
tias invadere vel comminuere aut in quoquam molestare au-
deat nec.subjectas illuc personas, sine voluntate abbatis dis-
tringere vel quicquid fiscus exigit aliquo modo preripere pré-
sumat. Addimus etiam ut, quia venerabilis pater BENEDICTUS,

monachorum legislator, ex divina gratia dux est monasticae
religionis, sit etiam qui eidem monasterio prefuerit primus
inter abbales Galliœ, nec aliquis de ordine sacerdotali, archie-
piscopus scilicet aut episcopus aut inferioris ordinis, eum in-
quietare nec contra voluntatem ipsius ad idem monasterium
venire aut aliquam ordinationem facere vel missas celobrare
presumat, ut omni tempore quieti et securi absque omni mo-
lestia vel controversia monachi in eodem monasteriu (sic) Deo
deservire possint. Abbas" vero qui ordinandus ibi est, cumelec-
tione fratrum propter vilœ meritum et honestatem morum et
non propter turpia lucra seu per pecuniam eligatur, et absque
ulla calumnia, a quocunque episcopo, prout sibi placuerit, be-
nedicatur. De sacerdotibus vero aut diaconibus ordinandis id

LXXXIII. – a. Entre possint et abbas, 0 intercale Addimus etiam
tria monasteria eidom loco subjouta cum omnibus appendiciis suis ejus-
dem libertatis esse, Patriciacum scilicet et Sal et monasterium sancti
Petri Regulae, ut neque episcopus neque archiepiscopus fratres ibidem
Deo servientes inquietare audeant raeque aliquas injustas consuetudines
ab eisdem monasteriis exigere audeant.



observetur quod in régula precipitur, [ne] saltem [aliquis]

episcopus subjectionem ab eis requirat quos ordinaverit nec

unquam officio dignos ordinare differat. Denique, si cont[igerit
ut abbas] accuseturde criminalibus causis, non unius episcopi
judicio determinetur sententia sed provincialis concilii expec-
tetur censura, aut, si forte maluerit appellare sedem aposto-
licam, res ad romani pontificis differatur audientiam et, quo-
tienscunque necessitas [urgebit], eum venire Romam modis

omnibus liceat. Solvendi et ligandi eam potestatem habeas

quam antecessores tiii per romana privilegia se probanlur ha-
buisse, quod si, peccatis habitatorum terre exigentibus,cxcom-
municationis anathema ad eos pervenerit, id privilegium eidem

monasterio indulsimus ut fratres ejusdem congregationis, ex-
clusis aliis omnibus, ipsi absolute divinum officium peragant.
Visum quoque nobis est ut hane licentiam eidem tribuamus
quatinus fratres qui in quibusdam cenobiis degunt, quod vivere
regùlariter nequeant, si voluerint, studio meliorande vite, ad

ipsumxducem monachorum confugere, permittatur eis tandiu

in ipso cenobio degere, si contenti fuerint, ut monastica con-
suetudine quousque in suis monasteriis videatur ordo redire.
Permittimusetiam ut si alicujus de ipsis fratribus onerosa con-
versatio fuerit, ipse potius cum suo detrimento discedat quant
alios inquinet. Haec igitur omnia, quae hujus precepti decre-
tique nostri pagina continet, tam eidem abbati quam cunctis qui

in eo quo est ordinem (sic) locoque successerint, in perpetuum
servanda decernimus. Si quis vero regum, sacerdotum atquT

quarumlibot personarum, hanc constitutionis nostrae paginai»

agnosccns, contra cam venire temptaverit vel*de ccclcsia

sanctoo [Marias] cum omnibus appendiciis pertinenlibiis ad

ipsarn ecclesiam qu;« est ii Castro sancti bi'icii, quam Robcr-

tus, dominus ipsius castri, ipsi monasterio contulit", potestatis

honorisque sui dignitate careat reumque se divinojudicio exis-

tere de perpetrata iniquitate cognoscat, et, nisi illa '[uvi ab i!lo

sunt male ablata restituerit et digna satisfa**ionc acta cincn-

LXXXIÎI. – b. vel de jusqu'à ipsi monasterio contulit omis par C.

c. Après contulit, suppléez aliquid abstulerit.



daverit, sub anathematis interdictione fiat at'juc in eterno exa-
mine districte ultioni subjaceat. Cunctis a\em eidem loco
justa servantibus sit pax Domini nostri Jhesu Xristi quatinus
et hic fructum bone actionis recipiant et apud districtum judi-
cem premia eterne pacis inveniant.

(Rota, cujus in medio BENE valete
MAGNUS Domiivus jvoaTErt ET magma (in modo vionoyrammatis).

virtl'S ssjus et inter circulos
DtUS NOSTKUM REFUGIUM ET

VJRIUS).

Datum Lucoerf, VIII idus novembris, per manus Petri,
sanota3d romanae1' ecclesise* presbyte)' cardinalis, anno XII
pontificatus domni Alexandri pape, indicione X.

LXXXIV

Troyes et Sons, 1075.

Hugues, èvtque de Troyes, donne au monastère de Notre-Dame
et Saint-Benoit de Fleury deux autels de son diocèse, sis à Saint-
Benoit- sur-Vanne et à Saint-Benoit-sur-Seine' à la charge de

payer annuellement à l'évêque, pour droit de synode, pour l'un
quatre deniers et pour l'autre huit deniers, en retour de laquelle
donation l'église de Troyes sera associée aux prières de celle de
hleury; le dit acte confirmé dans un synode tenu à Sens.

C, p. 53. E, fol. 97 vu. A', p. 759, d' .prûs B, fol. 22. L, p. 533,
d'iprès B, fol. 22.– M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, ]<. 13(1. – Z, Camuzat,
Promptuarium sacrarum antiquilalum Tncassinn diœcesis (Au-

LXXXIII. d. L'e cédille de l'original rendu ici par m.

Sur l'identification de curlis Marini H de Toriucum a vue Saint-
Benoit-sur-Vanne et Saint-Benoit-sur-Seino, voy. T. Boutiot et K Sucard,
Rictionna,ire topographique du département de l'Aube, p. 141.



gustao Trecarum, 1610, in-8"), fol. 169 v° (d'après une copie tirée du car.
tulaire et envoyée par La Saussaye).

Publ. Camuzat, loc. cit.

Indiq. b, fol. 324 d'après B, fol. 22. Bréquigny, Table chronolo-
gique, II, p. 148.

Hugo, Dei gratia" Trecensis episcopus, fidelibus universis
prœsentibus et futuris gaudium pacis atque salutis. Quoniam*b
maximum atquec spirituale* donum caritatist magis ac magis
ubique refrigescitr vitaque, omnium redundante malitia, peri-
clitatur nequiterg, convenit prorsus unumquemque" fidelium

in postremis sibi providere, ne forte, quod absit, cum morte
carnis mortem incurrat anima?. Quapropter festinemus omncs
facere nobis' amicos etiam de mammona iniquitatis, ut, nostris
deficientibus meritis, pustmodum in œterna tabernacula reci-
piamur ab eu. Unde beatum Benedictum cupiens mihw et
ecclesise meœ patvonum* et intercessorem habere, fratribus
ecclesia, Floriacensis dicta?, quse est in honorem beatxe" Dei

genitricis0 Maria?, ubi dicitur requiescere beatus Benediclus*'

corpore', concedo et laudo usque in perpetuum illa duo

altaria episcopatus mei, quae prius et ab antecessoribus meis

collata fuerant, unum scilicet proximum vîllœ Mauri, pnucl

villam quae dicitur cùrtis Marini*, alterum vero vicinum civitati
apud villam que dicitur Toriacum'. Sint eis itaque illa duo"Il
altaria eorumque pcrtinentia, exceptis forisfactis intus et extra

curaque animarum presbyterorumquejustitia; sed pro eo quod

esi vicinum civitati, bis in anno, statntis scilicet synodis, per-
smi "ntur octotantum denarii, pro illovero quod est juxta

villam Mauri similitersolvantur quatuor denarii. Episcopus

vero et fratres hujus ecclesiœ habeant carnaliter et spiritualitor

LXXXIV. a. divina. gratia C. b. cum E. – c. ac CLM. – d. spi-
ribale CLM; spéciale EZ. – e. charitatis EZ. f. refrigescat EK.
g. nequiter omis par £L;nequc K; nequitiis MZ. –h. unicuique li.

i. nobis omis par C, – j. michi EL. – k. patronem C. –1. est omis

par E. m. hnnorcmC. n. beatic omis par il/. – o. genitricis Dei C.

– p. beatus Benedictus requiescere K. – q. in corpore C. > usquo
omis par K. – s. Marnii C, Marni K. – t. Tornacùm EL. – u. duo

omis par CELMZ. – v. octo omis par L; VIII M. – v. co E.

y. similiter onti par E.



societatem illius ecclesiœ et ab eis suscipiantur* lionorifice
apud beatum a Benedictum Floriacensem b.

Factum est hoc millesimo septuagesimo quinto annoincar-
tionis dominica?, Philippo quidem regnante, monasterii autem
sancti Benedicti<* Willelmoeabbate, me quidem VIII idusfin
capitulo sancti Petri Trecorum résidente; confratribus scilicet
ecclesise hoc laudantibus atque probantibus, plenecooper-
anteDomino nostro Jhesu Christo, Slephano prœposito1', Gos-
berto' archidiacono, Raineroai*chidiacono, Widone' archi-
diacono, Burdino m archidiacono, Arnulpho cantor.e, Joanne
camerario, Joscelino"Il presbytero, Theodorico"0 presbytero.
Gumbertopresbytero, Hermenaldopresbytero, Warnerior
presbylero, Borchardo'presbytero, Odone diacono, presby-
terorum decano Iterio diacono, Petro l' diacono, Constantino
diacono, Nocheroxdiacono. Erfridosubdiacono, Dodones
subdiacono, Arnulpho subdiacono, Joscelino a subdiacono, Fro-
mundo subdiacono, Girardo6subdiacono, r.ainaido"subdia-
cono et ceteris omnibus. Giraldod cancëllarK..

Quicumque autem huie nostrae donationi contradixerite ana-
thema sit.

ff Richerius archiepiscopus iirmavit».

LXXXIV. – 2. suscipiafur C. – a. sancturu R. – b. Floriacpnsem omis
par M Floriaoonse K – c. anno omis par K:aruo MLXXV anno M. –
d. sancti Benedicti omis par K sancti omis par M U. Benedicti Z.
e. Wuillelmo EL; Willielmo K; Guilelmo Z. f. VIII idus omis par
EL; octavo idus C, qui ajoute en marge cette observation « deest
mensis. » – g. plane EL. – h. exoptanteC. i. Seul nom cle témoin
donniparM qui remplace les autres par et aliis multis,pour repren-
dre avec Richerius archiepiscopus. j.Gesberto E. – k. Ramero K.l Wuidone E: Vidone A"; Guidone Z. m. Baudnino EL; et devant ce
nom, K; Gurdino Z. – n. Josselino C; Jescelino EL; Jocelmo li; Jose-
lino, Z. Gorr. Joscelino.-o. Theoderico, Z. A partir de ce nom l'ordre
des témoins n'est pas le même dans tous les manuscrits.L'ordre que
nous adoptons est celui de CK; il diffère de V ordre suivi dans EL. –
p.Auberto E; Huberto KZ; Autberto L. q. Menaldo EL. – r.Var-
nei'o C; Warnero Z. s. Vorchardo C; TjorcardoZ. – t. presbyterorum
decano omispar EL. – u. Henrico E Herio K; Itherio L. – ». Artio EL.
– x. ConstantinodeNocherod.C; Constantino de Nochero diacono EL;
Constantino et Docliero etErfrido Z. y. Erfredo EL; Ecfrit'o K.
z. Didone EL. a. Josselino C; Jocelmo K. – b. Giraldo K. c. Ra-
maldo K; et Amaldo Z. d. Girardo E. – ». contradixit C. f. La
croix omise par M, et devant tous les noms par Z qui la remplace
par S. g. firmavit omis par E.



J-'1 Robertus, Carnotensium' opiscopus, subscripsit.
t' Rainerius*, episcopus Aurelianensis, subscripsit.f Gaufridu.im, Altissiodorensis" episcopns subscrinsit.
Signumcomitis Tetbaudi.
Signum0 f comitis Stcphani, filii ejus»1.
Actum et conlirmatum Senonis ab cpiscopis' in concilio in

ccclasia sancti Slephanir.

LXXXV

Orléans, 1077'.

Philippe Ier confirme, dans une assemblée royale, la donation faite

par Ponce de Glenne, avec l'autorisation du pape et celle de

Hugues, duc de Bourgogne, de l'église de Saint- Symphorien
d'Autun à l'abbaye de Notre-Dame et de Saint-Benoitde Fleury*.

LXXXV. h. La croix omise parEKLM Z.– i. Carnotcnsis C'/f.
j. La croix omise par M Z. h. Rayncrius M – l. La croix omixt;

par KLMZ. – m. Gofredus E; Goffridus K M; Gofridus L. – n. Al-
tisiedorensis K. o. SbarrôM.–p. La souscription du comte Etienne
re jetée après la date C E K L; comitis omis par K; Signum Tcthandi
comitis. S. Stephani. Signum comitis Stephani, filii ejus Z.-q. ah epis-
copis omis par CE. r. sancti Stephani omis par Z.

1. Ce diplôme étant daté de 1077 et de la 18" année du règne, peut
être compris soit entre le 1" janvier et le 23 mai 1077, si l'on a compte
les années du règne du 22 mai 1059, soit entre lo 4 août et le 31 dé-
cembre 1077, si l'on a compté les mêmes années du 4 août 1000.

2. Cet acte royal resta sans effet. Les chanoines qui desservaient
l'église Saint-Symphorien en appelèrent de la décision de l'assembloo
royale, d'abord au légat du pape, Hugues de Die, puis au souverain
pontife. Il semble, d'après une lettre de Grégoire VII, que le légal ait
donné gain de cause aux chanoines autunois contre les moines de Saint-
Benoit, mais qu'ensuite les moines aient obtenu subrepticement du
Saint-Siège des lettres abolitives de la sentence du légat. Le pape mieux
informé s'en remit à la décision de son légat, lui indiquant d'ailleurs la
solution qui lui paraissait équitable, à savoir que les clercs de Paint-
Syinphorien,s'ils voulaient continuer à vivre canoniquement et à garder
leurs vœux, ne fussent pas dépouillés de leur église que les moines
n'avaient, disait-on, obtenue qu'à prix d'argent (Voy. une lettre de Gré-



C, p. 370. A', p. 760, d'après B, fol. 170. p. 535, d'après B,
fol. 170. M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. 111, « ex cartulario ».
N, Bibl. nat., coll. Moreau, vot. 31, fol. 195, d'après B, fol. Î70.

INDIQ. b, fol. 328 v, d'après B [fol 170J.

PliDL. Prou, Les Diplômes de Philippe I", dans Mélanges Julien
Havet, p. 187, d'après C KN.

In nomme sanctae Trinitatis, Philippus Dei gratia Francorum

rex. Sieut est regiae celsitudinis ac majestatis statumregni
emendare moribus, legibus oxornare, ita etiain etb eo studio-
sius ecclesiasticis negotiis et personis in ecclesiis Dco înilitan-
tibus regali diligentia caritatis sollicituditiem debemus ad-
hibere, ipsi namque pro statu regni nostri sine intermi^sione
Deum exorant eimdemque"pro nostris excessibus ofl'ensum
nobis repropitiando conciliant. Unde notum fieri volumus
cunctis fidelibus sanctae matris ecclesise, tam praesentibus

quam futuris, Pontinm de Glenad ecclesiam sancti Sympho-
riani in vEduensi suburbio sitam, ejusdem beatissimi Sympho-
riani martyris praesentia corporis ac spiritus sublimatam ful-
tamque"e patrocinio, in qua ordo nionachalis beato Germano
ejusdem loci fratre ac monacho, postmodumvero» Parisiorum*
episcopo, antiquitus floruerat, adnullatam'deinceps peccatis
nostris facientibus, nunc vero, Deo propitiante, ad formam et

LXXXV. a. status CKLM N; corr. statum. – 6. et omis par C.-
c. eumque CK. – d. Glana L.- e. fultam G KL N. – f. monachilis KL N.
-g. vero omis par M. h. Parisiensium C; Parisionsi M. – i. adnul-
latus CL M.

goire VII, publ. par JafFé, Monumenta Gregoriana, VIII. 34 (ix, 31),
p. 507, sous la date de 1082 (?). Cf. Jaflë-Wattenbaeh,Reijcsla pontifie
romanor., I, n° 5240). Le diplôme de Philippe I ne figurait pas dans le
cartulaire de Saint-Symphorien (Copies de ce cartulaire, Bibl. nat., mss.
lat. 12824 et 18354). Il n'existe dans le fonds dos archives de Saint-
Symphorien, aux Archives départementales de Saône-et-Loire, aucune
trace de la soumission de cette église à Saint-Benoit, comme a bien
voulu nous en informer M. Lex. De plus, dans une charte de l'évoque
de Genève, de l'an 1115 ou environ, portant restitution de diverses églises
à Saint-Symphorien, cette église apparaît comme desservie par des
chanoines (Bibl. nat., mss. lat. 12824, fol. 37, et 18354, fol. 33.)



honorem ejusdem ordinis revocatami per auctoritatemk sedis
Romanae praesuiis, videlicet domni Gregorii, faciente idipsum'1
et laudante duce Burgundionum domno Hugone, concedente
etiam et approbante™ ejusdem ^duae" civilatis" episcopo Aga-

nonc, per assensum Adelidis, uxoris supradicti Pontii, et

corura filiorum, sanclsc Dei génitricesanctoque Benedicto
Floriacensi contulisse. Hane autem ecclesiam liberam faciunt
et clamant supranominati, advocato tamen ejusdem loci Pontio

remanente q, et ut nos ipsam donationem laudemus et auctori-
tate r nostra firmemus expostulant. Quorum petitioniannuendo,
ecclesiam illam sancti Symphoriani, sicut supradictum est,
sanctae Dei genitrici'sanctoque Benedicto Floriacensi solu-
tam( et quietam" amodo in posterum concedimus. Etut donatio
ista et concessio nostra firma ei inconvulsa* permaneat, me-
moriale istud inde tleri praecepimus et nostri nominiscarac-
tere et sigillo nostro, adstipulatione etiam nostrse manus*, in

praesentia archiepiscoporum et episcoporum nostrorum et op-
timatum palatii nostri, quorum nomina subtitulata sunt, corro-
borando signamus et signando corroboramus.

Signum (itonagramma)"Philippi regis Francorum f
S." Berthœfreginœ. S.» Manasse, archiprœsulis Remensis'1.

S. Richerii, archiprcesulis1' Senonensis. SJ Richardi, archipraî-
sulis Bituricensis. S. Aganonis, ^duensis episcopi k. S. Rai-
nerii',episcopi Aurelianensis. S.m Roderii",episcopi Cabilo-

nensis". S. Widonis p, episcopi Belvacensis?. S. Landrici,
episcopi Matisconensis r. S. Rabodi, episcopi Noviornensis'.

LXXXV. j. revocatum M. k. autoritatem G; aullioritatcm LM.
l. ad ipsum M – m, probante CKLN. – n. iEduœ omis par 7v\Y. –

o. civitatis omis par M. – p. genitricis N. – q. remanente Pontio .V.–
r. autoritate C; authoritate LM.–s. genitricis N.-t. solutam et liberam
et quietam M. u. quictam C.- v. firma sit et M. – x. inconcussaM.

y. sigilli nostri M.– z. manus nostrae M. – a. confirmando LKN. –
b. S barré LM. – c. Le monogramme omis par C. d. La croix
omise par C.–e. Les signa indiqués par S barré dans L et M et pur S

dans CKN. – f. Bertœ KL. y. Si C. h. Rhemensis CM. – i. archi-
praesulis omis par C après Richerii et Richardi, remplacé par archi-
presulum après Bituricensis.– j. Sig. L.– h. episcopi omis par C après
chaque nom d'évêque et remplacé par episcoporumaprès Nivernensis.
– l. Raynerii M.– m. Si C.- n. Rodarii N.-o. Cabilonensis episcopi
KLN. p. Vidonis CN.– q. Bellovawnsis episcopi KLN.– r. Masco-
nens. C Matisconensis episcopi KLN. – 8. Rabodi Noviomiensis episcopi
KL; Tatbodi Noviomensis episcopi N.



S. Tetbodi, episcopi Suessionensis S. Hugonis, episcopi
Nivernensis S. Frederici, dapiCcri. S.Hugonis, conslubularii.
S. Gualeranni camerarii. S. Hervei, inagistri pincernarum.
S. Widonis- comitis Pictaviensis. S. Stephani, comitis Cam-
panensis. S. Willelmii', Nivernensiumcomitis. S.a filii ejus,
Rainaldi b. S.« Odod, duxBurgundiœ.

Actum publice Aurelianis, in palalio nostro, celebrato regali
concilio f, anno incarnati Verbi MLXXVII», annoIl regni nostt'i
XVIII

Gosfridus', Parisiorum episcopus k, regis cancellarius, rele-
gendo laudavi.

LXXXVI

Orléans, 1077

Philippe Ier, à la demande de deux chanoines de l'église des Saints-
Gervais-et-Protais d'Orléans, donne à cette église l'église de

Saint-Remi à Chanleau avec un clos de vigne qu'avait fait
planter Baudouin, comte de Flandre; renonçant en outre pour
lui et ses successeurs à percevoir aucune redevance sur les terres
de l'église des Saints-Gervais el-Protais,

A, fol. 34 v. (sous le titre Item, prcceplum cjusdem (Philippi regis)
de Canl[oilo]; copie mutiléo).- C, p. 205. –A', p. 761, d'après' li, fol. 90.

LXXXV. – t. Suessionensis cpiscopi L. u. Nevern. C; Nivernensis
episcopi KLN. – i\ Galeranni C; Gualcmmii KL; Gualarimii N. –
x.Vidonis CN. – y. Villelmi C; Willielmi A'; Guillclmijlf.– z. Ncvor-
nensium M.–n. S remplacé par et C. – b, Itiiyiiiikli M. – c. S omis par
KN. – d. Odonis L. e. dueis L. f. consilio CKM. – y. millesimo
septuagesimo septimo KL. – /(. anno omis par CK. – i. decimo octavo
KL.-j. Gaufridus C; Guliridus KLN. – k. l'arisiensis episcopus M.

t. Sur la date, même observation que pour le diplôme précédent,
n» LXXXV; voy. p. 222,n. t.

2. L'église de Saint-Gervais changea, à une époquo indéterminée, son
vocable en celui de Saint-Phalier. Elle était située dans la paroisse de
Saint-Marc, aujourd'hui faubourg Saint-Marc. L'église de Saint-Gervais
devint entre 1077 et 1078 (voy. l'acte suivant) un prieuré de Saint-Benoit-
sur-Loire.



M, Dibl. nat., ms. lat. 12775, p. 126 « ex cliartulario Floriacensi ». –
Af, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 31, fol. 215 (copie envoyée par Dom Gérou
le I" décembre 1764), d'après C.

Podl. Prou, Les diplômes de PhilippeI", dans Mélanges Julien
lluvet, p. 100, d'après ACK.

Indio. b, fol. 32C v», d'après B, fol. 1)0.

In nomine sanctae et individuœ Trinitatis. Ego Philippus, Dei

gratia Francorum rex. Sicut est regiae celsitudinis ac dignitatis
sœcularis mililiœ" stipendia dispensais, ita etiam et eo studio-
sius, praeterire namqtie videmus ligurdin mundi hujus et glo-
riam, moinenlanea*pro sempiterniscommutantes, in ecclesia
Deo militanlibus carilalisdextram''debemus extendere eisque6
in humanis usibus ad serviendum Deo viventi, in quantum lieett

ac posstirnus, ministrare, ipsi namque incessanter pro statu et
incolumilate regni nostri deprecantur et postulant Deumqiie,
nostris offensurn excessibusf, nobis repropitiando9 conciliant.
Unde notum lieiï volumus fidelibus sanctae matris ecclesia!,

tam praesentibus quam futuris, quod fratres, videlicet canonici

ecclesiae beatorum marlyrum* Gervasii et Protasii, quœ sita

est non longe foris muros Aurelianœ civitatis ad orientalem
plagam, Jolianneri' et Heriberlus, cum ceteris eidem loco'
professis, adiere prtesenliam nostram humiliter obsecrantes ut

prajfatae ecclesiœ supra noininatorutn martyrum k et fratribus
inibi Deo servienlibus ecclesiam sancti Remigii de Cantoilo

cum omnibus ad eam pertinentibus, pro nobis ac nostris prœ-
decessoribus, caritatis ac reltgionis' amore concederemusm.
Quorum justa? quidem ac piœ petitioni, astantibus personis de

palatio nostro quorum nomina stibtitulantur, annuimus. Ad hoc

etiam donum", clausum nostrum" vinearum quod in supradicto
loco habebamus et nostrae procurator pueritise plantari fecit

Balduinus, Flandrensium cornes, nddidimus. Praecipiendo

LXXXVI. a. judicis .1. b. momentaneam .1. c. sempiterna A.
d. dexteram CK. – e. eis qui CK. – f. excessibus offensum A'. –

g. repatriando M. – h. martirum AK. i. Joanncs CM. – j. in eodom
loco M. – It. martirum CKM.– l. ac religionis omis par A'.– m. con-
ceduri A. – n. donum omis par K. o. nostrum omis par A nostrum
clausum M. p. Le passage compris entre Flandronsium inclus et «o

nos illisible dans A.



etiam firmavimus et firmando priuccpimus ne nos aut nostri

successores vel noster ministerialis aut nostrorum successo-
rum, venator seu cujuscunque ministerii fuerit» nostri vrl
alleriusr, aliquid consuetudinis vel exactionis in ecclesia su-
pradicta et in his* quae ad ecclesiam pertinent et in pnwfalis
vineis, in' datis etiam et a nobis quibuslibet dandis, ulteritis
requirat aut exigat. Et ut hscc concessio nostrafirma et in-

concussa permaneat et hoc donum nostrum supradicti"fratres
quietum et solutum, sine qualibet consuetudine vel exactione

(|uœ ab eis inde requiratur nostra vel ceterornm, in perpe-
tuum tcneant et possideant, meinoriale istud inde fieri* et
nostri nominis caractere et sigillo nostro, propria » manu
nostra*signatum, corroborari prœcepimus °.

Signum* (Monogramma)' Philippi, régis Francorum. Signum
Ricerii Senonum archiepiscopi. Signum Frederici, regis da-
pifer'. S.e Walerannif, camerarii. S. Hugonis, constabulorii.
S. Hervei», magistri pincernarum. S. Gosfredi6de Galmonle.
S. Robertide Castello. S. Hugonis de Pusiaco. S. Maurilii,
prœpositi. Interfuiti Hugo, nomine Filius, et Adelardus Da-
rauini*.

Datum publice Aurelianis, anno incarnati Verbi MLXXVII

anno vero m regni nostri XVIII n, Gosfrido0, Parisiorum epis-
copo, cancellario nostro P.

LXXXXVI. q. fuerint A. ?•. altcri C. s. hiis K. t. in omis
par M. – u. nostra concessio K. r. praedicti M. – x. licri inde K.

y. propriaque M. – z. nostra omis pnv M. – a. Avec pnccepimus
s'arrête A. b. Tous les noms dos témoins sont précédés de S bdrré
dans M.-c. Le monogramme omis par C.-d. Ricarit M. – c. A partir
d'ici le Signum est rendu pur S dans GK.–f. Vuleranni CK. – Her-
y»i CM. – h. Goffridi C; Goffredi K. i. Rotberti M. – j. Interfuit
jusqu'à Damuini inclus, omis par M. li. Daninini A*. – l. millosimo
septuagesimo septimo A*. – nt. vero omis pan M. – n. decimo octavo C;
VIIIX K. o. Goisfrido C; Goffrido K. p. nullo CK.



LXXXVII

Orléans, 1078, avant le 4 août'.

Philippe Ier, roi de France, remet aux moines de l'église des Saints-

Gervais-et-Protais d'Orléans, les coutumes qu'il percevait sur
une terre appartenant à Saint-Benoit de Fleury et leur donne

une maison sise à Orléans, près du marché, libre de toute cou-
tume.

A, fol. 34 v. C, p. 154. E, fol. 283, d'après B, fol. 64. M, Dibl.
nat., ms. lat. 12739, p. 479 (copie abrégée).

Publ. Prou, Les diplômes de Philippe /• dans Mélanges Julien
Uanet, p. 192, d'après ACEM.

INDIQ. b, fol. 325 v°, d'après B, fol. 64.

In nomine sanctae et individuae Trinitatis. Ego Philippus,
gratia Dei Francorum rex, notum fieri volumus fidelibus sanctae

matris ecclesise" tam preesenlibus quam futuris quod fratres,
videlicetmonachi* ecclesise beatorum martyrumd Gervasii

et Protasii, que sita est non longe foris muros Aurelianœ civi-

tatis ad orientalem plagam, adiere praesentiam nostram humi-

liter obsecrar.tes ut prœfntœ ecclesiœ supra nominatorum'
martyrum'' et cunctis monachis Deo ibidemservientibus,
exactiones nostri juris soli Floriacensis, prsedii videlicet beati

Benedicti, cum domo quadam quae sita est prope forum hujus

nostrae* Aureliana1 civitatis, pro incolumitate nostri regni ac'
nostris proedecessoribus, caritatis ac religionis amore, conce-

deremus. Quorum juslae quidem ac pise petitionii, astantibus

LyXXVlL– a. eeclesio3 et nostris M.-b. Avec videlicet commence A,
les mots qui précèdent devenus illisibles.- c. monachi omis par AE.
– d. martirum A.– e. supernominatorum C; prœnominatorumE; sanc-
torum M. – f. niartirum A. g. ibidem Deo C; Domino ibidem E. –
h. hujus nostrae illisible dans A; omis par E. – i. de C. j. petitioni

justa> ac piœ M.

1. Ce diplôme étant daté de 1078, la 18* année du règne, a étj expéii"'

entre le 1" janvieret le 3 août 1078, les années du règne étant comptées

du jour de la mort de Henri I", c'est-à-dire du 4 août 10G0.



personis de palatio nostroquorum nomina subtilulantur',an-
nuimus, prœcipiendo™ etiam flrinamus"et flrmando precipi-
mus", ne' nos ac nostri successores, vel noster* qnisquam
ministerialis aut nostrorum successorum, praefectus vel vica-
rius vel auceps, seur quisquam de venatoribus aut cujuslibct
ministerii fuerit nostri* vel ministrorum nostrorum alicujus,
aliquid consuetudinis vel exactionis in terra supradicta et ab
ipsius terrae habitatoribus necnon et in praefata domo ulterius
requirat aut exigat. Et nt haec largitio nostra in saecula firma
permanent et hoc donum nostrum supra nominatorum mar-
tyrum* servitores monachi ab omni exactione quietum et abso-
lulum in perpetuum possideant memoriale istmï inde»fieri
propriaque manu*nostra° signatum, nostri nominis caractere
et sigillo nostro praecepimus sanciri b.

S." Adam, dapiferi. S.Waleranni d, camerarii. S. Adam, con-
stabularii ». S. Hervei, buticularii (Monogramma)f.

Actum Aurelianis, anno incarnati Verbi millesimo septuage-
siino octavog, anno regni Philippi Francorum régis decimo
octavoh. Gislebertus ad vicem Rogerii cancellarii relegendo
subscripsi.

S. Sancionis, sancti Aniani decani'. S. Gofredi', can loris
sâneli Aniani. S. Theoderici*. S. Waleranni', camerarii.
S. Sancionis, Piverensis praepositi. S. Alberti, praepositi et
majoris. S. Adae, dapiferi sanctaB Crucis. S. Fulcherii. S. Ar-
riani, canonici sanctee Crucis. S. Stephani Bonarum manuurn.
S. Hugonis de Meleduno. S. Landrici. S. Vuidonis m Silvanec-
tensis". S. Stefani. S. Walteri de Pontio. S. Adirici, coci.

LXXXVII. – h. nostro palacio A. l. subtitulata sunt C. m. prœ-
cipiendo jusqu'à unde et memoriale omis par M. – n. lirmavimus CE.
-o. prcocepiinus CE.-p. ut A.– q. nec nostri E.-r. vel E.-s, nostri
«mis par C. t. vel A. – w. supernominatorumCE. v. martirum A.
-x. Après possidcant A devient illisible.-y. unde et memoriale istud
indeM. – z. manuque propria C. a. nostra omis par M. – h. sanc-
ciri R.– c. Les noms des lé moins précêdvs de Si^iiuin dans CE, do. S
wrvdam A.–d.Valeraiiiii C.–p. Une croix npri's constahiilui'ii E.–
(• Le mo)iogramme omis pur C. ligure dans E, indiqué par .1I.
9- MLXXVIII M.– h. XVIII M.- i. Avec decani s'arrête M.–j. Gau-
Itedi B.– k. Teodorici E.– l. Valcranni C; Walliranni E. Corr. Walo-
ranni. m. Vidonis C– n. Sylvanectensis C.



S. Kadulphi* lîlii Lancilini. S. Hugonis filii nonnae. S.Vuil-
lelmip. S. Warini«.

LXXXVIII

Mclan, 1080*.

Philippe Ier, roi de France, à la prière de Guillaume, abbé de

Fleury, confirme la donation faite à l'abbaye de Saint-Benoit,

par Thierry d'Orléans, d'une partie de ses biens, savoir la

terre de La Queuvre avec l'église de Saint-Gault, un alcu sis à

Orléans près la porte de Patois, un four avec sa maison, deux

maisons sises devant la pomme « Aglerii », la terre de Villiers

tenue du roi, le bois de Bougy, les coutumes que Thierry perce-
vait sur la terre de Saint-Benoit en divers lieux et tous ses

droits sur certains de ses hommes.

Original, parchemin; larg. 0m370, haut. Om45O; encre verte2 sauf pour
les souscriptions, le monogramme et la date qui sont d'une autre main

que le texte. Traces de sceau plaqué. Archives départementales du

Loiret, fonds de Saint-Benoit.

C, p. 145.– E, fol. 278 v<\– K, p. 763, d'après l'original.- L, p. 197,

d'après B, fol. Cl v°. – M, Bibl. nat., ms. lat. 12739, p. 359. N, Cibl.

nat., coll. Moreau, vol. 32, fol. 143, d'après l'original (copie envoyée

par Dom Gérou, le 8 décembre 17G4). Z, Bibl. nat., ms. fr. 20838,

fol. 321 v (copie partielle dans les notes de Dom Poirier).

Pdbl. Prou, Les diplômes de Philippe I", dans Mélanges Julien
Havet, p. 194, d'après l'original.

Indiq. b, fol. 325, d'après B, fol. Cl.

LXXXVII. o. Rodulphi E. – p. Villelmi C. q. Varnii C.

1. Ce diplôme est daté de 1080, la 19e année du règne. L'année 1"S()

ne peut pas concorder avec la 19* année du règno, que l'on compti' lus
années du règne du 23 mai 1059-ou du 4 août 1060.

2. Cette encre i-tait originairement noire; un certain nombre de mots

ont gardé cette couleur. Ce diplôme que les anciens auteurs appclli'nl

« carta viridis» est mentionné dans l'inventaire des archives de Saint-

Benoit de 1658, p. 3, série I, liasse I, pièce n° 6. Il y est dit quo les mai-

sons sises à Orléans, données par Thierry, sont « ce que nous appelions

maintenant Saint-Benoist-du-Retour ».



In nomine sanclae et individu»? Trinitalis". Cum omnipolenlis
Dei dispensatio ad hoc operari dignetur largiendo et conce-
dendo creaturae suse jura et regimen terrarum ut consideratione
sibi concessae potestatis bonis operibus commendet et servis
Dei justa impendendo eorum orationibus amminiculari et suf-
fragari apud Dominum contendat, ideirco ego Philippus, Dei
gratia Francorum rex, notum esse volumus omnibus Xpis-
tianis quod adierit prsssentiam nostram Willelmus, abbas Flo-
riacensis, ubi beatus pater monachorum BENEDICTUS corporis
praesentia repausare dinoscitur, humili supplicationedeposcens
cum fratribus sibi commissis quatinus ea quas de bonis suis
quidam praepotens vir Aurelianensis, nomineTeodericus.sseculi
franseuntis perituram dignitatem totius cordis desiderio dere-
linquens, suse ecclesise pro remedio et sainte animae suse conce-
dere volebat, auctoritate et signo nostri imperii confirmarernus
atque corroborareraus; quod utile nobis et saluberrimum co-
gnoscentes, Deo id volente, omnium bonorum cooperatore, pla-
cida effecimus voluntate, tam de his quae ex nostro beneficio
possidebat quam de illis quae ex aliorum in regno nostro ma-
nentium. Haec igitur sunt quae ab eo data [laudarnns] et corro-
boramus terram de Lescuvrio, et escclesiam (Hcalam in honore
sancti Godoaldi cum omnibus appendiciis,videlicet terris cultis
et incultis, vineis, vivariis, servis et ancillis cum omnibus ad

se pertinentibus, et in civitate Aurelianensi juxta portam Pari-
siacensem, ante claustrum sanctae Crucis, alodum suum termi-
nalum ex duabus partibus terra sanctae Grucis, ex tercia sancti
Marcelli, ex quarta via publica; item, in alio loco, de proprio
alodo, furnum cum dorno sua et aliis duabus mansionibus
ante posticam sitis quae vocatur Aglerii nlodus autem iste tam
liber est ut nullus ibi habeat aliquam consuetudinem vel redi-
bitionem prseter ipsum, et sicut ipse libere tenuit et libere
dédit, ita et nos liberum concedimus. De beneficio autem nostro
quicquid in dominio possidebat, videlicet terram Villaris cum
servis et ancillis, et ciim omnibus ad se pertinentibus, et cum

LXXXVIII. a. Les six premiers mots en caractères allongés.
Partout où la diphtongue se est représentée par un e cédille, nous la
rendons par ae.



omni consueludine terras illius pari modo annuimus, et in alio
loco silvam de Belgiaco cum toto suo alodo ibi sito, et omnes
consuetudines quas in terra sancti Benedicti habebat, scilicet
in Belgiaco et in Maso vicariam et commendationemet coderas
quas ibi habebat consuetudinessive juste sive injuste; cornmen-
dationem etiam de Telliaco; item, consuetudines quas in terra
sepedicti beati Benedicti ultra fluvium Ligeris habebat, com-
mendationem et pascuaria et omnes alias consuetudines; de
clientibus suis, istos nominatim, Rotgerium de Porpriaco, An-
teum majorem de Villare, Hildegarium de Bussiaco et fratres

suos Frotmundum et Engelbertum cum patre eorum, Marliniiin

quoque cum uxoro sua, et Giraldum fratrem suum cum uxorc
sua, Adelelmuin etiam cum nepotibus suis et uxore sua, Ur-

sonem quoque, hos omnes cum filiis et filiabus suis et omnibus
possesshnibus suis. Et ut haec praecepti nostri auctoritas om-
nibus sseculis et praesentibus et futuris firma et inconvulsa
permaneat, manu propria confirmavimus et sigilli nostri im-

pressione subterfirmari jussimus.
(Monogramma). S.* Adam, dapiferi s.c S. Gervasii, conslabu-

larii s. S. Galeranni, camerarii s. S. Hervei, buticularii s.
S. Ursionis vicecomitis s. S. Guidonis de Vitrico s.
S. Hilduini de Maiorolis s.t Signum Philippi rogis Francorum d.
Interfuere etiam Hugo Meledunensis, Frogerus Catalau-

nensis, Bertrannus de Castello Nantonis, [Burjdinus Remen-
sis, Adam de Miili et Bernodalius frater ejus, Floherus, malis-
chalcus.

Anno incarnati Verbi millesimo LXXX.
Datum Meleduni publice et firmatum anno Philippi XVI1II

Francorum regis.
Gislebertus, regis notarius, ad vicem Rogerii cancellarii rc-

legendo subscribsi £.

LXXXVIII. b. Le Signum représentépar S barré.– c. Nous repré-
sentons par s le paraphe qui suit le nom de chacun des témoins et

qui est une dégénérescencede l'abréviation de subscripsit. d. Les
mots Signum Philippi regis Francorum cantonnent la croix. Ils sont
placés, à droite, symétriquement au monogramme placé à gauche.
ErJre le monogramme et la croix du roi, les noms des témoins.



Guillelmo abbate sancti Uenedicti Ftohaeensis monastet'ii
~OCMÏ~tM~

LXXXIX

Orléans, /OM.

Philippe 7~, roi de France, garantit aux wo~'M~ de Saint-Renoit
de Fleury la libre élection de ~'ur abbé et leur co~ la pos-
session d'un certain nombre de viitae et de revenus constituant
la manse e<weM<u6~e, à .MMOtr ~Mt~y, Neuvy, Tigy, Villiers,
Sonchamp, « Camberon

N près de C~rt/, Roudon au pagus de
J~~M. Garance. Il y ajoute l'abandon de toute redevance sur
la Loire depuis te ~OMg~~r6~Mxq'M'a C/M<eaMHeM/'e< d?'o<< de

pêche dans les mêmes limites, avec <roM Mta~ nécessaires à la
pêche. 7~ccM/~rwe /a donation de /Me ~tM~af~ d'Étampes1.

K, p. 762, d'après l'original'.–L, p. 195 -Z, Bibt. nat., ms. fr. 20838,
fol. 322, d'après l'original (copie partielle dans les notes do Dom Poirier).

LXXXVIII. – e. Le sceau p~que au ~as du parc/ton! à dt'o:<e.

t. Cette donation a été publiée plus ha"t sous le n° LXXXI.
2. L'inventaire des archives de Saint-Benoit, de t658, p. 3, série 1

(diplômes des rois), liasse I, n° 5, mentionne un diplôme de Philippe I"
a concédant des droits de pêche dans la Loire a et dit qu'il était « scellé
en grand sceuu pendant avec lac~ de soye rouge et verte ?. L'existence
de cet original est encore attestée par le même inventaireà la page 9(!,
série V (mairie et droit de pèche}, H" t, où l'on trouve la mention d'un
diplôme de Philippe I" « concédant, des droits de poche dans la Loire u
conservé dans cette série N seulement en coppie en parchemin, colla-
tionnée par deux notaires à son original gardé es archives H. On remar-
quera que dans la première de ces deux indications fournies par l'inven-
taire de 1658, il y a du mode de scellage de cet acte une description qui
ne peut convenir à un diplôme de Philippe ï"; jamais les actes de ce
souverain n'ont été scellés sur lacs de soie rouges et verts. etde plus un
autre diplôme de Philippe I"' pour Saint-Benoit-sur-Loire, de la même
date que celui-ci (voy. n" LXXXVIII) était scellé eu piacard; il faut en
conclure que les moines ont fait sceller à nouveau le diplôme de Phi-
lippe I" par un roi dti xin° ou du Xtv' siècle ou que le rédacteur de
l'inventaire, sachant que d'ordinaire les pri~ëges royaux, mais d'une



!n nomine sanctœ et individuse Trinitatis". E~o~Phitippus,
Dei gratia Francorum rex, notum esse volumus omnibus ctu'is-
tianis sanctee Dei ecdesiee" ac nostris*' fidelibus pt'aesentibus et'*

futuris qnod religiosi viri ex monasterio sancti Benedicti Flo-
riacensis, nostram adeuntes celsitudinem, postulaverunt humi-
liter quateHus~, ob eorum utilitatem, ordinandam electionem
proprii abbatis ex monachis ejusdem loci atque etiam vn!as e~
jura sua quae ad \ict'un et vestitum iUon!m proprie pertinent
auctoritate~ nostra roboraremus et conHrmaremns'. Quorum
petitionibus benigne faventes decrevimus confirmare per prae-
ceptum nostrum quod poposcerunt, quatenus et présentes et
seqHturi ejusdem loci monachi deinceps absque ulla penuria
stipendiorum valerent Domino libère~ militare et delectaret

eos pro nobis et prostabilitate regni noslri Dominum exoraM,
simulque hoc' rectum decernentes ut villas ad victum, vetun
diximus, vestitumque illorum delegatas in hoc eodem nostrse

LXXXIX. – a. ~<*s six premiers mots en CAfa(,<et'cs a~oH~ps dans
l'original, <raprcs Z; Trinitatis amen ~f.–&. ego omis par K.–c. A' ce
ecc!esiae s'arrête Z pLt!'r reprpndi-e à la formule de cort'o~ora<t0it.–
d. universis – e. aMnp L. f. quantum L. g. et omnia jura.

~t. aujtoritate Z~. i. firmaremus L. j. liberi – h. pro 0~:)'
par Z,. – 1. hoc fore rectum L.

époque plus récente, étaient scellés sur lacs de soie, a écrit par inadver-
tance que le sceau du diplôme de Philippe I*" était pendant. On n< peut
pas supposer que le rédacteur de l'inventaire de 1658 ait attribué à Phi-
lippe I" un diplôme de Philippe III de 1280, du même objet, et confir-
matif des mêmes droits, car si l'inventaire de 1790 mentionne (article 15)

un diplôme de 1280, qu'il met sous le nom de Philippe le Bel, relatif au
droit de pêche, il est certain qu'il y a là une erreur du rédacteur de
cet inventaire, car, outre que nous n'avons aucune autre trace ni men-
tion de ce précédent diplôme de 1280, l'article 15 de l'inventaire de 1790

correspond à la série V de l'inventaire de 1658; il s'agit donc, dans cet
article 15, non de l'original mais de la copie notariée dont l'écriture devait
être peu lisible pour des magistrats municipaux qui dans leur ignorance
mettaient sous le nom de Philippe le Bel un document dont ils lisaient
la date 1280. Cette mam use lecture devient certainc si l'on compare l'ana-
lyse sommaire donnée par les magistrats municipaux a la teneur d'.t

diplôme de Philippe I"; cette analyse s'applique parfaitementce d<-

plôme « donation du roi Philippe le Bel (sic) de l'an 1280 de plusieurs
biens et particullierement des droits que la dite abbaye a dans la rivière
de Loire jusqu'à Chatcauneuf. o



auctoritatis'" proecepto ?'enovato"nominatim designaremus,
hue est quidquid in circuitu ipsius monasterii in monte et in
valle esto cum omni integritate, Galliacum cum Novo vico, et
TigiacumP, ultra fluvium Ligeris,Villare totum cum omnibus
appenditiis suis~, Suncantum cum omnibus appenditiis suis,
areas in civitate Auretianensi cun: vineis, Camberon juxta ter-
minum Ctariacense~cum omnibus appenditiis suis*, Rause-
donem villam in pago Magdunensi et Varentias et quidquid
etiam a quibus!ibet" religiosis hominibus receptum [in] aliis
viUis*,in eteemosinai'eidem loco conlatum est vel deincepscon-
donatum fuerit; et, ut ipsi monachi~ libere valeant vivere secun-
dum regularn sancti Benedicti, patris monachorum, in suo
monasterio, ubi ipse"pater Benedictus pracsentia corporis°
repausare dinoscitut" auctoritate regioe celsitudinis libenter
concedimus omne jus et omnem redibitionemquam exigeba-

mus in fluvio Ligeris in circuitu ipsius monasterii usque ad
nostram domum prope Castrum Novum; et valeant ponere
homines ad piscationem tam in retibus quam in nassis et com-
bris, tres alios quoque n~ansos ad piscationem necessarios
prope eundem fluvium Ligeris eisdemdamus. Confirmamus
etiam donationem ecctesiae sancti Medardi Stampensis quam
aote aiiquos" annos Deo et sancto Benedicto attribuimus. Et
ut hocnostrao munincentiae praeceptum omnibus soeculis prap-
sentibus et futuris verius credatur et plenius cor;sei-veturi,

manu propria confirmavimus et sigilli nostri impressione sub-
terurmari~ jussimus.

~OMo~~mma~. S. Adam, dapiferi s. S. Gervasii, consta-
bularii s. S. Galeranni, camcrarii s. S. Hervei, buticularii s.

LXXXIX. m. authoritatis L. H. reuova.to pr<ccepto L. o. est
omis par K. p. Tilliaco L. < suis omis par – r. Claricense
K. s. cum suis appenditiis K. t. Mogduttense M. quid Z..
-v. quibuslibet omis par K. x. exceptis aliis villis 7~; exceptis
istis villis L. Corr. receptum in aliis villis. c!ecmnsyntt L.
ï. monachi ipsi K. a. ubi befitus ipse L. corporis pr.Bscntia L.
–c. dignoscitur K. d. authoritate L. – e. redhibitioncm K. f. ois
K.-g. aliquot K.-h. hoc omis par K.-i. et plenius c~nservctur cmt.s
parZ.-j, subtus firmari L.- Ce diplôme, de la ~)f)ne <<a~e ~M<* le
pfecedent ~f L~YA"V77y~, soM~cr!< pac H~'Htc ~o<a:)'e, et les
mêmes témoins, devait présenter les mêmes s:<if)tes de validation
déposes d'une façon analogue; ce qui d'ailleurs est con~rmepa!'



S. Ursionis, vicecomitis s. S. Guidonis de Vitrico s.
S. HU~uini de Maiorolis s.t Signum Philippi regis Francorum.
Interfuere etiam Hugo Meiedunensis, Frogerus Catalaunensis,

Bertrannus de Castello Nantonis, Burdinus Remensis, Adam
de Milli et Bernodalius, frater ejus, Floherus malischalcus.

Anno incarnati Verbi millesimo LXXX.
Datum Meleduni publice et firmatum anno Philippi XVIIII

Francorum regis.
Gislebertus, regis notarius, ad vicem Rogerii cancellarii rele-

gendo subscripsi i.
GuiHehno abbate sancti Benedicti Floriacensis monasterii.

XC

Saintes, 8 janvier 10801.

Les archevêques, évêques et abbés assemblés en concile en ~'Mrnce
des légats du SaM<e Aimé, et Hugues, eo~Me deDie, débou-

tent J!c~Me de Bazas de ses prétentions sur le m(!Has<efe de La

Réole, et, à <a requête de l'abbé GMtMaMMtc,reconnaissent les droits
de <'aMa</e de Saint-Benoit-sur-Loire sur ce monastère.

0, fol. 6 (anc. cartul., fol. 9). X, BiM. nat., coll. Baluzo, vol. 46,

p. 225. Y, J. Besly, Ilistoire des comtes de Poictou et ttxcs de
Guyenne (Paris, 1C47; in-fol.\ p. 383 (analyse, avec les souscriptions
et la date). Z, Gallia chnshatta, VIII, preuves, col. 497
PcBL. Gallia christiana, toc. cit. Grellet-Balguerie, Cartulaire
du prieuré conventuel de Saint-Pierre de La Réole, loc. ctt, p. 10).

iNDiQ. J. Besly, op. c~. M, BiM. nat., ms. !at. <2"71, fol. 3!)8.

Bréquigny, Table chronologique, H, p. 177.

t. Nous avons, p. t60, n. 1, placé ce concile en t08t (n. st.), nous croyons
devoir revenir sur cette assertion. La date indique la t0' année de i'abM
Guillaume, chiffre qui ne peut convenir qu'à l'année 1080, car dans l'acte
de 1070 publié plus haut sous le n* LXXIX la date indique t" année du
même abbé. Il faut alors compter les années du règne en les faisant
coïncider avec celles de l'incarnation et en comptant la 2' année des le

t" janvier 1060. Cf. en outre la date de l'acte suivant.
2. Le texte de cet acte n'est connu que par dos copies ou des éditions

dérivant du cartulaire de La Réolo bien que nous ne fassions pas



Notum fieri vchtmus omnibus christianis quomodo querimo-
nia* quam nobtsVasatcnsis~episcopus Raimundus*' fecerat de
monasterio quod dicitur Regula, sopita sit atque (Hiita. Cum
enim ecclesia sancti Benedicti Floriacensis per spatium LX'*

annorum, pr~f~tum monasterium sine qnereta quif te tenuisset,
predictus episcopus Vasatensis quo animo ductus nescimus,
querimoniam contra nos de predicto monasterio faccre cœptt.
Unde pro hac causa in concilio Sanctonensi, coram legatis
apostolice sedis, domno videlicet Amato qui sinodo praeerat. et
domno Ugone~, Diensi episcopo, presente Vasatensi!' episcopo,

nos satistacturos eorum judicio~ presentavimus. Cum vero
cartas* donationis ostendere juberemur, [ccta est in conspectu
omnium cartai, veritate et attJquitate suscipienda, que testa-
batur monasterium Regule, Squirs antiquis temporibus appel-
latum, juris sancti Benedicti ante iUam donationem etiam
extitisse', et ab eis personnis a quibus illa traditio et transfu-
sionis confirmatio fiebat, magis esset redditum quam donatum;i
judicantibus ergo episcopis et archiepiscopis per veriorem et
meliorem scripturam si quidem hoc episcopus caltimniarik
posset, cartam nostram tam veracem atque veterem~ infirmari
debere; nec bonam nec matam nullumque penitus testimonium
potuit ad auxilium suum atque nostrum impedimentum indu-
cere sicque veritate justitie et testimoniorum nostrorum pon-
dere superatus, predictis legatis justiciam viriliter exequenti-
bus, archiepiscopis et episcopis, hoc canonice judicantibus,
abbatibus atque'* ceteris religiosis viris unanimiter judicium

XC. – a. querimoniam OX. b. Vazatensis Z. c. Reymondus Z.
-d. Vazatensis episcopus Z. – e. preherat 0. – f. Hugone Z. – g. Va-
zatensi Z.–h. conspectibus Z.–t. ehartam Z.– charta Z.-h, calump-
niator O.Y. – l. veterem et veracem Z. m. et Z.

figurer dans le Recueil des c/tar<cs de Sam<-Be?toî<-stt!Lon'e les
documents connus par cette seule source, nous avons cru devoir réim-
primer celui-ci, de même que nous l'avons fuit jn'6c<'demment pour
deux bulles <SMp~'a. n°' LXV et LXVI) en

raison de l'intérêt qu'il pré-
sente pour l'histoire de Saint-Benoit-sur-Loireet particuHcre.ent pour
la chronologie des abbés do ce monastère.

1. Voy. supra, n'' LXIÏ.



coiïaudantibus, sepedictus calumniator" episcopus vanitate
querelae deposita, ac in eternum linita, nobiscum plenom pacem
et concordiam, Deo miserante, peregit.

Et ut hec carta" tirma atqueP inconvulsa permaneat, subter
fh'mnverunt eam~ ipsi qui circumsedebant patres cum vicanis.

Signum Amati, vicarii Romane urbisf. Signum Joscelini',
archiepiscopi Bur~~gatensisf. Signum Garmundi t, archiepis-
copi Vianensis t. Signum Ademari, episcopi Engotismunsist.
Signum Hugonis, episcopi Diensis et item vicarii t. Signum
Richard! archiepiscopi Bituricensis t. Signum Rodulphi v,
archiepiscopi Turonensis t. Signum Hugonis, episcopi Lingo-
nensis t. Signum R&imundi~ episcopi Vasatensis t. Signum
Odonis, abbatis Engariacensiss t. Signum Droconis, ahbatis
Malliacensis t. Signum Iterii, ahbatis sancti Stephani Peds-
nie*f. Signum Adhemari", abbatis Lemovicensisf. Signum
Arnaldi Trencardi' abbatis Sancte Cruciset.

Acta est enim anno domini millesimooctuagesimod, rognante
Philippo tdgeXXII, abbatis Guillelmi, cujus instinctu supra-
dicta est sopita calumnia X. Dataper mannn')!'Ijambcrti can-
ceUarii vica:'ii Hugonis, vt idusjan)ii)rii Sanetnuas'

XCI

Sat'N<3eao/<-St)r-Z.o<r6, ~OSO. après 7e ~aH~ef'.

Auger deN 3farM ?'o!MM<!<t n, faisantpro fession monastique n Sa~t<-

~KoK-~Mr-~o~e, <~tne solennellement devant le chapitre as-
semblé et en présence de l'abbé ~et'a~ son bien pa~rtmo~M~ de

XC. – n. caluumiatusZ.-o. charta Z.-p. RtZ.–q. ctumi Z.– LM
croix )KaM<~ueHt dans Z.-s. Josselini Z. t. Guarmundi Z.–<t. Ri*

cardi Y.- v. Rodulfi Y; Rudo!ti Z. x. Reimondi Z. y. An~eriaccn-
sis Y: Angeliacensis Z.–x.Beaniœ Z.-a. Ademari Y.-b. Trenmrdi Y;

Trincaldi Z.-c. SancttB Crucis Burdigalensis Z.-d. Actum est 1080

e. XXII anno Guitlermi abbatis. cujus Z. f. calumnia et datum Z.

pro manu 0. – h. Santonas Z.

t. Cet acte est daté de 1080, et de ia 20" année du règne de Phi-
lippe I"; il contient en outre la mention de l'abbé Véran. De cette men-



Saint-Sulpice-de-Guilleragues,avec le bois et les moulins sur
le BfOt, à ~'f.CCfp~O~ d'M't manse; il <<<Mf !'PS<<! de ses biens

à ses /'rcrr.

p. ?(HK6X tabul. Regulœ, fol. t5 JV, Bib). nat., col). Moreau,
vol. 32, M. {3(!, « pris sur les titres de l'abbaye de Saiut-Benoit-sur-
Loire(copie de Dom Gérou envoyée le 4 février 17C3). 0, 1° fol. tO,

d'après un anc. cartul., fol. lj v; – 2° fol. 4C, d'après un anc. cartul.,
fol. 68.

PcBL. Grellet.-Balguerie, Cartulaire du pr<eM!'J conventuel de La
Réole, toc. cil., p. 115, d'après Ojf.

INDIQ. BiM. nat., ms. lat. t275), fol. 540. BiM. nat., coll.
Baluze, vol. 46, p. 229 (avec l'addition fournit! par 0 2 indiquée ici parmi
les variantes sous la note s).

QuoE~am" miseri hominis est semper propriam salutem no-
gligere etb minimum sib'providere, utpote qui terrenis dc-
prirnUur et~ vix aliquando cû~!estibus sustoUitur, nisi forte
quemlibet man'js Domini tetigerit, u~ vel sic expergefactu~

coeno iniseriae tandem propri.nn salutem attendat, idcirco ego
Augerius de Marsa rotunda" a miscna scelerum tneormn iu-
stinctu misericordia' Dei expergiscensd et satutenf mese pec-
catricis anitnœ considerans, malitiam relinquo terrenam et
monachum profiteri volo; quapropter, secundum regulam
patris Benedictif, solemnem faciens donationem de rébus pro-
prietatis meee et alodo meo quae visus sum possedisse" jure
hscreditario partim pignore, partim alodo, Deo et'' sanctee

XCI.–a. Quam 0~.– b. atque Ol.-c. Mttrzarotund& O.–d. cxpor-
~cens 0~. – e. salutis ~V. – f. sancti patris N. < possidisse 02.
--h. atque 0~.

tion il résulte que l'acte est postérieur au concile de Saintes on fi-
pfe le nom de FabM Guillaume (supra, n° XC, 8 janvier t080). La
?* année du règne de Philippe I" correspondà l'annéu 1080, si l'on
compte les années du règne a partir du 4 août tOCO, date de la mort de
Henri I". On ne s'ctonncra. pas que nous calculions cette donnée chro-
nologique d'après des points de départ différents dans l'acte précédent
M dans celui-ci, puisque celui de ces deux actes qui est certainement
Ultérieur à l'autre porte cependant pour les années du règne un chiffre
Ptm tort de deux unités.



Mariœ et sancto Petro sanctoque patri Benedicto Floriacensi in

pleno capituli conventu ante domnum abbatem Veranum con-
cedo a die praesenti et deinceps ipsi patri monachorum et fra-
tribus sibi deservientibus' in loco Régulée, ut possideant et
teneant absque ulla contradictione, hoc estqutcquid~ visus sum

habere de Guilleragas cum terris et barta, hoc est sylva ei~
molendinis quae sunt in Drotexcepte manso quetntenet'"m
GuiUietmus" Garsias in bénéficie, et hoc est quod ex jure
haRreditario alodiq mei visus sum''possedisse,hanc'particu)am
possessionum mearum, sicut dictum est, pro redemptione ani-

mae mese, patris et matris et cœterorum parentum trado Deo et
praedictis sanctis, ccetera vero fratribus mets, ea ratione ut si

libenti animo quse ordinavi constitutum tenuerint et nultam

inflixerint calumpniam, stabilitum et inconvulsum quod eis
relinquo possideant; sin alias, irritum quod eis ordino fiat.

Sed et si quisquam extiterit vel fratrum vel haeredum seu
queeUbet persona qui hujus eteemosinae donationem quovis
modo saMem calurnniare ausus fuerit, Dei judicium incun'at et
CGC libras dampno judiciali reddat et ejus calumpnia irrita fiat.

Ut autem haec carta ~rma permaneat adstipulari fej signo

meoet eorum qui subtusadnotati sunt.
Signum Augerii tz. S". Watterii*. prioris Regu!ac f.

S. Bosonis monachi etb S. Raimundi monachi tc. S. constabuti''

XCI. –t.servientibus O~.–j. quidquid~V.– k. atque O.–LDropt~V.
–tK.tenent04.–n.GuHIe!mus 0~; WHIelmuaO~.–o.momMpaf~V.
–p.atqueOJ.–q'. aiïdii~~V; alodii O~.–r.visum~~V.–s. 02ajout<;
entre possedisse et hanc particulam concedo etiam quicquid vicocomcs
Vizelmensis Arnaldus episcopus debet tenere in Rivello et Carroquciia
et in ~:c. CotT. peut-être III) nassas, id est piscatorias que suât bur-
dcras; in his enim quadringentos solidos habeo in pignus, vcl pctrag~-
ricenses vel burdegalcnses, eo tonoro ut ad arbitf'iuui mcum sit quahs
recipiam; et si hisdem Arnaldus vel duo filii ejus, quoniam nlii nM)
licet, in vita sua non redemerint, in alodo teneant et ego et cui ordina-
vero et ut pignus Srmum maneret, fidejussores duos dédit, Vitalem de

Gontald et Astum Novam; ut vero in alodium tenerem, si in vita supra-
dictorum non redimereturjam dictum pignus, vestivit vestivit(sic) me,

meo digito, videntibus Raimundo Ainerio de Garzac et Raimundo de

Judex. – t. cœterum N. u. meo signo N. c. subter 02. x. Les
croix représenter ici des signa de formes diverses doKMes p~<' 0~
et 02; ces signa manquent dans K.- y. S exprimé par Si~nu'"po'

<OMS les autres tëMOtT)s 0. z. Gualterii 02. a. La croix OHHSC

par AT.–&. atque OL–c. La croix omise par ~VO~.–d. costabuli 01;
costaboli 02.



Servatit. S. Garmundi* servientis ejus. S. Gisleberti majoris
Ftoriacenstsf~. S. Ascelini h. S. Erberti fratris ejus.

Actum B~loriaco publice, anno ab incarnatione Domini

M" LXXX", regni Philippi serenissimi regis Francorum

anno XX".

XCII

a j/Mv/e/- /o~
Robert, comte de ~ortatM, afec coHMt:<emeH( de son /fo'e Guil-

laume, roi d'Angleterre et duc de Normandie, concède aux )'eK-
gieux de ~atM!-6eMOt(-Mr-otfe, en échange du droit de cons-
truire un château à Saint-Hilaire du ~ercoMCt, dixième
bourgeois avec toutes les coutMtHe$ percevables sur lui, à la
réserve du droit de ~<c; leur recoM~a~ la dîme du marché
et des foires, sauf les revenus du prêtre, ainsi que ta mouture,
les revenus des /bM~ et tous les revenus de l'église; les moines
donneront à chaque bourgeois ancien ou nouveau une verge de

terre.

C, p. 3t5. M, Bibl. nat., ms. lut. 12775, p. m.
IttBtQ. b, fol. 327, d'après B, fol. H5.–~ fol. 358, d'après B, fo). 145.

Quoniam prudenti"sapientum~b consilio decretum est et mos
iste in ecclesia adolevit ut res quae tn ea geruntur quatenus a
futuris in posterum secantur" litteris annotentur, dignum fide-
tium mémorise tradere duximusd quod Robertus, Moretonii''

XCI. e. Gaimundi KN; Garmundis02. – f. Gislaberti 01.
g. La croix omise par N01. h. Arcelini N.
XCII.–a. prudentum M.-b. sapienti M.-c. sedantur C.-d. duxi-

mus tradere M. e. Moretroin C.

1. La date du 9 janvier 1083 ne concorde pas avec la i8* année du
règne de Guillaume, si l'on compte à partir de son avènement, le 25 décem-
bre t066; il est possible que hors de la chancellerie royale on ait compte
les années du règne a partir du 1" janvier iOCT.



cornes, frater Villelini, Angtorum regis et Normannorum~
principis, construxit castrum in terra sanctce Mariée sanctique
Benedicti confessoris, et, ut monachi id libentissime annuerent
concessit illis preefatus cornes decimum burgensem totius vittae

cum omnibus consuetudinibus suis, excepto quod si necessitas
hospitandi illi incubuerit in domibus kurgensium monachorum
licentiam hospitandi hahuerit. Annuit ctiam illis omnem deci-

mam redditus fori et feriarum et hsec soluteet libere, praeter
exituram personae; hiis exceptis, habent monachi in prsefato

castre omnem moltam et redditus furnorum et omnes ccnsue-
tudines ecctesiae pertinentes, videlicet decimam et sepulturam,
et cœteras consuetas oblationes.Hœc possidebant monachi ante
constructionem castri, sed praefatus cornes solute etlibere
terram illis concessit habere ut castellum suum eorum cons-
trueret concessione, et nomen '?astri vocatur nomine sancti
Hilarii; et unicuique burgensi dabunt monachi terrae unam
virgam ad inhabitandum, qui ibi sunt vel hospitandi sunt.
t Villelmi regis. t Michael, Abrincensis episcopus i juste et

legaliter concessiti. t Roberti, filii regis. t Gisteberti~, epis-

copi Lexoviee'. t Roberti, comitis Moritoniae -t* Hugonis, ab-

batis Cerasiensis. f Villelmi, regis filii. t Eudonis vicecomitis.

Et in dorso originalis est scriptum fi: Hsec consensu et imperio

domini Villelmi, Anglorum régis ducisqueNormannorum'gesta
sunt anno MLXXXÎII dominicae incarnationis' XVtH"regni
ipsius. Quse ut firma permaneant his propria manu subscripsit

sigilloque signavit, faventibus filiis Roberto atque Vitletmo,

ipsisetiam subscribentibus,Vo idus januarii.

XCII. y. Nortmannorum M. – g. et hœc solute ~us~u'A redditus
furnorum tnc~us omis par C. h. ac M. i. episcopi CM. – con-

cessuth C. A'. Gilleberti Ajf.–<. Luxoviee episcopi C.–Ht. Moritoniz
omis par C.–tt. Et in dorso orig. est script. omis M.–o. Nortman-
norum M.–p. incarn. dom. C.–g. anno XVIII M. – r. ipsis etiam jus-
qttla fin, omis pa)' M.



XCIII

/0~7-jf/05 ou ~?-E6'.
Oderisius, cardinal et abbé du JfoMt-CaMtM, demande à l'abbé et

aux religieux de 5atM<tOt(-~Mr-0!rc de contracter M~c asso-
ciation avec leur abbaye

C, p. 76. B, fol. 144. L, fol. 578 d'après B, fol. 34 v°. N, BibL
nat., coll. Moreau,vol.93.p.2, d'après C.(copie de Dom Gérou envoyée le
)5 décembre 1764). – F, J. a Bosco (Dubois), 7'Vor!acots:svelus biblio-
Iheca, I, p. 255. – Z, C. Silussoyus (La Saussaie), AMxa~es ece~esta*
Aurelianensis (Parisus, 1615; in-4"), p. 195, d'après B, fol. 34, n° t45.

1. Le nom de l'abbé du Mont Cassin, Oderisius,permet seul de fixer la
date de cette lettre. Deux personnages de ce nom, tous deux cardinaux
ont gouverné cette abbaye. L')!:t, Oderisius (de'conti di Marsi) a succédé
en 1087 à Victor III (Desiderius) pape et abbé, et est mort le 2 décem-
bre 1105 (Pierre Diacre, Chrot~ca mo~. CasmensM, dans les MoMU-
menta GerMan:a', Scr!p<ot'es, t. VU, p. 760 et 773); l'autre, Odorisius
[de'conti di Sangro) a été abbé de 1123 à lt2C (Pierre Diacre, op. cit.,
loc. cil., p. 802 et 807). L'adresse à l'abbé de Saint-13enoit-sur-Loire
Guillaume donnée par Dubois et La Saussaye ne peut être qu'une inter-
polation, l'abbé Guillaume ayant cessé d'être abbé en 1080, après le
8 janvier (voy. supra, p. 238, n. 1).Cette adresse acceptée par Dom
Chazal l'a amené à considérer la lecture Oderisius comme fautive, à
corriger Desiderius (Victor III) et à dater l'acte de 1072.

2. Le texte de cette lettre était transcrit dans un évangéliaire ana-
logue à celui qui contenait la donation d'Adelelme, publiée plus haut
sous le n* LXI. Le cartutaire C dit à ce sujet « Collat. cum orig. quod
est in altero textuum Evangelii deauratorum in thesauro »; la copie de
Jandot (L) se termine par ces mots « Originale istius societatis erat
olim in thesauro Floriacensi »; Dom Gérou ~V~ dit « l'original de ce titre
a été longtemps conservé dans le trésor, dans un livre d'Evangiles qui
fut enlevé en 1562 du temps des guerres de religion »; Dubois (Y)
donne la même note que C sous la forme Originale istius societatis,
erat olim in altero textuum Evangelii deauratorum, in thesauro Floria-
censi »; La Saussaye (Z) dit de même « Ilactenus litterK! Oderisii,
quarum originale olim in altero textuum Evangelii deauratorum asser-
vabatur in thesauro Floriacensi », et en marge « Reperitur textus
istarum literarum in chartulario Floriacensi, fol. 3!, charta CXLV, quem
ego ipse legi ?. De la comparaison de ces références il résulte que celle
de C, qui ne contient pas « olim e est la repro luction de celle qui termi-
Mit B, le cartulaire perdu, dont le compilateur a pris le texte dans le
ma. du trésor; Jandot, Dubois et La Saussaie utilisant B, ont ajouté
le mot « olim

H dans la référence, le manuscrit ayant disparu des le
début du xvn' siècle, et probablement en 15C2, comme le dit Dom Gérou
en 1764, sans doute, d'après une tradition orale.



PtjnL. J. a Rosco (Dubois), <oc. Ct/. – C, Sausseyus (La Saussaie).
loc. cil.

INHIQ. /)', p. 351, d'après B, fol. 34'. Br6quigny, Table c/u'0t;o;o-
!/tq'Me, 11, p. 189.

FRATERNtTAS MONACHORUM CASSINEKSIUM".

Oderisius, Dei gratia cardinalis et abbas, cum omnibus fra-
tribus Cassinensis" congregationis, sancto et venerabili abbati
illustriomnique erdini vel congregationi Floriacensis coenobii
beatam vitam et Hi<?rusatem ccelestem. « Venient a ait Sal-
vatur e ab oriente et occidente et recumbent cum Abraham
Isaac et Jacob in regno cœlorum »'. Necesse itaque et dignum
est ut qui ad :am pervenire societatem plenam ieterna) cha-
ritatis et insatiabilis dulcedinis enituntur, in prscsentis vihe

transit'! mutuse dilectionis coliigati vinculo teneantur' Si

enim ex temporali cohabitatione magna quaedam' et sincera
coalescit affectio, quanto magis qui in seternum cohseredes et
concives futuri sunt eorum debet adhuc mortalium mcntibus
abundare ditectio, denique cum sancta et universalis ecclesia

pro~soia spe sure fidei tanta necessitate ad fraternam exef-
cendam~ charitatem constringitur, necesse est Ht quorum non

solum Mes scd et"* ordo ~itseque professio una est mona-
chorum charitas pt'sece)Lrevideatur. Quanto enim viciniores

XCIII. a. Socletas inter monachos Cassinenses et Ftoriacenses E;
le titre manq?<<' ~sns LYZ. b. divina C. c. Ca~inensis yy. –
d. abbati Gui!te!:no emnique K; abbati Gu!ic]mo omni~uo – e. Jéru-
salem CZ. f. fcternfB ptenam CLYZ. vinculo coH~ati –
/t. teneatur EY. i. quibu~dam C. j. concives et co!)[orcdM C.

((um C.– ad sempiternam exercondum C. Ht. etiam (:. )t. im-
peUerp C.

). Doni Chazal cite cette lettre d'après Dubois et ajoute une référence
à .H, mais il interprète mal la référence de Dubois; il dit à tort en effet

c Authpnticum hujus societatis viderat olim Johannes a Boscho in altero

~cxtunm Hvangclii do:))u':ttcrum. qui in Dorincensi thes.turo asseni)-
ba<):t\ sed )oco Dcshh'rii Ordcrisium legit, periitnunc et uterque tc\<
et authonticutH hujtis societatis, transumptum illius roperir~ est m

cimrtulfu-io fut. 3t ». Sur la lecture Odorisius-Desiderius, voy. sxj"
p. 243, u. t; sur t'Evc.ngcHairo dont Dubois parlu jommc d'un )iv'(]qu'tt

n'a pas vu~ voy. supra, p. 243, n. 2.

2. Matt., vu!, 18.



esse divinitati ordinis stiblimitateocernuntui'f, tanto magis
etiam in se debent prœfen'e puritatisq, benignitatis et simplici-
tatis exemplum. Quapropter nos ex magna devotione et sinccra
charitate decrevimus familiariter scriberc sanctitati vestrfc ut
\estrum et nostrum quasi unum sit monasterium et quodam
spirituali atque inviolabili amore* in perpetuum fœdercmur
si quidem certa" etiam" et digna ratio est ut nos~ et vestrsc~
fraternitatis conventus alterutrum sese prœ cœteris"diligant*S

quipari gaudio habere se incomparabilem thesaurum reli-
quiarum patris Benedieti~ exuttant", licet a nobis haberi multis
miraculis et prodigiis ac revelationibus et quorumdame etiam

nostrum oculis sitveritas comprobata, verum sive illud ha-
bere vos queelibet occasio fecerit sive quid9 ittius'* habere gra-
tulanter speratissingutaris~utrique~invicem nobis1 et prae-
cipui debitores sumus'"amoris. Igitur nos siaccram vobis amici-
Liam societatemque promittimus et ut" vos etiam amici nostri et
socii existatis devotissimeet humiliter flagitantes expetimus, ita
ut, si ab aliquo fratrum nostrorum ad vcstrum aut vestrorum ali-
quis" ad nostrum monasterium ventum iri evenerit, conftdenter
quasi proprie P suum adveniat omnetique charitatem illic et so-
[atium necessitatis inveniat atque honorifice quamdiu voluerit
ibidem commorarihabeatur licentia; si quidemet nomina om-
nium viventium" nostrum ad pra?sens vobis scripta per Walte-
rium', vestrae sanctse"congregationis vcnerabHem fratrem'
direximusatque~ vestra nobis invicem dirigeudanomina deside-
rabiliter expectamus~, ut nostra inter vestraetvestra inter nostra
nomina* conscribantur", quatenus ctviventesetdefunctiatterius~
intervenientibusmentis et orationibusa Domino''d protegamur.

XCIII. o. sublimitate ordinis E. p. enituntur C. q. proferre
pietatis C. – r. speciali ac C. s. more C. – <. fœderemus C.- u. tanta
C. – c. etiam omis par Z. x. vestrae et nostrœ C. y. alterutrum se
super cœteris C. z. diligat C. a. qui omis par C. b. Beredicti
patris C.- c. exultat C. d. ac C. e. quondam C. f. sit oculis C. –
g. quod C'/?/,Z. – h. iHius omis par C. i. prut.utantur separatis C.
j. singulares 1< li. ut!'ÎsI!ue C.-nobis invÍ\:C1l1 C.- ni. S'III111S (1(~bi-toressing;ut.n'osR.–/<.utrisqueC.–Lnobis inviconC.–m.s'unus dubi-
tores Z.– ut et Rt~.–o. aliquando BY.–p. ipso C.–(jf. couuuorari
ibidem C. r. cceterum C. s. \ivcntium omnium C. f. Valtorium C.

u. sancta) omis par E. – u. fratrem vcnerabitom Z. x. dctque C.
– exoptamus C. z. nomina omis par a. censebantur C.
b. altérais LZ.– c. interventionibusE.- d. a Domino omis par E~)''Z.



XCIV

/OSS,o~m<?/.
Robert, eo~MC de Langres, concède au monastère de Notre-Darne

et &jBcMOt< de Fleury ~M de Dannemoine et lui eo)}-
/?rMM p~Më~:on de l'église de Vezannes, à charge poMf les

moines d'acquitter les droits de synode et de OMt~, et de ~H~
annuellement deux ~<:e~ d'huile à ~'aM~< de ~Vo~ë-DaMte en la
tour de l'église de ~aM~T'M.

Origina), parchemin; haut. 0" 415; larg. 0°* 508; traces de sceau plaqué.
Bibliothèque du prieuré des Bénédictins & Saint-Benoit-sur-Loire.

0',p.285.

IN NOMINE SANCTE ET INDIVIDUE TniNITATIS Ego RobertUS, Dei

gratia L~gonensium cpiscopus, notum volo fieri omnibus

sanctaeDei ecclcsie fidelibus quaUter monachi Floriacensis
cenobii, in honore sancte MARIE constructi, ubi be~~us Bene-
dictus corpore requieseit, nostram humiliter ctementiain de-

precantes quatinus, respectn divine misericordie, ecclesiam
Donnemonie a nostra pietate sibi dari, inpetrarent. Quorum
racionabilibus precibus adquiescentes, concedimus eis nostre
auctoritatis seripto, consensu et laude nostrorum canoni-

corum, scilicet Lingonensis ecclesie, atque ceterorum fide-
lium, predictam ecclesiam Donnemonise perpetuo possiden<1am

et aliam eis ecclesiam confirmamus, videlicet Vesambliensis
vinae, in honore sancti Cirici consecratam, eo tenore ut aunis
singulis sinodum et paratas statutis reddant temporibus et

uno quoque anno duos sextarios olei ad altare sancteo MARIE,

quod est in turre Lingonensis ecctssise, in kalendis martii per-
solvere non neglegant. Si vero uno anno vel sterilitate vel ne-
gtegentia persolvere distulerint in alio restituant; quod si red-

XCIV. a. L'mcocahott en <e<es capitales et espacées occ:~<'
première ~'<;)te.– &. La diphtongue !B est represen/ee dans rû)'t<
soit par e, soit par e cédillé qMs nous transcrivons œ.



dM'e negiexerint in jus nostrum et successorum nosirorum
predictse ecclesiso redeant. Ut autem firmiorem hsec nostra
concessio obtineat vigorem, hane cartam inde ficri jussimus,

quam manu propria firmando inanibus canonicorum nostrorum
ecclesie Lingonensis seu aliorum fidelium confirmandam tra-
didimus. S~ Ainalrici decani. S. Lanherti archidiaconi. S. Gi-
rardi archidiaconi. S. Hugonis archidiaconi. S. Norgaudi archi-
diaconi. S.Warnerii archidiaconi. S. Girardi dfcani. S.Widrici
decani. S. Theoderici decani. S. Gilleberti docani. Acta sunt
hsec Lingonis, anno ab incarnatione Domini millesimo [octua-
gesimo]octavo, regnante Philippe rege anno XXX°, iudic-
tione XI Stephano cancellario (Locus sigilli)e.

xcv

Orléans, ~~fg.

Philippe roi de France, déclare que, ~oye~M~n! somme de
quarante sols reçue ~6 Simon, abbé de Fleury, ~fM~MM a Gre-
garius B chevalier, « abandonné ses ~t'e/e~~ot!~ sur les fils de

Thibaud de Gra~c/ta?H. qu'il réclamait comme ses colliberts.

C, p. 158. E, fol. 301. K, p. 375, d'après B, fol. 68 (extrait).
Bibl. nat., ms. lat. 12776, p. 4B9.

PnBL. Prou, Les coM<nmes de Lorris, p. H3, d'après C.'– Prou,
Les diplômes de Philippe Z", dans Mélanges Ju~tOt Haect, p. 198,
d'après CE.

iNDtQ. r&, fol. 326, d'après B, fol. 68.

Ego Philippus, Dei gratia Francorum rex, prsesentis"privi-
iegiiauctoritaîe~notum esse volumus quod venerabilis Symon c,

XCIV. c. S représente ici S barré. d. La date laissée en blanc,
datts C. e. 7!. droite, après le nom. du chancelier.

XCV. a. prsesentis omis par M.- b. autoritate CE; authoritate M.
Corr. auctoritate. c. Simon C.

t. Du ix° au xt* siècle certains mt<t<es d'ordre inférieur étaient qua-
tiftcs gref/aru. D'après la place occupée dans le texte de notre diplôme,
par gregarnts « miHte Ihigone gregarM il scmb)e que ~reyar!'«s
soit ici un surnom.



Floriacensisabbas, nostram adieritpreesentiam, quet'imoniam
facturus super quodamnostro~mitite, Hugone Gregario, qui
filios Tebaldi de Grandi Campo sibiin coitibertos", contrafas
et morem terrae Gastinensis, vindicare'i volebat. Mos quippe
est in terra eadem ut, si qua mulier sancti Benedicti viro cui-

cunque nupserit, nultam in ejus procreatione partem caperc
[aliquis possit]~. Unde ipsum Hugonemk per nos convenimus

ac singula discutientes, ad id tandem pervenimus ut, quadra-
gintasolidos ab abbate accipiens, id in m nostriprs;sentia
diceret « Ego Hugo Gregarius, ob remedium animse patris et
matris et prœdecessorum meorum et nxoris meee, catumpnitm"
licet injustam quam in filiis Tebaldi de Grandi Campo habere
videbar, in praesentia dotnini mei regis atque abbatis sancti
Benedicti ac plurium utriusque partis testium remitto Deo

sanctoque Benedicto, favente uxore mea Christiana ac filiis

meis Futcuino", Ursione, Guillelmo atque Gisleberto filiabus-

que~*meis.Proinde tam ipse Hugo quam et abbas sancti
Benedicti [nos rogaverunt]< ut id, quatenus firmius haberetur,
nostrae auctoritatis*' sigillo roboraremus, quod libenter eis an-
nuimus, adeo ut et nomen nostrum ac optimatum nostrorum,
utriusque quoque* partis testium nomina subscribi juberemus.

S/ PhiHppi Francorum régis (Jfonogramma)
S. Bar~hotomœi de Pissiaco.
S. Mathei de Sosiaco.
S. Hugonis Gregarii.
S. Joannis, generiejus.
S. Christianee, uxoris ejus.

XCV. d. Floriacensium CE. e. quodam omis par E. f. viro
C. g. sibi omis par M. – h. collibitos C. i. venditare C: vcn-
dicare M. j. aliquis possit correction. ?. Ho. E. l. XL –
m. id E. n. calumniam CM. o. Fulcineo C; Fulinoo E. p fic-
bus quoqueM. – q. nos rogaverun*. correction. r. autortt~tis CE;
authoritatis M. Corr. auctoritatis. s. quoque omis par C; utrius
quoque E. t. C fait précéder le nom du roi et les noms des deux
témoins qui suivent du mot signum, les sept suivants de S, les s!.v

derniers d'aucune mention de signum; E ne met S que deca)~ )'o)~
du roi, les autres noms étant précèdes d'une croix; C et 7~' cci'~0~
les noms des témoinsta suite les uns des autres. u. Le Htoio-
gramme omis par CE. – v. Bertolomei E. x. Matth~i C; Mathpi

y. generis C.



S. Fu!cuini*, H!n ejus.
S. Ursionis, filii ejus.
S. Guillelmi, filii ejus.
S. Gisleberti, HHi ejus.
S. Symonisa, abbatis Floriacensisb.
S. Ascelini, monachi. S. Gisleberti", monachi.
S. Gisleberti, majoris. S. Odonis. S. Burdini.
Data Aurelianis, anno ab Incarnatione'' Domini MCIII', reg-

nante Philippo rege.

XCVI

1~0~.

L'abbé Simon et le chapitre de Saint-Benoit-sur-Loire interdisent
d'aliéner des ornements de l'église sans te consentement du cha-
pttM.

BiM. d'Orléans, ms. 322 (anc. 273) p. 131 (notice du xo'siMo).

INDIQ. 7~, p. 376, d'après le ms. cité (alors à S:unt-Dcnoit-sur-Loire,
et coté 216)

Anno ab incarnatione Domini M"C''IH°, indidone XIm", donno
Simone abbate, interdictum est in plenario patris BEKENCTt

capitule, suh anathematis vinculo, ne, quanbct interveniente

XCV. – ?. Futcinei CM; Fulunici E. Corr. Fulcuini. a. Simonis
CE. b. Floriacensis omis par CE. c. Gileberti C. < ab Incar-
natione omis par M. e. millesimo centesimo tertio E.

1. Dom Chazal a vu le manuscrit lorsqu'il était moins abinu: qu'il n'est
présentement et il a donné de cette note l'analyse suivante « Sub anathe-
matis vinculo proinbitum est ne sub quavis occusione et prétexta aliquis
de rebus ad gazophilacium ecclesieo sancti Benedicti pertincntibus abs-
que capituli communis licentia auferre praesumat, videlicet do cruce, de
palliis mortuorum, pallio et thuribulo nuptiarum, de vexillis ad proces-
sionem deferendis, palliis sanctorum, quorum ecetosim in villa sancti
Benedicti habentur, prœdicta etiam. dare prohibitum. Kadem olim de-
creverat alius abbas Floriacensis, sed nomen illius abrasuni est; super-
sunt tantum haec litterae. r:o, quod intelligendum de abbate Azonerio
vel Rainerio. »



occasione, aliquid de rebus ad gazophilacium escdesise ejusdem
patris [in]tra et infra pertinentibus [abjsque comunis sen-
tencia [cajpituti, excepta [cru]ce et pallio mortuorum, pallio

cum turibulo [nu]ptiarum, atque cruce cum [vexjHUs ad pro-
cessiones cte[ricorum] necnon quoque palliis sanctorum, festis

quorum aBCctesiae [in] hac habentur villa, hocque jammodo ad
principalia a[ta[ria] vel ubicumque fratrum con[g)'egatio] ibit
ad processionem.is ordinandorum fra[tt'um]. obedientiis
abstrahatur omodetur ab aliquo stabili nario.

XCVI!

Bénévent, 2 novembre jf~O~.

Pascal f/, à la rc~M~te de l'abbé Simon, confirme l'abbaye de Saint-
BeHO~-sMr-~otre ~ns la po&~eMM~ de tous ses biens et spécia-
lement des églises suivantes Saint-Bonoit dé Pf?TM! Saint-
JamM de Beuvron, ~am<-Be~ot< de Sacierges, Samt-Pten'e de

C~a<eaM)MM/, SsM:<artMK!e Vailly, ~atn<at'<mdc5a?tce?'re',l,

Saint-Pierre de Gien-le-Châtel, Notre-Dame de Sawt-BrtMon,
Saint-Aignan près Sully, Notre-Dame de Chalette, Saint-
Martin de d'BMMon, SatM<-6eMOt(-~Mr-FaMne, Saint-Pierre
d'Étampes, Saint-Martin de BaMdreut~Mr<; il lui confirme en

outre l'exemption épiscopale et la libre élection de l'abbé.

C,p.43.–E,fo!.84.p.772d'aprèsB,fo!.18v°.–L,p.77d'apresjB.
fol. 18 v. 0, fol. 29.

INDIQ. b, fol. 324 d'après B, fol. 18 v°. Bibl. nat., coll. Baluze, vol. M,

p. 228. -Inventaire de 16&8,p.l8,n°4.–Grellet-Balguerie, Cartulaire.
de la Réole, loc. cil., p. 157.

1. Le prieuré désigné ici, & la date de 1103, par les mots « ecclesia sancti
Martini de Gordone Castroest appelé dans des chartes publiées plus
loin « acclesia sancti Martini apud sanctum Satyrum(1110) et « ecclesia
sancti Martini de Sacro Caosaris » (1146); il faut donc l'identifier avec
Saint-Martin de Sancerre. Cette idcntincation a été établie, à lasuih' dn

longues controverses entre les érudits du Berry, par M. H. Boyer (Les
origines de Sa~cerre, dans les Ment. (<e la Soc. hist. du Cher, 3"se)'ip
II,1882, pp. 293-333). Cet auteur a rapproché quelques chartes, notam-



Paschalis, episcopus, servus servorum Dei, dilecto fratri
Simoni, abbati Floriacensis monasterii, ejusque legitimissuc-
cessoribus, in perpetuum. Religioso vetoet piae petitioni non
solum annuendum verum etiam praeeundum videtur' tune
enim augetur religio cum justa non exc!uditur postulatio;
prsevenienda quidem sunt~ vota. sanctorum et a tumultibus
ssecularibus procul sunt amovendi qui militant Regi cœtesti,
ut bonorum operum status non decrescat, sed eorum fructus
in cœlestibus augeatur! Petisti igitur, ditectissime fraterIl
Simon', ut Floriacense monasterium moreprœdecessorum nos-
trorum sub tuitione Romanae ecctesiae susciperemus, quatenus
ibi servetur religio et spiritualis devotio assidue augeatur, et
quiaapostolatus amministrationem~, nullis exigentibus meritis,
sed Deo auctore~, suscepimus, oportet'nos omnium eccle-
siarum curam gerere, illarum maxime in quibus viri religionis
intemeratae"' sunt constituti. Hac igitur auctoritateper prsesens
privilegium confirmarnus atque statuimus ut nulli regum, nulli
comitum, nulli antistitum, nulli cuiquamatii de rébus qupû
jam dicto monasterio juste a fidelibus collatoe sunt ef con-
cessae ve!~ deinceps canonicc*' conferendse sub quatibet occa-
sionis specie, liceat* minuere vêt' auferre seu ablatas retinere".
Inter quas nominatim eidem monasterio confirmamus eccle-
siam sancti Benedicti de Patrieiaco'' cum pertinentus suis,
ecclesiam sancti Petri de Regula, ecclesiam sancti Jacobi de

XCVII. a. legitimis omis par A\ – b. voto omis par E. c. an-
nuendum sedprseeundem E. d. verum etiam videtur ~C. – e. au-
tem E. – sunt siquidem B; sunt quidem K. fi. augontur 0.
h. frater omis par E. i. Symon 0. – j. administrationem C7-J. –
h. autore CE; authore L. L opportet – m. intem. relig. E. –
n. autoritate C; authoritate EL. o. cuique 0. – p. Vf!. E. q. et K.

r. canonicae – s. liceat omtspa)' K. t. aut E. – u. oblatas E;
abblata 0. v. quao CEO. – x. monastero K. y. Patriaco E. -z. et
ecclesiam 0.

mem celles de 1103 et de U46,des textes narratifs écrits A Saint-Bnnoit-
sur-Loire.Qua.ntàà l'étymologie du nom de Sancerre M. Uoyer se refuse à
la trouver dans Sanctus Sa<<'us;nous nous séparons <ic lui sur ce point
pour nous rallier à l'opinion de E. Mabi)to (~c roW~~no ~x nom <~e
Sancerre, dans les Mdmou'ps t<e <a~ocM~<' /?'a7tç;Nse ((<' n)t)'n!S))i<ue
etd'archéologie, section de ~Mx/raphte, Paris, )870. in-4'; p. 42), (juii
accepte cette étymologie.



Beurone", ecclesiam sancti Benedicti de Capite Cervio, eccle-
siam sancti Petri de Castello novo, ecclesiam sancti Martini de

Valliaco, ecclesiam sancti Martini de Gordone Castro eccle-
siam sancti Petri de Giomensi castro, ecclesiam sanctae Maria'

de sancto Bricioc, ecclesiam sancti Aniani in confinio Solia-
censi, ecclesiam sanctae Mariœ de Catalettad, ecclesiam sancti
Martini de Dusione', ecclesiam sancti Benedicti de Tricassino~,

cum universis earum pertinentiis, ecclesiam'sancti Petri
Stampensis\ ecclesiamsancti Martini de Baldrici Villare cum
omnibus earum appenditiisi. Prseterea* decernimus' ut nulli

liceat cœnobium illud"* perturbare vel inquietare seu vexatio-
nibus servos Dei fatigare" aut quae canonice sunt con cessa0
auferre, sed omnia in integrum conserventur eorum usibus

pro quorum sustentatione et gubernatione eidem monasterio

sunt collata. Decernimusetiam ut nulli episcoporum liceat

aliquas ordinationes* in eodem monasterio facere seu publicas
missas celebrare, nisi ab abbate fuerit invitatus. Obeunte vero
te, nunc loci ipsius abbate, vel quocumque successorum tuo-

rum, nuUus ibi eligatur violentia vel aliqua subreptionis as-
tutia, sed quem fratres communi consensu elegerint, vel pars
fratrum sanioris consilii; electus vero, benedictionemet ccetera
omnia secundum privilegia prœdecessorum nostrorum obti-

neat. Denique si abbas ab aliquo impetitus fuerit aliquo' cri-
mine et viderit se prEegravari', libenterappellef apostolicani

sedem, ad quam confugium et refugium habeat et nec ulterius~
ab aliquo judicetur et quotiescumque necessitatem veniendi

Romam habuerit, modis omnibus liceat. Si vero contigerit ut

anathematis gladio terrse illius feriantur habitatores, fratres
ejusdem monasterii divinum of(!cium* absolute peragant ex-
clusis omnibus aliis. Si quis autem sciensa contra hujus nostri

XCVII. a. BoveroneE. – < de Goidone Hovo 7~. – c. LtnxR'R,
Briccio – d. Catalecta EO; Cataleta 7f. – e. Duziono L. Trica-

sino ELO; Tucassino C. g. et ecclesiam ~OL. – le. de Stampis C.
i. et ecclesiam J~OL. – j. appcndicibus C. prœtera E. de-
crevimus L. in. istud et. serves defatigarj C; Dei servos fati-

gare A'. – o. concessa sunt 7~. – p. decrevimus /~L. – q. liceat ot'd)-

nationem C. t'. ibi omis par E. s. ab aliquo CE. t. pergnuari 0
u. licenter CEO. u. apellet 7~. – x. ultime C; ulterius onus pat'

~L. – ~.fratribus C.- z.ofttcium divinum 0.– a. sentiens C.



decreti pa~inam~agere"tonptaverif, secundo \'et tertio am-
monitnse, nisi t'esipuerit, communione pnvctur, qui vero ob-
servator exHtcrit. et hic benedictionempercipiat et in futurum
praemia pacis aeternsB inveniatg. ~Amen. Amen. Amen.]

(~0 CMHt cruce casjus in angulis BENEVALETE i

SS. Petros (j. SS. Paulus PasehatHs )) ~M modo wotto-
secund.t papa; e< inter circulos ~faM~ta~.
FAC MËUM DOMINE 8MNUM tt BONUM.)

Ego Paschalis cathoticae ecctesiae episcopusSS~.
Datxm Beneventi per manus Gualtcrii* diaconi et cardinalis

sanctae romanae ecotesiae, anno dominica6incarnationisM"CïII
et 1111" anno pontiitcatus~ domni"' Pa~chaHs secundi" papœ
IV" nonas'' novembris, indictione XP.

XCVIII

Melun, ~~06'~ après le 4 ao<!<.

Louis F/ confirme la liberté accordée par ~M prédé,;esseurs, les rois
de France, à l'abbaye de -Sat~MoK de Fleury, et décide que

XCVII. b. nostri hujus decreti paginae0. – c. venireC.- d. tentaverit
CE.–e.admonitusCER'. – infuturo E/<et in futuroOL.–g. inveniat
omis par L. Pour l'invocation finale, ta disposition dos signes de va-
lidation et la date, cf.PIlugknar~mg Specu~uta, I, pi. 50.–Cdonne
deux cercles concentriques poMt' /?~ttrer la rota; E seul donne une
copie figurée f~e la rota avec ses inscriptions, mais la rejette après la
date. t. te monogramme de Henevaicte )t'es< donné que par E qui
le rejette après la date. j. SS. CMH~ par CB~; la souscription.
du pape oHttscpar 0. – Gattorit – t. pontificatus omis par CE

m. domini CE. n. secundi omis par A'L. – o. pontifex 0. p.
nonans E.

t. Ce diplôme est daté de l'an tt06, la 47' année du règne de Philippe.
Nous voyons par d'nutres chartes de la même année (Lu~han'e, Louis V/,
n" 37, 39) que l'amie HOG se partage entre i't ~6° et la 47' année du
règne; d'où l'on peut conclure que les années du règne étaient comp-
tées, à cette époque, dans la chancellerie royale, de la mort de Henri I,
c'est-à-dire du 4 août t060; la 47* année s'étend du 4 août MC6 au3 août 1107.



les AaM~M~ de Saint-Benoit lui feront droit par l'intermé-
diaire de l'abbé ou du maire de /a villa.

A, fol. 34 v (copie incomplète).–C,p. H8.–.E'. fol. 282 v*.– p. 773,
d'après B, foi. 62 v.

lN!UQ. Inventaire de 1567, n* 53 « scellées du grand sceau en cire
jaune ». Inventaire de 1658, p. 3, série I, liasse 1, n" 7, « scellée en
plaquard» (sous la date i<04).–~ fol. 325, d'après~ fol. 62.- Luelmire,
Louis V7, n° 42.

In Christi nomine. Ludovicus ego Dei gratia in regem Fran-

corum désignâtes, Philippi regis filius, manifestum et notum
faeio presenti nationi et succedentium posteritati quod, in-
timante nobis divina clementia, ecclesie beatib Benedicti
Floriacensis cenobii, a predecessoribus nostris libertati date,
ob caritatem et dUectionem ipsius loci, eandem libertatem ei

concedimus et ex nostra parte hoc addendo corroboramus'
quod deinceps neque nos ipsi nec quilibet successorum nos-
trorum regum eundem loeum causa viotentie adeat neque in-
colas, cujusque~generis~ vel ordinis, ipsiusfloci per se in

causam mittat vel questum9 ab eis quoquo modo exigat; cete-

rum si nobis vel nostris injuriamfecerint, per abbatis seu
majoris ville manum, ministeriatibus nostris justitie nostre
recipicnde causa a nabis illue directis, justitiam nostram nan-
ciscemur. Ut'autem ratum et inconvutsum~ permaneat et ad

notitiam posterorum perveniat, sigillo nostro signari et con'o-
borari precepimusk. Anno ab Incarnatione Domini MCVI, regni

autem Philippi regis XL VII.
Actum publice Mileduno
Simone" de Catiaco", Ludovicii nHi regis subcarlulario.
Huic autem concessioni interfuerunt. t Signum Ludovicii

HHi regis. Signum Guidonis, comitis de Rocaforti. Signum

XCVIII. -a. Dei gratia ego C.-b. sancti K.-c. Avec le mot corro-
boramus commence A. d. cujuscunque C; cujusquam E; ejusque X.

-e. gentis ~.– ejusdem E.–g'. quantum E; le mot en blanc, X.–
h. in.)ustitiam EK. i. titi EK. j. inconcussum E. juss'mus et
precepimus E. Après precepimus et avant anno, C E K intercalent
Huic autem concessioni interfuerunt,que Mousrej'e<ons après Miteduno.

Après Mileduno, les mots sigillum hujus auctoritatis ajoutés en
interligne dans A, qui <t'art'e<e ici. m. Symone E. n. Caciaco C.



Galterii Tiraldi. Signum Ursionis de Stampis. Signum Er!)]ini".
Signum Lisiardi de Stampis. Signum domni Simonis~, abbatis
Floriacensis. Signum Gisleberti9, majoris ville. Signum Aimo-
nisr de Stampis. Signnm Arnuin* Bassi. Signum Gisleberti
mariscalci. Signum Rainatdi captivi.

XCIX

Entre 7/06-0~ et

Boson, abbé de ~att;<eHOt<Mf-Lotr~, avec l'assentiment du cha-
pitre, co)î<f<tc<6 une aMOCM«OM prières avec 77n6aM~, abbé de
6'atMt ~aM~ dM-FoMM.

Bibliothèque d'Océans, ms. n" 122 (fmc. 100), fol.1 (note du xn* siècle).

PuBL. C. Cuissard, Inventaire des manuscrits de la Bibliothèque
d'Orléans, fonds de Fleury, p. 5t. C. Cuissard, Catalogue général
des MiaMMSc?'<<s des bibliothèques publiques de France, Départe-
men~ t. XII, Orléans, p. 50.

INDIQ. K, p. 395, d'après le ms. cité (alors à Saint-Benoit-sur-Loire,
et coté 239).

Omnibus innotescat quod ego Boso, Floriacensis abbas; capi-
tulo assenciente, domno Tebaldo, abbati Fossatensi, locum et
societatem nostram in vita et in morte quasi universis nostris
concessimus.

XCXVIII. – o. Orlivni C.–p. SymonisE.- d. Gilleberti E. – r. An-
nonis CEK. Corr. Aimonis. s. Arnulphi E.

t. La date de cet acte est déterminée par les dates extrêmes de l'abba-
tiat de Boson, à Saint-Benoit-sur-Loire,et de Thibaud, àSaint-Maur-des-
Fossés. Simon, prédécesseur de Boson, était encore abbé en 1106 après
le 4 août (supra, n° XCVIII). mais Boson lui avait succédé en )t08
après le 3 août (infra, n° Cil); entre le t"' août 1137 et le 2 avril 1138
l'abbé Ademarus avait succédé à Boson (Luchaire, Louis V7/, n° 11, et
tK/t'a charte d'Hé!ic,évêqucd'Orléans, 1137-1138); peut-être même faut-il
fixer au 21 août (tï37) la date de la mort de Boson, son nom figurant à
ce jour dans l'obituaire de l'abbaye. Thibaud, devenu ubbé de Saint-
Maur-des-Fossés à peu près àla môme époque que Boson (tt07), mourut
avant lui en 1133 (U;(«ta <r<s<<a)ta, VII, col. 2U~.



c

Entreï/06-~0~ et ~7'.
Acte de l'association de prières contractée, à la requéte de l'abbé

Boson, entre les religieux de ~atnf-CettOtt-SMr-Lotreet ceux de

Pott~euoy.

BibL de Blois, ms. n" 44 (anc. 2), nécrologe de Pontlevoy (xn* siècle),
fol. 146 v. K, p. 393, d'après le ms. 44 de Blois. .M, Bibl. nat.,
ms. lat. !27?5, p. 23 (extrait, d'après le ms. 44 de Blois).

Monachis sancti Benedicti cenobii FJorjacensis, in capitulo

nostro, postulante ecrum abbate Bosone, concessimus ut, cog-
nito uniuscujusque eorum obitu, eis verba mea cum cœteris
sequentibus Rbsotutionis psalmis, sonante classico, persotva-

mus; unusquoque nostrorum sacerdotum unam missam, coe-
terorum ate~'icorum L psalmos, et laicorum quinquagies
Pater vel Miserere mei Deus, tricesimum vero agamus pro om-
nibus eis in Assumptione sanctae Mariae, nobis vero ipsi tri-
cesimum in capite jejuniorum cetera quoque omnia quae supra
scripta sunt persolvere promiserunt.

CI

Entre ~~<?-~7CS û< 7~7'.

Boson, abbé de 5at~-BettOtt-~M)'-t.ou'<ucc~c~tttoa~Mï, Ma"'c

de Vt'neM~, ~a~'OMma~ce de son fief aux tnewes co?t~t~;M qu'à

ses prédécesseurs.

C, p. 4tt.
INDIQ. p. 394, d'après B, fol. i87.

Notum Hat tam presentibus quam futuris quod ego Boso,

Dei graL~t sancti Benedicti abbas humilis, Rainaldo nostro ma-

t. Sur cette uate voy., p. 255, n. t.
2. Sur cette date voy. p. 255, n. 1.



jori de Vineuil, feodum suum concedo habere siout predeces-
sores sui in [m]eorum temporibus antecessorum habuerunt
domum suam videlicet sine censu;2 den., die quacensum nos-
trum susceperit; panes ad Rogationes; et ad natale Domini pis-
cationem aquse, dum monachus noster aberit; debet quoque
congregare décimas; tempore messium, modium et unam emi-
nam, videlicet siliginis, per singulas hebdomadas; omnes etiam
fruges unde gerbse non fiunt et rabas; duos etiam denarios diebus
quibus nostrsB fuehntobtationes, et agnum ad pascha; et frugum
stramina. Hoc vero ut ratum et Ht'mmn permaneat, nostri im-
pressione sigilli cort'oboramtjs. Hujus rei ex parte nostra testes
adfuerunt Lambertus" cantor, Petrus cellerarius, Mainerius
precentor~ et Helias, nepotes nostri; ex parte illius, Erbertus
presbyter, Businus cubicularius, Barthotomseus de Lavatorio.

CIl

/~ON-
Louis VI adjuge à l'abbaye de ~a~t-o~ un certain nombre de

serfs sur lesquels ~~M$e Notre-Dame de Chartres e~uatt des
prétentions.

C, p. 150.-E, fol. 289 v.–N, Bib!. nat. coll. Moreau, vol. 59, fol. 70,
d'après l'original ;copie envoyée par Dom Gérou le t" déc. t764).

iNDiQ. Inventaire de 1567, serie I, n" 5t (s. d.). Inventaire de 1658,
p. 7, série I, liasse t, n" 9'.– Luchaire, Louis VI, n' i86.

CI. a. Lembertus C. b. prœtor C.

t. Cette charte de Louis VI ne porte aucune formule de date. C'est
par inadvertance que M. Luchaire (Louis Vf, n° 186) a éérit qu'elle est
datée de !c C~ année du règne. Les seuls noms du chancelier et du sé-
néchal permettent de délimiter la période de temps pendant laquelle
elle apu être expédiée. Étienne de Garlande fut chancelier de tt08 à 1127;
Anseau de Garlande fut senéch"! depuis le commencementdu règne jus-
qu'à une date indéterminée comprise entre le 6 janvier et le 1" mai 1118
(Luchaire, Louis V7, p. 303).

2. Il ne nous paraît pas douteux que ce ne soit ce diplôme que le
rédacteur de l'inventaire a visé dans les termes suivants « De l'an 1127,
une chartre délivrée audit monastère de Flory par Loys 6* dit le Gros,
qui, après avoir remis quelques sujets en l'obéissance des religieux et
abbé dudit Hc .yant congneu qu'ils leur appartenoient de droit, il dé-
clare qu'il est protecteur et denenseur des droiz de la dite abbaye. Elle
est en parchemin en forme et scellée en placquard. o

n



ïn Christi nomine*. Ego Lugdovicus~, Dei gratia rex Fr;<n-

corum~, notuin Heri volo tam fut'n'isquam presentibus~quo-
niam cum abbate sancti Benedicti Floriacensis monasterii
quoddam~placitum fecimus pro quibusdam hominibùsetmu-
tieribus, quos, ut nobis relatum est~, beate Marie Carnotcnsis

servos reclamabamus et putabamus. Verum, dum die constitntc
ad causam super hoc venissemus, deficientibus probatoribus et
testibus, eos ad opus beate Marie, prout antea nostre régie''h
majesteti intimatnm fuerat, adquirere nuliatenus potuimus,
immo ipse abbas et monachi sancti Benedicti serves esse
legitime approbarunt~. Nos igitur~ justitie et rectitudini ob-
viare nolentes,'jus ecclesie Floriacensis recognovimus et exinde
advocatos et defensores ejusdem ecclesie super hoc nos esse
promisimus. Verrai ut hoc ratum et Hrmnm permaneat in sem-
piternum, presentem cartam sigilli nostri impressione signalam
et nominis nostri caractere corroboratam' fieri disposuimus.
Hec autem sunt nomina eorum pro quibus placitavimusm.

Huic etiam placito interruerunt Stephanus cancellarius, An-
scHus* dapifer, Guilelmuso de Garlandap, Hertuinus, Dartho-
lomeus, Hugo de Vico novo', Hugo de Monte Barresio et inde

sunt testes. (Sigillum :mp~MM~

cm

Bourges, ~70~, après /<? 3 août'.

Louis ~7, pour le repos t/c l'âme de père enseveli, suivant son
ordre, dans <'e~!tse de Saine-Benoli de Fleury, donne à ladite

CII. a. nomine Christi i~. – b. Ludovicus CZ~. – c. Fr.mcorum )'e\
CE.–< instantibus C; et instantibus E.-e. quoniam cum omis par A'
qui re~Kp~ace ces Mots par des points « Il y a quelques mots si otTaccs
qu'il est impossible de les lire; on y a mis des points. B– y. Enh'f mo-
nasterii et quoddam, des points, dans N. g. teln.tum nobis fuerat C;
relatum nobis fuerit E.- ti. regie nostre majestati E.- i. quin immo C.

–j. approbaverunt CE.-h. ergo CE.-l. corroborandam N.–m. « Les

noms de ces serfs ne se peuvent lire ?N. – n. Anselins N. o. Guil-
lelmus CE. p. Carlanda E. q. novo omis par N et remplace par
des points. r. « Le sceau du titre et en placard, mais si effacé que
l'on n'en peut tirer aucune lumière. »

t. Ce diplôme, daté de lt08, la première année du règne, doit avoir



église, représentée par l'abbé Boson, les coM<Mwe~ que son ~6
percet'ott. en vertu de sa puissance royale, à Bouzy, à V<e!MM-

NttMOMS, à Châtenoy et à ~M~s, se réservant la prise des

cerfs, biches et chevreuils. Il a~;t~Me en outre à la même église

une rente annuelle de cent M~ payable le jour de la /8<e de

SatMte-Fo~te-~ad~~tMS (22 ~Mf//e<), sur les revenus de Châ-
(MtM~u/Mtr-LoM'e, à charge pour moines de célébrer l'an-
K~rMtre du roi Philippe.

C, p. 159. D, fol. 53. E, fol. 302. p. 774, d'après B, fol. 68.
L, p. 200. M, BiM. nat., ms. lat. 12739, p. 3CO. N, Bibl. nat.,

coH.Moreau, vol. 43, )bt. 157, d'après B, fol. 68; et fol. 158, d'après Cfco.
pies envoyées par Dom Gérou les 22 janvier 1765 et 15 décembre t764)'.

PUBL. Mabillon, Annales 0)'d. S. Benedicli, V, 518 (publication
partielle). René de Maulde, Étude sur la cond~ton forestière de
t'0)'Mana!s, p. 16.

iNDto. Inventaire de 1567. série I;u''77, d'acres l'original*.–&,foL326,
d'après fol. b8. Inventaire de 1658, p. 4, liasse 1, n° 8, d'après une
copie, et p. 160, n° t, d'après une copie tirëe du cartulaire ancien.
Bréquigny, Tab!e chronologique, II, p. 396. -Luchaire, Louis V7, n" 58.

In nomine sancte et individuR Trinitatis, amen. Quia cuncta
que ina mundo Runt\ nisi !i.Herarum~ memoria teneanturd,
vel fere vel penitus ad nihilume deduci cognoseuntur, sanum
ac satis utile ducimus~ ut quod, quandoque nobis ipsis ubi
tinea vel erugo non demotitur divinitus thesorisantes Domino
Deo commendamus, ne illud tantiHum quod desuper abundanti
fideli custodi conimendatur! unquam filiorum diffidentie ver-

CIII. a. in omis par C. b. La passade compris cu<)'e tiunt et
commondamus t~c~ts, o)n:s par M.– c. cartarum ~.– t<. tencatur C73.
–e. a nichilum E. – f. duximus J~.V. – 9. comnnssit C~. – /t. n picno
~L~.

expédié, comme l'a établi M. Luchaire (Louis V7, n' 58, p. 32), quel-
ques jours après le 3 août tl08, date du sacre de Louis i Orléans;
car les prélats dont les noms figurent & la Nn de ce diplôme sont les
Bëmes qui avaient assisté a la cérén~nie du sacre.

t. La première seule de ces deux copies a ut'i utilise ici, et c'est a
elle que se réfère la lettre N dans le relevé des variantes.

2. « Lettres en forme de chartres estant en parchemin. luquelle
Mn&ticn est confirmée par lesdites lettres de chartres du roy Loys sur-
"omm6 le Gros, scellées du sceau dudit s'. »



sutia perdamus', dum licet, bone mernorie commerdemus.
Ludovicus igitur~, Dei gratia Francorum rex, universisk sanctc
Dei ecclesie cultoribus tam posteris quam et presentibus' notum
fierim volumus ac" certum haberi quia, pâtre nostro Phitippo
viam universe carnis ingresso, et" ex ejus mandato sancte
Ftoriacensi'' ecclesie, que beati Benedicti dicitur, jam sepulto,
ipsiusq anime rernedio, ea que in villis sancti Benedicti, Mais-
nilis videlicet atque parochia de Butziaco*' necnon et in paro-
chia de Veteribus* domibus et in parochia de Castaneto et in
illa de Maceriis, quamvis quedam injuste, quedam vero'juste
regia potestate" consuetudinane capiebat tam in bosco quam
in piano, preter cervum et" besciam-" atque~ capreolum sancto
Benedicto et ipsius abbati Bosoni ceterisque omnibus ft'atn-
bus~ ejusdem ecclesie perpetualiter possidenda donavimus et
habenda. In castellopreterea novo quod Mons[Treherii]"dicitur,
prefate ecclesie beati Benedicti singulis annis, in die festivi-
tatisb beate Marie Mag,lalene, centum solidos reddendos cen-
sualiter in ejus anniversario recolendo constituimus. Et ut hec

caritatis memoria firma permaneat et inconvu!sa", memoriaie

presens inde fieri et nostri nominis karactered atque sigiuo'
signant et~ corroborari~ precepimus', astantibusj dek palatio

nostro quorum nomina subtitutata sunt et signa.
Sig'-}-num' Anselli de Wartanda* tune temporis dapiferi

nostri. Signum Hugonis dicti Strabonis, constabularii nostri.

CIII. i. deperdamus -j. Igitur Ludovicusjtf. – k. universe~N.
f. tam presentibus quam futuris ~V. – m. esse – H. et Af.

o. etontis par itf.–p. FIoriacensis~.–q'.pro ipsius M.– r. BuziacoL;
Boixiaco M.– s. Veteris D~. – t. vero omis par M. – u. potestas 37.

u. et omis par /<~V. – x. bestiam CDKMN; beschiam L. y. et K.
-z. ceterisque fratribus EM; ceterisque confratribus A'~A~.–a. Mons.
CM; omis par D; Monstren. E; Monstreliensis ~Y. Cette dernière
leçon doit être une correction de Dom Chazal qui tt'a eM (t'att<)'e

source que ra~cten cartulaire d'oit sont sortis CD et la prcmMM
copie de N; nous corrigeons Mons Treherii d'après Suger, V:e de

Louis le Gros, éd. Molinier, p. <24, n" 5; cf. aussi Luchaire Louis V~

n" 559, p. 254 qnod ~KsqM';t dicitur omis par L.- b. in festivitate KN,

–c. inconvulsum C; inconcussa EM.–d. caractere CELMJV.–c. nos-
troque sigillo Af. – f. firmari KN. g. atque E. h. roborari KN.

prectpimus ~N. – j. adatantibus M. &. in ~LM~V. – Le mot
Signum rendu par S dans AI et N, devant chacun des noms, pa)' S

barre dans L la croix otn.)se par C.V.–m. Var!anda C.



Signum Pagani Aurelianensis, buticutarii nostri. Signum Wi-
donis" Sitvanectensis", camerarii nostri.

Actum publice Bituricisr in palatio, anno ab incarnatione
Domini millesimo centesimo octavo, anno vero regni nostri
primo.

Stephanus cancellarius relegendo subscripsit.
Adfueruntq in testimonio ~'eritatis Signum Watonis*' Pari-

siacensis* episcopi. Signum Johannis~, Aurelianensis" epis-

copi. Signum Umbaudi*, Autissiodorensisx episcopi. Signum
Hervei, Nivernensis episcopi. Signum Manasses, Meldensis
episcopi. Signum Huberti, Silvanectensisv episcopi.

Signum Gumetmi', comitis Nivernensis. Signnm Rodulfia
Dolensisb, Signum Gaufredi" Exuldunensis. Signum Rodulfici

deBalgentiacoe. Signum Guidonis dePuteolo. Signum Mattheif
de Sosiaeo~. Signum Enni!baudi'' de Loris'. Signum Gilonis
pueri. Signum Gisleberti majoris. Signum Hugonis de Monte-
barrensi. Signum Hugonis de Ruanova. Signum Thome Bituri-
censis. Signum~ Odonis dapiferi. Signum Frotgerii~ Catatau-
nensis.

CIV

octobre ~7~.

Léger, arc/të~~Me de Bourges, donne à l'église de ~atM<not<
Fleury, représentée par l'abbé Boson, l'église de SatK<-J!/ar(:n de

Corquoy rt la chapelle de 77taMMW< et approuve la retfoceMMM

faite par ledit abbé Boson de ladite chapelle de Thauvenay à
l'église de Saint-Pierre de Chezal, représentée par l'abbé André,

CIII. n. Vidonis C. o. Sylvanectensis CLM. – p. Biturico
M. q. Interfuerunt quoque – r. V alonis C. Le mot signum
rendu par S barré devant chacun des noms, dans L. s. Parisien-
sisDKjf,– t. JoannisCDELM.–u. Augustodunensis E. v. Um-
~rdt AW;Vuib[mdi L: Humbandi M. x. Altissiodorensis /t'A' –

?. Sylvanectensis CM; Sigmim Huberti Silvanectensis episcupi o~tts
;'a)'A~.–x. Guillielmi Cj~; Signum Guillelmi comitis Nivernensis omis
par N. a. Rodulphi E/~L~t~V – b. Doleosensis C; Dolosensis D. –
'Gaufridi CD; Gaulfriùi M. – d. Rodulpht KLMN. e. Batgcncifico
~L; Belgentiaco M; Bfti~onsiacoN. f. Mathei DE~LJt/N. – f;. So-
liaco L. h. EnnibauldiKN. i. Lorit CE; Lory D; Lorri L Lorris M.
j. et Jtif. – &. Fro~erii L.



avec la réserve que cette chapellen'aura pas de c~ettere et ~«'c~e

~'<tM~ d'autres paroissiens que les serviteurs de la maison en
dépendant.

C, p. 324. L, p. 538, d'après B, fol. 149 V. Af, BiLl. nat., ms.
lat. 12739, p. 369.-N, BiN. nat., coll. Moreau, vo:. 43, fol. 151, d'après C
(copie de Dom Gérou, envoyée le 15 janvier 1765).

INDIQ. b, fol. 327, d'après B, fol. 149. K, p. 383, d'après B, fol. 149.
Gallia christiana, II, instrum., col. 163.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Tarn ad presentium

quam ad posterorum fidelium memoriam presenti carte man-
dari~b ouravimus quodc ego Leodegarius, Dei gratia Biturigensis
ecclesie humilis ministerd, consilio et precibus tam clericorum

nostrorum quam procerum plurimorum, matrem ecclesiam de

Corcoe que est in honore sancti Martini, cum capeUa" de Tau-
vigniaco~, in manu domni Bosonis abbatis, ecclesie sancti
Benedicti Floriacensis, et fratribus ibidem Deog servientibus
in perpetuum habendam donavimus~ et concessimus ibique,
precibus nostris et aliorum qui intererant, predictus abbas

donavit et concessit, consilio monachorum suorum, capellam

de Tauvigniacoi in manu Andree abbatis, ecclesie sancti Petri
de Casali et fratribus loci. Sciendum tamen est quod predicta
capella cimiterium non habebit~ nec parochianum aliquem pre-
ter famulos de domo sua et uxores eorum, quos habebit mona-
chus ad vitam, et ad mortem portabit ubi voluerint et sepeliet

excepta capella ubi nullus unquam sepelietur. Facta sunt hec

dona, anno ab incarnatione Domini MCVIII, indictione XV

kalend. novembris, regnante Ludovico rege primo anno'
Unde sunt testes quorum nomin& subscripta sunt. Leode-

garius', archiepiscopus. Boso, abbas. Andreas, abbas. Ebrar-
dus, decanus. Mattheus, precentor. Radulfus, archidiaconus.
Helias, monachus. Bernardus, monachus". Gaufridusa Exol-

CIV. a. futurorum M. – b. mandare CM. – c. quod omis ~af
d. Klinister humilis minister C; minister humilis 37. – c. eecie~ C.

f. CauvigniacoC Tavigniaco K; CauingniacoL. a. Deo omis ~rC.
–h. et donavimus L. i. Cauvigniaco C; Cauingniaco L. j. t'abetjj.

k. anno 1 M. – t. Les noms des témoinsprécédés de S baft'c dans
m. Helias monachus. Bernardus, monachus omis parM. – De

Gaufhdus~usqM'à Lineriis inclus, omis par L; GaufThdus .U.



dunensis. Aymo de Charoffio. Signinus de Lineriis et mutti
a!iiP clerici, monachi et< nobiles et laici.

cv

Saint-Benoit-sur-Loire, /~09, avant 7e 3 ao~<.

Louis VI affranchit la /t«e du maire Gilbert.

C, p. 85. E, fol. 165. – p. 774, d'après l'ongiral. L, p. 407.
M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. 140.–A', BibL nat., coll. Moreau,vol. 44,
fol. 129, d'après C (copie de Dom Gérou, envoyée le 1' décembre 1764).

PUBL. Mabillon, Annales ord. S. B<'Mect!c<V, p. 533 (publication
partielle).

INDIQ. b, fol. fol. 321, d'après B, fol. 39.– Brequigny, Table chro-
nologique, II, p. 403. Luchaire, Louis V7, n" 79.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ludovicus, Dei
grat'a Francorum rex, universis sapcte Dei ecclesie cultoribus
tam posteris quam et instantibus notum fieri volumus quiaa
quandam ex familia nostra, filiam Gisleberti majoris, Matheiam~b
nomine, quam débite servitutis et ex dono maxime Bosonis,
Floriocensis abbatis, possidebamus, petitione prefati Gisleberti

necnoti et assensu Bosonis predicti abbatis% cum benevolentia
totius capituli sibi commissi, excussis denariis regio more, in
presentia eorum, libertati donavimus et ab omni respectu ser-
vitutis qua detenta fuerat, perpetuatiterimmunemconcessimus.
Quod ne ahcujus usurpatoris calumpnia potnisset intirmari,
litterarum memorie votuimus~ commendari et nostri nominis
caractere et sigillo signari precepimus*' etf corroborari, pre-
sentibus de capitulo et assensum prebentibus fratre Goisherto~,
tt!nc temporis sancte Fioriacensis ecclesie decano, Lamberto''

CIV. o. Karoffo M; Chin-oHt con't~c par N c~ Charosti. p. fttii
mult.M. – q. et omis p;u' ~7.

CV. – a. quod J~L. – b. Matheam I,. c. abbatis omis par M. –
d. volumus M.–e. precipimus J7.– ft omis par L.–< Giatobcrto
Gilberto L. h. Lamberto ~tsqu'A priore remp~acJ par et aliis M.



preposito, Andrea thesaurario, Leterico beati' Petri Geomen-
sis~ priore. AfTtterunt quoque in testimoniok veritatis de palatio

nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa. Signum An-
selli, tune temporis dapiferi nostri. Signum Hugonis, consta-
butarii nostri. Signum Widonis Silvanectensis, buticu)arii
nostri. Signum Widonis, camerani nostri.

Actum publice in capitulo sancti Benedicti anno incarnatio-
nis dominice millesimo centesimo nono, consecrationis nostre
primo"

Stephanus" cancellarius relegendo subscripsit.

CVI

.Sa/n<-BeBOt<Hr-Z.<ufe,7~09~ avant le 3 août.

Louis F7, t)OM/NMt repayer les do~MM~M cc[M~$ aM MtOM~M?'e de

Saint-Benoit par la mauvaise administration des abbés qui
avaient aliéné les biens de leur église sans le consentement du

chapitre, et agissant à la requête de <'a~M Boson, décrète </M<;

les églises aliénées /e?-OM!*rc<OMr à Saint-Benoit; que Payen,

frère du maire de ~tMt-~eMOtt, restituera à l'abbé le cens des

vignes, la prise du tin et fiefs des serviteurs du tHO?M$<et'e;

que le maire cessera de détourner des moulins du monastère,

pour les diriger vers les siens, les ânes porteurs de grains; ~<c
ledit maire déliera du lien de foi et hommage, o!t'M exigeait

d'eux, les serviteurs et <MaM'M du monastère; que l'abbé /o'a
rentrer dans la possession de l'église les métives, soudées, cou-
tumes des fêtes, cens de maisons et vignes, la prise BM vin,
donnés ou vendus sans l'assentiment du c~ap~re ni du roi; que
le maire de Saint-Benoit, son frère, et la descendance de leur

Mère, sur les personnes de qui le roi avait des p)'c<eH<MHs, ap-

CV. i. sancti K. j. Giomensis K. h. testimonium E~ –
Signum rendu par S barré dans L et S dans M. m. anno primo

– n. La souscription du chancelier omise par L; après le mot
Stephanus K met une croix se référant à une note ttta!'<ynM!e

« Ccetera delentur, ex alio praecepto supplentur. »



partiendront à Saint-Benoit, à la réserve de la fille du maire,
~M't! affranchit, mais ~ut retomberait dans la Mr~ttMde de
&!tMï-BeM<M< au cas où, le /H$ du maire n'ayant pas d'héritier,
elle prétendrait à hériter de <<t mairie.

C, p. 230.- K, p. 775, « ex autographo ».-L, p. 203, d'aprèsB, tb!. 106.

-N, BiM. nat., coll. Moreau, vol. 44, fol. t27 « copie faite sur un vidimô
en forme par les notaires de la chatellenie de S. Benoit, le 2t février de
l'an 1663 », envoyée par Dom Gérou le 15 décembre 1764.

PuBL. Luchaire, Louis V~, p. 331.

INDIQ. b, fol. 327, d'après B, fol. 106. Luchaire, out;)'. cité, n* 80.

ln nomine sanctissime" et individue Trinitatis, amen. Ludo-
vicus, Dei gratia Francorum rex. Quoniam cuncta que in~b
mundo fiunt vel fere vel penitus ex levitate mundana ad nihi-
tum" deduci cognoscuntur, dignum ac satis utile ducimus~, ut
ea saltem, que nobis ipsis apud Deum thesaurisamus, ne peni-
tus irrita fiant, litterarum memorie perpetualiter coinmen-
demus. Universis igitur sancte Dei e.~ctesie cuttoribus', tam
posteris quam et presentibus, notum fieri volumus ac certum
haberi quia Boso, tune temporis venerabilis abbas~ Floria-
censis, cum tota congregatione sibi commissa, adiit presentiam
nostram, querimoniam cum fratribus faciens quod ipsius pre-
~ecessores abbates bona sancte Floriacensis ccelesie quibus-
Jam ejusdem loci-hominibus quasi pro feodo distribuerant,
annonam videlieet pro mestivis, nummos pro solidalis dantes,
census domorum,ac vinearum et captionemvinieist'etnittentes,
burgenses etiam dominicos ecc!esie in tyrannidem~ et absque
assensu capituli, prefatis hominibns tribuentes, redditus ville,
leloneum videlicet, pedagium et audientias eis venundantes,
talique modo bona eoctesie dissipantes ut jam confratres* inibi
Deof famulantes cum clientulisk suis vix, unde sustentarentur,
haberent. Conquesti sunt etiam super majore ejusdem ville,

CVI. –a. sancte R.–b. in omis par C~V.–c. nichikim /N.–d. duxi-
mus K. e. fidelibus C. f. abba CN. a. tyrannide C; tirannide N.
-h. videlicet teloneum K; telonium N.–t. confratrcs nostri C.-j. Dco
omis par J~.– clientibus K.



qui matas consuetudincs eis immittebat, servientes eorum et
majores ceterarum~ villarum sibi fide et hominiom subjugabat,
asinos etiam, qui annonas a molendinis monachorum distrahe-
rent et suis inferrent, per totam villam dirigebat. Conquesti
sunt quoque" de fratre majoris qui eorum prata et censum
quarumdam vinearum, cum consuetudine vini", eis invitis.
tenebat. Conquesti sunt etiam de Ansello clerico qui eorum
tres parochiates'' ecclesias emerat et simoniace tenebat. Super
hisq omnibus postulaverunt nos predictus~ abbas et sui8 mo-
nachi ut eis consuteremus et per régate preceptum eorum
abbatiam ita ordinaremus, ut in ea Deo servire valerent. Quo-

rum petitionibus condescendentes", cum consilio optimatum
nostrorum, decrevimus et regali precepto in pienario" cnpituto
confirmavimus quatenus ecclesias, que injuste et simoniace
vendite erant, abbas acciperet et pro jure sancti Benedicti eas
possideret. Exegimus preterea a fratre majoris, Pagano nomi-
nato, quatenus prata et censum~ vinearum et captionem vini
domino suo abbati cum feodis~ familie redderet' et hoc regali

precepto inseruimus". Exegimus quoque a majore ut asinos a
molendinis removeret, servientes et majores a vinculo fidei et
hominii liberos perpelualiter', dimitteret", abbati et monachis,
sicut dominis suis fideliter per omnia deserviret, et hoc re~"ti

precepto confirmavimus. Precepimus autem abbati regia auc-
toritate*' ut mestivas et solidatas atque festivitatum consuetu-
dines, necnon et eensus< domorum et vinearum, cum captione
vini eL cetera omnia que absque consilio capituli et regio con-
sensu data aut? venundata sunt, ad usus ecclesie retorqueat'.
Et hoc prohibemus ne ulterius vel ipse vel posteri sui abbates,
tales solidarios habeant vel constituant. Volunius etiam notum
fieri quia majorem et fratrem ejus, cum tota proie matris eo-

rum, nostri juris esse proclamabamus; pro amore autem Dei

CVI. –exterarum CKLN.-m. homineio ~.–M. etiam K.- o. vini
omis par C.–p. parrochiales K. q. iis LN. r. nos predictus OHus

par Jt'. – s. sui ontts par ~C. – t. regulœ C. u. condescentes2~. –

u. plenari C. x. census 7~. – y. feodio CLN. z. reddet jf)'L red-
dat N. a. instruimus C. b. p''rpetua!iter liberos 7~. – c. dimittet
KL. d. per omnia fideliter C. e. autoritate C; authoritate LN.

censum C. g. et L. h. retorqueant K.



et anima patris nostri, eos ab ipsa proclamatione et calumpnia
absolutos sancto Benedicto et ipsius monachis concossimus
habendos, retenta' tantummodo~ majoris filia, quam etiam
continuo manumisimus, tali videlicet tenore ut si filius majoris
absque legitimo herede mortuus fuerit et predicta HHa majoris
in majoratu~ patris hereditario jure~ redire voluerit, cum suo
marito' lege sui patris" sanctus Benedictus eam possideat.

Actum Floriaco publice, in capitulo, anno incarnationis do-
minice M" C* IX' anno vero consecrationis nostre primop.

Signum' Anselli, tune temporisr dapiferi nostri. Signum
WiUetmi', ipsius fratris. Signum Frotgerii' Catataunensis.
Signum Widonis" de Triv. Signum Herluini. Signum Bartho-
lomei*. Signum Nivardi!' de Pissiacoz.

Stephanus cancellarius relegendo subscripsit.

cvn

Auxerre, ~~0.

Humbaud, évêque d'Auxerre, constate que la femme de ~Vat~ot,

seigneur de 7'OMC~, et Hugue, son gendre, ont renoncé devant
lui, en ~M~eMeM~, aux COM~M~M qu'ils percevaient injustement

sur les hommes de ~Ker~-5stM<-B~îO!<, domaine de <'aM~n/e

de Saint-Benoit, à savoir à la taille, aux amendes pour le rapt,
l'incendie et le vol, à une vache pour le charroi, au gîte dans la
maison des moines, au droit de citation des hommes de ladite
utMa devant leur tn~Mna~ à la redevance que ces hommes

CVI.- i. Le passage compris entre absolutos e< retenta inclus, omis
par J~.–tamen modo A~.–h.majoritate BC;majoritatuL.–Ljureomis
par LN.–Tn. marito suo K.-n. patris sui C.-o. La date en toutes let-
tres L. (7Ket:otede~atto&sert3ergue~a/ïnctcrac<c.depuis JM''C''7.V'°,
faisant défaut dans l'original, a été res<t<Mee a l'aide du car<u<atrc.
-p. 1° N.-q. Signum abrégé de diverses façons dans C; rettdupar-
tout par S dans K, par S barré dans N. r. temporis omis par KN.-
s. Villelmi CL; Willielmi K; Wilelmi N. t. Frogerii CLN. u. Vi-
donis GK~L; Wuidonis N.-v. de Tri omis par KL; un blanc dans C.

x. Bartolomei L. Muardi C~L~V. – z. PoMico Polliaco L.



payaient pour les M~trMMfMM du jugement de l'eau bouillante,

et au droit d'établir à Villiers un autre pr~<!t que celui du
château de Toucy.

C, p. 248. D, fol. 520, d'après B, fol. 112 v, n° 464. L, p. 408,
d'après B, fol. H2 v°. N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 45, fol. 96,
d'après C (copie envoyée par Dom Gérou, le E janvier 1765). Z, Bibl.
d'Auxerre, ms. 153, fol. 17; copie du xvn' siècle, dans Dom Viole, Gesta
episcoporum Autissiodorensium, d'après B.

PuBL. Gallia christiana, Xïï, instrum., col. 107, n° XII.-Quantin,
Cartulaire général de l'Yonne, I, p. 22, n'* CXVII, d'après le Gallia
christiana et Z.

INDIQ. b, fol. 327 v, d'après B, fol. 112. K, p. 385. Bréquigny,
Table chronologique, II, p. 411.

Convenit episcopali regimini pia religione pollentihus beni-
vola compassione succnrrere ac poscentium animis alacri de-
votione assensum impertiri. Igitur ego Humbaldus, Dei gratia
Autissiodorensis epi&copus, notum esse volumus tam presenti-
bus quam futuris monachos sancti Benedicti sepius apud a nos
querimoniam deposuisse super injustas consuetudines quas do-

mini Tocciensiscastri exigebant in villa eorum vocata Villare,

quas seilicet Nariotus pnmus eidem ville indixerat, qui, ut credi-

mus, divina tactus clementia, Hierosotimitanum"iteraggressusd
in medioque itinere morbo correptus, ad extrema deveniens pec-
cata sua HierosjHmitano patriarche confessus est, earumdem
matarum consuetudinem coram eo penitens, sed audiens ab eo
infructuosam esse penitentiam, nisi sequatur correctio, direxit
litteras uxori sue et suis relaxandarum videlicet earumdem
malarum consuetudinum gratil, mandans et rogans ut pro
salute anime sue, loco illi remitterentur nec omnino deinceps
repeterentur; verum illi, sicut se habet mos quorumdam pes-
simis adjicere pejora, non solum easdem consuetudines relin-

quere noluerunt verumetiam pejores addiderunt. Super qua rc
predicLi fratres et precipue Letericus~, oui locus ipse com-

CVII. a. ad Z. b. Tottiensis L; Tociensis, corrigé en Tociacensis
de la main de Dom Viole.-c. Hierosolymitanum C.–d. adgressus LZ.

e. Jerosolimitano C. Leteritus L.



nussus fuerat, nostram adierunt presentiam de injustitia sibi et
loco suo illata conquereates rogan'esque*~ nos uti per justitiam
episcopalem eos jcogeremus ipsas injustas exactiones, sicut
!ittere Narioti h signifijabant, sancto Bénédicte et sibi tocoquc
illi liberas ctamare; quorum petitioni iibenterassensumdantes~
interdicto eis divino officio, ad justitiam demum venire coe-
gimus easdemque malas consuetudines remittere per manum
nostram et clericorum nestrofum, astante nobilissimo Niver-
nens!um' comité Guillelmo multisque procerum illius. Hec
ergo~ sunt que deinceps omni tempore remiserunt tam uxor
ipsius Narioti quam Hugo gener ejus, Tocciensis castri tune
temporis dominus, taHiam sciticet denariorum, raptum, incen-
dium, !atrocinium, vaccam de karroi, et quod in domo monachi
septem vel octo diebus habitare solebant, et ne a!iquid"* ab
habitatoribus ville ipsius per vim exigant; remiserunt etiam ne
aliquem ejusdem ville pro aliqua causa pro se aut pro aliis
justitie subdant, nisi monachus ejusdem loci prepositus aut
nolit aut non possit eos ad justitiam facere venire; remiserunt
quoque tripedicam, patellam et cacabum que sibi, quotiens

necesse fuisset, homines illius ville persolvere cogebant, et ne
ibi prepositus habeatur preter prepositum Tocciensiscastri.
Ut autem nec ipsis nec succ~ssoribus eorum ea que indulta
sunt ulla sit denuo repetendi libertas, rogaverunt nos predicti
frHtres sigillo nostre auctoritatis hanc con'oborarc remissionis
cartam.

Hoc autem actum est apud predictum locum urbis Autissio-
dori, in cnpituto sancti Stephani, incarnationis dominice MCX

anno, indictione tertia, regnante Hludovico"0 rege Francorum.
Hujus rei testes sunt Frodo decanus, Ingerbatdus archidia-

conus, Rogerius archictavus, Johannes cantor, magister Gisle-
bertus, Hugo, Goscelinus, Hdebertus canceMarius, Humbaldus
infans de Tocciaco~ Vatterius filius Kalonis, Gaufridus de
Villare, Alexander, Iterius de Porta, Hugo Grossus, Rainaldus
de Malliaco.

CVH.– g. rogantes quod C.–/t. Nanosti C.– t. NovernensimnC.–j. 'fu-
tur Z..–&~Tf)ttiensis L Tociensis Z.-l. barroC: de kan'n OHUspar D.
–)M. quid Z.– n. Totttcnsis Z~.–o. Ludovico CDL.–p. Tocinco CDL.



CV1II

SaiN~-B~o~ ~r-Loïre. ~f/YO, après le 9 aou<

Leoer, afc/teoeoue de ~OMf~M, à prière de Boson, a~M, et des

MOMM de F~eM~, coM/!rme à ceux-ci, réserve /attf de
~OMMM~tOM à t'~M~ de BoMr~M, les e~HM~ qu'ils possédaient
doM dtOCMC de Bouf~, à sat;otf !'e~ dit ~t!(, <ne
Sa!n(-P!erfe de C/tdt~Mnett~ttr-C~pr, ~c~Me ~atM~War~ de

Sancerre, l'église 5a~(-tVaMrtcede C/«Kt<~tt-$Mf-Lot)'p, ~<<M
A~tre-Oame de .Satnt-BrfMon, ft~~Me ~<tt?t!aftut de ~a~)/,
~'e~Kse ~aMt(-Pt6?'re de Pot~</ sur ~a ~Vôtre-lettre, et celle de

&t!Ht-Jfar~ de J/enetreo~-sur-~auM~e.

C, p. 158. – E, fol. 305. – .K, p. 777. d'après B, fol. C9. – L, p. 80,
d'après B, M. 69.–Af, Bib!. nat.. ms. lat. 12775, p. t34.–N, Bib). nat.,
coll. Moreau, vol. 92, fol. 89 v, d'après C (copie envoyée par Dom Gérou
le 15 janvier 1765).

INDU). b, fol. 326, d'après B, fol. 69.

Ego Leodegarius, Dei gratta" Bituricensium~archiepiscopus,
notum esse vo!o" omnibus successoribus nosh'is et omni*' clero
BHurice sedis venisse nos Flonacum atque susceptos esse''e
hononfice ab abbate ejusdem loci, Bosone f, et a~ frambus sub''

eo degentibus, in quorum capitulum cum venissemus, suscepta

eorum societatis* communione, assensimus petitionibus eorum
quatinus ecetesias quas in nostra diœcesi temporibus anteces-

CVIII. a. Dei gratia omis par – b. Bituricensis !)t. – c. volu-
mus K.-d. et omni jusqu'à sedis tnc~us, omis par E.–c. fuisse A'.–
f. Bosono E.-g. a omis par KL.-h. in E.–t. societatis eorum C~

t. Cette charte est datée de l'an UtO, la 3' année du règne de Louis VI;
la 3' année du règne s'étend du 3 août tllO au 2 août tttl.



sorum~nostrorum velnostri~promcrucrant, satvojurc Bitu-
ricensis ecclesie, confirmaremus utieis absque ullius inquie-
tudine perpetualiter- possidere liceret neque enim dignum
duximus eorum id denegare"precibus. Sunt autem hecec-
clesie ecclesia Salensis cum omnibus ad eam pertinentibus;
ecclesia sancti Petri de Castello novo cum eis que ad eam per-
tinent eectesia~sancti Martini apud Sanctum Satyrum cum
ceterisq ad eam pertinentibus; ecclesiaP sancti Mauritii Castel-
iionis; ecclesia sancte Marie apud sanctum Briciunf; ecclesiaP
sancti Martini deVaitiaco; ecclesiasancti Petri de Potia~o*
sita super Nostrusam Ruviosum ecclesia P sancti Martini de
Monasteriolo super Saldriam fluviosum sita. Et ut hec rata
permanerent", sigillo nostre auctoritatis, nomina"testium
subterseribi facientes, corroboravimus- Testesï ex parte
nostra Petrus, episcopus de Claromonte; Guarinus z, Massia-
censis abbas; Catcardus~, arehidiaconus; Gh'ardus, item ar-
chidiaconus de Cuciagit"; item~,Girardus*'de Cuslent Gau-
fredus, archipresbiter. Et ex parte vero sancti Bénédicte Boso
ipse abbas; Letericus?, thesaurarius. Laici quoque Odo cubi-
cularius h, Rodulfusi Barba, Grimaudus~de Camera.

ActumpublifeFloriaco,anno dominice incarnationisM<'C"X'
régnante Ludovico Francorum rege anno jam tertio', por"'
manus Guidonis cartularii.

CVIII.–j. predecessorum~L.–&. et M.– <. ut M.–m. perpetualiterowts
par M.-n. negare EL.-o. hse CEM.-p. ecclesiam C.–g. omnibus C.

r. Brictium EM: Briccium K. s. Polli~co ~jf. – t. Nostrusum X.
-u. permaneant jR'M.–c. nomina jusqu'à facientes inclus, omis par M.

x. roboravi M.– y. Testes sunt M.-z. Girarnius C; Girarmus E7tL.
-a. Mathiacensis C~~L. – &. Calcardus et les noms qui suivent jus-
qu'à arc~presbiter omis par M qui les remplacepar et alii. c. Cur-
ciagit KL.-d. item omis par C.–e. Giraldus C.- y. Ex parte Bosonis
abbatis Odo cubicularius, Girardus de Cuslent et alii. Actum ~7. –
9. Leteritus E. h. cubicularius sane abbatis K. i. Rodulphus E.
j. Ernicaudus ~.– k. millesimo centesimo decimo EL. 111 Af. –
m. D. per



CIX

Sajn<cBOj'<-sur-Lo~'c, /5 août jfï~O.

Louis t~V confirme, par l'apposition de son sceau, M~e charte por-
tant convention entre BeMe, d'une part, l'abbé Boson et les

moines de Saint-Benoit, d'autre part, au sujet de l'aleu de

Dadonville et du Monceau, jadis donné à Saint-Benoit par Eme-
line et son Bernelin, aïeule et père dudit Hélie, et do~t ledit

llélie c<tr?ne donation, tes moines lui rétrocédant en fief,

pour lui et ses Aerît~~ légitimes, ~a mottM de l'alett.

C, p. 159. E, fol. 303. 7~, p. 776, d'après D, fol. 68. L, p. 551,
d'après B, fol. 68 v.

INDIQ. b, fol. 326, d'après B, fol. 68. Luchaire, Louis V/, if t0i.

Quoniam omniaa, juxta viri sapientissimi dictum, ad occasum
tendere manifestum est, idcirco memorie posterorum tradere

curamus ea que inpresentiarum dicere volumus. Alodum Da-

donis ville et de Moncello dédit, sancte Marie et sancto patrib
Benedicto Ainelina, mater Bernelini, terram et molendinum,

et' prata et vineas ex intp~'o, sicut ipsa possidebat post de-

cessum fllii sui Bernelini, cum domibus; Bernelino vero sancti

patris Benedictihebitum in ejuscenobio suscipiente~, petiit

domnum Guillelmum'abbatem et fratres sub eo degentes qua-

tenus ipsum alodum permitterentha hère filio suo Helie et matri

ejusAtaidi''quamdiu adviverent. Porro ipse Helias in vita sua

recognovit donum qnod factum fuerat de ipso alodo et con-
scnsit et favit. Qua etiam de causa in die fcsto'Ass~mptionis
beate Marie, Dei genitricis, mensis augusti, in plenario capi-

CIX. – a. omnm t'cjetc par E après dtctum. – 6. patn omis ~;t)' A'.

-c. et omis par C.–d. Benedicti omis par ~.–e. ejus omis par ~'L.
y. habitum suscipiente in ejus cenobio E. – g. GniUiutn)'jm /t'; Guil-

lermum L. h. Alardi E. i. fosto otûts par



tu)o sancti p{<his Benadicti venions, dédit eumdem alodum cuut
uxore et filio, in presentia domni Dosonis abbatis et omnium
qui aderant et posuerunt donum super altare béate~ Dei geni-
tricis petente autem ipso Helia, concessit ei Bosok abbas,'cum
consensu omnium fratrum, medietatem totiu3 alodi in feodum,
unde et hominium sibi fecit et ftdelitatem juravit. Concessit
etiam tam ipse abbas quam totum capitulum, ipsum feodum
uxori ejus quamdiu viveiet, et filio et filiabus et heredibus
legitimarum conjugum. Si autem contigerit filios ipsius Helie
sine heredibus legitimarum conjugum mori, idem feodum ad
jus sancti redeat Benedicti. Fecit vero talem convenientiam
ipse Helias ut ipsum feodum de suo dominio non ejiceret nisi1
ad partes sancti Benedicti, neque sui heredes; eodem quoque
modo abbati et fratribus convenit suam partem a suo dominio

non ejicere nisi** ad partes ipsius Helie. Habet etiam ipse"
Helias talem convenientiam quod si ipsumfeodum sancti
patris Benedicti< dare aut vendere aut in gadimonio mittere
votuertt, ne habeatur irritum propter aliquam convenientiam
quam abbas feceritcum uxore aut heredibus. Concessit vero
abbas eidem Helie ut haberet masuram Aymonis, sicut est
clausa, et medietatem torcularis; econtra vero retinuit sibi
abbas tantumdem de masura Grossini Convenit etiam ne
Helias de suis vineis censum aut pressuratam daret u, neque
sanctus Benedictus de suis. Porro viridarium quod est in Mon-
cetto, habeat Helias, sancto Benedicto tantumdem terre sibi
vindicante in convenienti loco. Hec autem omnia tractata atque
deliberata sunt in conspectu Ludovici, serenitisimi regis, atque
ejus auctoritate sigilli roborata. Cernens autem Boso abbas
eleemosinam sui monasterii nimiis" abundare sumptibus, dédit,
cum consensu fratrum suorum, totam partem patris Benedicti
de ipso alodo, ipsi eleemosine.

Testes autem hujus carte subter adscripti sunt, a parte

CIX.– beate omis par EJ~.– k. Boso omis par C. n';c CEL.
–TK. nec CEL. n. ipse omispar CE~. – o. quatenus CE. -p. pro-
prium .E. – g. sancto patri Benedicto E. r. gadimonio mittere
omis par L et remplacé par des points. s. fecerit abbas C.
t. Grossini ptMtS par L et remplacé par ~fs points. u. duceret K.
v. minus C~L. – 'bter omis par K.



Helie hit S.< Helias et uxor ejus et filii eorum; S.w Sa!o'
S."Simon"; Gallus de Sociaco; Stephanus de Monceta~:
Theatdus", filius Ansatdi; Christianus; Galterius, fiUusRam-
baldi* Aymo major.

A parte sancti Benedicti, hii Guillielmuse de Buno~; Pa-
ganus~, qui hec omnia in conspectu Ludovicirégis disseruit;
S."Guinebertus de sancto Briccio; Humbertus i, prepositus
ejus; Gislebertus, major; Odo, camerarius.

Actum publice Floriaco, anno incarnati Verbi millesimo cen-
tesimo decimo~, anno secundo~Ludovici, regis Francorlimi,i,
per manus m Guidonis bibliothecarii.

CX

5a/n<-BMOt<SHf'-Z<o~e,

<
Louis V7coH~rnte la renonciation faite, dans un plaid royal !e?tM

à Beaune-la-Rolande, par Foulque, vicomte du GatMMM, c< Gos-

éelin, son homme, aux exactions qu'ils commettaient sur les

biens de Saint-Benoit sis à la CoMr-~faW~!n/, Mtoyc~n~Ht
>

CIX. -y. Le TH<m du témoin est précédé dans E d'un signe qui a
été interprété tcstis par C, t par KL, et qui devait être la de/'ortnahoK
de la note tironienne subscripsi ~ous rendons donc ce signe p.t)' S.

z. Falo K.-a. Symon E.- b. Moncellai ou Moncutai R'. CoT' p<'M<-
être Moncelar.-c. Tealdus K.-d. Rainbaldi K; Raimbaldi L.–e. Grit-
lus C; Gritbas E; Grillas L. f. Brino CEL. g. Agano (Guillielmus
de Buno agano) ~.– Ludovici omis par E.-i. Hunebertus C; Huuû-
bertus E.– MCX J~.–y:. II- j~. – Francie E. – t~. manum X.

i. Cette charte est datée de l'an tlt2, la 3' année de la consécration
de Louis VI. Mais. comme l'a remarqué M. Luchaire, la 3* année du
règne ne coïncide pas avec l'année 1112, car elle s'étend du 3 août tttO
au 2 août titl. H faut donc corriger tertio en quarto; l'original portait
probablement 1111 transcrit III, comme semble d'ailleurs l'indiquer une
variante de M. En outre, M. Luchaire a fait observer que Galon, évêque
de Saint-Pol-de-Léon,qui figure parmi les témoins, assista au concile du
Latran qui se tint le 18 mars tti2. et qu'il a dû s'arrêter à FIeury (et

non à Lorris), soit quand il se rendait en ItaHs, soit à son retour; mais
Galon assista aussi à un plaid tenu à Bourges le 6 août itt2 (voyez



paiement par le monastère <<< 5<n'Mt-BeMOt< t~'MMC rente annuelle
de dix livres de monnaie or~a~aM~ à Foulque et de cent M~ à
Goscel in.

C, p. 146, D, fol. 49, d'après B, fol. 02. n" 242. E, fol. 280 v°.
K, p. 304, d'après B, fol. 62 (extraits).–.M, BiM. nat., t" ms. lat. 12776,

p. 464; 2° ms. lat. 12739, p. 357 (copie abrégée)'.

PuBL. Mabillon, De re dtp!omaftca, éd. 1709, p. C42. d'après la
même source que M. Jules Devaux, Origines gâ<!na!ses, dans les
Annales de la Société historique et archéologique du Gâtinais, XIV
(1896), p. 300, d'après M.

l!i))tQ. b, fol. 325, d'après B, fol. 62.– Bréquigny, Table c~rono~ II,
p. 426. Luchaire, Louis V/, n" t38.

Constat apud omnes quos veritatis intellectus illitstrat quod"
ad hoc regni gubernacula regibus commissa sunt ut primum se
regant deinde legalium ac'' regalium mandatorum contemptores
potenti virtute ultore gladio percutiant, cultores autcm ortho-
doxe religionis eorundem multimoda pietate benigniter conso-
lentur, consolati a secu!an inquietudine tiberentur, ut,"ad ora-
tionum instantiam pro pace et stabHitate'' imperii christiani
devoti reddantur et ab adversariorum tirannide qmeti perma-
nentes domino Deo cum gaudio famulentur. Quibus testimoniis,
ego Ludovicus, Dei gratia Francorum rex" premunitus, dignum
M~ valde necessarium ducimus ut, quando!' pontificaHs aucto-
ritas verbi gratia non prevalet, nostri potentia subministret,et

CX. – a. quod omis par C~. – b. atque M. –c. et E. d. tranqui]-
litati C. e. Francorum rex Dei gratia C. f. et E. g. quod CE.

ne CXI). Il est donc possible que Galon, lorsqu'il revenait d'Italie, se
soit arrêté d'abord à Bourges, puis à Fleury. Dans cette hypothèse, la
charte aurait étô donnée après le 6 août 1112, la 5* année du règne. Mais
l'on nous opposera que les noms de Galon et des autres archevêques et
évoques étant placés après la date, ont pu être ajoutés sur la charte
n* CX qui leur aurait été présentée pour recevoir leurs signes de vali-
dation sans compter que Galon peut s'être arrêté à Fleury, lorsqu'il se
rendaità Rome et à Bourges quand il en revenait.

1. M non suivi d'un chiffre, dans le relevé des variantes, indique la
première de ces deux copies, et M22 la seconde.



quod perfidorum violentia Deo mnitantibussuhtrahitur'nostre
majestatis formidine* ad ultimum reformetur. Universis itaque
sancte Dei ecclesie culloribus tam posteris quam et presen-
tibus notum fieri volumus ac certum haberi quia Boso, Floria-
censis monasterii abbas', cum quorumdam fidelium nostrorumk
interventu, adiit serenitatis nostre presentiam, obsecrans ut
injurias et injuriarum dampnosa querimonia que prefata Flo-
riacensis ecclesia, que in beneficiis Matr iniacensicurti~°'

pertinentibus et in appendiciis sibi adjacentibus, a Fulcone,
Vastinensi vicecomite, sustinebat, regia virtute dirigeremus.
Cujus petitioni, caritatis gratia, condescendentes, baronibus
Vastinensibus, imo", prefato Fulcone vicecomite cum Gosce-
lino", qui in eodem vicecomitatu calumnias aspirabat, apud
Belnam, villam nostram, convocatis in unum, inter mullas pla-
citorum querelas que inibip diffiniriq terminabantur, super
querimoniis a Fulcone prenominato ecclesie beati Benedicti
illatis, présente abbate prelibato, in conventus presentia mul-
timode tractantes, inter utrumque ex ipsorum deftinitione

cum provide~tia dijudicavimus adeo denique non nostra pru-
dentia verum solius Dei dicentis misericordia a propter mise-
riam inopum et gemitum pauperum nunc exsurgam e*, permutta
questionum divortia elaboravimus quod quidquid omnimode in

omnibus juste vel injuste in prefatis possessionibus prenomi-

nate' curte Mathniaeensis' et in omnibus sibi adjacentibus
Fulco vicecomes atque Goscetinus" consuetudinarie vel ca-
lumpniabantur vêt rapiebant et~ quamvis injuste depreda-
bantu: nimio labore mitigati, ad viam veritatis regressi sunt.
Fulco quoque cognoscens quia quidquid inibi ipsc cum suis

CX. – h. subtrahit E. i. fortitudiueD. –j. monasterii Fiot'[acen's
abbas E; FtorîacenstS abbas monasterii M. nostroru"! fidelium
–<. Mariniacensi E; Materniacensi ~f.–m. curte CDE.- -n. imo et

o. Goselino C. p. mihi C. q. definiri CD. r. a Deo D; adeoque
non C.-s. prœnomimta M. t. curte Mariniacensis E; curti Matrinia-
censi M. M. Goselinus C. v. vel omis par CDE. x. et omis par
CDE.

Psa~n., XI, 6.



rapiebst, ex feodio beati Beiiedicti possidere debebat, ad hoc
Dei gratia nostri timore conducitur quod totum ab ipso et a
Goscelino beato Benedicto, nostro assensu, quietum permit-
titur et in perpetuo possidendum; tali tamen tenore talique
conditione factum est quod Fulco singulis annis a sancto Bene-
dicto in media quadragesima" decem~ libras Aurelianensis
monete apud Matrin.Mcensem' curtem asportatas, Goscelinusd

vero ipsius factus homo centum solidos eodem ibi termino
recipiet; si vero aliquo casu prenominatq termino denarii non
persolverentur e, Futco vel ipsius nuncius ad ecclesiam ve-
nions denarios postulabit, quod si infra octo dies ei~ non per-
soiverentur~ quodcumquei voluerit de rebus ecc!esie~ in manu*
capiet, et iterum per legem denarios habebit, nec ibi in bosco
vel plano ipse vicecomes vel nos ipsi viariam seucircadam
vel aliquam aliam justitiam requirere poterimus. Quod ne ali-
cujus usurpatoris invidia irritum fieri vel infirmari valeret, lit-
terarum memorie commendari et nostri nominis caractere et
sigillo signari~ et corroborari precepimus", presentibus de
palatio nostro quorum nomina subtitutata sunt, et signa ~foMo-
~atnMK!

SignumP Anselli de Garlanda, tune temporis dapiferi nostri
i*. Signum Hugonis, constabutarii nostri. Signum Widonis
Silvanectcnsis, buticularii nostri. Signum Guidonis Galeran-
nidis* camerarii nostri.

Actum Floriaciin palatio publice, anno Incarnati verbi'
millesimo centesimo duodecimo", anno vero consecrationis
nostre tertio".

Stephanus cancellarius relegendo subscripsit*.

CX.– Goselino C.– z. perpetuum M.– a. XL'–b.X M.–e. Ma-
trinacensem D; Marinacensem E.-d. Goselinus C.-e. persolventur D.

f. Fuino iusqu'à persolverentur inclus, omis par M. g. ei omis
paf C. – h. persolventur DE.-i. quocumque CDE.-j. voluerit eidem
ecclesie E.– ?. in manu omis par CD, laissé en blanc; nammum E.-

sive M. m. sigillo muniri signari E. Corr. peut-être sigillo.nostro
~nari. precipimus D. o. /~f monogramme indiqué par M.
p. Le mot signum t'en~tc~ pa)' S barn' dans D d<'ratt/ <(' pt't'mtC!'
nom, écrit en toutes lettres ou rendu par S devant les autres HOtns;
par S barré pav~out dans M.–q. Le chr:smon omis par M.–r. Wa-
leranni M GuatcrandisM 2. s. Loriaci M. – t. incarnationis dominicas

u. MCXn – u. IHM.–.)):. scripsit C; subscripsi D.



t Signum Dainberti!\ Senonensis archiepiscopi. -t- Signum
Leodegahi, archiepiscopi Bituricensi~ t Signum Yvoms
episcopi Carnotensis". t Signum Guatonis~ episcopi sancti
Pauti Leodicensis". t Signum Johannis, episcopi AureUa-
nensis f.

0X1

Bourges, 6 août 7jf~

Léger, afcAeMe~Me de Bourges, reconnaît par jugement le droit des

moines de Saint-Benoit sur la o!~nte de Saligny, que leur eoH-
testait Eude Rambaud de Montfaucon qui prétendait la <ëHt?'. du

chef de sa femme, en fief d'EMde « de Rosetis » les moines ayant
produit devant le ~t6MMo< de l'évêque une charte attestant <y~e

ledit Eude et aussi Guibod de ~n' preniier mort de ta yi'mmf

d'E«de Rambaud, avaient été excommun iés ~sf l'archevêque
Audebert pour s'être emparés de la d~He contestée.

C, p. 291.

INDIQ. K, p. 383, d'après B, fol. 133 v°. L, p. 411, d'après D,
fol. 133 v".

Quoniam, delicto primo plasmatis exigente, omnia humana
caduca dinoscuntur esse, dignum duximus per hanc pagi-

nam tam presentibus quam futuris tradi memorie quod Odo

Rambaldus, miles de Mente Fatconis, decimam Saliniacensis
ville monachis sancti Benedicti injuste calucnniabatur. Pre-
dicti vero monachi Leodegarium, Biturice sedis archipresu-

CX. y. Daimberti M.-z. Byturicensis arcbiepiscopi M.–a. Carno-
tensis episcopi M.– b. Walonis M. c. Laodicensis E; Leoncnsis .h';
Leodiensis M2.

1. Cette charte est datée du 8 des ides d'août H12. la 4' année du
règne de Louis; la 4* année du règne de Louis Vt s'était terminée le

2aoûtitt2.



lem, adeuntes, conquesti sunt a supradicto Odone Rambaldo
de jamdicta decima violentiam s'bi inferri, quam injustitiam
Leodegarius, presul, non ferens, ante suam presentiam rem
discutiendam statuit. His itaque Odo Rambaldus coram om-
nibus in judicio assistentibus ratiocinatus est banc decimam
juri sue uxoris pertinere et ab Odone de Rosetis in feodo pos-
sidere monachi econtra protulerunt cartam que a monachis
sancti Benedicti hanc decimam per longum tempus esse pos-
sessam testiScaretur et prefatum Odonem de Rosetis in feodo
pertinere in omni vita sua" pro predicte decime invasione tam
ab archiepiscopis quam a monachis excommunicatum et pro
diurno anathemate cum dicto filio sue Osberto sancti Benedicti
monaohum effectum esse jusque suum sancto Benedicto resti-
tuisse. Asseruit etiam prelibata carta Guibodum de Mariniaco,
qui prefatam uxorem primum duxit et injuste calumnie anteces-
sor sepedicti Odonis Raimbaldi extitit, a sancte memorie Aude-
berto, Bituricensium archiepiscopo, bac de causa excommuni-
catum quousque bec altercatio cum monachis recto examine
definiretur. Retulit qncque memorata carta a domino Mattheo
precentore sancti Stephani et a Letardo archidiacono et quam-
pluribus aliis sapientibus sancto Benedicto suum jus adjudi-
catum esse. Quod judicium Guibodus non renuens fecit se ab-
solvi sicqne petens Jerusalem obiit. Dixit quoque carta ab
Audeberto archipresule, cujus tempore hoc actum est, omnes
hane calumniam repetentes sine respectu excommunicatos.Quab
carta in judicio perlecta atque testimonio prefati Matthei pre-
centoris, qui tune in judicio assistebat, corroborata, judicio
Gatonis episcopi Brrtannie, qui in placito aderat, et sui cleri,
anathema antecessoris Rui Audeberti juste prolatum Leodega-
rius presul auctoritate Dei et sua perpétue confirmavit et hane
cartam impressione sui sigilli confirmat atque corroborat. Actum
est hoc placitum apud Biliricas in capitulo sancti Ursini, VIII"
idus augusti, die quo celebratur Transfiguratio Domini, anno
MCXII ab Incarnatione Domini, indictione Va, anno IHP reg-

CXI. – a. Le texte est altéré. On pourrait restituer Odonem de
Rosetis, [cui dicta décima] in feodo pertinere in omni vita sua [videbatur],
pro. b. QutB C'. Corr. Qua. – c. suo C. Corr, sui.



nante Ludovico rege, vivente Bosone abbate sancti Benedicti.
Testes Mattheus, precentor Aymericus,archidiaconus Gordoni
castri; Rodulfus archidiaconus et priorExoldunensis; Geraldus
Segaut; (jranfredus, archipresbyter Bituricensis; Odo, archi-
presbyterde Nerondeso; Odo de Rosetis, filius alterius Odonis
de Rosetis.

cxn

~7 9, avant le 3 août'.

Accord entre chapitre de ~aMtt-.É~enMe de Bourges et les moines
de ~a~nf-B~ott, termtMBM~ leurs différends au sujet de <<)'ïe
de 5aw!-WartM CoroMoy, en vertu duquel le c/t~p~re con-
cède aux moines ladite église moyennant un cens annuel de cinq
sols, monnaie ayant cours à C/ta<eaM?MU/-$M/CAer, payable le
29 décerna.

C, p. 323. L, p. 539, d'après B, fol. 149 v.
INDIQ. b, fol. 3*!8, d'après B, fol. 149. K, p. 389, d'après B, fol. H9.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Breve recordationis
facere disposuimus ne ea que presentia habentur oblivioni tra-
dantur sed potius tenaci memoria visis litteris habeantur. Igi-
tur tam presentibus quam futuris notum fieri volumus quod

commune sancti Stephani capitulum querelam illam, que diu

versata est inter se et monachos sancti Benedicti, pro ecclesia
sancti Martini de Corcoe et pro rebus ad eamdem ecclesiam
pertinentibus, pacis termino deffinivit et prefatis monachis

CXII. -a. Corchoe C.

t. La mention de la lt* année du règne do Louis VI dans la date per-
met de placer cet acte avant le 3 aoùt de l'année 1119. On rufuiirquem
dans la date la mention de la 20' année de l'archiépiscopat de Léger; ce
chiffre est en désaccord avec la date 1097 assignée par les auteurs dit
Ca!<!a chr!s<!a?t& à l'avènement de ce prélat.



ipsam ecclesiam perpetuo habendam concessit, tali pacte vide-

licet ut monachi sancti Benedicti annuatim ad festivitatem
sancti Ursini que est infra octavas natalis Domini canonicis
bealib Stephani quinque solidos censuales illius moneteque apud
Castrum novum fuerite reddent. Hanc conventionem confirma-
veruntd Evrardus" decanus, Mattheus cantor, Goslenus archi-
diaconusf, Aimericus archidiaconus^, Arraudus archidiaconusf,
Arbertus archidiaconus'1, Gaufridus archipresbyter», Mattheus
archipresbyter», Papio, Paganus, Gimo de Porta, Jonas, Gir-
baudus, Erveus et ceteri canonici. Ex parte monachorum

Bernardus, prior sancti Petri de Castro novo, Ebraudus, sancti
Austregisilii canonicus, Seguinus, nepos ejus, Odo archipres-
byter, et Ugo, nepos ejus. Hanc autem cartam posteris factam
fuisse significamush, anno incarnationis dominice'MCXVIIII*,
indictione XII*, régnante Ludovico rege Francorurn anno XI

regni ejus, anno XX' archiepiscopatusdomni Leodegarii Bitu-
rigensis"1 archiepiscopi.

CXIII

Vers H19\

Notice donnée sous le sceau de l'église Saint-Étienne de Bourges,

constatant l'accord intervenu entre les chanoines de ladite église

CXII. b. sancti L. – c. fuerit omis par C.-d. Hanc confirmaverunt
mventionem C. – e. Ebrardus L. – f. nrchidîaconus omis par C, qui

après Arbertus donne archidioconi. g. nrchipreshyter omis pa.r G,
qui après Mattheus donne archipresbyteri. h. ehartam factam pos-
teris signifloamus fuisse L. i. anno ab incarn. ftomini nostri Jhesu
ChristiL. -j.1 119 CL. – h. 12 CL. – l. 20 CL. – m. Bituric L.

t. Le nom de l'archevêque de Bourges Léger permet de fixer la date
de cet acte entre 1099 (voy. p. 280, n. 1) et 1120; l'analogie des sous-
criptions dans l'acte précédent et dans celui-ci nous n fait assigner ù

ce dernier une date voisine de 1119. Cette môme analogie ne se retrouve
qu'à un moindre degré dans les souscriptions des dignitaires de l'église
de Bourges nommés dans Tac'" de 1108 publié ci-dessus sous le n* (.'IV.



et les moines de Sainl-Benoit-sur-Loire, au sujet de leurs droits
respectifs sur l'église de Saint-Martin de Vailly-sur-Sauldre,
antérieurement donnée avec la chapelle de Villegenon auxdits
moines et à leur abbé Guillaume par Bernard et Gelduin, che-
valiers de Concressaitt\ avec l'autorisation de l'archevêque
Richard, les chanoines prétendant que l'église de Vailly relevait

en bénéfice de l'église Saint-Élienne de Bourges; ledit accord

conclu à la condition que l'église de Vailly paiera annuellement,
le lendemain de Noël, cinq sols aux officiers de Saint-Étienne

établis à Sury-en-Vaw.

C, p. 362. A', p. 354, d'après B, fol. 167 (extrait). –31, Bibl. nat.,
ms. lat. 12739, p. 366. Z, Bibl. nat., coll. Baluze, vol. 38, fol. 41 v
(copie de Duchesne).

Indiq. If, p. 385, d'après B, fol. 167

Ad laudem et honorem Domini nostri Salvatoris, totius orbis
redemptoris, dignum duximus felicitera innotescere tam pre-
sentium quam futurorum notitie quod, tempore domniRichardi,
Biturigensium archiepiscopi, cujus hortationibus et admonitio-
nibus ecclesie que in ejus episcopatub a militibus injuste pos-
sidebantur, canonicis aut monachis Deo famulantibus relinque-
bantur aut solemni facta donatione donabantur, in ter quos
extiterunt duo strenui milites de castro quod Concorcallumd aa
finitimis nuncupatur, Bernardus cognomine Fulgur, cum uxore
sua et filiis, et Gelduinus itidem, cum uxore et natis, ad

quorum hereditatem ea que possidebant in confinio Bituricen-

CXIII. a. féliciter duximus CZ. b. episcopatu eju<* C; archiepis-
copatu Z.- c. Avec ce mot commence K pour s'arrêter avec in eadem
villa degentibus contulerunt; quelques mots jugés inutiles par K,
négligés dans l'extrait. d. Corconcallum CM; Corconcallium K. –
e. sua uxore C.

1. Le texte de cet acte de donation n'a pas été conservé; il devait porter
une date comprise entre 1071 et 1080, Guillaume ayant été abné de 1070

à 1080 et Richard archevêquede tU71 à 1090. C'est par suite de cette libé-
ralité de Bernard et Gelduin que l'église Saint-Martin de Vailly apparaît
pour la première fois parmi les possessions de l'abbaye de SaiiH-Benoit-
sur-Loire dans la bulle de Pascal II du 2 novembre 1103, publiée plus
haut sous le n° XCVII.



sium^perlinebant'4, isti siquidemcum omni sua proie', per-
citi fama bene flagrantisi ecclesie in honore sancte Dei geni-
tricis Marie consecrate et sancti Benedicti, intfîtutoris et
fundatoris monachorum regule, cujus sacratissimum* corpus
in eodem requiescit cenobio, contulerunt in manu abbatis Guil-
lielmi', cujus regimine concors congregatio monachorum Flo-
riacensis loci regebatur, ecclesiam cum presbyterali fisco, in
villa Valliacensim sitam super fluvium Saldriam", cum eccle-
siola que vulgariter" dicitur capella de villa GinonP, que sub
anathemate a Duranno, chorepiscopoq, contra jus et fasr con-
secrata erat hortatu Huneberge, matris Gaufredi Trunci', in
parrochia Valliacensis ecclesie. Hoc donum perniissu domni
Richardi, archipresulis, sancto Benedicto et monachis eidem
servientibus conlatum' est et favore itidem domni Stephani,
comitis, def ujus fiseo predicti milites in beneficio supradictam
tenebant" ecclesiam. Peracto igitur* dono hoc*, annuentibus
cunctis militibus suprufaliv oppidi, placuit eisdem duobus* prin-
cipibus cum omni sua progenieampliare et mulliplicare de
propriis redditibus ecclesiam Valliacensemb in honore sancti
Martini fabricatam partem siquidem census atrii ejusdem
villec et clibanum* peroptimum necnon piscationem fluvii Sal-
dre et silvam quam rusticie forestam appellantmonachis
sancti Benedicti in eadem villa degentibus contulerunl», verum
insuper, quod carius est, hoc quod de (isco eorum est optave-
runt ut sive servus sive liber sive cujaslibet sit dignitatis
quidquid muneris aut terre' silve aut alicujus edificii con-
ferre voluerint, fiat. Pro favore horum donorum, tam ipsis
quam uxoribus eorum monachi sancti Benedicti quadringentos

CXIII. f. Biturigensi CMZ. g pertinebantur CKM. – h. eiiin: K.
i. proie sua M. j. fraglantis C; fragrantis M. h. sacratissimum

omis par Z. –l. manu Willelmi ab-batis M; Guillelmi Z.- rii.Vuillia-
censiZ. – n.SaldramG;flumen Sauldra? Z.-o. vulgo K. –p. Gonon K;
Gilon M; Genon Z.–q. corepiscopo MZ. – r. fas et jus K.– s. Tronci C.

t. translatum K. u. tenebant supradictam Z. – n. Facto autem A*.

x. hoc dono KZ; hoc onus par C. y. supradicti Z. z. duobus
omis par Z. a. proie Z. b. Valliacensom ecclesiamK. c. eccle-
sieeA' – d. elibanum CK; olibanum M. – e. rustico CZ; rusticanam li.
– f. appellamus CKZ. g. Avec contulerunt s'arrête l'extrait de K
et Z. h. muneris mittere sylvaa M.



dederunt solidosi. Transactis igitur aliquibus annorum curri-
culis, canouici sancti Stephani sancte sedis Biturigensis per
aliquot annos monachis Floriacensibus non minimam infere-
bant calumniam, affirmantes^ rêvera Valliacensem ecclesiam
adfore de beneficio sancti Stephani, verum insuper nolens diu-
tius perpeti grex Floriacensium monachorum direxit duos fra-
tres, unum nomine Hildricum, et alterum dictum Bernardum,
qui, ut hanc sedarent calumniam, adeuntes presentiam ipsorum
canonicorum in die capitisjejuniorum in commune *capitulum.
Canonici audicntes verba duorum fratrum pacem exorantium,
in commune'consulunt atque statuunt ut inter ecclesiam sancti
Stephani et sancti Benedicti pax habita firmaretur. Staiuunt
siquidem utm in solemnitate sancti Stephani, que fit ir. II" die
Nativitatis Domini, persotvat ecclesia sancti Martini de Val-
liaco V solidos monete ejusdem ville, qui reddentur ministris
sancti Stephani in villa Sariaco dicta de Vallibus. Et ut hec

pax perpetua sit inter duas ecclesias, clerus sancte sedis Bits-
rigensis hanc cartam sigillo sancti Stephani, pontificante Leo-
degario presule, corroborat atque confirmat.

Testes hujus conventionis sunt hii Abrardus, decanus;
Mattheus", cantor; Letardus, archidiaconus; Arraldus0, Gar-
nerius, Petrus, Gaufredup, archipresbyteri.

CXIV

Reims, 1119, aprùs le 3 aoùl'.

Raoul, archevêque de Reims, à la prière de Boson, abbé de Sainl-
Benoil-sur-Loire, concède à son monastère l'autel de Sorbon.

C p. 267. – L, p. 510, d'après B, fol. 123. M, Bibl. nat., ms. lat. 12739,

p. 3G2. Z, Arch. nat., L 1002, n° 27, p. 1 (copie du xviir siècle).

CXIII. i. dedurant 100 sol. C. –j. asserentos Ai. – k. conc.il/. –
l. conc. M. – m. ut omis par C. n. Mathœus M.– o. Airaldus M-

1. La mention do la 12° année du règno de Louis VI permet de placer
cet acte après le 3 août de l'année 1119.



PUDL. Abbé J.-B.-E. Carré, Notes sur le prieuré d'Arnioourt
(Sceaux, 1887, in-8'), p. 37, d'après Z.

ItmiQ. b, fol. 327 V. d'après B, ffol. 123].– A', p. 388, d'après B, fol. 123.

Rodulfus", Dei gratia Remensis* ecclesie licet indignus mi-
nister et servus, dilecto sibi in Christo Bosoni, Floriacensis
monasterii venerabili abbati ejusque successoribus in per-
petuum. Nos, quos propitia divinitas ecclesie sue ministros
;.rdinavit, ecclesiarum ac monasteriorum utilitatibus compellit
suscepti regiminis cura débita sollicitudine providere ac piis
bonorum desideriis assensum prebere. Eapropter dilectionis
vestre justis petitionibus annuentes altare de Sorbone absque
personarum successione monasterio vestro pcrpetuo tenendum
coricedinjuse. Ut autem hujusf nostre concessionis pagina rata
permaneat ac9 inconvulsa, sigilli nostri impressione ac proba-
bilium personarnm testimoniis eam uiuniri ac roborari prece-
pimus.

S.fc Odonis, beati Remigii' abbatis fi.
S.k Hugonis, Altovillarensis' abbatis t.
S. Joftridi"», sancti Theoderici abbatis t.
S. Hugonis, S. Basoli abbatis f.
S. Haiderici, Mosomensis abbatis f,
S.» Odonis, Orbacensis abbatis t.
8.0 Joranni, beati Nicasii abbatis t.
S. Duranni, abbatis de MorimonteP.
S. Nicolai« archidiaconi. S. Ebali prepositi1". S.* Joffridig

decani. S. Lamberli cantoris. S. Gerardi, S. Alberti», S. Ade,
S. Odonis presbyterorum. S. Fulcunini0, S. Ermenrici, S. Ri-
chardi, S. Johannis diaconorum. S. Simonisx, S. Gervasii Il,
S. Gerardi, S. Bosonis subdiaconorum.

CXI V. a. Rodulphus L. b. Rhemensis CZ. – c. monastcrii S. Be-
nedicti LZ. d. abbati venerabili M. – e. concessimus Z. f. hujus
omis par Z. g. et CZ. – h. signum L. i. Remigii Remensis M.
j. C et Z omettent tes croix partout. k. S barré pour tous les té-
moins suivants L. – l. Altevillarensis L. – m. Geoffridi CZ: Joffredi L.

n. Theodorici L. o. Sig. C. p. Mau.-imonte M. – q. Nicholai M.

r. M remplace les noms des témoins suivants par et aliorum et ne
reprend qu'avec la date. s. Signum C. t. Joffredi L. u. Elberti
CZ. v. Fulcimini LM. x. Symonis. CZ. – y Gervagii L.



Àctnm Remis*, anno incarnati verbi MUXVIIII, indiclione XI,

regnante Hludovicoa gloriosissimo rege Francortimb anno X[I,
archiepiscopattis autem domni Rorlulii<:anno XIII. Fulchradusd
cancellaritis recognovit scripsit ete subscripsit.

CXV

Reims, 1120.

Alard, seigneur de Chimay, et sa femme Basilia, à la requête de

Boson, abbé de Saint- Benoit-sur -Loire, renonce à la coutume
établie du vivant de sa mère Havildis, veuve de M lion de Ver-

viers, sur la vente des grains d'Ossoignes, terre de ladite abbaye,

et reconnaît au représentant de l'abbaye le droit de disposer des

grains sous réserve du droit d6 préemption de son propre tepré-

sentant.

C, p. 267.- N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 50, fol. 31 et 47 d'après C

(La 2° dû ces copies a été envoyée par Dom Gérou le 15 janvier 17G5).–
Z, Arch. nat., L 1002, n° 27, p. 2 (copie du xvin" siècle).

Pupl. Abbé J.-B.-E. Carré, Notes sur le prieuré d'Arnicourt,p. 38,
d'après Z.

Indiq. Inventaire de 1567, série 1, n° 211*. – b, fol. 327 v° d'après B,
fol. 123. K, p. 388, d'après B, fol. 123.

In nomine sancte et individue Trinitatis amen. Quoniam a

patribus ratum habemus ut ea que memorie facta tradi volu-

mus, litteris commendare debeamus quo ad notitiam pnste-

rorum pervenire valeant veracius, idcirco ego Adelardus, Ci-

CXIV. z. Rhemis CZ. – a. Ludovico CZ. – b. Francorum rege Z.

c. Rodulphi L. d. Fulcradus CZ; Fulcardus M. – e. recognovit,
scripsit et omis par L.

1. D'après « une lettre estant en parchemin en forme de pancarte es-
cripte en latin »; l'analjse contient deux inexactitudes, l'identification
de Auxonia avec Ousson et la date 1520; cette charte est indiquée par
l'inventaire, par sui*e de Teneur d'identification, dans la série des tilles

de « Chastillon » et en dépit de l'erreur de date, avant ceux du xii* siècle.



miensisa castri dominus, cum u_xore mea Basilia illiisqiie ineis

ac filiabus simul etiamcum omnibus heredibus per presens
scriptum notum fieri volo tam presentibus quam futuris om-
nibus quatenus, venerabili Bosone, cum quampluribus' primi

ac secundi ordinis probissimis viris, interpellante, abbate Flo-
riacensis monasterii sancte Dei genitricis Marie et beati Bene-
dicti monachorum legislatoris eximii, quod situm est super
fluvium Ligerim, in pago Aurelianensi, illicitam consuetudinem
et pravam, matre mea Havildi superstite Milonis Virivensis
violenti ambitione contra jus institutam, quam in venditione
annone Auxonie, sanctorum jamdictorum ville, injuste tene-
bam, ob animarum nostrarum remedium genitorumque aut
predecessorum nostrorum Deo prefatisque sanctis remisi ac
remitto in perpetuum. Igitur monachussupradicte ville prepo-
situs, vel villicus suus, pro voluntate libère et absolute modis
omnibus ejusdem ville utatur annona, quibus vult distribuat,
equorum, porcorum, pedum peeudumque omnium ex ea suum
faciat nutrim^ntum, cui etiam vel quando voluerit eam sine
oeewione, absque ulla calumnia vel advocati vel alicujus he-
redis mei, licite vendat, excepto quod prius villico meo mole-
tren non alias eam venalem offerat, qui, si eodem pretio quo
quilibet aller eam comparare voluerit, infra XV dies pretium
•jmne persolvat; quod si, tempore XV dierum transacto, pre-
tium persolvore neglexerit, jam deinceps cuilibet ut dictum est
vendat licite. Si quis igitur, quod absit, rei hujus nnquam
coutradictor vel pacte iiujus conventionis violator seu adver-
sarius esse voluerit, particeps pene existat in inferno Jude
proditoris. Ut autem ratum hoc scriptum permaneat et incon-
vulsum, subterscriptorum testium annotatione nominum muni-
vimus.

Signum Adelardi. Sign.d Basilie, usoris ejus. Sig. Adelardi,
S. Gileberti clerici, S. Rogeri, S. Godefridi, filiorum e,rume.
S. Godefridi, nepotis sui. S. Rohardi, clerici Lobiensis. S. Ma-

CXV. --a. Cuniensis C; Cuivensis K; Cumensis Z, Cuimensis b.
Cor: Ciinionsis. – b. simulque Z. c. quam plurimis Z. d. S. ou
Sig. omis devant les noms de ce témoin et des suivants, sauf devant
Radulphi de Lauduno Z. e. ejus Z.



carii Cimiensis'. S. Guillelmi. Signum Gualdrici de Hauvez».
S. Raineri de Hamineio. S. Evrardi prepositi. S. Theoderici de
Dalleis. Sig. Radulphi de Lauduno. S. Werici de Valle.

Actum publice Rhemis, in concilio Callixti II di pape, anno
incarnati verbi MCXX, episcopante Frederico, comite Gode-
frido, imperante Henrico.

CXVI

Étampes,1121, après le 3 août.

Louis VI confirme l'accord intervenu entre les chanoines de Saint-
Jean-en-Vallée de Chartres, d'une part, et les moines de Saint-
Benoit, d'autre part, au sujet de la dîme de Manlar ville, qui
appartenait auxdits moines, et l'amodiation faite par eux aux-
dits chanoines de cette dime, moyennant une redevance ait-
nuelle de trois muids de froment et de quairentuids d'avoine.

Original, parchemin, charte partie, avec trace de sceau, Archives dé-
partementales du Loiret, fonds de Saint-Benoit.

C, p. 341. D, fol. 286 v°, d'après B, fol. 156 V, n» 662. K, p. 785,
d'après l'original. L, p. 206, d'après B, fol. 157. N, Bibl. nat., coll.
Moreau, t. vol. 50, fol. 162, d'après Z, et 2° fol. 165, d'après l'original.-
Y, Bibl. nat.; ms. lat. 11063, fol. 27 V (cartulaire de l'abbaye de Saint-
Jean-en-Vallée, compilé en 1260). Z, Bibl. nat., ms. lat. 5481, fol. 21

(copie faite pour Gaignières, d'après l'original)

Publ. R. Merlet, Cartulaire de Saint- Jea.n-en-Va.llee, p. 17,

d'après Y.

INDio. b, fol. 328 d'après B, fol. 156. Luchaire, Louis VI, n' 307.

Ik CHUISTI nomine ego Ludovicus, Dei gratia Francoi'um ivx,
omnibus tam futuris quam presentibus scire volumus omnes
quod canonici sancti Johannis nE VALEIA terram ErmentarvillcC

CXV. /Cuniensis CK; CumensisZ. Corr. Cimiensis.-g. Haure^ Z.
CXVI. a. Nous rendons par ce les e cédillés de l'original.

t. « Scellé en cire blanche, sur las de cuir; le seau effacé. »



possidentes, in futurum paci et quieti sua? providentes, per
manum nostram a monachis sancti Benedicti expetierunt ut
predictse villae decimacionem, qu.np ad eos pertinebat, ad nomi-
natam modiationem eis concederent. Poterat enim aliquando
contingere, quia absentes erant monachi, canonici vero pré-
sentes, aliqua ministrorum protervitate vel aliis ex causis dis-
cordiam super hoc moveri; quod et monachi ex parte' sua
verum sibi et utile cognoscentes tam eorum quam canonicorum
utilitati assenserunt. Conventio itaque inter abbatem sancti
Johannis et abbatem sancti Benedicti, consentienteutrorumque
capitulo, hec habita est quatenus canonici sancti Johannis
septem modios annonse singulis annis monachis persolverent,
Ires de frumento et quatuor de avena, Carnotensis mensurae,
ita ut, si opus esset, usque ad natale Domini eandem annonam
canonici penes se haberent et sicut suam cuçtodirent. Hoc

quoque monachi addiderunt ut in eadem villa numquam me-
clesia fieret. De minutis vero decimis sic statutum est ut lanam
et cetera in agnis et vitulis aliisque hujusmodi monachi habe-
rent, excepto quod de proprietate canonicorum decimam non
haberent. Si qui vero de rusticis eam decimam, sicut predictum
est, quae ad monachos pertinebit, retinere voluerint vel defrau-
dare, canonici eis super hoc justiciam de rusticis facient.
Additum quoque est ut neque servum, neque aliquem hominem
de terra sancti Benedicti ad manendum in terra Armentavilla?
canonici ullatenus suscipiant; si vero aliquo modo evenerit,
ubi clamorem de eo a monachis audierint, eum a se expel-
lent. De his igitur pactionibus si aliquando canonici exire vo-
luerint et per manum Carnotensis episcopi monachis justiciam
querentibus ipsi secundum verba haec pactum hoc exequi no-
luerint, monachi ad decimam Ermenlarvill» redibunt et pos-
sidebunt. Ad haec ex parte sua ab abbate sancti Benedicti
abbas sancti Johannis et canonici quesierunt ut a majore
Sain villa? qui in eadem decimacione feodum et quasdam
consuetudines habere se dicebat, pacem eis omnino con-
firmaret, ut sine ulla vexatione de cetero utrimque res
pacifice remaneret; quod ab abbate et monachis et conces-
sum est et confirmatum. Quod ne valeat oblivione deleri,
scripto commendavimus et ne possit a posteris inilrmari,

1



sigilli nostri actoritate et nominis nostri caractère subterfir-
mavimus.

Actum Stampis publice anno incarnati verbi M0C°XXI0, regni
nostri X°IIII°, Àdelaydis reginae VII".

Astantibus in palaiio nostro quorum nomina subtitulata sunt
et signa.

S. Stephani, dapiferi. S. Gisleberti, buticularii. S. Hugonis,
conslabularii. S. Odonis, camerarii (Monogramma).

Data per manum Stephani cancellarii.

CXVII

[fi21]\

Geoffroy, éoêque de Chartres, confirme raccord intervenu entre les

chanoines de Saint- Jean-en-Vallèe, d'une part, et les moines de

Saint-Benoit, d'autre part, au sujet de la dîme de Mantanille,
et consigné dans le diplôme de Louis VI (n° CXV1).

C, p. 340. – D, fol. 283, d'après B, fol. 15G, n» CGO. – Y, Bibl. nat.,
m s. lat. 11063, fol. 26, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Jean-en- Vallée
(compilé en 1250).

Indiq. L, p. 411, d'après B, fol. 156. – Z, Bibl. nat., ms. lat. 5481,

fol. 51 v°, d'après l'original.

Gaufridus, Dei gratia Carnotensis episcopus, omnibus tam

futuris quam presentibus. Scire volumus omnes quod canonici

sancti Johannis de Valeia" terram Ermantarville possidentes,
in futurum paci et quieti sue providenter, per manum nostram

a monachis sancti Benedicti expetierunf, etc., ut supra, mutatis

mulandis, in charla n° CXV1, usque ad quod ab abbate et mo-
nachis et concessum est et confinnatum.Hec ut firma et illibata

CXVII. a. Valleia CD.

t. Cette charte n'est pas datée, mais elle est contemporainedu diplôme

de Louis VI qui a le même objet (n" CXVI) et antérieure aux actes rédi-
gés au nom de l'abbé de Saint-Benoit-sur-Loire, d'une part, et de l'abbé
de Saint-Jean-en-Vallée,d'autre part, qui se réfèrent l'un et l'autre aux
chartes royale et épiscopale.



in futurum permaneant, inviolabili sanctione statuimus et [ad]
confirmationis hujus permenens testimonium sigilli nostri im-
pressione presens scriptum munimus

OXVIIÏ

Saint-Benoit-sur-Loire, 1 121

Boson, abbé de Fleury, confirme l'amodiation faite par lui, au
nom du monastère de Saint-Benoit, de la dîme de Mantarville,
il l'abbé et aux chanoines de Saint-Jean-en-Vallée, moyennant la
redevance annuelle de trois muids de froment et quatre muids
d'avoine rendue par lesdits chanoines à l'abbé de Saint-Benoit.

Original, parchemin, lacéré, autrefois scellé sur double queue de cuir,
Archives départementales du Loiret fonds de Saint-Benoit.

C, p. 340. D, fol. 281, d'après B, fol. 156, n° 659. N, Bibl. nat.,
coll. Moreau, vol. 50, fol. 166, d'après Z. Y, Bibl. nat., ms. lat. 11063,
fol. 27, cartulaire de l'abbaye de Saint-Jean-en-Vallée (compilé en 1260).

Z, Bibl. nat., ms. lat. 5481, fol. 51, d'après l'original.

INDIQ. b, fol. 328, d'après B, fol. 156. K, p. 389, d'après B, fol. 156.
L, fol. 411, d'après B, fol. 156.

[Boso, Dei gratia Floriacensium]abbas. Scire volumus omnes
quod canonici sanc'i Johannis de Valeia, terram Ermentaville
possi[dentes, in futurum paci et quiojti sue providentes, per
manum Gaufredi, Carnotensis episccpi, et regis Francorum
Ludovici, quorum scripta [et munimenta super hoc habe]mus,
expecierunt nos ut predicte ville decimationem, que ad nos
pertinebat, ad nominatam m[odiationera eis concederemus];i

CXVII. b. misimus CDY. Corr. munimus (cf. n» CXIX).

i. Cette charte, datée de 1120, la 14* année du règne du roi Louis, et
la 7* année de la reine Adélaïde, doit être rapportée à l'année 1121, car
elle est nécessairement postérieure au diplôme de Louis VI, publié plus
haut sous le n° CXVI, auquel elle se référe expressément, en même
temps qu'à l'acte de l'évêque de Chartres, publié sous le n° CXVII.

2. Les passages imprimés ici entre crochets, et qui ont disparu sur
l'original; ont été restitués à l'aide des copies et du diplôme original de
Louis VI, de même teneur, publié sous le n° CXVI.



poterat enim aliquando contingere, quia absentes eramus, ca-
nonici vero présentes, aliqna ministrorum [proten'itate vel aliis

ex causis discor]diam super hoc rnoveri; quod nos ex utraque
parle utile cognoscentes, eorum petitioni assen[simus. Con-
ventio itaque inter] nos et abbatem sancti Johannis de Valcria,
consenciente nostro et ipsius capitulo, hec habita est, qua[tenus
canonici sancti Johannis sep]tem modios annone singulis annis
nobis persolverent, 1IICS de frumento et IHIor de avenn Carno-
tensis men[sure, ita nt, si nobis placeret], eandem annonam
penes se usque ad natale Domini haberent et sicut suam cus-
todirent. Hoc quoque nobis conccs[serunt ut in eadem villa
njunquam ecclesia fierel. De minutis vero decimis sic statutuin
est ut lanam et cetera in agnis et vitulis aliis[qne hujusmodi
haberemus, exce]pto quod de propria proprietate canonicorum
decimam non haberemus. Si qui vero de rusticis decirnam que
[ad nos, sicut predictum est, pertinjel retinere vel defraudare
voluerint, canonici nobis super hoc justiciam de rusticis facient.

Add[itum quoque est ut neque aliquem ho]minem de terra
sancti Benedicti ad manendum in terra Einentarville canonici

ullatenus suscipiant; [si vero aliquo modo evenerit, ubi] cla-

morem a nobis audierint, eum a se expellant. De his igitur
pauctionibus, si aliquando canonici exi[re voluerint et a nobis

vel a succes]soribus nostris justiciam querentibus secundum
verba hec pauctum hoc exequi noluerint, ad decimam Ermen-
taville redibimus [et possi]debimus. Ad hec canonici a nobis

quesierunt ut a majore Sainville, qui in eadem decimacions
feodum et quasdam consuetudines habere se dicebat, pacem eis

omnino confirmaremus, ut sine ulla vexacione de cetero utrin-

que res paciflee remaneret; quod a nobis concessum est et
confirmatum. Hec ut firma et illibata in futurum permaneant,
inviolabili sanctione statuimus et ad confirmationis hujus per-
manens testimoniumsigilli nostri impressione presens scriptum
munimus et fratrum capituli nostri testimonio firmamus. S. D.

Bosonis, abbatis. S. Gauberti, prioris. S. Petri, subprioris.
Signum Elanberti, precentoris. S. Petri, celarïi.

Actum Floriaco publice, anno incarnati Verbi M°G°XX0, regni

Ludovici X°iI0I0I°, Adelaidis regine V°I0I°. Data per manum
Franb[erti annjRrii.



CXIX

(t t~t]

Les chanoines de Saint- Jean-en- Vallée constatent l'amodiation
qui leur a été faite, par les moines de Saint-Benoit, de la dîme
de Mantarville.

Original, parchemin, charte partie (cirografum), Archives départe-
mentales du Loiret, fonds de Saint-Benoit.

C, p. 340. D, fol. 285, d'après B, fol. 156 va, n» 601. Y, Bibl.
nat., ms. lat. 11063, fol. 26 v>, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Jean-en-
Vallée (compilé en 1260).

INDIQ. L, p.
411, d'après B, fol. t56 va. Z, Bibl. nat., ms. lat. 5481,

fol. 51 va.

Ne fraudulentorum tergiversatione quse ° firma debent esse
adnullari valeant vel depravari, majorum consilio visum est
quae voluerunt durare litterarum tradere mémorise. Quorum
auctoritatem secuti, nos sancti Johannis canonici notum esse
volumus tam futuris quam presentibus monachos sancti Bene-
dicti Hermentarvillae decimationem quae ad eos pertinebat ad
nominatam modiationem nobis concessisse per manum Gau-
fndi Carnotensis episcopi et regis FrancorumLudovici, quorum
scripta et munimenta super hocb. Nos itaque eis septem modios
annonse singulis annis persolvemus, tres de frumento, quatuor
de avena, Carnotensis mensure, ita ut, si opus fuerit, usque ad
natale Domini candem annonam penes nos habebimus et sicut
nostram custodicmus. Hoc quoque monachi addiderunt quod

CXIX. – a. Nous rendons par m les e cédilles de l'original. – o. Les
copies donnent ici un passage qui manque dans l'original: supi*r
hanc conventionem habemus, ne discordia aliqua ministrorum proter-
vitate val ex aliis causis intcr nos super hoc contingeret.

1. Cette charte n'est pas datée, mais elle est postérieure aux trois
actes précédents, auxquels elle se réfère expressément.



in eade.n villa numquam -^cclesiam faciemus. De minutis vero
decimis sic statutum est ut lanam et cœtera in agnis et vitulis
aliisque hujusmodi monachi habebunt, excepto quod de pro-
prietate nostra decimam non habebunt. Si qui vero de rusticis
eam decimam, sicut predictum est, quae ad monachos pertinebit
retinere vel defraudare voluerint, nos eis super hoc justiciam
de rusticis faciemus. Additum quoque est ut neque servum
neque aliquem hominem de terra sancti Benedicti ad manen-
dum in terram Hermentarvillae ullatenus suscipiamus; si vero
aliquo modo eveneril,ubi clamorem de eo a monachisaudiemus,

eum a nobis expellemus. De his igitur pactionibus si aliquando
exire voluerimus et per manum Carnotensis episcopi monachis
justiciam querentibus ipsi secundum verba haec pactum hoc

exequi noluerimus, monachi ad decimam Hermentarvillœ redi-
bunt et eam possidebunt. Ad haec ex parte nostra ab abbate
sancti Benedicti et monachis quesitum est ut a majore Sain-
villa?, qui in eadem decimatione feodum et quasdam consuetu-
dines se habere dicebat, pacem nobis omnino confirmaret, ut
sine ulla vexatione de cetero utrinque res pacifice remanerct;
quod ab abbate et monachis et concessum est et confirmatum.
Haec ut firma et illibata in futurum permaneant inviolabili
sanîtione statuimus et ad confirmationis hujus permanens tes-
timonium sigilli nostri impressione presens scriptum munimus
et fratrum capituli nostri testimonio confirmamus.

S. D. Stephani, abbatis. S. Hermanni, prioris. S. Haimonis,
subprioris. S. Alberti, cantoris. S. Lamberti, sacerdotis.
S. Fulcherii, sacerdotis. S. Raginaldi, sacerdotis e. S. Ber-
tranni, sacerdotis. S. Salomonis, sacerdotis. S. Teardi, sacer-
dotis. S. Geldùini, sacerdotis. S. Petri, sacerdotis. S. Hugonis,
diaconi. S. Oelardi, diaconi. S. Phylippi, diaconi. S. Gmini,
subdiaconi. S. Ansoîdi, subdiaconi. S. Droconi, subdiaconi.

CXIX. – c. Les mots Rnginaîdi sacordotis ont été ajoutés au-dvusm
de Fulcherii.



cxx

Bourges, il 22, après le S août*.

Vulgrin, archevêque de Bourges, à la demande de Boson, ablié,

restitue aux moines de Fleury l'église de Saint-Martin, près de
Saint-Brisson.

C, p. 316. L, p. 133, d'après B, fol. 156 [lisez 146].

INDIQ. b, fol. 328, d'après B, fol. 146.- K, p. 389, d'après B, fol. Ii6.

W.°, per Dei misericordiam Bituricensis archiepiscopus, ve-
nerabili fratri Bosoni, Floriacensis monasterii abbati, ejusque
successoribus canonice substituendis in perpetuum. Oportet

nos qui ecclesie Dei, divina dispensante providentia, presi-
demus, loca divino cultui mancipata diligere sed illa precipuc
in quibus servi Dei, qui pro Christi amore hoc seculum reli-
querunt, die noctuque vigiliis et orationibus insistentes,pro suis
aliorumque delieiis divinam clementiam exorant; unde nequa-
quam fss esse arbitramur monasteriorum facultates ad susten-
tationem pauperum Christi deputatasullatenusimminuere, quas
potius, pro posse nostro, si opportunitasse ingerit, et volumus
et debemus augere. Idcirco, venerabilis et dilectissime frater
Boso, Floriacensis monasterii abbas. tuam ac fratrum tuorum
petitionem benigne suscepimus et ecclesiam sancti Martini que
juxta sanctum Bricium* sita est, quam ex antiquo jure recla-
mabatis et juris Floriacensis monasterii antiquitus fuisse asse-
rebatis, gloriose semper virgini" Marie et beato Benedicto, in

quorum honore Floriacense monasterium fundatum est, zolo

CXX. a. Wulgrinus L. b. Brictium L. c. virginis C; Virginia
corr. en virgini L.

t. Cette charte est datée de 1122, la 15e année du roi Louis VI:la
15' année du règne s'étend du 3 août 1122 au 2 août 1123.



rectitudinis et pietatis amore reddidimus tibi ete successoribus
tuis ad sustentationem famulorum Dei in perpetuum obtinen-
dam concessimus, salvo jure Bituricensis ecclesie et minis-
trorum ejus. Hec autem nostra concessio, assensu ministrorum
nostrorum, Radulfi archidiaconi, Mattheie archipresbyteri con-
firmata est et per presentis scripti testimoniummemorie fidelium
commendata. Prohibemus igitur ex auctoritate nobis a Deo

concessa' ut nulla deinceps sive» ecclesiastica sive secularis

persona prefatam ecclesiam sancti Martini a Floriacensi mo-
nasterio ahenare presumat neuh quis calumpniam inférât neve
fratres Domino servientes a quiete divine contemplationis
avocet injustis et temerariis vexationibus fatigando. Quod si

quis contra hanc concessionem nostram ire presumpserit, pre-
sentis scripti testimonio refellatur, et quousquedignam peragat
penitentiam juxta sacrorum canonum censuram, ut alieni juris
invasor dampnationi et excommunicationi subjaceat.

Actum Bituricas, anno ab incarnatione Domini millesirno
centesimo vigesimosecundo, regnante rege Ludovico anno XVi,

Wlgrino' cathedre Bituricensi presidente anno tertio. Testes

ex parte archiepiscopi Gaufridus, precentor; Hubertus, can-
cellarius Ysambertus*, subcancellarius;Marcellus, capellanus
Guarniguil1. Ex parte Bosonis abbatis Airaudus1", prior
sancti Bricii"; Boso, monachus; Paganus Greno; Bernardus de

Claustro; Paganus, Castellionensis forestarius.

CXXI

SaiDt-Beaoit-sur-Loire, 1123.

Boson, abbé, et les moines de Sainl- Benoit cèdent aux moines de

la Cour-Dieu la dîme de deux charruées de terre et la dîme des

CXX. d. tibique et L. e. Mathsai L. f. a Deo nobis com-
missa C.- g. sive omis par C.- h. nec L.- i. anno XV omis pur L.
j. Volgrino C. – k. Isambardus L.– l. Garniguil L.- m. Airardus L

n. Hrictii L.



troupeaux de Courcelles, en échange des droits du roi sur le
nouveau moulin de Richard, au Mesnil.

C, p. lor. – e, foi. 211 v.

INDIQ. b, fol. 324 v, d'après B, fol. 48. K, p. 389. L, p. 412,
d'après B, fol. 48.

In nomine sancte Trinitatis. Ego Boso, abbas sancti Bene-
dicti et universa congregatio ejusdem monasterii, notum fieri
volumus*1 cunctis fidelibus tam fuuHs quam instantibus quod
monachis de Curia Dei omnem decimam terre duarum quar-
rugarumb et* decimam universarum pecudum suarum de Cur-
cellis ita quiete et jure perpetuo habendam et possidendam et
obtinendam concedimus, ut neque nos neque ministeriales nostri
aliquam deinceps decimam predictarum rerum ibi ab eis requi-

ramus et propter hoc quidquid rex Ludovicus in novo
Richardi molendino de Mansionille'*habebat, ex dono et elee-
mosyna ejusdem regis, in hujus rei commutationem jure per-
petuo habendum et ohtinendum suscepimus. Quod ne valeat
oblivione delerie scripto commendavimus et ne possit a pos-
teris infirmari sigilli nostri auctoritate corroboravimus.
Actum Floriaci in capitulo nostro publice, anno ab incarna-
tione verbi millesimo centesimo vigesimo tertio.

Hujus rei testes sunt, quorum nomina sublitulata. sunt et
signa. Signum Gauberti. Signum Beraudi. Signum Elie. Sig-
num Simonis, armarii. Ex parte vero eorum affuerunt Robertus
prior, Theobaudus et Humbaudus monachi.

GXXII

1125.

Vulgrin, archevêque de Bourges, donne à l'église de Saint-Benoit
de Fleury, représentée par Bernard, prieur de Châlcauneuf-

CXXI. – a. volumus fieri E.-b. quaringarum E.-c. in E.-d. Man-
sionillo C. e. oblivione deleri valeat C.



sur-Cher, l'église Saint-Pferre de Venesmes avec la chapelle
Saint-Jean.

C, p. 324. L, p. 541, d'après B, fol. 149 v. M, Bibl. nat., ms.
lat. 12739, p. 365.

Indiq. b, fol. 328, d'après B, fol. 149.– K, p. 389, d'après B, fol. 149 v.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Tarn ad presentium
quam ad posterorum fidelium memoriam presenti carte man-
dare curavimus quod ego Wlgrinus", Dei gratia Bituricensisb
ecclesie humilis minister, consilio et precibus tam clericorum
nostrorum quam procerum plurimorum, matrem ecclesiam de
Venesimo*, que est in honore sancti Petri, cum capella sancti
Johannisd,et omnia ad eandem ecclesiam pertinentia, in manu
Bernardi, prioris Castri novi, ecclesie sancti Benedicti Flo-
riacensis et fratribus ibidem servientibus in perpatuum haben-
dam donamus et concedimus ef sigillo nostre auctoritatis
corroboramus.

Hec autem acta suntanno ab incarnationeDomini MCXXVh,
sedente Honorio papa, regnante Ludovicorege.

S.' Wlgrini*, archiepiscopi. S. Gaufridi, precentoris. S. Ugo-
nisi, archidiaconi. S. Ugonis, irchipresbyterim. S." Cadurci,
canonici. S. Giraudi, cantoris beati" Austregisili. S. Bardini,
canonici sancti Ursini. S. Odonis, clerici nostri. S. Joannis,
capellani nostri. S. RaimundiP, canonici sancti Ambrosii.

CXXIII

Vers 1125'.

Gimon, doyen, et le chapitre de l'église Sainl-Èliennc de Bourses

renoncent à toute prétention sur les églises de Venesmes, données

CXXII. a. W. C; Wnlgrinus M. – b. Biturigensis CL. c. Vrnp-
sino C. rf. Joannis CL. – e. Castelli LM – f. et omis par LM. –
g. anno incaruatiunis 3/. – h. millesimo centesimo vicosimo quinto L.-
i. Lodovico C. – ». 8 barré devant chacun des noms des témoins,
dans L.- k. Vilgrini C; Wulgrini M.– l. Hugonis L.- m. Avec archi-
presbiteri s'arrête M qui. remplace les autres noms par et aliorum.
n. Sig. C. o. S. L. p. Raymundi C.

1. Cet acte se réfère au précédent.



à t 'église de Saint-Benoit par l'archevêque Vulgrin, et qu'ils
abandonnent à ladite église, à la condition que le prieur de

Saint-Pierre de Chdleauneuf-sur-Cher leur paiera annuelle-
ment^ le surlendemain de la Toussaint, un eus de deux sous
d'Usoudun pour lesdiles églises, deux sous de la même monnaie

pour l'église de Saint-Baudel et douze deniers pour l'église de

Saint- Julien-le-Pauvre.

C, p. 323. L, p. 541, d'après B, fol. 149.

Indiq. K, p. 389, d'après B, fol. 149.

Quoniam humaraa vita brevis est labilisque memoria, execu-
tionem gestarum rerum decrevit antiquas commendare memo-
rie litterarum. Proindea, ego Giino*, decanus, et totus com-
munis conventus ecclesie beatiStephani Bituricensis notum
esse volumus omnibus dominice vinee cultoribus tam presen-
tibus quam futuris in quorumcunque manus hec carta^ perve-
nerit quod totam querelam illam quam habebamus adversus
abbatem et monachos sancti Benedicti Floriacensis pro eccle-
siis de Venesimo", que sn"i jurls occlesie beati Stephani, in

pace dimisimus, tum pro dono quod fecerat domnus Wlgrinus,
venerabilis archiepiscopus, de eisdem ecctesiis ecclesie sanctii
Benedicti et monachis, tumf pro amore et humili deprccatione
Bernardi, prioris de Castro novo, nostri familiaris» amici,
totam illam querelam penitus dimisimus et ecclesias de Venc-
simo* occlesie sancti Benedictiet monachis concessirnus in pace
teneidas et quiete in perpetuum possidendas, tali videlicct
pacto quod prior ecclesie sancti Petri de Castro novo persol-
vet' nobis annuatim duos solidos censualcs Issolidunensis mo-
nete de prefatis ecclesiis, tsrtia die post feslum Omnium sanc-
torum. Persolvet ctiam nobis idem prior ad eurndem terminum
duos solidos ejusdem monete de ccclesia sancti Itaudelii de
Tilliaco, et duodecim denarios de ccclcsin sancti Juliani, que
sunt juris ecclesie beati Stephani. lstius concessionis videntes

CXXIIl. – a. Pruindeque C.- b. Guuo C.-c. s.incti L.– d. rharla L.
e. Venesino C. f. tam L. g. familiarii C. h. Venesinio C.

t. persolva. C.



et audientes testes sunt isti, ex parte canonicorum beati Ste-
phani Gimoi, decanus; Gaufridus, cantor; Hugo, Aimericus,
Erbertusk, archidiaconi'; Umbertus*1, archipresbytern; Mat-
theus0, archipresbyter; Bernardus, presbyter; Gerbaudus;
Erveus; Cadurcus; Papio, prepositus; Paganus; Petrus;
Evrardus Constantinus.

CXXIV

· 19 mai 1130.

Étienne, évêque d'Autun, et le chapitre d'Autun, à la requête de

Boson, prieur de Penecyt concèdent aux religieux de Saint-
Benoit-sur-Loire et de Perrecy l'église de Saint-Eugène.

K, p. 786, d'après l'original. N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 54,
fol. 120, d'après l'original (copie envoyée par Dom Gérou le 4 février 1765).

Kotum fieri volumus omnibus Dei fidelibus tam presentibus

quam futuris qtiomam Boso", prior Patriciacensis, et fratres
ejusdem loci nostram adierunt presentiara super ecclesia sancti
Iniani, quam sui juris esse dicebant, nostram misericordiam
implorantes; noè itaque precibus et voluntati prioris et fra-
trum annuentes, egu Stephanus, Dei gratia Eduensisepiscopus,
et ecclesie Eduensis totus conventus predictam ecclesiam Deo

et sancto Benedicto et Patriciacensis"ecclesie fratribus modo

et in futurum libere et quiete habendam concedimus, et ne
nostra dona'âo in posterum, quod absit, irrita fat nostre amo-
ritatis sigilb et nostrorum canonicorum presentia et testimo-
niis assignt.tam in communi capitulo contirmamus. Signum5°
Stephani episcopi. Sig. Abbonis, decani. Sig. Guillielmi" pre-
centoris. Sig. Goisfridi, archidiaconi cardinalis. Sig. Seguini,

CXXIII. – j. Guno C. k. Aimericus, Erbertus omis par L.
l. archidiaconus L. – m. Humbertus L.-n. archipresbyter omis par C
qui, après Matheus, met archipresbyteri. o. Mathœus L.

CXXIV. a. quoniam prior Patriciensis Boso N.- b. Patricensis A'.

-c. S pour signum ou sig. devant tes noms des témoins N.-d. Guil-
lelmi N.

1.\\Í' ,l"~



archidiaccni. Sig. Roitini, archipresbiteri. Sig. Hugonis de
Glana. Sig Gualterii, dapiferi. Sig. Tetbaldi. Sig. Stephani de
Balna. Sig. Gualterii Oricoli. Sig. Fulconis. Siâ. Johannis de
Lyriaco. Sig. Kumberti de Monte sancti Johannis. Sig. Hum-
berti de Monte Moreto. Sig. Stephani de Rocha et omnes alii
luudaverunt. Signum Roberti de Tortiacof. Ex parte prioris
Patrieiacensisg testes sunt Bernardus Magabri; Hugo de Ha-
vesiah; Guillieimus' de Floriaco; Bernardus, presbiter de
Dompelra; Rainakîus, piesbiter; helhaldus>, faimilus prioris.

Actum publice anno dominiee incarnationis M°C°XXX°, feria
secunda intra octabas Pentecostes, regnante rege Ludovico,

anno XX°?I\

CXXV

Chêleauneuf, 1135, entre le 3 août et le 24 octobre

Louis VI, avec le consentement de son fils Louis, confirme la
liberté de l'église de Notre-Dame de Chdteauneuf-sur- Loire et
celle de son cloitre; il ccneède en outre à ladite église les re-
venus et la justice des deux foires, qui se tiennent l'une le
8 septembre, l'autre le 28 octobre, et accorde le sauf-conduit
royal aux personnes qui se rendront à ces foires..
C, p. 164. E, foi. 313. K, p. 785, d'après l'original. M, Bibl.

nat., ms. lat. 12739, p. 517.– N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 56, fol. i6t,
d'après C (copie envoyée par Dom Gérou le 8 décembre 1764).

Indiq. Inventaire de 1567, n° 55 « Signé de la main du chancelier,
avec une courroye blanche. »– b, fol. 326, d'aprè" B, fol. 70.-Luchaire,
Louis VI, n« 560.

CXXIV. e. S. Stepha: de Rocha avant S. Ilumberti de Monte
sancti Joli.™r;is Ar. – f. Terciaco N. – Patriaconsis Ar. – h. Ila^a-
sia N. i. Guillelmus A\ – j. Lethardua N.

1. Ce diplôme est daté de la 28e année de Louis VI et de la 4' année
de Louis le jeune. La 28e année de Louis VI s'étend du 3 août 1135 au
2 août 1136, et la 4* année de Louis le jeune, couronné à Reims le
25 octobre 1131 (Luchaire, op. cit., n° 560), du 25 octobre 1131 au 24 oc-
tobre 1135.



In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Ego Ludo-
vicust Dei misericordia in regem Francorum sublimatus, notum
fieri volotam presentibus quam futuris quodb, pro amore Dei

et pro anime nostre acc predecessorum nostrorum remedio,
ecclesiam beate Marie de Castro novo que libéra est et libera
debet esse*, liberam esse perpetuo concedimus. Claustrum
etiam eidem. ecclesie et quidquid ambilu claustri continetur
ita iirmamus et auctoritate regia firmari precipimust quod» in
eofcnullus aliquam audeatexactionem facere neque hominem

neque aliquam possessionem capereneque aliquam'' alicui ibi
violentiam inferre. Firmamus preterea eidem ecclesie duas
ferias, nichil in eis nobis retinentes, imo utriusque ferie red-
ditusk, teloneum, sanguinem, la!.ronem'et omnem aliam justi-
tiam predicte ecclesie concedentes, quarum altera est in nati-
vitate beate Marie septembris, altera vero in festivitate apos-
tolorum Simonis et Jude, et venientes ad has ferias in eundo

et redeundo in nostro conductu recipimus, et ne in quolibet in-
quietentur1* omnino prohibemus. Quod ut ratum et firmum

permaneat in sempiternum, scripto commendari precipimus"
et ne possit a posteris0 infirmari, sigilli nostri auctoritate et
nominis nostri karactere subterfirmavimus P.

Actum publice apud Castrum novum, anno incarnati Verbi
M0C0XXX°V<\ regni nostri XX°VIII0, annuente Ludovico lïlio

nostro' in regem sublimato anno 1111°.

Astantibus in palatio nostro quorum nomina subtitulata sunt

et signa. S. Radulfir, dapiferi nostri, Viromandorum'comitis.
S. Guillermi',buticularii. S. Hugonis, constabularii. S. Hugonis,
ckimerarii".

Dauim per manum Ste- (Monogramma)-phani cancellarii.

CXXV. a. volumus CKM. Pour le choix des variantes du proto-
cole initial et final, nous nous référonsà un diplôme de Louis VI,
donné à Châteauneuf, en 1135, conservé en original aux Archives
nationales, K. 2?, n° 8*, publ. dans Tardif, Cartons des rois, n° 415.

b. quoniam CEK. – c. et K. d. esse debet K. – e. ejusdem CEM.
f. prsecepiuius C.- g. quatenus E.- h. ea K. – i. audeat aliquam E,
j. nec aliquid M. k. redditus omis par M. – l. latrocinium A'. –

m. inquietent K. n. prœcepimus CE. – o. ne a posteris possit C. –
p. subternrmamus M.-q. fllio nostro Ludovico K.–r. Radulpbi EKM.

s. Viromanduorum KM. t. Guillielmi A". – u. camerarii CEM. –
v. Le monogr. omis par CM.



CXXVI

1137, avant Je 9 avril'.

Géraud et Foulque, son frère, vicomtes de Brosse, abandonnent

au monastère de Saint-Benoit, entre les mains de l'abbé Boson,

une partie des coutumes qu'ils percevaient à Saint-Benoit-du-
Sault, et font conftrmer cet abandon par Aubry, archevêque de
Bourges, et par Guillaume, duc d'Aquitaine.

C, p. 274. M, Bibl. nat., ms. lat. 12776, p. 472'.

Indiq. b, fol. 327 v., d'après B [fol. 128].– À', p. 394, d'après B, fol. 126

Quoniam, cum plura que statuuntur pro mortali hominum
dissolutione obliviscuntur, idcirco litterarum traduntur me-
morie, quatenus ea que transacta sunt scripture testimonio
quasi presentia legentibus semper appareant. Notum igitur sit
omnibus tam presentibus quam futuris" quod ego Giraudus et
Fulco, frater meus, vicecomites6, in presentia venerabilis domni
Bosonis abbatis sancli Benedicti Floriacensisc venientes, pravas
consuetudines quas injuste in Salensi loco seu in omnibus locis
ejusdem adjacentibus habere videbamur, liberas et absque ulla
calumnia Deo et sancto Benedicto relinquimus, eas videlicet

quas huic scripto inserendas judicamusd. In primis omnia
edicta, cujuscunque rei fuerint, sancto Benedicto propria esse
concessimus; in incendio tamen, in raptu mulieris, in armorum

CXXVII. a. ijuam futuris omis par C. h. Brucie vicccomiles .1/.
c. Floriacoiisis omis par C. d. judioavhnus M.

1. La date de cet acte est déterminé par les souscriptions d'Aubry,
devenu archevêque de Bourges i>n 1137. et de Guillaume due d'Aquitaine,
mort le 9 avril M37 (Luchaire, Louis VI, n° 579).

2. Cette charte est en outre reproduite, sauf le préambule et une
partie des souscriptions, dans une charte de Pierre, archevêque de
Bourges et dans une charte de charte de Bernard, vicomte de Brosse,
fils de Géraud, de 1151 publiées plus loin



tractu, cum hec forte flunt in burgo', medietatem retinemus;
hanc autem ideo habemus medietatem ut aliam preposito loci
habere faciamus. Homines vero burgi seu terre in expeditionem
aliquam' nisi infra terram sancti Benedicti non ducemus, sed,
si conflictus belli fortuito contra nos insurrexerit, jussu prepo-
siti tantum in castellania Brucie nobiscum eos habebimus;
si quis -ero remanserit, justitia preposito debetur. Equos etiam
sive asinos tam monachorum quam clericorum, tam milituin

quam clientum ballias habentium, alicubi nullo modo mittemus;
burgensium vero jumenta ad deferendum victum apud Bru-
ciam vel Chailac vel Parhac, ipso die reddituri 9, ducemus. De

solularibus* quoque hoc statuimus quod tantum duo paria in
hieme, totidem in estate sumemus*, pro singulis quatuor do-
narios illico reddentef.. Preterea de boscario et pascario defi-
nivimus'ut omnes nostri reddant, excepto Petro Bernardo k ex

una tantum domo' vel eo qui preposituram quam ipse tenet
habebit; quicunque vero in Monte m Garnaudi manserint simili
modo boscarium et pascarium persolvant, exceptis his qui de

genere Mathonet sunt. Statutum est etiam quod, si necesse
fuerit, in burgo pro victu vadimonia ponemus duplum valentia
ad minus pro quibus ponenturo. Promittimus quoque Deo quod
homines sancti Benedicti contra voluntatem monachorum nullo
modo sustinebimus nec ab eis hominium suscipiemus. In herbis
autem pratorum nihil nobis retinentes, sic de feno statuimus ut
semel in anno armiger noster omnis feni tam mediocre sumat
quantumipsum et fenum pariter equus portare valeat, et hoc

onus nisi per biduum in domo non relinquetur; si ulterius
relictum fuerit quoquomodo perditum sit; nullam restaura-
tionem armiger accipief, qui vero fenum non habuerit nihil

CXXVI. e. forte in burgo fuerint M. – f. expeditione aliqua CM.
Corr. expeditionem aliquam par ta charte de Pierre, archevêque de
Bourges. g. redituri if. h. socularibus C.-i. sumamus C.–j. difli-
nivimus dans la charte de Pierre, archevêque de Bourges. k. P.
B. CM; Petro Bernardo, dans la charte de Pierre, archevêque (le
Bourges. – l. ex una domo tantum M. – m. montera C. n. vadimonia
pro victu M. o. ponetur C. p. quod C; quam dans la charte de
Pierre, archevêque de Bourges. q. percipiet M recipiet quod si
non habuerit dans la charte de Bernard, vicomte de Brosse.



persolvet. Onera autem ejusdt,:n feni de Chinef sancto Bene-
dicto concessimusquandiu monachus vel sacerdos ibidem
Domino deservierit. Arietes quoque, agnos, gallinas et fabas,
quas vi rapiebamus, in perpetuum derelinquimus". Mestivas"
etiam, quas vel nos, vel nostri in terra querebamus, ne ultra
vi aliqua querantur, ex toto remittimus1. Stationem vero burgi
omnino relinquimus et si, causa cogente, forte diverterimus»,
de burgo nulli forifaciemus, si vero voluntas forifacere admi-
nistraverit triduo ante forifactum et triduo post forifactum et
nos et nostros a burgi introitu retrahemus. Ecclesia autem si

pro qualicunque* delicto nostro interdicta fuerit, a burgo
tamdiu abstinebimus quoad usque ecclesiam ab excommunica-
tione liberemus.Si qui vero vel nos, vel successores nostri, hoc

que prediximns in aliquo resmnpserint", eam quam proditor
Judas promeruit penam et eternam percipiant* damnationem.
Hec autem ut firmissima permaneant, ne nos vel nostri has
dimissiones debilitare vel calumniare presumamus, cum libro
argenteo, pro remedio animarum nostrarum et parentum nos-
trorum super sacrum altare dimisimus et etiam in manu domni
Bosonis abbatis et Helied prepositi fide nostra firmavimus, as-
tantibus nobilibus viris, auxilio quorum et consilio et nos et
domnus* abbas ea disposuimus; horum nomina subscripta
sunt

Isembertust Folium et Gaufridus filins ejus, Boso Folium et
Umbertus frater ejus, Robertus de Argentomaco?, Isembardush
Sendebaudi, Gaufridus de Fondomi, Elias Cardonis, Osbertus
de Arnac*, Randulfus de Voaek, Bernaudus Poretus', Petrus
Bernardi, Giraudus Petit, Ranulfusm Iterii, Bartholomeus mo-
nachus, Petrus Gadorius monachus, Joannes monachus, Gau-

CXXVI. r. Chineet dans la charte de Pierre, archevêque de
Bourges. s. sancto concessimus Benedicto C. t. Deo M. – u. nos
derelinquimus M. – v. Mesturas C; Mosturas M. Corr. Mestivas par
la charte de Pierre, archevêque de Bourges. x. amittimus C.
y. diverteremus M. z. aliquo qualicunque C. a. résumeront CM.
Corr. resumpserint par la charte de Pierre, archevêque de Bourges.
– b. percipiat C. c. sic firmissima M. d. Heljiu M. – e. dictus M.

f. Yaimbertus C. g. Argentoniaco M. h. Itinbertus C. i. Go-
fridus de Foudoin, Isembardus Sendebaudi M.–j. Arnat M.– h. Ra-
muulfus de Voat M. l. Poret C.- m. Ramnulfus M.



tenus rnonachus, Elias" monachus, nepos abbatis qui hanc

cartam dictavit.
Ego Al[bericus], Dei gratia Bituricensis archiepiscopus, hanc

cartam, quam Geraudus vicecomes fidei sue sponsione et jura-
mento se in presentia nostra firmasse confessus est, ipso

etiam concedente, sigilli nostri autoritate tirmavimus, astan-
tibus nobiscum Cadurco cantore, Petro archidiacono, Hugore
archidiacono, Odone archidiacono et cancellario.

SignumP Geraudi vicecomitis f*-
Signum»" Fulconis fratris ejus }•«.

Ego Guillelmus, Aquitanorum dux, cartam hanc quam Ge-
raudus vicecomes et Fulco frater suus fieri fecerunt et sigillo

sno et juramento confirmaverunt, manus nostre subscriptione

et signo et sigilli nostri autoritate roboro r.
Sigiium Hugonis'. Signum Angelelmi de Mortuomari. S.

Guillelmi camerarii. S. Bernardi de Tolosa.

CXXVII

H87, avant le 9 avril*.

Guillaume, duc d'Aquitaine, prend sous sa protection le monastère
de Saint- Bcnoit-du-Sault et ses biens, et défend à Géraud, vi-

comte de Brosse, de faire résidence ni de construire une maison

dans le bourg de Saint-Benoit-du-Sault.

Original*, parchemin. Archives départementales de l'Indre, H 1018.

C, p. 194. M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. 144. – Z, Bibl. nat., coll.
Dupuy, vol. 820, fol. 10.

CXXVI. n. lIelias C. – o. nostra omis par C. p. Sig. C;
S barre M. q. La croix omise par C– r. conilrmo roboro C. Peut-
être faut-il corriger contirmando roboro.- s. Hugonis Clareti dans la
charte de Pierre, archevêque de Bourges.

1 Cet acte est postérieur au précédent auquel il se réfère, et anté-
rieurla mort du duc Guillaume (9 avril 1137).

2. Nous devons la collation de l'original à M. Eugène Hubert, archi-
viste du département de l'Indre, à qui nous adressons tous nos remer-
ciements.



Publ. Mémoire pour les supérieurs et directeurs des Missions
étrangères, Parîs, 1742 (Bibl. nat., Imprimés, Fol. F. 4, n« 14941, p. 2).

Indiq. b, fol. 326, d'après B, fol. 86. -Inventaire des titres de Saint-
Benoit-du-Sault de 1742, Arch. nat., S 6871, n* 4, p. 66.

Ego Guillelmus, Aquitanorum dux, cellam Salensem et omnia

que ad eam spectant, tam illa que habet quam ea que in pos-
terum est adquisitura, in custodia nostra et defensione sus-
cipio contra omnes homines et maxime contra vicecomitem
Brucie et suos qui eam inquietare soient et pauperare. Sta-
tuimus igitur et auctorîtate nostra prohibemus ut predictus
vicecomes, aut sui heredes, in vico Salensi assiduam stationem

non habeantaut domum propriam in burgo ipso vel adjacentiis
edificare aut habere presumat, neque enim aliquis predeces-

sorum prenotati vicecomitis Geraudi assiduam stationem aut
domum propriam in burgo jam dicto vel adjacentiis alicujus
aatecessoris nostri tempore habuit. Prohibemus etiam ut
pravas consuetudines quas, secundum tenorem carte quam
6eri fecit vicecomes, ipse dimisit et adjuravit, in burgo et
terra sancti Benedicti, ulterius non habeat vel requirat; quod

qui fecerit, iram nostram et confusionem suam se incurrere
ooverit. Ut vero hoc inconvulsum et ratum permaneat, manus
nostre signo t et sigilli nostri autoritate confirmamus. Signum
Hugonis Clareti. Signum Guillelmi, camerarii. Signum Ange-
lelmi de Mortuomari. Signum Hugonis Tirolii. S." vicecomitis
de Castello Araudi. S.° Bernardi de Tolosa. S.° Petri Helie de
Calviniaco.

CXXVIII

H37-1154'.
Louis VU, roi de France, défend à Géraud, vicomte de Brosse,

d'imposer aucune coutume à l'église et au bourg de Saint-

CXXVD. a. S terré.

1. Cette charte est certainement postérieure aux précédentes, puisque
Louis VII y prend le titre de « dux Aquitanorum » et se réfère aux



Benoit-du-Sault « d'avoir une maison dans ledit bourg ou d'y

résider.

C, p. 314. M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. 123. Y, Vidimus de
l'an 1279, sous le sceau de l'official d'Orléans, Archives du département
de l'Indre, H 1018. Z, Bibl, nat., coll. Dupuy, vol. 820, fol. 11, copie
du vidimus de l'an 1279.

A Publ. Recueil des historiens de la France, t. XVI, p. 3, d'après M.

INDIQ. Inventaire des titres de Saint-Benoit-du-Sault, de 1742,

Archives nationales, S 6871, p. 65, d'après le vidimus de 1279. Lu-
chaire, Études sur tes actes de Louis VII, p. 102, n° 12.

Ludovicus", Dei gratia Francorumrex et dux Aquitanorumb,
G., vicecomiti de Bruciac, salutem et gratiam suam. F-.Jelitati

tue monendo mandamus ut ecclesiam Salensem et burgumdd

qui ex ducatu ete eleemosina nostra est, ex regno vero prof
abbatia sancti Benedicti, tam ipse quam omnia ad ipsam abba-

tiam pertinentia sub nostra consistunt defensione, nullatenus
inquietare presumas neque consuetudines aliquas violenter et

injuste ibi superponere; siquidem, juxta constitutum et edic-

tum patris et domini nostri G., Aquitanorum ducis, et cjuS9

privilegium, domum propriam h habere te in prefato burgo aut

assiduam mansionem prohibemus omnino', ne exinde forisfa-

ciendi aliquid alicui tibi sit licentia; quod si facerepresump-
seris/loco et tempore quantum nos pigeât et quam' graviter

nos adversum te commoveris senties.

CXXVIII. a. L. C. b. Aquitanorum dux Y. c. vicecomiti Bru-
ciae C. d. ecclesiam et burgum Salensem C. e. et omis par C.
f. ducatu, regno et eleemosina nostra est pro M.-g. ipsius C.-h. pro-
priam domum M. i. omnino prohiberons C. – j. quantum Y.

actes de son beau-père Guillaume, concernant les relations des vicomtes
de Brosse avec le prieuré de Saint-Benoit-du-Sault;elle est antérieure
à 1154, tant à cause du titre de «dux Aquitanorum» pris par Louis VII

que parce qu'à cette date le vicomte de Brosse était non plus Géraud
nommé ici, mais son fils Bernard (cf. infra, à l'année 1154).



CXXIX

1137-1154*.

Géraud, vicomte de Brosse, renonce, en présence de Géraud Folia,
prévôt de SaintaBenoit-du-Sault, aux coutumes qu'il percevait
dans le bourg de Sainl-Benoit-du-Sault et auxquelles il préten-
dait en dépit de l'abandon qu'il en avait fait aux moines.

C, p. 369.

Indiq. b, fol. 328 v, d'après B [fol. 1691. K, p. 426, d'après B,
fol. 112.

Quoniam plurime mortalium deliberationes tum morte ho-
minum tum incursu causarum variarum ipsis auditoribus cre-
bro accidentium oblivioni traduntur, que si scriberentur quasi
noviter facte legentibus occurrerent et ab auditoribus dubita-
tionem amoverent, propterea tam presentibus quam futuris
certificamus quod Geraldus, vicecomes de Brucia, in tempore
Ludovici regis Francorum et ducis Aquitanorum, domum sibi
propriam in vico sancti Benedicti contra voluntatem mona-
chorum et preter jura predicte ecclesie edificare presumpsil.
quia", sicut scriptum est, « consummare nequivit »', nam dlvina
gratia, que in se bene sperantes non derelinquit, seditionem,

que inter ipsum vicecomitem et ecclesiam beati Benedicti ob
hoc non parva exorta fuerat, sicut infra scriptum est pacifi-

CXXIX. a. quam dans la charte de Pierre. archevêque de
Bourges, de 115b.

1. Cette charte faisant allusion à un excès de pouvoir commis par
Géraud, vicomte de Brosse, au temps que Louis VII était duc d'Aqui-
taine, est donc postérieure à l'année 1137; elle est antérieure à tt54, date
à laquelle Géraud n'était plus vicomte de Brosse; elle est en outre citée
dans une charte de Pierre, archevêque de Bourges, de l'an 1154. Elle
peut avoir été rédigée en conséquence du mandement royal publié sous
le a' CXXVIII.

2. Luc., xiv, 30.



cavit. Penitens namque vicecomes tante presumptionis super
sacrum altare fide sua firmavit quod ipse nec quisquamsuorum
hereduni in burgo nominatoper se vel per alium propriamdomum

noa faceret nec haberet, quin immo concessit et firmiter pro-
misit ut propter hoc nec ipse nec sui in rebus sancti Benedicti
appetant quod in carta illa habetur, quam in presentia Bosonis
abbatis et Helie prepositi ipsemet et Fulco, frater suus, affir-
maverunt', videlicet de edictis, de soliilaribus*, de pascariisc,
de forisfactis, ne fièrent de burgo, de ceteris quoque consue-
tudinibus que diligentius in predicta carta scripte sunt. Hoc

totum sigillo patris sui Bernardi, vicecomitis, cum nondum
Geraldus proprium haberet sigillum', affirmavit, quod idem filii

sui, Bernardus scilicet [et] Guido fide sua et verbo concesse-
runt, necnon alii filii sui qui infra annos adhuc detinentur hoc
idem concesserunt, scilicet Angaraudus, Fulco, Geraldus, Be-
raldus. Hoc autem factum est in presentia Geraldi Folie, tune
temporis prepositi, et Petri prioris et multorum monachorum,
P[etri] Gardoerii videlicet et Galterii et Galfridi capellani,
Petri, Gerardi, magistri Geraldi. Testes sunt prescripti et
subscripti Boso Folia, Umbertus Folia, Philippus Petrus
card., Ranulfus de Salmach, Odo de Crevent, Galebransd, Ra-
du'fus Citeri, Sanus Vicinus*, Geraldus Petit, Bernardus vica-

rius, Hubertus, Buchardus, Raimundus de Bosco, Beraldus de

Bosco, Geraldus Gruels, Raimundus de Dun, Bernardus de

sancto Benedicto et Petrus frater ejus. Signum Geraldi vice-
comitis. Sig. Bernardi filii ejus. Signum Guidonis fratris sui.

Signum Engelrant.Signum Fulconis. S. Beraldi. S. Geraldi.

CXXIX. b. secularibus C. Corr. sotularibus. c. pascilns
C. Corr. pascariis.- d. Corr. sans doute Galerannus.- e. Corr. peut-
être Radulfus dictus Sanus Vicinus.

1. Allusion à la charte publiée plus haut sous le n° CXXVI.
2. Cette particularité est rappelée dans la charte de Pierre, arche-

vêque de Bourges.



cxxx
i Aodi H871.

Louis VII accorde à Boson, abbé de Saint-Benoit sur-Loire, la
confirmationgénéraledes biens, droits et privilèges de l'abbaye'.

INDIQ. Inventaire de 1658, p. 7 (liasse I, n" 10), d'après l'original s. –
Luchaire, Études sur les actes de Louis VII, p. 101, n° 11.

CXXXI

1187-1144'.

Association de prières contractée par Adémar, abbé de Fleury,

avec les moines de Moissac.

Bibl. d'Orléans, ms. 322 (anc. 273), p. 349 ». K, p. 399, d'après ce
ms. (alors à Saint-Benoit-sur-Loire et coté 216).

Sciendum est quod domnus Ad., abbas Floriacensis, feria
sexta ante Pascha, in capitulo Moysiacensi, talem convenien-

1. Cette charte a été accordée entre le 1" août 1137, date de l'avène-
ment de Louis VII, et le 21 août, date prvi able de la mort de l'abbé
Boson (cf. supra, p. 255, n. 1).

2. L'inventaire de 1658 mentionne cette charte, qui n'est pas autrement
connue, dans les termes suivants « De l'an 1137 Louis 7e (dit le jeune)
du nom, ayant pris le gouvernement du royauhnede France après !s de-
ceds de Loys 6* dit le gros, l'abbé Boso étant encore en vie obtint de
luy une chartre authentique confirmant en général et en particulier
tous les biens, droiz et privilèges de ladite abbaye de Flory, avec def-
fence à toutes personnes de faire aucune exaction sur les terres d'icelle.
Elle est en forme et en parchemin; liasse I, n° 10 ».

3. Cet original n'existait plus au temps de dom Chazal « Indices
manuscripti laudant chartam ab abbate Bosone factam mcxxxvii; hanc
invenire non potui. ». Bibl. d'Orléans, ms. 490, p. 396.

4. Le nom de l'abbé Adémar permet seul d'assigner une date à cette
notice. Le prédécesseur d' Adémar mourut probablement le 21 août 1137
(voy. supra, p. 255, n. 1); son successeur, Macaire, devint abbé à une
date (1144) et dans des circonstances qui nous sont connues par une
lettre de saint Bernard et par la Chronique de Morigny; le pape Luce II,
peu après son avènement (mars 1144; il est mort en 1145), envoya en
France comme légat Albcricus, évoque d'Ostie, qui, après avoir déposé
l'abbé de Smnt-Benoit-sur-Loire,M substitua son propre neveu Mncaire,
abbé de Morigny (Rec. des hislor. de la France, XII, p. 87). Voy. plus
loin une lettre d'Eugène III aux moines de Saint-Benoit-sur-Loire
(16 avril 1146).

5. Nous devons la collation de ce texte à l'obligeance de M. Ch. Cuis-
sard, conservateur de la Bibliothèque d'Orléans.



ciam cum fratribus Moyssiacensibus fecit ut, viso brevi nos-
trorum defunctorum, in eorum monasterio septem missas et
septem officia pro eis agere faciat, et nos similiter pro eorum
defunctis, cum brevem viderimus, agere pacti sumus.

CXXXII

Saiat-Benoit-sar-Loire, 1137, après le 21 août'.

Hélie, évéque d'Orléans, sur l'ordre dit pape Innocent II, concède

à Adémar et aux religieux de Saint- Benoit-sur- Loire l'église

Saint-Ytier de Sully.

C, p. t96. E, fol. 575. K, p. 397, d'après B, fol. 86. L, p. 5î3,
d'après B, fol. 86. – M, Bibl. nat., ms. la. 12739, p. 473.

PUBL. Gallia christiana, VIII, Instrumenta, col. 504 « ex auto-
grapho ».

INDIQ. b, fol. 326 v, d'après B, fol. 86.

Helias", Dei gratia Aurelianensis episcopus, dilecto fratri
in Christo Ademaro, venerabili abbati sancti Benedicti Flo-
riacensis cenobii ejusque successoribus universis totique ejus-
dem conventni monasterii religiose viventibus, in perpetuum.
Si, sacri Evangelii testimonio4, his etiam qui nos oderunt"c
benefacere ammonemur^, prorsus amicis et benefactoribus
nostris obsequium impendere caritatisg benoplacito Dei et
equitatih congruere videtur. Ego igitur Helias Aurelianensis

episcopus, notum fieri volo cunctis fidelibus tam futuris ({nain

CXXXII. a. Elias L; Ilelyas M. – b. Aurelianenis ccclesia3 M.

c. monasterii convcntui L. – d. hiis E; iis L. e. oderunt nos C.
f. ndmoiiomur CM roinmoneniur EK. – <j. cluirilatis T.. – h. :•<] ni–

tatis L. – f. Klias/. Hclyiis.V.

1. Adémar succéda comme abbé de Fleury, ir Boson, qui mourut
en 1137 et probablemont le 21 août; voy. supra, p. 255, u. 1).

2. Luc., vi, 27.



presentibus', mihiadomini pape Innocentii rev erentissimil
patris nostri benevolentia significatum esse ut in ecclesia sancti
Yterii™ Soliacensis religionem personasque ad Dei servitiumn

idoneas ° institueremus t idcirco pro domini pape sententia et
voluntate, communicato cum prudentibus et religiosis viris
Aurelianensis ecclesie consilio, predictam Soliacensem eccle-
siam q, pro reverentia corporis beati patris Benedictiquod in

Floriacensi cenobio Deiprovidentia et gratia requiescit, quia
etiam ipse totius monastice religionis et institutor et pater est,
prefato abbati Ademaro ejusque successoribus et capitulo Flo-
riacensis monasterii universo, ad serviendum Deo sub reli-
gione monastica, dono atque in perpetuum concedo", salvo per
omnia jure Aurelianensis ecclesie et illorum canonicorum

cum hoc donum factum est in ecclesia Soliacensi commoran-
tium tenore*. Si qua autem ecclesiastica secularisve persona
huic nostre donationi temerario ausucontraire presumpserit,
anathematis sententie subjaceat donec resipiscens condigne
satisfaciat. Quod ut ratum et inconcussumz permaneat presenti
scripto memorie commendamus et sigilli nostri auctoritate
corroboramus.

Actum Floriaci publice, anno incarnati verbi MCXXXVII,

Ludovico rege Francorum et duce Aquitanorum regnanteb
anno primo, episcopatus vero nostri anno primo.

S.e Ego Heliasd, Aurelianensis episcopus, manu propria
subscribo et confirmo. S." Stephani, decani. S. Philippi, pre-
centoris. S. Stephani, subdecani. S. Bartholomei, capicerii.
S. Ermenfredif, archidiaconi. S. H ..»

CXXXII. j. tam presentibus quam futuris EK. – h. michi EK.
l. reverendissimi EL. m. Iterii K; Ithorii L. n. servitium

Dei C; servicium E. – o. idoneas omis par K. p. instituorem
CEM. – q. ccclfîsiam Soliaccnsom K. – r. corporis patrie Bnnodicti 7v';
corporis sancti BcncdictiL; corpuri;* heiiti Huncdicli KM. – s. diviiia E,
– t. quia ipse etiam K.-u. trado L. – v. orclesio Aurolianonsis K. –
x. tenore omis par K. – tomerario usu C; ausu tomerario M.– z. in-
convulsiim K. – a. tiutnritati1 CE; aiitlinriliUo .V. l>. rngnanlo omis
par K. – c. Signum E; S. omis pur L. d. Klias L; Klyas .1/.

e. Signum C; Signum devant ce nom ei les suivants E; S barre de-
vant ce nom et les suivants L. f. Hermanfredi C; Hurinenfredi E.
r/. S. H. omis par ELM el par K qui met des potu/s.



GXXXIII
Château-Landon, 1138.

Henri, archevêque de Sens, confirme la concession de l'église de
Lorris faite par le roi Louis VII' à l'église de Saint-Benoit, ré-
servant la soumission de ladite église de Lorris à celle de Sens.

C, p. 281. D, fol. 200, d'après B, foi. 129, n° 555. L, p. 544,
d'après B, fol. 129. M, Bibl. nat., >ns. lat. 12739, p. 364.

Indiq. b, fol. 327, d'après B, fol. 129.

Ego Henricus, Senonensis archiepiscopus, notum fieri volo
tam presentibus quam futuris hominibus me concessisse eccle-
siam de Lorriaco"a ecclesie sancti Benedicti, sicut, Ludovicus,
gloriosissimus rex Francorum, ei concesserat, salva tamen
subjectione Senonensis ecclesie et jure presbyterorum. Hoc

quoque ut ratum et inconcussum permaneat et in perpetuumc

possideat, sigilli mei impressione firmare curavi. Actum est
hocd apud Castrum Nantonis, anno ab incarnatione Domini
MCXXXVIIÏ.

CXXXIV

1138.

Aubri, archevêque de Bourges, à la prière de l'abbé de Saint-Be-
noit-sur-Loire Adémar, de Guillaume « medicus » et d'Alexandre
prévôt de Chdteauneuf-sur-Cher, confirme la donation dt l'église

de Corquoy, faite par son prédécesseur Léger' aux moines de

Saint-Benoit, et la donation de l'église de Venesmes faite par
son prédécesseur.Vulgrin*.

C, p. 324. L, p. 54j, d'après B, fol. 149 v°. M, Dibl. nat., ms.
lat. 12739, p. 370.

INDIQ. b, fol. 327, d'après B, fol. 149.– K, p. 399, d'après B, fol. 149 v°.

CXXXIII. a. Loriaco jD. – b. Senonensi C. c. perpet.io CDL.
d. hoc omis par CDL.

Cf. supra, n° CIV.
2. Cf. supra, n° CXXII.



Officium pietatis est justis petitionibus clementer annuere et
servos Dei quos litigare non oportet ab injustis vexationibus
premunire. Idcirco ego Albericus, divina dispensatione Bitu-
ricensis archiepiscopus, notum fieri volo cunctis fidelibus tam
presentibus quam futuris quod, venerabili fratre Ademaro ab-
bate, Guillelmoqueniedico, et Alexandro, priore Castri novi,
aliisque Floriacensibus monachis humiliter supplicantibus ut
ecclesiam de Corcoeb datam sibi a Leodegario, bone memorie
antecessore nostro, et ecclesiam de Venesimoc, quam dona-
verat eis domnus Wlgrinus d, predecessor noster, nostra quo-
que authoritatee firmaremus, petitioni eorum assensum prebui
et predictas ecclesias cum rebus ad eas pertinentibus in perpe-
tuum habendas concessi; et ne in posterum injuste pro eis
vexenturfKtterarum presentium testimonio et sigilli nostri
impressione communivi », salvo h et retento jure episcopali
sancte Bituricensis ecclesie et ministrorum ejus.

Hec autem acta sunt anno ab incarnationeDomini MCXXXVIII,
sedente Innocentio papa, regnanteLudovico rege.

Affuerunt et laadaverunt fratres nostri Cadurcus, cantor
beati Stephani; Hugo; Hubertus, archidiaconus; Odo, archidia-
comis Hugo, archipresbyter; Giraudus, decanus sancti Aus-
tregesili k: Petrus; Tuelo1 et aliim.

cxxxv
Orléans, 1138, avant le for août,

Raoibaud, fils de Jolduin, en présence d'Hélie, évéque d'Orléans, à
la prière d'Aubri, prieur de Saint-Gervaisd'Orléans, et moyen-
nant le paiement de quatre livres de deniers orléanais, restitue

aux moines de Saint-Gervais la tenedee Chesiacum » près
Bquz%>i qu'il avait saisie, à charge pour les moines de payer à

CXXXIV. – a. Willelmoquo M. b. Corroë C. c. Vcnesino CM.– d. Vilgrinus C; Wulgrinus M. – e. autoritate C. f. vexentur omis
par L, remplace par des points. g. communiri L; munivi M. –
h. salvo nobîs C. i. et regnante M. j. Hu"o archidiaconus sicut et
Odo et Hubertus. Hugo C; Humbertus L.– h. Austregesilli M.l. Tuela
M. – m: et alii omis par CL.



Archaloius, qui avait reçu ladite terre du père de Rambaud, un
cens annuel de quatre sols et deux deniers.

C, p. 234. M, Bibl. nat., ms. lat. 12739, p, 479 (copie abrégée).

Indiq. b, fol. 327 V, d'après B, fol. 170. K, p. 399, d'après B,
fol. 107 [lisez 170].

In noininé sancte Trinitatis, ego Rambaudus, filins Jolduini,
notum fleri volo cunctis fldelibus tam futuris quam presentibus
quod, pro amore Dei et remedio anime mee et parentum meo-
rum, terram de Chesiaco, que juxta Bosiacum" est, que domini

et patris mei Jolduini censualis fuit quamque Archaloïus, filius
Mauritii Bugurelli, de pâtre meo îenuit, et quam pro fori l'acte

monachorum saisieram, quia ejusdem terre censum mihi ut
deberent non reddiderant, Deo et beate Marie et beato Bene-
dicto et monachis monasterii sancti Gervasii, quod in suberbio
Aurelianensi a parte orientali situm est, liberam omnino et
quietarn et jure perpetuo sine omni relevatione, in cujuscunque

maiium veniat, possidendam, assensu et consilio fratrum meo-
rum, Henrici et Girardi, et Guidonis generis mei, et reddo et
concedo, ita quod monachi sancti Gervasii singulis annis in
festivitate S. Remigii IV solidos II denarios de censu predicto
Archaloïo solvant; si idem Archaloïus eurndem censuiy per se
aut per legatum suum in die predicte festivitatis apud sancturn
Gervasium a monachis requisierit et si tune ibi eum quesierit
et habero non poterit in crastina cum lege reddetur, et si ho-
mines censum ejusdem terre beato Gervasio et monachis de-
hentes mihi in aliquo forifecerint, priori monachorum sancti
Gervasii inde clamorem faciam et in domo monachorum apud

sanctum Gervasium por manum prioris rectitudinem inde acci-
piam, et si prior et monachi mihi de eodem censu in persona
mea forifecerint, priorem inde submovebo et dies meos illi no-
minabo et in domo mca apud Castellaria inde mihi rectitudinem
faciet. Hoc autem factum est in presentia domini Helie, vene-
rabilis Aurelianensium episcopi. Hoc etiam ego Rambaudus et

fratrcs mei, Henricus et Girardus, fidei nostre assertione in

CXXXV. – a. Buciacum M.



manu magistri Jacobi, subdecani beati Aniani, perpetuo tenen-
dum et inviolabilHer observandum conilrmavimus. Pro hujus-
modi preterea concessione Albericus Gallus, qui tune temporis
beati Gervasii prior erat, libras quatuor denariorum aurelia-
nensium nobis dedit et res ista prece et petitione ipsius facta
fuit. Concessimus siquidem ut de quadam parte dicte terre
quam filii Rambaudi de Artoninen injuste «"Hipalam tonent,
predictus Aurelianensis episcopus justitiam predictis monachis
faciat, nos enim, quod illi de feodo nostro eam habeant non
cognoscimus nec inde garentitores illis erimus. Determinatum
est etiam inter nos et concessum quod si ego Rambaudus aut
fratres mei aut quilibet heredes mei aliquam de predicta terra
injuriam predictis monachis intulerimus, illud, juxta presentis
carte tenorem que sub chirographo firmata est, in curia mona-
chorum apud sftictum Gervasium emendabimus.

Hujus rei testes sunt ex parte Rambaudi et fratrum suorum,
Garnerius filius Sancionis Cucu< 'Ai, Ribaudus de Puciaco; ex
parte monachorum, magister Ja^jbus et Herveus, precentor
sancti Aniani, et Mansellus, regis Francorum clericus, qui hanc
cartam dictavit, et Marchio.de sancto Marcho, et Paganus, frater
suus, et Burdinus, Arnulfi filius.

Actum Auralianis publiée, anno incarnati verbi MCXXXVIII,
regnante Ludovico jnniore anno 1°.

Ut hoc etiam perpetuestabilitatis obtineat munimentum sigilli
domini Helie, venerabilis Aurelianensium episcopi, [auctori-
tate] fuit corroboratum.

CXXXVI

1144-1145*.

Hugues, archevêque de Rouen, s'adressant à Macaire, abbé de
Saint-BenoUsur-Loire, confirme la cession de l'église parois-

1. Cet acte est de l'année 1144, date de l'avènement de Gérard au
siège épiscopal de Séez (Gallia christiana, XI, col. 687) et de Macaire
au siège abbatial de Saint-Benoit-sur-Loire, ou de 1145 (voy. l'acte
suivant).



siale Saint-Pierre d'Éperrais faite à l'abbaye de Saint-Bereuit

par Gérard, èvèque de Séez.

C, p. 161. E, fol. 354. M, Bibl. nat., ms. lat. 12739, p. 36K.

Indiq. K, p. 410, d'après B.

Hugo, Dei gratia Rothomagensis archiepiscopus, dilecto
filio suo Macario venerabili abbati sancti Benedicti Floria-
censis ejusque successoribus canonice substituendis in perpe-
tuum. Parochialem ecclesiam sancti Petri de Sperreiab que est
in pago Belesmensi* tibi tuisque successoribus ecclesieque
Floriacensi cum omnibus appendiciis suis jure perpetuo possi-
dendam frater noster Gerardus d, Sagiensis episcopus, in pre-
sentia nostradonavit. Nos quoque eamdem ecclesiam tibi
tuisque successoribust et omnibus in eadem ecclesia Floria-
censi Deo servientibus concedimus. Et ut hoc donumratum
et inconcussum a successoribus nostrish habeatur sigilli nostri
autoritate confirmamus.

CXXXVII

HU- 1US.

Albericus, èvêque d'Ostie et légat du Saint-Siège, confirme à Ma-

caire, abbé de Saint-Benoit-sur-Loire, et à ses successeurs, la
cession de l'église paroissiale Saint-Pierre d'Êperrais, faite à

son abbaye par Gérard, évéque de Séez, avec l'approbation de

Hugues, archevêque de Rouen.

C, p. 185. E, fol. 354 V. L, p. 546, d'après B, fol. 81.

INDIQ. K, p. 410, d'après B.

CXXXVI. a. Machario EM. – b. Sperreja E. – c. Belismensi M. –
d. Girardus E. e. sua C. f. posteris CE. g. donum omis par E.

h. inconvulsum a nostris successoribus C.

1. Cet acte est de 1144 (cf. l'acte précédent) ou de 1145, date approxi-
mative de la mission d' Albericus en France comme légat du pape Luce II
(voy. supra, p. 311, n. 4).



Albericus, Dei gratia Hostiensis episcopus, Sancte Sedis
apostolice legatus, dilecto filio suo Macario °, venerabili abbati
sancti Benedicti Floriacensis, ejusque successoribus regula-
riter substituendis in perpetuum. Parochialem ecclesiamsancti
Petri de Sperreia que est in pago Belesmensi, tibi tuisque
successoribus et ecclesie Floriacensi cum omnibus appendiciis
suis" jure perpetuo possidendam frater noster Gérard us • Sa-
giensis episcopus, la presentia nostra, astante Hugone vene-
rabili archiepiscopo Rothomagensie, concedenteet confirmante,
donavit. Nos quoque eamdem ecclesiam tibi tuisque posteris
et omnibus in eadem ecclesia Floriacensi Deo servientibus
apostolica autoritate et nostra concedimus et conflrmamus.

GXXXVIII

1 144- il 54

Macaire, abbé de Fleury, cède à Pierre, abbé de la Cour-Dieu, uneterre sise à Escrennes, en échange de biens sis à Chdteauneuf.

C, p. 407. Z, Arch. départ. du Loiret, série H, fonds de la Cour-
Dieu, cartulaire du xvi* siècle, t. II, p. 3'.

Ego Macarius", abbas Floriacensis, et dominus Petrus, abbas
de Curte Dei, commutationem fecimus quarumdam terrarum
nostrarum; cujus rei utnotitia perseveret atque inter nos et
ecclesias nostras pax et caritasc indivisa vigeat et perennetd,
litteris vicaria pacta mandamus et sigillorum nostrorum carac-
tere gesta firmamus. Habebamus itaque terrulam quamdam in

CXXXVII. a. Machario E. b. Sparreja E. c. suis omis par E.
d. Geraudus C; Girardus L. e. venerabili fratre nostro Rothoma-

gensi archiepiscopoE.
CXXXVIII. – a. Macharius Z. b. ut omis par Z. – c. charitas Z.
d. perhennet Z.

t. La date est comprise entre 1144, date de l'avènement de Macaire et
1149-1154, dates approximatives de la mort de Pierre, abbé de la Cour-
Oieu (Jarry, Histoire de l'abbaye de la Cour-Dieu, p. 19).

2. Nous devons l'indication de cette copie et sa collation à l'obligeance
de M. Camille Bloch, archiviste du Loiret.



territorio Scriniarum, que terre abbatis de Curte Dei intererat
quam Favorulas vocant et vie subter posite proxima est atque
contigua, que domino abbati de Curte Dei, quia terris suis in-
terposita est, necessaria videbatur. Habebat autem et ipse apud
Castellum novum pratulume quoddam vineamque et terram
capientem modium sementis, quarum videlicet omnium rerumf
sic inter nos, laudantibus capitulis nostris, facta commutatio
est, ut si aliquando de terra nostra adversum illos lis et con-
troversia mota fuerit, nos eam sopiamus si vero de rebus ab-
batis de Curte Dei adversum nos calumnia insurrexerit, eam
ipse pacabit; et notamdum est quod chirograpbi hujus sic est
facta divisio ut cautioni nostre prefati abbatis caracter impen-
deat et sue noster.

CXXXIX

1144-1156'.

Macaire, abbé de Saint- Benoit-sur-Loire, informe Gérard, tvrqne
de Séez, qu'il lui envoie par le moine Adam, maître de l'ir^vrc
de Saint-Benoît, un fragment du corps de saint Frogent.

Bibl. d'Orléans, ms. 492-493 (394 bis), fol. 213 (Recueil de Dom Leivy,
copie annexée) « ex registro privilegiorum episcopalium », fol. 59.

Reverendo domino et patri in Christo dilectissimo d. G., Sa-
giensi episcopo, frater M., humilis abbas, totusque pauperum
Christi conventus in ecclesia beati BenedictiFloriacensi Domino
deserviens salutem, cum omni devotioneparatam ad obsequium
voluntatem. Cum in eundo nuper Romam et redeundo ad nos-
trum divertcre monasterium paternitati vestre placuisset, de-
vote nos vestra flagitavit reverentia ut de corpore sanctissimi
martyris Frogentii, quondam Sagiensis episconi, quod apud

nos, Domino donante, requiescit, aliquod vobis piguus carita-

GXXXVIII. – e. pratum C. f. rerum omnium Z.

t. La date de cette lettre est comprise entre les années 1144, date de
l'avènement de Gérard et de Ma.aire, et 1156, date de la fin de l'ùpis-
copat de Gérard (Gallia christiana, XI, col. 687).



tive impertiremur. Nos igitur, pie petitioni vestre gratanter
condescendentes, meritis jam dicii preciosissimi martyris et
vestris precibus confidentes, unum de ossibus ejusdem sanc-
lissimi martyris, de brachio videlicet ejus, per dilectum fratrem
nostrum Adamum, latorem presentium, operis monasterii
nostri magistrum, vobis et ecclesie vestre fidelibus in perpe-
tuum misimus profuturum. Vestram igitur humiliter suppli-
cando requirimus paternitatem quatinus dictum fratrem, pre-
ciosarum reliquiarum portitorem, cum ad vos venerit, amore
Dei, predicti gloriosissimi martyris honore, promissionisnostre
strenuus executor, benigne et honorifice recipiatis et taies vos
et vestros subditos exhibeatis ut omnium orationum et benefl-
ciorum vestrorum participium eternam ab eterno remunerante
percipere mereamur remunerationem. Quod autem vobis eidem
fratri facere placuerit per litteras vestras nobis renuncietis.

CXL

1144-1 101'.

Raoul de Nids, ayant tué en guerre deux hommes de Saint-Benoit,
donne en compensation à l'abbé Macaire un de ses hommes pour
le posséder à titre d'homme franc.

D, fol. 262 v, d'après B, fol. 147 v, n" 607. M, Bibl. nat., ms. lat.
12775, p. 122.

ItfDiQ. K, p. 421, d'après B, fol. 147.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Noverint universi
presentes et posteri quod ego Radulfus de Nidis, pro eo quod
duos homines sancti Benedicti in guerra mea occidi, dedi do-

CXL. a. universi omis par D.

1. Les dates extrêmes de ï'abbatiat de l'abbé Macaire permettent
seules de suppléer à l'absence de données chronologiques dans le texte
de ce document. On a vu plus haut (p. 317, note) que son avènement
doit étre placé en 1144; Macaire, encore abbé en 1100, ne l'étaitplus
en 1161 (voy. les actes suivants).



mino Machario nbbati et ecclesie sancti Bcnedicti, commuta-
tionis gratia, hominem quemdam meum Morinot* nomine,
filium Garnerii de Vosuine, ea duntaxat conditione ut eum
franci horninisd sancti Benedicti lege possideanl. Et sciendum
quod domino abbati dedi firiein me predictum Morinot ubicura-

que opus fuerit garentire et in régis prespntia, quod factum

est, confirmare. Quod ut ratuin habeatur sigilli mei impressione
roboravi.

CXLI

Lorris, 1144, après le ler août.

Louis VII assigne pour l'achèvement de l'église de Sainl-Sulpiee
de Lorris, en la main du prieur Bernard, une renie annuelle
de cent sous sur le cens des hôtes du château dudit lieu.

C, p. 281. D, fo]. 200 d'après B, fol. 129, n» 556. H, p. 788,

d'après B, fol. 129. N, Bibl. nat.. coll. Moreau, vol. 61, fol. 4<i et 93,
d'après Ç (copies envoyées par Dom Gérou le 8 décembre 1764 et. le
15 janvier 1765). X, Archives du Loiret, A 1938, vidimus d'Alain du
Bey, prévôt d'Orléans (1428).– Y, Archives du Conseil héraldique udi-
mus de 1405. Z, Blbl. nat., ms. lat. 12670, fol. 258, d'après B, fol. M
(copie envoyée par Dom Mathieu Gilbert le 10 avril 1708).

PUBL. Doinel, Inv. des Archives clép. du Loiret, II, p. 30, d'après A'.

Imdiq. b fol. 327, d'après B, fol. 129. Arch. nat., R**632, fol. 282,

Inv. des archives du Châtelet d'Orléans, d'après le vidimus du 28 mai
1428 cité en X. Luchaire, Études sur les actes de Louis Vil, n° 141.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ludovicus,
Dei gratia rex Francorum" et dux Aquitanorum. Notum

omnibus facimus*tara futuris quain et presentibus quod eccle-

CXL. b. Morment D. r– c. Voslin D. d. homini D.
CXLI. a. Francorum rex K. b. facimus omnibus C. c. tam prœ-

sentibus quam futuris K.

t. Cette collectiona été dispersée.Voy. Catal. analytiquedes chartes..
du Conseil héraldique, 5* partie, p. 112, n« 1042.



sie sancti Sulpitii de Lorriacodad perficiendam ipsame in manu
Bernardi, tune prioris^, solidos centum de censu hospitum castri
ipsius contulimus eosque singulis annis ad nativitatem beati
Joannis solvendos statuimus. Quod ut in posterum» ratum et
inconcussum* permaneat scripto commendari, sigilli nostri im-
pressione signari r^strique nominis subter inseiiptokaractere'
precepimus contestari.

Actum publice apud Lorriacum', anno ab incarnacione
Doinini* M0C0XL0IIII°, regni vero nostri octavo, astantibus in
palatio nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa. Signum'1
Radulphi1" Viromandorum comitis, dapiferi nostri. S.' Matliei"
camerarii.S.°Mathein constabularii. S.c Guillelmi« buticulariir.
Data per manum Gadurci' (monogramma) cancellarii.

GXLÏ1

a Apud Burias », 1144, après le ter août.

Louis VII confirme la liberté accordée par ses prédécesseurs, et

particulièrementpar son père Louis VI à l'église de Saint-
Benoit-sur-Loire.

C, p. 168.– E, fol. 320. K, p. 787, d'après B, fol. 72 V. L, p. 208,
d'après B, fol. 72 v\

Indiq. b, fol. 326, d'après B, fol. 72. Luchaire, Études sur les
actes de Louis VII, n* 142.

In nomine sancte et individue Trinitatis. Ludovicus ego, Dei

gratia" rex Francôrum et dux Aquitanorum. Notum facimus

CXLI. d. Loriaco CD. – e. ipsam perfleiendam C. f. tum-
poris Z. g. imposterum D. h. inconcussumque D. i. caractere
CD. j. Loriacum D. k. Avec Domini s'arrête K qut, pour la suite,
renvoie à un Autre diplôme de la même année. – f. S barré XZ. –
m. Radulti CD. n. Matthàei C. o. S barre DXZ. p. S barré
DX. q. Guilolmi Z. r. Entre buticularii et Data, X intercale
Ainsi signées. s. Le monogramme omis par C.

CXLII. a. Dei gratia omis par E.

1. Voyez supra, n° XCVIII.



universis presentibus pari ter* ete futuris quod, inspirante no-
bis4 divina clementia, libertatem a prodecessoribus nostris
datam ecclesie beati* Benedicti Floriacensis cenobii ob carita-
tem ipsius loci, prorsus eamdem ei' concedimus atque juxta
preceptum patris nostri, bone memorie Ludovici, auclorita-
tis» nostre munimine corroboramus quod deinceps neque nos
ipsi neque quilibet successorum nostrorum regum eurndem
locuin causa violentie adeat neque incolas cujusque generis
vel ordinis ipsius loci per se in causam* mittat, vel questum
abeis quoquomodo exigat. Ceterum si nobis vel nostris injusti-
tiam fecerint, per abbatis seu capituli manum, ministeiïalibus
nostris, justitie nostre recipiende causa, a nobis illue directis,
justiciam nostram nanciscemur. Quod ut ratum habeatur in

posterum et perpetue stabilitatis habeat munimentum scripto
commendari, sigilli nostri auctoritatemuniri nostrique nomi-
nis subter inscripto karactere' corroboran precepimus.

Actum publice apud Burias, anno ab incarnatione Domini
M°CXL°lIHa*, regni vero nostri VIII0', estantibus in palatio
nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa. Signumm
Radulphi", Viromandorum comitis, dapiferi nostri. S". Mathei"0
camerarii. S0. Mathei'constabularii. S0. Guillelmi* buticularii.

Data per manum Cadur (monogramma)" ci cancellarii.

CXLIII

Vers U4S-H571.
Geoffroy^ èoèque de Langres, concède l'église de Mère à Guillaume,

v prieur de Dié.

CXLIII. – b. paritor omis par EL.-c. atqueC.-d. nobis inspirante C.

e. sancti EL. – f. et L. y. uutoritatis È; autlioritatis L. h. causa
E. i. autoritate CEL.- j. caractere CEL.- h. 1146 C; en toutes let-
tres EL. l. octave CEL. m. 8. CK. n. Radultt C. o. Signum
E; S barré L. p. Matthaei C. q. Ouillielmi L. r. Monogramme
omis par C, rejeté après cancellarii par E.

t. Les souscriptions des témoins permettent de placer la date de cet
acte entre 1145 et 1157; l'année 1145 est probablement la premièro de



C, p. 279. L, p. 546. d'après B, fol. 128. M, Bibl. nat., ms. lat. 12775,
P. 138.

·
Indiq. b, fol. 327, d'après B, fol. 128.

Godefridus", Dei gratia Lingonensis ecclesie dictus* episco-
pus, dilecto filio suo Willelmo, priori deDiaco', salutem. Equi-
tatis ratio postulat ut quos erga sanctam Lingonensem ecele-
siam devotiores esse cognoscimus* ampliori* caritatis effectu
in Domino amplectamur. Hujus rei gratia, dilecte in Domino

fili Willelme', devotionemtuam erga Lingonensemecclesiam*
et nos ipsosattendentes, ecclesiam de Mariaco tibi tuisque
successoribus et ecclesie beati Mauri, ad ecclesiam sanctiJ
Benedicti pertinenti, in perpetuum concedimus, et ne quis hanc

nostram donationem* temerario ansu' cassare presumat, eam
presentis scripti patrocinio communimus"* et sigilli nostri mu-
nimine corroboramus. Si quis autem eam irritare presumpserit
anathematis sententia feriatur.

Testes sunt Joscelinus", Guido, Pontius0, Garnerius archi-
diaconi magister Anselmusp, magister Richardus; preterea
abbates' Philippus Divionensis r, Guerricus' Besuensis',
Petrus Tornodorensis.

CXLIV

Vitry-aux-Loges, 15 avril 1145-30 mars1146.

Louis VII accense à Robert de Boney, pour cinq sols, une maison
sise à Chdteauneufet acquise par lui à la suite d'un procès entre
le dit Robert,d'une part, elHuguedeRue-Neuve et son beau-frère,
Renaud de Loury, d'autre part.

C'XLIII. – a. G. C; Godolïedus M. – b. ecclesie dictus omis par C.
c. Dyaco M. – d. cognovimus C. e. amplioris C. f. Dli mi Vil-

IolmeC. – g. donationem C. h. eccles. Ling. L. i. ipsos omis par M.
j. beati C. k. devotionem L. ausu semerario C. m. commu-
aiimus M. n. Gotscelinus L; tous tes noms des témoins jusqu'à
Philippus abbas exclusivement,omis par M. – o. Pericius L. p. An-
selinus C. q. preterea abbates omis par M. r. Philippus abbas
Divionensis M. s. Gerardus L; Gervinus abbas M. – t. Bezuensis L.

u. Petrus abbas Tornodorensis, Goscelmus archidiaconus et alii M.

l'abbotiat de Philippe, abbé de Saint-Bénigne de Dijon (UalUa chris-
tiana, IV, col. 682); et c'est au plus tard en 1157 que Guerricus ou Gui-
dricus résigna ses fonctions d'abbé de Bèze (Ibidem, IV, col. 708).



C, p. 408. N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 61, fol. 158, d'après C
(copie envoyée par Dom Gérou le 8 décembre 1764).

INDIQ. Inv. de 1567, I, n° 56. Luchaire, Études sur les actes de
Louis VII, n* 164.

la nomine sancte et individue Trinitatis. Ego Ludovicus,
Dei gratia Francorum rex et Aquitanorum dux. Notum facimus
universis et presentibus pariter et futuris quoniam domum
illam quam Robertus de Boney ab Hugone de Rua nova apud
Castrum novum acceptaverat, adversus ipsum Hugonem et
sororium ejus, Renaudum de Lory, placito et judicio in nos-
tram acquisivimus, postea vero domum eamdem prefato Ro-
berto et uxori ipsius Aremburgi eorurnque heredibus àd

V sol. de censu in nativitate beati Joannis annuatim redden-
dos perpetuo possidendam donavimus, concedentes eidem
Roberto ne per aliquem prepositorum sive ministerialiumve
nostrorum, nisi per nos solum coramque presentia nostri ad
justitiam compellatur. Quod u,1 ratum habeatur in posterum
scripto commendari, sigilli nostri autoritate muniri nostrique
nominis caractere eowoborari precepimus.

Actum publice apud Vitriacum, anno ab incarnatione Domini
M°C°XLVO, regni vero nostri [ ], astantibus in palatio nostro

quorum nomina suhtitulata sunt et signa. Signum Radulfi,
Viromandorum comitis, dapiferi nostri. S. Guillelmi buticu-
larii. S. Matthei constabularii. S. Matthei camerarii. Data per

manum Cadurci cancellarii.

CXLV

Viterbe, 2 mai //45\
Eugène III confirme en faveur de l'abbé Macaire et des rcliijirux

de Saint-Benoit-sur-Loire In charte d'Humbaud, cirque

t. Cette bulle n'est datée que du lieu et du quantième, car l'année de
l'incarnation, 114G, donnée par L doit être une addition, non seulement
parce que ce n'était pas l'usage dans la première moitié du xir siècle
que les dates des petitos bulles continssent cet élément chronologique,
mais parce que, si l'on se reporte à l'itinéraire d'Eugène III (,TalTo-L<r-
weufeld, Regesta, II, p. 23 et suiv.), l'on voit qu'Eugène III no b'c&t
trouvé à Viterbe, le2 mai, qu'en l'année 1145.

2. Cf. supra, n° CVII.



d'Auxerre, relative aux coutumes injtestes exercées par les sei-

gneurs de Toucy sur Villiers-Saint-Benoit

C, p. 3i. D, fol. 487 V", d'après B, fol. t3, n° 55. E, fol. 50. L,
p. 4i7.

INDIQ. b, fol. 323 v°, d'après B, [fol. 13].

Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio Ma-

cario", abbati sancti Benedicti superb Ligerira,etfratribus ejus
salutem et apostolicam benedictiofrem.Que'pro ecclesiarumet
ecclesiasticarum personarum quiete et utilitate statuta esse
cognoscimus, in sua volumus stabilitate firmari ne pravorum
hominum valeant in posterum refragatione turbari. Exscripto
Humbaudi, bone memorie, Autissiodorensise episcopi, intel-
leximusf quod domini Tociensis3 castri in villa vestra que vo-
catur Villare injustas consuetudines exigebant, super quib» s
sepe commoniti tandem anime sue salutih providere volentes,

uxor Narioti', qui primus easdem consuetudines eidem ville in-

dixerat, ejusdem mariti sui rogatu cumlerosolymam' profectus

esset, et Hugo gêner ejus, tune ipsius castri dominus, ipsas
consuetudines deinceps omni tempore remiserunt videlicet tal-
liamdenariorum, raptum, incendinm m, latrocinium, vaccam
de carro, et quod in domo monachi septem velocto diebus
habitare solebant et ne aliquid ab habitatoribus ville ipsius per
vim exigant, nec aliquem ejusdem ville pro aliqua causa pro
se aut pro aliis justitie subdantp, nisi monachusq ejusdem loci
prepositus aut nolitr aut non possit eos' ad justitiam facere
venire; tripedicam' patellam" et cacabura", que sibi quotiens

necesse fuisset, homines ville persolvere cogebant*; et ne»

CXLV. a. Machario CD. b. supra D. c. que omis par D.
d. scilicet C. e. AutisiodorensisD. f. intelligimus L. g. Totien-
sis G; Tossiensis E; Tottiensis L. h. saluti omis par CD. – i. Mat-
thmi D; Narieti E. -j. Hierusalem E; Hierosolimam L. k. Ugo CD.

l. Le passage compris entre talliam et preter prepositum 'l'ociencis
castri inclus, empruntéà la charte de l'éoéque Ilumbaud, supra,
n' CVII. m. interdum E. – n. vacam D; vatam E; vaccamque L. –
o. aut. D. p. justitie subdant omis par D qui laisse un blanc; sub-
dat C. q. monachis D. r. velit E. s. eos (blanc) et catabum D.

t. tripodem CD; tripeditam E. u. patellos CD; capellam E.
v. catabum DL; cacubum E. x. cogebant persolvére E. y. ne
omis par E.



ibi prepositus habeatur preter prepositum Tociensis* castri.
Apostolica itaque auctoritate" prohibemus ut nullus de cetero
easdem consuetudines exigat, et si quis temerario ausu eas
exigerepresumpserit, indignationem omnipotentisDei et bea-
torum Petri et Pauli apostolorumejusincurrat"atque in extre-

mo examine districte ultioni subjaceat.
Datum Viterbiid, VI nonas maiie.

CXLVI

1146.

Gérard, évèque de Sées, notifie la cession de la dîme de la paroisse
d'Éperrais faite par Raoul et son fils Guillaume aux religieux

de Saint-Benoit-sur-Loire.

C, p. 185. E, fol. 355 v°. L, p. 553, d'après B, fol. 81.

Girard us°, Dei gratia Sagiensis ecolesie humilis minister,
universis fidelibus sancte* ecclesie tam laicis quam clericis sa-
lutem. Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris qui

christiano nonnne censentur, quod Radulphus ejusque filius,

videlicet Willelmusc, decimam quam in parochia de Per-
reiad possidebant, cenobitis sancti Benedicti reverendissimise,
cunctis eudientibus parochianis ejusdem ville, pro animabus

patrum et matrum in eleemosina contulerunt.
Hujus rei testes existunt idonei Lancelinus, de cujus feodo

decima illaest; Osanaa», uxor ipsius omnesque filii eortim;
Oleardush sacerdos; Pinardus; Robertus; Henricus; Giruudus,

prior'de MagniacO' dictus prior qui frontarie adquisivit.

CXLV. z. Totiensis C; Tossiensis E; Tottiensis L. – a. autliuri-
tate CE; auctoritate omis par L. b. temerario uusu hanc paginam
nostrœ confirmationis infringere E. c. se noverit incursurum E;^ lu

suite jusqu'à la date exclusivement omise par E. – d. Viterbi CL;
Biterri ou Biterbi D. – e. sexto nonas maii 1146 L.

CXLVI. a. G. C. b. sancte omis par E. -c. Wuillelmus E.-
d. Peria CE. e. reverentissimisE. illa decima C. g Susanna E.

h. Eleardus E. i. pictor L. j. Magneio C; Magnico E; Magno-
sio L. Corr. Magniaco.



Factum est hoc anno ab incarnatione Domini millesimo cen-
tesimo quadragesimo sexto, regnante Ludovico rege Galliarum
et Aquitanorum duc 3.

Si quis in posterum hecdissipare voluerit, gladio anathe-
maùs percutiatur et cum iniquo Juda infernalibus pénis tor-
mentetur.

CXLVII

Satri, 15 a vril 114 6.

Eugène III, s'adressant à l'abbé Macaire et aux religieux du mo-
nastère de Saint-Benoit-sur- Loire, prend le dit monastère sous
sa protection et le confirme dans la possession de tous ses biens,
savoir l'église paroissiale df Fleury; les églises de Gilly, de
Tigy, de Germigny, Saint-Martin-d'Âbbat, Saint-Martin des

« Ars » (les Bordes), Saint-Ythier de Sully, Saint-Germain-les-
Sully, de Dampierre, Saints -Gervais-et-Protais-les-Orléans,
Saint-Benoit dans la cité d'Orléans, Notre-Dame de Chateau-
neuf-sur-Loire, de Vitry, de Tillay, de Bouzy, de Bouilly, de

Courcelles, de bouzonville-aux-Bois, de Bouzonville-en-Beauce,
d' Yèvre-la-Ville, d'Yèvre-le-Châtel, Saint-Agnan de Loury,
de Bougy, Saint-Agnan-le-Jaillard;dans l'archevêché de Sens,
les églises Saint-Pierre et SaitJ-Symphorien d'Êtampes, Saint-
Pierre de D'Huison, dd Munlbarrois, de La Cour-Marigny,
Notre-Dame et Saint-Sulpice de Lorris, de Chdtenoy, d'Oussoy,
de Montereau, de Vieilles-Maisons, de Chalette, de Dracy, de
Villiers- Saint-Benoit dans l'évêché de Chartres, les églises de
Boisseaux, de Mêrouville, de Sainville, d'Authon, de Sonchamp,
de Vineuil; dans l'évêché d'Auxerre, les églises Saint-Pierre de
Gien et d'Ousson; dans l'archevêché de Bourges, les églises
Saint-Pierre de Chdteauneuf-mr-Cher, Saint-Martin de San-
cerre, Saint~Benoil-du-Sault, de Sacierges, Saint-Maurice de
Châtillon-sur-Loire,de Vailly, de Ménétréol-sur-Sauldre,Noire-
Dame de Saint- Brisson, de Saint-Martin-sur-Ocre, &+ ':t-Pierre

15XLVI. – h. hoc in posterum C.



de Poilly-sur-la-Notre-Heure, de Venesmes avec la chapelle
Saint-Jean, de Corquoy; dans d'évêché d'Autun, les églises
Saint-Benoit de Perrecy, Notre-Dame de Fontaine; dans l'évêché
de Bazas, l'église Saint-Pierre de La Réole; dans l'évêchd
d'Avranches, les églises Saint-James de Beuvron, Saint-Hilaire
duHarcou'ét; dans l'évêché de Dax, l'église de Pontonx dans
l'évêché de Langrer., les églises Saint-Maur de Dyé, de Vézannes,

de Dannemeine; dans l'évêché de Troyes, les églises de Saint-
Benoit-sur -Seine,, de Feuges, Satnt-Benoit-sur-Vanne; dans
Vévêché de Beauvais, l'église Saint-Pierre d'Harnicourt; dans
l'archevéché de Reims, l'église Saint-Benoit de Sorbon; dans
l'évêché de Sées, les églises de Magny et d'Èperrais; dans le ter-
ritoire de Sully, les églises de Cerdon et de VillemurUn; dans
l'archevêché de Sens, l'église de Mézières; dans l'évêché d'Or-
léans, l'église de Baudrevilliers; les prévôtés de Saint-Benoit
d'Orléans, d'Étampes, d'ïèvre- la-Ville, de La Cour-Marigny,
d'Harnicourt, de Dyé, de Châtillon-sur-Loire, de Villiers-Saint-
Benoit, le bourg de Saint-Benoit, le quart des fours de Lorris.
Le pape détermine ensuite ï« conditions dans lesquelles seront
institués les prêtres des églises paroissiales appartenant au mo-
nastère, se référant sur ce point à une sentence d'Urbain Il. Il

assure la liberté de l'élection de l'abbé, lequel pourra se faire
bénir par le pape ou tel évêque qu'il lui plaira, interdii l'entrée
du monastère aux èvêqùvs sans l'assentimen' de l'abbé, interdit
toute aliénation de biens et règle les relations de l'abbé avec les

moines et l'Ordinaire.

C, p. 311. E, fol. 54 v», L, p. 82. 0, fol. 51 V, d'après un an-
cien cartulaire, fol. 76.

Publ. J. a Bosco (Dubois), Floriacensis vêtus bibliotheca, I, p. 244

(extraits, date et souscriptions).

INDIQ. La Sausspye, Annales ecclesise Aurelianensis (Parisiis, 1615,

in-4»), p. 200. Inventaire de 1658, p. 17, liasse I, n° 1, d'après une
copie b, fol. 323 v, [fol. 13, t4 ou 15]. K, p. 406, d'après Dubois.
Jaffé-Lœwcnfeld, Regesta, n° 8902.

1. « Coppie collationnée de laquelle en parchemin et latin. l'oripinal
étant ès mains séculières, comme il est dit dans la collation d'icelle. »

Dom Chazal const ite également la disparition de l'original de cette bulle

k Transumptum tantum diplomatis Eugenii habemus », dit-il à propos
de la bulle d'Adrien IV du 1" décembre 1157 (infra).



Eugenius episcopus, servus servorum Dei, dilectis ntiis"Il
Macariob, abb?ti monasterii Fîoriacensis sancti Benedicti"e
quod supra Ligerim situm est, ejusque fratribus tam présent!
bus quam futuris regularem vitam professis. in perpetuum*
Cum universis catholice ecclesie filiis ex injuncto nobis a Deo
apostoïatus officio debitoresexistamus~, illis tamen locis
atque personis que spccialius sacrosancte Romane adherent
ecctesie~ propensiori nos convenit caritatisstudio !mminere',
presertim eorum qui religionem videntur amptecti, et sub ea
gaudent onrnipotenti Domino~ militare. Eapropterk, dilecte
in Domino'f!HMacari~abba",tuisjustis postulationibus debita
benignitate gratum impertientes" assensum, prefatum monas-
terium, in quo, sicut~ Romanorum pontifieum testantur privi-
legia, gloriosi confessoris Christi Benedicti corpus requiescere
creditur, cui etiam, Deo authore, preesse dinosceri~, sub beati
Petri, apostolorum 'principis, cujus juris esse dinosciturr, et
nostra protectione suscipimus, et presentis scripti privilegio
communimus statuentes ut* quascunque possessiones, que-
cunque bona idemmonasterium impresentiarum juste et cano-
nicepossidetaut in futurum concessionepontificum", largitione
regum vel principund", oblatione fidelium seu aliis justis
modis, prestanteDommo, poterit adipiscinrmavobis vestrisque
successoribus, et illibata permaneant; in quibus hec propriis
duximus exprimenda vocabulis parrochialem ecc!e<-iam do
Floriaco, ecclesiam de Gilliaco, ecclesiam de Tigiacor, eccle-
siam de Germiniaco, ecc!esiam Dabat", ecclesiam sancti
MartinideArs', ecclesiam sanotiYtheriide Soliaco", ecclesiam
sancti Germani b, ecclesiam de Domna Petra', ecclesiam sanc-
torum martirum Gervasii''etProtasii~; in civitatc AureHancnsi,

CXLVII. a. filiis omis par E. – b. Machario CO. – c. sancti Be-
nedicti Floriacensis E. d. imperpetuum E. e. debitores omis parL.
– y. existimanus L. g. Romuna* eccicsiœ adhaorcnt LO. /). chari-
tatis L. i. innuere C. j. Deo 0. QuapropterL. in Domino
dilecte E. m. Machari CO. )t. abbas C. o. import'mus E. –
p. sic L. q. dignoscaris E; dignosccris L. r. <]ignnsc)L.n'
s. vel L. t. idem omis par E. u. j'rincipum E. – r. rcf!U)n et pon-
tificum E. x. Ticiaco E: Tegiaco 0. – Dabe~ C'L. – z. Airs LO.-
a. Hitherii C; Itheril L; Iteri 0. b. Gervasii E. c. Domna Petia 0.

d. Gervasi 0. e. Prothasii L Protasi 0.



ecclesiam sancti Benedicti; ecclesiam sanctef Marie de Monte
Treerio, ecclesiam de Vitriaco,ecclesiam de Tilliaco, ecctesiam
de Butziaco', ecclesiam de Bulliaco, ecclesiam de Curcellis",
ecetesiam de Bosonis villa i, ecclesiam de Bolonis vitta~, eccle-
siam de Everavitta' ecclesiam de Evera Castro', ecclesiam
sancti Aniani de Loureio, ecclesiam de Betgiaco"* ecclesiam
sancti Aniani in confinio Soliacensi cum ecclesiis ad eam per-
tinentibus in archiepiscopatu Senonensi, ecclesiam sancti
Petri de Stampis, ecclesiam sancti Simphoriani, ecclesiam
sancti Petride Dusioneo, ecclesiam de Monte BarresioP, eccle-
siam de Curte Manniacensi', ecclesiamr de Lorriaco* sancte
Marie et sancti Sulpitii, ecclesiam de Castaneto, ecclesiam de
Utxeto', ecclesiam de Monasteriolo", ecclesiam de Veteris Do-
mibus, ecclesiam de Catalecta", ecctesiam de Draciaco, eccle-
siam de Vittari~, sicut ab Henrico, Senonensi archiepiscopo,
rationabiliter concessa est et scripto suo firmata; in episcopatu
Carnotensi,ecclesiam de Bussedetto'ecctesiamdeMarutn*viHa,
ecclesiam de Sainvitta", ecclesiam de Alto, ecclesiam de Sun-
canto b, ecclesiam de Vinolio; in episcopatu Attissiodorensi',
ecclesiam sancti Petri Giomensis*' cum ecclesiis ad eam perti-
nentibus, ecclesiam de Ulso in archiepiscopatu Bituricensi,
ecclesiam sancti Petri de Castellonovo, cun ecclesiis ad eam per-
tinentibus, ecclesiam sancti Martine de Sacro Cesaris cum eccle-
siis et omnibus ad eam pertinentibus f, ecclesiam sancti Bene-
dicti Salensis cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus, ec-
clesiam de Capite Cervio~, ecclesiam sancti Mauricii de Castel-
lione, ecclesiam de Valliaco, ecclesiam Monasterioli super
Sotdnam' ecclesiam sancte Marie de sancto Bricio',ccclesiam

CXLVII.- f. bsatee E.– <?. Buziaco COL eccl. de Butzisco rejeta après
ceci. de Curcellis E. h. CancelhsE.– i. Bozonis villa E. j. eocl. de
Botonisvmacmtspa!'E;BoMonisvittaLO.–A.EvravtHaL.– Evra
castro L.–m. Belziaco C~?0.–M.Martini C.–c.DuzioneL;!)nosioncO.

p. Monte Barretio E. q. TurreMartiniacensiL. r. ecclesias L.
s. Loriaco L. t. Ulzeto E; Uxelto 1,0. u. Monsterioto E. v. Ca-
taletta C; Cataleta E.–x.Vitlari sancti Benedicti L. y. BueedeHoL.
z. Marculphi EL; MarculS 0. – a. Seinvilla 0. b. Suncampo E.
c. Altisiodorensi 0. – ~.GicmensisC*. e. sancti Martini omtspff LO
-f. ecct.sanctt Benudieti Salensis cum eccl. et omn. ad c~mpert. omis
pa!' L saliensi 0. eccl. de Capite Cervio rejeté par CE âpres pcc!.
de Corcoe; Capite Cernio E. h. Saldricon 0. – i. Brissio C; brtctioO.



sancti Martini, ecclesiam sancti Petri de PoliacoJ super
Noshusam iluvium*, ecciesiam de Venesimo' cum capella
sancti Joannis* ecclesiam de Corcoe"; in episcupatu Edufnsi,
ecclesiam sancti Benedicti de Patriciaco", ecclesiam sanctep
Marie de Fontanis cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinen-
t.bus; in episcopatu Vasatensi', ec(.!esiam sancti Pétri de
Regula cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus;
in episcopatu Abrincensi, ecclesiam sancti Jacobi de Beve-

rone cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus, eccle-
siam sancti Hitarii cum pertinentiis suisr; in episcopatu
Aquensi, ecclesiam de Pontons cum ecclesiis et omnibus
ad eam pertinentibus'; in episcopatu Lingonensi, eccle-
siam sancti Mauri de Diaco, ecclesiam de Vesambula',
ecclesiam de Donma Monia" in episcopatu Trecensi, ecclesiam"
sancti Benedicti super Sequanam, ecclesiam de Fegia, eccle-
siam saucti Benedicti Curtis Mariai in opisoopatu Belvacensi,
ecclesiam sancti Petri Annerici Curtis"; in archiepiscopatu
Remensi, ecclesiam sancti B90edicti de Sorbone"; in episco-
patu Sagiensi, ecclesiam de Magniacob, ecclesiam de Perreia;
in territorio Soliacensi, ecclesiam de Cerdonio, ecclesiam de
Villa Multa'' item in Senonensi, ecclesiam de Maceriis' item
in Aurelianensi, ecclesiam de Baldrici Villare* alias quoque
ecclesias et décimas quas canonice possidetis vobis nihilominus
contirmamus. Addimus etiam preterea~ preposituras sancti
Benedicti de Aurelianis', de Stampis, de E\era villa' de
Curte Mariniacensi', de Annerici Curte~, de Diaco, de Castel-

CXLVIL–j.PotliacoL.– h. lluviolum C; sup. Nostr. Buv.oTntsparL;
Nostrulam O. l. VenesinoE; Vene~inio 0.– m. Johannis0.– n. Cor-
quoy L. 0. Perreciaco L. p. beatae EO. q. Bazatensi E; Basa-
tensiO. r. cum omnibus ad eam pertinentibus L: eccl. sancti Hitarii
cum pert. suis omtS par 0. – s. in episcopatu Aquensi jusqu'à ad cam
pertinentibus omis pat* L.-t. de Vesambule CL; ecct. Vesambuleo E;
eccl. Vesanbule 0. Cot'f. de Vesambula. – u. de Domne Monie CE; de
Domna Mania, ecclesiam de Meriaco L; de Domne Menie 0. Corr. de
Domna Monia. r. ecclesiam omis par E. x. Curtis Marinii C. –
y. Aymerici Curtis /j. a. Sorbonne E. b. Manniaco CE. c. Villa
Anilna C; Ville Mulla E Villa Mullia L Villa Mutna 0. Corr. Villa
Mulla. d. Macheriis CO. e. Baldrivillare L. f. preterea omis
par CE. g. sancti Benedicti omis par C. h. Envera villa C; Evra
villa L. i. M:u'tini:u'L'!)si C; Matriniacensi /–J. Aymerici curte L.



lione, de Villare sancti Benedicti cum omnibus earum perti-
nentiis, et burgum sancti Benedicti cum tota vaUe, quartam
partemfurnorumdeLoriacok, a Ludovico', rege Francorum, juste
vobis concessam et scripto suo firmatam. Sane de presbiteris
qui per parochias ad monasteria pertinentes in ecclesiis consti-

tuuntur. predecessoris nostri sancte memorie Urbani secundi,

pape, sententiam conf!rmamus,utvidelicet abbates in parochi&-

libus ecctesiis quas tenent, episcoporum consitio"presbitero!;
collocent, quibus, si idonei fuerint, episcopi parochie curam
cum abbatis consensu, committantefejusmodi sacerdotesde
plebis quiden. cura" episcopo~ rationem reddant, abbati vero,

pro rebus tempor'aHbus ad monasterium pertinentibus, debitam

subjectionem exhibeant, et sic cuique sua jura serventurr.
Prohibemus quoque ut infra parochias ecclesiarum vestrarum
nuHns ecctesias vel oapellas absque vestro consensu' in

damnumearum edinoare présumai; distracUonem"vet'o bono-

rumet possessionum ipsius monasterii contra romana privilégia
illicite factam evacuamus, et ea* ad monasterium revocari

censemus. Obeunte vero te, nunc ejusdem loci abbate, vel

tuorum quolibet successorum, nullus ibi qualibet subreptionis
astutia vel violentia preponatur*, nisi quem fratres communi

consilio, vel pars sanioris consitii" secundum Dei timorem etz

beati Benedicti regulam providerint eligendum; electus autem

a romano pontifice vel a quocunque voluerit" catholico epis-
copo.benedicatur nuUusque de ordine sacerdotali archiepisco-

pus scilicet aut episcopus aut etiam inferioris ordinis abbatem

inqnietare, nec contra voluntatem ipsius ad idem monasterium
venire aot aliquam ordinationem vel missas pnblicas celebrare

presumat, nullà etiam ecclesiasticab secularisve persona
idem monasterium vel ejus pertinentias invadere vel minuele
aut in quocunque' molestare, née'* subjectas ittuc personas

CXLVII. Lorriaco 0. Lodoico C. w. episcoporum con-
silio omis par LO. – n. ut C. o. cum C; cit'ca E. p. epis-
copo onts par E. q. jura sua L. r. servantur EL; servamus 0.

– s. assensu CO. -– t. dampnum CO. u. destructionem C. s~
omis par ELO. x. prœponat CE; proponatur L. y. consilii
sanioris CE. z. vel. E. a. maluerit C. b. ecclesia E. c. quo-
quam E. d. vel E.



sine voluntate abbatis distringere audeat. Ad hec adjicientes
statuhïtus ut in communi interdicto vel excommunicatione liccat
vobis divina officia celebrare, ita tamen ut qui interdicti vel
excomrnunicati sunt ad ea nuHatenus admittantm'. Fratribus
autem qui in locis suis vivere reguiahter nequeunt/ studio
moliorando vite ad ipsum ducemmonachorumconfugereliceat,
donec in suis locis religio reformetur; si vero abbas vel mona-
chus de eodem monasterio ad clericatus ordinem promotus
fuerit non itiic ulterius habeat potestatem remorandi, aut ali-
qmd ordinandi. Interdicimus etiam ut feuda que de vestro
tenentur monasterio ad alias ecclesias~absquevestro assensuh
ti'anseant', u~ nec ipse abbas nec aliqua persona possessiones
ipsiu& monasterii in potestatemalterius possit redigere sicut
predecessoris nostri, bone memorie I~eonis, privilegio contine-
tur'. In ligandis vero sive solveiidis viris et"* mulieribus tui
ordinis tibi aubditis" eam potestatem haboas quam predeces-
sores tui a bede apostolica'' habuisse noscuntur. Monachos
autem ipsiub congregationis nullus contra regulam retinere
présumât. Quidquid etiam~ immunitatis et libertatis seu digni

tatis, tam itï suprpdictis quam in a'us,a romanis pontificibus
sive a regibus eidem venerabili loco rationabililer concessum
est et scriptis eorum firmatum, nos quoque concedimus et
presentis' scripti pagina roboramus. Deceroimus ergo ut nulli
omnino hominum liceat prefatum monasterium temerepertur-
bare aut ejus possessiones auferre, vel ablata* retinere, mi-
nuere' an aliquibus vexationibus fatigare, sed omnia integra
conserventur eorum pro quorum gubernatione et sustentatione
concessa sunt usibus omnimodis profutura salva sëdis apos-
tolice authoritate et diœoesanorum" episcoporum~ canonica
justitia in omnibus ecclesiis ad supradictum monasterium per-
tinentibus. Si qua igitur in futurum ecclesiasticR secularisve

CXLVII. e. huo E. – f. nequiverint E. g. eccicsias omis
par RL. – h. ass'' )su omispat' L. – i. non transeant L. 0. –j. et CEO. – h. puLcstatn LO. – continentur 0. – w. etiam 0. –
n. subjectis E. o. a sodé ~tostoUca omis par C. p. autem CEL.

q. presenti LO. – r. temore omis par LO. – s. aMatas E. t. mi-
nuere onMSpar E. u. usibus perfruantur omnimodis salva L; profu-
tura omnimodis 0. (!ii<(\'bano)'um C.– x. cp. diœc. L.



personna hanc nostre" constitutionis paginam sciens contra
eam temere* venire temptaverit", secundo tertiove commonita,
si non satisfactionecongrua emendaverit, potestatis honorisque
sui dignitate careat, reamque se divino judicio existere de
perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore
ac* sanguine Dei et Domini redemptoris nostri Jesu Christi
aliena fiat atque in extremo examine districte ultioni subjaceat;
cunctis autem eidem loco jura'' servantibus sit pax Domini
nostri Jesu Christi quatenus et hic fructum bone actionis
percipiant et apud districtum judicem premia eterne pacis
inveniant. Amen Amen Amen*.

(/!o<< cum c~Mee cujus in an~ttK$.' BENE VALETE t
Scs.))Petrus)].Scs.))Pauius (in modo mono-

Euge Il nius Il PP.)) 111 et inter ctfeMtos.' grammatis).
FAG MEÇUM DOMINE S!ONUM tN BONUM).

Ego Eugenius catholice ecclesie episcopus ss.t Ego Albericus Hostiensis episcopus ss.t Ego Rainerius~presbitercardinahstituli'sanctePriscess.
t Ego Humbatdtis~ presbiter cardinalis tituli sancte Praxe-

disss.t Ego Humbaldus presbiter cardinalis tituli sanctorum
Joannis et Pauli ss.k

t Ego Gislebertus' presbiter cardinalis tituli sancti Marci ss.t Ego Guido presbiter cardinalis t:tuli sanctorum Laurentii
et Damasi ss.

CLXVII. }/. vestre 0. z. temere omis par EL. a. attentave-
rit E.- o. se non satisfactionem congruam L.- c. et E. d. jura CO.

e. amen amen E. f. Les signes de validation sont donnés par
toutes les copies, saur 0; E omet la rota;L rejette le tout après la date,
qui est intercalée entre Amen et les souscriptions. g. Pour les sous-

criptions C fait suivre le nom de chaque tëtnotn de ss t E omet ces
deux signes; L fait précéder chaque souscription d'une croix, et 0 du
mot Signum; nous avons, d'après C et Pllugk-Harttung, Spectnuna, II,
pl. 79, fait précéder chaque souscription d'une croix et mis à la
suite ss., abréviation de subscripsi. h. Romanus E. i. tituli ou
tit. C; titulo partout E; tit. L; tunc O. j. Hubaldus EL.– t. L'ordre
de ces trois souscriptions est le suivant dans C; Humbaldus presb.
card. tit. ss. Johannis et Pauli, Rainerius. Humbaldus presb. card. tit.s. Praxedis. – i. Gillebertus 0.



t EgoManfredus"*pre~biter cardinalis tituli sancte Savine" ss.t Ego Ubatdus* presbiter cardinalis tituli sancte Crucis in
I)ierusa!em''ss.
t Ego JordanuspresbitercardinaastituU sancte Susanne ss.
t Ego Oddodiaconus cardinalissancti Georgii* ad Velum

aureum ss.t Ego Guido diaconus cardinalis sanctorum Cosme et Da-
miani ss.t Ego Octavianus diaconus cardinalis sancti Nicolaiin car-
cere Tultiano" ss.t Ego Gregorius diaconus cardinalis sancti Angeli ss.t Ego Johannes" diaconus cardicatis sancte Marie nove ss.t Ego Guido diaconus cardinalis sancte Marie in porticu ss.

Datum Sutrii per manum Roberti~, sancte Romane ecclesie
presbiteri cardinalis et canceUarii, XVII'' kalendas" maii, in-
dictioneVIIIP, incarnationis dominice" atmo M''C"XLVI°' pon-
tificatus vero domnie Eugenii 111~ pape anno secundo'

CXLVIII

SH<7'J, ~6 avril~Ï46.

Eugène III impose aux moines de ~:M<MO<Mr-f.OM'e ré-
forme de Cluny et leur ordonne de MMMMtef~'e à l'abbé ~aca~e,
MM à la têle de l'abbaye par le pape Luce.

Y, BiM. de l'Arsenal, ms. 372 (copie du xn° siècle). Z, Bibl. nat.,
ms. lat. 16992, fol. 102 (copie de Dom Martène), d'après Y.

CXLVII.- m. Manfridus C;MarfredusE. –n. Sabine E.- o. Humbal-
dus 0. p. HierusalemEL. q. Odo ELO. -r. card. tit. C. s. Gre-
gorti L. t. Michaelis E. u. Tullian& C. v. Joannes EL. x. Suh
datum L qui reporte la date ottre Amen et les st~~es de validation.– Rotberti 0. – z. decimo septimo EL. a. calendas E. b. noua 7'
9 L. c. Domini L. d. millesimo centesimo XLVi C; en toutes lel-
<rM EL. e. D. C; domini L; rann<e du pon(t/!cat omise par-0.

f. tertii E L. g. secundo, amen, amen L.

1. Cf. p. 311, n. 4.



Puât,. LœwenMd, EptSto~a* pon<t/tcutn romaMorunt tMcdtta?
(Leipzig, t885, in-8"), p. 110, n° 207, d'après Z'. – L. Delisle, 7nsh'Kc-
~toïts adressées par le Cornue des travaux hfs~rt~Mfs e< scM~)«'.s
aux correspondants du ~tntsM)'e de <7nsh'MC<ton publique et des
Beaux-Arts; Littérature <a<!neet/tts<oh'edumot/en à~c (Parts, [890,

in-8"), p. 33, n° 16, d'après Y.

iNDtQ. JaiTé-Lœwenfetd. Regesta, n'' 9632.

Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, dilecUsfiiiismo-
nachis sancti Benedicti super Ligerim salutem et apostolicam
benedictfoaem. Quanto beiti Benedicti monasterium ad jus et
defensionem Sedis apostolice specialius pertinere dinoscitur,

tanto magis gravamur quod a longis retro temporibus pastons
incuria et negligentia et in religione dissotutum est, et tam in

temporalihus quam in spiritalibus imminutum.Quod predeces-

sor noster, felicis memorie papa Lucius, intelligens,religiosorum

et discretornm virorum consilio, dilectum filium nostrum M.

ibidem abbatem substitut eique literis suis precipiendo man-
davit ut ad reformationem religionis et possessionum recupo-
rationem, que illicite distracte sunt, cum omni sollicitudine

laboraret. Quod cuni ipse vellet effectui mancipare, quidam ex

vobis, non rec)e intelligentes, et discipline monastice colla

subdere metuentes, tantum bonum perturbare nisi sunt, et con-

tra regulam et professionem suam Sedem appellarunt apostoli-

cam. Nos itaque causam ipsam diligentius inquirentes, rei veri-

tate cognita, eidbm abbati viva voce injunximus quatinus de

religioso monasterio Cluniacensis Ordinis honestas et religiosas

personas ibidem substituat, per quorum studium, Domino auxi-

liante, religio reformetur et locus ipse tam spiritaliter quam
temporatiter augeatur. Vobis itaque per apostolica scripta pre-
cipiendo mandamus quatinus eidem abbati, tam in his quam
in aliis, secundun Deum tanquam patri et pastori vestro humi-

liter obediatis et ad recuperandas possessiones [et] bona que

illicite distracta sunt opem ei et consilium prebeatis; alioquin

t. Lm~cnfeld dans les Ep:s<o!œ et dans les Tïesesfa date cette lettre
de tt45-lt53, la copie de Martène (Z) qu'il a seule connue ne portant

pas la date de lieu et de jour que donne le ms. de Saint-Victor (r) d'après
lequel cette copie a cependant été faite.



scire vos volumus quia ipsius offensas proprias reputabimus"Il
et sentenciam quam in rehelles et contumaces secundum rcgu-
tampromutgaverit, nos, auctorc Domino, ratamhabebimus.Hoc

quoque duximus adncctendum quia, quamvis in ipso monasterio
perfratresCluniacenscsretigionemjxsscmnusrofoi'mari,ipsum
tamen beati Benedicti monasterium nulli nisi Romano pontifici
volumus subdi.

Datum Sutri!, XVI kalendas maii.

CXLIX

~~n<oco~-SMr-~07re, /~46~ après 7e août-
~7, 19 a~7.

Notice d'une ~~t6~a~o~ capitulaire eo~cef~tt~ <a M! Me en gage
d'un encensoir d'or par l'abbé ~aca! et les conditions de la
restitution du dit objet.

Z, BiM. nat., ms. lat. 5763, fol. 180 (copie du xn' siècle).

PuBL. .Rec. des //ïs<of:C!tS de la France, XIV, p. 324, n. b, d'après
une copie moderne.

Donno abbati Machario commodavimus thuribu!um-aureum
ad inpigno''andum, tali duntaxat conditione ui usque ad anni-
versarias Pasche allerius octabas, id est ut planius dicam ab
octavis proximi Pasche anno transacto, thesauro nostro incor-
ruptum et iutegrum restituatur nec uiterius ejus restitutio diffe-

ratur, nisi forte tocius capituli nostri permissua et consensu.
Quod si, quod absit, aut furto subreptum fuerit aut alio aliquo
perierit, donnus abbas aliud ejusdem valcntie, ejusdemponde-
ns, ejusdem facture vel equipollentis, intra predictum termi-
num vel non longe post juxta b capituli beneplacitum reformabit.
Ponderabitur igitur timhbulum presentibus fratribus quos con-

CXLVIII. a. deputabimus Y. Coft'. reputabimus.
CXLIX. a. promissu Z. Cot't'. pcrmissu. b. justa Z. Cot' juxta.



ventus elegerit ut predicta paccio fideliter observetur. Qood si

abbas secus agere voluerit aut, quod absit, forte ohierit, jura-
verunt majores subnotati se de reditibus majortarum su:u''))n
abbati nichil pcnitus reddituros sed ad libitum capituli et ad

reformationem thuribuli omnia servaturos. AUietiam" servien-

tes et milites quos subnotabimus juraverunt se, si que pre-
taxata sunt aliter et perperam gererentur, conventum modis

quibus possent in omnibus adjuturos, Juraverunt, ut diximus,

majores nostri Bernardus de Monasterio!o, Osbertus de Curia

et Arnulfus, Tebaudus de Gelliaco, Rotbertus de Togiaco.

Milites Jocerannus major, Godefredus buticularius, miles de

Camera.
Actum est hoc in capitulo, presentibus nobis, astantibus quo-

que militibus 3t servientibus nostris, anno ab incarnatione
Domini MCXL~I, regnante Ludovico rege Francorum et duce

Aquitanorum, anno X regni ipsius.

CL

~~6-7'.
Notice de délibérations capitulaires relatives à l'engagement d'objets

du Trésor pour subvenir aux nécessités résultant de ~s /am!Me,

au patemë~f de l'aide de la Croisade, et à des prêts d'~f?:{
consentis à des croisés.

Duchesne, ~ts~na* Francorum sc)'tptores(Lutettœ Parisiorum,t64t,1,

in-fot.), IV, p. 423 « ex veteri membrana quae est in bibliotheca viri CI.

Alexandri Petavii senatoris Parisiensis ».

PuBL. Duchesne, op. ctt.~– Recueil des Historiens de la France,
XII, p. 94, d'après Duchesne.

Providentes utilitati posterorum, literis notificare decrevimus,

qui casus huic ecclesie temporibus nostris evenerit, que in-

CXLIX. – c. dtttem, co!'f!</c 01 ctiam Z.

t. Cette notice )t été rédigée âpres la precëdentc, ù laquelle elle fait
allusion, et elle est antérieure fm mois de juin tt47, date du dL'p!n't de

Louis VI~ pour la Croisade.



commoda, pro quibus scilicet ea que in thesauro nostro multis
antea temporibus intacta et iilibata custodita fuerant, n)mc inde
ablata atque distracta sint.

Primo igitur, dum tempore quodam valida fames totam
Galliam perurgeret, adeo ut multi nobiles viri atque opibus
antea ditati, ob intolerabilem famis necessitatem, venditis atque
distractis omnibus que habebant, in sua mendicareerubescentes,
exteras ac procul remotas peterent regiones, quoquomodo
ibidem victus alimoniam adquisituri dumque vehemens neces-
sitas de die in diem populumurgeret, atque undique ex vicinis
castellis et vicis copiosa turba egentium ad hoc monasterium
conflueret spe beneficii corporalis, tanta calamitate populi Dei
compulsi, atque pietate super eos ducta, crucifixum argento
vestitum, pondo circiter XL marcarum denudavimus atque
ipsius Christi tunicam in alimoniam membrorum ej us, videlicet

pauperum, distraximus, cujus ope per aliquod tompus cotidie
D aut DC vel etiam DQC pauperes pasti et sustentati sunt.

Secundo postmodum anno Ludovicus, rex Francorum et dux
Aquitanorum, Hierosotymam peregre profecturus, quatinus
christicolas HUc positos et crebris Sarracenorum infestationibus
vexatos, Dei auxilio vindicaret et liberaret, dum de thesauris
ecctesiarum sui regni ad Dei negocium peragendum multa
extraxisset, a vencrabili quoque M., hfjns Ftoriacensis~eccte-
sie abbate, petiit quatenus ipse qui tante ecclesie preerat
et inter maximos totius Francie proceres computabatur,
larga manu illi M marchas, scilicet argenti, prepararet. Quod
abbas jam dictus audiens respondit, se nullo pacto quod pete-
batur persolvere posse, presertim cum domus, quam regcndam
susceperat variis persecution[ibus, tam de] suo tempore, quam
de predecessoris sui, abbatis videlicet Ademari, per muttos
annos attrita foret, tum abbatum commutatione et mira mona-
chorum ipsius ecclesie cum Romanis legatis confHctatione,
tum vinearum jam per septem annos defeetiono, et pro hoc
vini pene assidua comparatione,ac pre his omnibus infortuniis,
ipsius rcgis famulorumque suorum innumeris exactionibus et
frequentibus angariis intoierabiHter adgravata fuisset. Rex
hec audiens et pre se recolens vera esse que sibi ab abbate
obiciebantur, omissis D, ut solum D marchas prepararet impc-



rat. Cui e contrario abbas se nullatenus nec D possc daro
affirmabat. Tandem aliquot diebus interjectis, rex, cum suis
habito consilio, abbatem advocat precipitque sine ulla dila-
tione CGC marchas argent! et D bisancios auri sibi quantocius
preparandos fore. Porro abbas cognoscens non esse fas ultra
régi contradicerc, reversus ad propria, tract.are cum suis cc~jit

quonam modo que a rege petebantur invenire posset. Denique
veniens in capitulumquestumregis fratribus exposuitrogavitquo
attentius quatinus super tanto negocio se consolarent et adju-
varent. Qui inter se consilium habentes et dignum ducenlcs
domini et patris sui recessitatibus communicandum, duo ar-
gentea candelabra miriftci operis, quorum [pondus] trizinta
marcharum erat argenti ipsi dederunt, insuper et thuribulum
VIII m&rcharum auri et trium unciarum ipsi comniodnvorunt.
Ipso tamen abbate hoc veraciter spondente et insuper plurimos
fidejussores dante quatinus, si forte ipse reddere nogligerct,
ipsi pro certo in tertium Pascha ab illo qui jam immi~ebat, thu-
ribulum ejusdem valitudinis absque ullo scrupulo rc~ccrent et
sine dilatione in thesauro nostro reponcrcnt. Quod tamcn pos-
tea mutatum et aliter fieri de ipso thuribulo ordinatum c~L

Siquidem, domnus abbas M: \idens domum istam edi~cns
multum esse aspernabilem et cunctis abbatiis Francie minus

ornatam, suasit conventui ut ipsum thuribulum ad novum sibi

dormitorium construendum erogarent, spondens quod ipse

quod supererogandum ad edificium componendum foret, de

proprio largiretur. Cui fratres consentientes, ac utile quod

dicebat fore judicantes, reditus thuribuli reparandi ad doirnito-

rium concesserunt.
Eodem quoque tempore, Joscerandus, major istins ville, cum

domino rege percgre proncisci desiderans, Godcfridus (juoquo
buticularius domni abbatis et Guido Belini, necnon et Adclar-
dus de Porta, Hierusalem ituri, in capitulumnostrumvenerunt,
ea que de nobis tenebant impignorare nobis votentcs pcr
V annorum spacium. Major videlicet majoriam suam et uu-
nagium suum pro septem viginti libris; Godcfridus feodum

suum pro XXX libris Guido et Adelardus, uterque suum,

pro X libris; co pacto, scilicet, ut reditus, qui de ipsis

vadiis per quinquennium exierint, tam pro sua eleemosyna



quam pro servicio quod nobis debebat, in partem nostram com-
putarentur, ad aliquod opus in hac domoubi voluerimus facien-
dum at vero si, transacto quinquencionon redissent, vel etiam
si forte obissent, quandiu ipsis vel eorum successoribus, sicut
in cartulis de hoc conscriptis continetur, si redimendi facultas

non esset, omnium reditus, ut suprajam diximus, nostra forent.
Abbas M. et his fratres auditis sermonibus libenter que pete-
bantur facere consenperunt.

CLI

Sa/N<-BeNO~-sur-Z<07're, ~~mars ~/47 (n. st.).

L'abbé Macaire /)~e les redevances annuelles que devront payer les

prieurs et prévôts des d~~MtM maisons dépendant de l'abbaye
de Saint-Benoit-sur-Lo ire pour la réfection des ?na?HfSC!'t~ et
l'achat de MOMfeaua! voiumes.

7C, p. 402, d'âpres Z'. A', BiM. nat., ms. lat. 7696, fol. 157 v (copie
du xn° siècle). Y, Bibl. d'Orléans, ms. 492, fol. 170 (copie sur parche-
min, xvi' s., reliée dans le recueil historique de Dom Leroy, vol. I),
Z, J. a Bosco (Dubois), Floriacensisvetus JStMotheca, I, p. 409

PuBL. Dubois, op. cil. Edw~rds.Memo~s of libraries, I, p. 283,
d'hprës Z. L. Delisle, Le Cabinet des tMa~uscr~s, II, p. 365, d'après .V.

1. Dom Chazal a transcrit le texte d'après l'imprimé de Dubois. faute
d'avoir pu en trouver une version manuscrite « autogrcphum enim nec
ullum hujus decreti autenticum in schedis ûoriacensibus i'eperi » dit-il.
Sa copie n'a naturellement pas été utilisée pour l'établissement du texte.

2. De ces trois dernières copies la première (X), incomplète de la fin et
p~ut-être abrégée, est la plus ancienne à la fois par la forme et par le fond;
les deux autres (Y et Z), étroitementapparentées, sont complètes; elles
présentent en outre des passages qui ne sont pas dans la première,soit
qu'ils aient été supprimés dans celle-ci, comme l'énumération des ma-
nuscrits, soit qu'ils aient été certainement ajoutés a la rédaction primi-
tive, comme les noms de prieurés qui n'appartenaient pas encore à
l'abbaye au temps de l'abbé Macaire en outre, le taux des redevances
est tout a fait différent dans la rédaction X d'une part et dans la rédac-
tion Y Z d'autre part. Le texte a été établi ici comme il suit pour le
commencementqui existe ù la fois dans les trois copies, on a donne dans
une première colonne le texte de X, et dans ~ne seconde colonne le texte
dressé d'après Y et Z, avec variantes en notes. Les parties ajoutées,par
rapport à X sont en italiques. Pour la fin qui manque dans X, on a
donné en lignes longues le texte dressé d'après Y Z avec variantes en
notes.



Ego M. abbas, vidensbiblio- Ego Mac~arMM,abbas humi-
tece nostre codices vetustate lisa monasterii sancti Benedicti

nimia cariosos et teredine ac Floriacensis, videns bibliothece
tinea rodente corruptos, ad nostre codices vetustate nimia

eorum refectionemet novorum cariososet teredinebac tinea ro-
comparacionem seu membra- dente corruptos, ad eorum re-
narum coemcionem, rogacione fectionem et novorum compa-
etiam Attonis, carissimi fratris racionem seu mambranarum,
nostri, hoc in capitulo nostro, tKc~oro,MdeHce<?'!C6tM!onj!,
conventu toto asenciente et breviariorum,psa~tOfMMt, ex-
rogante, constitui. Constitui, c~tOM<tn<M'M~oM<M'M)'MM~,

inquam, ut tam ego quam ~fadMoHMm,proMrMyMMt~,pro-

priores nostri et qui intra mo- CMMOK&fMrM)M~,aMtïp/tOMano-

nasterium obediencias habent, ~Mm~, ~'MM!anorMm~ ~e ma-
ad hoc opus tam necessarium, tM!t?ns'acJ librorum cspt!M~

tam utile, tam honestum, an- coemptionem, rogatu etiam
nuatim in brumali festivitate MM(<M"Moe~ armarii, Actonis1,

sancti Benedicti aliquid confe- carissimi'" fratris nostri, hoc"n
ramus. Quampecuniariam col- in capitulo, toto conventu con-

gregato et consentienteo, con-

CLI. a. humilis oniis par Z. b. terredine Y. – c. exceptis Y.
d. glosarum V. – e. prosariorum omis par Z. – f. processia-

riorum Y. g. antiphonarium Y. lt. legendarium V. – i. matuti-
nalium Z. j. et Z. /t. alias Y. l. Hactonis Z. m. charissimi Z.

n. hoc omtspa?' Z. o. toto conventu toto choro anto constitui Y.-
p. ne Z. q. annuatim omis par Z. r. in brumali tempore festivi-
tate Z. s. patris nostri Y. <. taxam conferre omittamus Z. u. pe-
cuniarum Y.

JT FetZ

stitui, inquam, uttam ego
quam priores nostri, et qui in-

tra monasterium obedientias
habent, ad hocopus tam neces-
sarium, tam utile, tam hones-
tum, annuatimq in brumali fes-

tivitate~beatipatris*Benedicti,
aliquid facultatum confera-
mus', quam pecuniariam" col-



lacionem sive coliectam a[r]-
marius noster ab his quibus
imposita est exigens et obser-
vans, in pretaxatos usus accu-
rate et diligenter expendet.
Quod si eguo vel abbas qui
mihi successerit aliquam obe-
diencia[m] vel internarum vel
exterarum in manu sua tenere
voluerit, illius obediencie de-
bitum persolvet. Ego igitur et
qui mihi succedet abbas decem
solidos 'annis singulis dabo

prior de Regula, V sol.; prior
de Patriciaco, V sol. prior de
Salo, V sol. tesaurarius, II
sol. camerarius, II sol. cel-
lararius, II sol. infirmarius,
XII denarios pristinarius,
XII d. elemosinarius,XII d.

prepositus de hac villa, 11 sol.

magister de opere, XII d.;

CLI. v. collationem sive omis par Z. x. coletam K.– alias
Y. z. hiis Y. a. preedictatos Z. b. annuatim Z. c. débet
omis par Y. d. volumus otiam ut eosdcm ttymnos tales reddere qun-
les sunt in patria in qua habitant Y.-e. successurus Y. – f. annuatim
Z. g. sua omis par Z. – h. pcrsolvfu T.– )'. Te.r«))c <cs sf~)t)t;<'s
en toutes lettres et me~ solid. P.t.'nyaco Z. Utcsaurat'ius
noster Z. l. celarius Y. – m. 5 Z. n. capicerius r. – o. prior de
Germiniaco quatuor omis par Z.

lationcm" sive collectamx cas-
tor e~ armarius noster ab iisl
quibus imnosita est exigens et
observans in pretaxatosusus
accurateb ac diligenter expen-
dere débet"; pc~H~n~ etiamut
eosdem an~uo~ tales reddant

eorum successores, quales in
propria solvunt qui nunc possi-
deM< Ego igitur et qui mihi
succedete abbas viginti solidos
singulis annis~ dabo; quod si

ego, \et abbas qui mihi suc-
cesseritaliquam obedientiarum
sive internarum sive extera-
rum in manu sua? habere vo-
luerit, illius obedientie debi-
tum persolvet' prior noster,
decem solidos; prior de Regu-
la, 10'sotid.; prior de Saltu,
10 so!id. prior de Patriciaco~,
10 solid. prepositus de Dia-

co, 10 solid.; thesaurariusk,
10 solid. camerarius, 10 so-
lid. prepositus istius ville,
6 solid. celerariusl, 4 solid.

infirmarius, 4 m solid. elee-
mosinarius, 4 solid.; subca-
me?'c[r!Ms", 4 solid.; magister
operis, 4 solid. prior de Cer-
miniaco, quatuor [~.]"; pris-



prior de sancto Aniano, Il sol.

prier Giomensis, H sol.; prior
de Sancto Briccio, XII d.

prior de Sacro Cesaris, II sol.
prior de Castello Novo super
Cheram, II sol. prior de Cas-
tello Novo, super Ligerim,
XII d. prior de sancto Ger-
vasio, XII d. prior de sancto
Jacobo, sol. prior de sancto
Hilario, XII d.; prior de Val-
liaco, XII d. prior de Loirria-

co, II sol.; prepositus de Curti
Matriniacensi, II sol. prepo-
situs de Villare, 11 sol.; pre-
positus de Diaco, II sol.; pre-
positus Atmericurtis, II sol.;
prepositus de Evera villa, It
sol.; prio. de [Ejvera castro,
XII d.; prior StampensisJIsot.;
prior de Vitriaco, XII d.; prior

CLI. – p. pristrinarins Z. q. de sancto Cœsare Z. r. de Cas-
tilioue Y. – s. Brycio Y. t. de S. Ammiano Z. u. de Groltio
Ursi Z. v. de Curte Manigniaco Y. x. de Castellusio Z.
y. de Vicanibus Z. x de Lauriaco Z. a. duos Z. b. de Monas-
terio Z. c. prior de Castro novo super Ligerim quatuor, T'cpo?'~e

apatt( prior de Villa abbatis Y. d. Vytriaco Y. e. Arnicute F;
Anicurte Z. Corr. Arnieurte. f. de Germici alias Onardi Y. g. de
S. Jacobo de Burote Z. h. decem cenomanensis monete Y. i. qua-
tuor cœnomauensis monete Y.

tinariusp, 2 solid.; prior de
Castro novo super Carrum,
6 solid. prior de Sacro Cesa-

re~,6 solid. prepositus de Cas-

~MtOMe* 20 ~o!M. prior de Val-

liaco, 4 solid.; prior de Sancto
Bricio', 6 solid.; prior de Sanc-
to Aniano% 6 solid.; prior de
Gyemoveten", 6 solid; prior
de Curte Mariniaci', 6 solid.;
prior de Castelleta- 2 solid.

prepositus de Viliaribusv, 4

solid. prior de Lorriaco',
10 solid. prior de Villa abba-
< 40" solid. prior de Monas-

teriolo~, 4 solid.; prior de
Castro novo super Ligerim,
4 solide prior de Vitriaco~,
4 solid. prepositus de Ycvra
villa, 6 solid. prior de Yevra
castro, 6 solid. prior de
Stampis, 10 solid.; prior de
Arnicurtee, 6 solid.; prior de

Gyraco, alias Vuartif, 6 so~M.

prM'f ~t~tM~MM, monete anglice
2 solid. prior de sancto Ja-
cobo de BMt'OMe", monete ceno-
PMOM~MM'' 10 solid.; prior de

sancto Hylario. moncte ceno-
ma~îce* 4 solid.; prior de



de Monasteriolo, XII d.; prior CT~M~, 2 <oM.; prcpMt<Ms
de Catalecta, XII d.' ~MfeHaMen~M~, 6 ;!o/d.; prior

de sancto Gervasio, 6 solid.

YZ
Et ne aliquis successorum nostrorum hoc' statutum infringere

aut adnihilare présumât, sigilli nostri et sigilli m capituli impres-
sione roborare et corfirmare decrevimus. Hoc etiam firmiter
tenere precipimus ut nulli priorum predictorum fcstum venien-
tium exeundi licentia concedatur donec debitum canton" et"
armario persolvat.

Itasignatum Macharius abbas. S. Lanceliniprioris, Da-
goberti prioris claustralis, Juliani Vitalis inurmarii, Adonis*
cantoris et' armarii, Petri Salensis, GuillelmiVastonis", Artau-
di capicerii, Artaudi eleemosinarii, Hugonis tertii prioris,
Joannis suceentoris", Joannis medici.

Actum est hoc in capituto nostro solemniterkalend.martii,
anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo quadragesimo
sexto- regnante Ludovico, rege Francorum ef doce Aquita-
norum, anno decimo regni ejus'

CLII

jR~ms, ~5 juin~747.

Louis F77p?'CM(~ l'abbaye de 5at7!<-jBeMO!< de Fleury sous sa
pro~ec-

tion et lui confirme la ~<&er<e accordée par ses prédécesseurs,
par<tCMHe!'e)K6H< par son père LoMM 7/) ainsi ~;e la possession

CLI. j. prior de Mogioco alias Chesa Y; prior de ChesaX. Cor?'. peut-
être prior de Magniaco alias de Chesa. /t. Aurelie Y. l. hune Z.
Ht. et. sigilli onus par Y. n. cantorio Y. – o. alias Y. p. sic V.
– g. signal. Z. )'. Lancelli y. – s. Hactonis Z. t. alias Y.
u. WastonisY.-v. subcantons Y. x. 1346 Z. y. et omis par Y.

z. ipsius Y.

t. Ici s'arrête la copie X.



des biens donnés par celui-ci, après la mort de Philippe 7~, à
Bouzy, à Vieilles-Maisons, àChâtenoy, à JtfMM~M-eM-Ca~MaM

il y ajoute le quart du revenu des fours de Lorris et assigne sur
les trois autres quarts la rente de cent ~OM~ donnée par son père'1

pour la célébration de l'anniversaire de Philippe 7~.

C, p. 7. E, fol. t't. L, p. 210, d'après B, fol. 5.

PUBL. Prou, Les Coutumes de Lorris, dans la Nouvelle Revue his-
torique de droit français et étranger, 1884, p. 527.

iNDic. b, fol. 323, d'après B, fol. 5, n" 14. Inventaire de 1658, p. 8,
liasse I, n° 11, d'après une copie*. K, p. 405, d'après B, fol. 5.
Luchaire, Études sur les actes de Louis VII, n° 219.

In nomine sancte etindividue Trinitatis.Ludovicus.Deigra-
tia rex Francorum et dux Aquitanorum, omnibus in perpetuum.
Sollicitudini nostrepriiicipalitercongruit libertatem ecclesiarum
inconcussa stabilitate procurare etpossessiones earum ac jura
autoritatis regie preceptis irrefragabi!ibus" communire. Eo ni-
mirum intuitu, beati Benedicti Floriacensis ecclesiam cum uni-
versis rebus et possessionibus suis subd protectionis nostre
perenni tuitionesuscipimus, et concessamsibi a predecessoribus
nostris antiquitus libertatem secundum quod exe tenore pre-
ceptorum patris nostri felicis memorie Ludovici Francorum
regis cognovimus, nos~ quoque pari benignitate concedimus et

per presentisauthoritatem precepti perpetuo munimento cor-
roboramus. Sancimus igitur, juxta prefati patris nostri procep-
tum, quod ceque nos ipsi née'' quilibet successorum nostrorum

regum eumdem locum causa violentie adeamus, née' incolas
ipsiusioci~cujuscumquegeneris vel ordinis, per nos in cau-
sam trahamus vel questum ab eis quoquo modo deinceps exi-
gamus*. Ceterum si nobis aut nostris injuriam fecerint, per

CLII. a. ac C. b. servare C. c. inrefragabilibus C. d. sub
o~ts par EL. e. eo EL. f. et nos C. g. prœsentes EL.
h. neque E. i. non EL. j. loci omis par EL. ab eis quo-
quomodo deinceps ab eis exigamus C.

1. Voy. supra, n" CIII.
2. La pièce signalée dans l'inventaire sous cette cote était en papier.



abbatis manum seu majoris ville, ministerialibus nostris justitie
nostre recipiende causa a nobis illue directis, justitiam nostram
habebitnus~. Concedimus preterea'" eidem monasterio ntperpc-
tualiter possidenda firmamus univcrsa que post decessum avi
nostri Philippi regis prenominatus" pater noster sancto Bene-
dici,o donavit atque concessit in villis subscriptis, Mesniliso vi-
delicet atque parochia'' de Buiziaco~, in parochia de Veteribus
domibus, et in parochia de Castanetor et in illa de Mazeriis' tam
in bosco quam in ptano preter cervum etbischiam'etcapream",
quamvis" quedam injuste quedam vero juste regia potestate,
consuetudinarie capiebaf. Nos etiam ex parte nostra et ex
propria largitione donamus quartam partem t'urnorum de Lor-
riaco~, et centum solidos, quos pater noster~ pro recolendo
anniversario patris sui Philippi regis, avi nostri, ecclesie beati
Benedicti donaverat, in retiquis tribus partibus furnorum que
nobis rémanent assignamus, et ab eo qui furnoshabebitabsque
omni contradictione abbati in perpetuum reddi precipimus,
Aurelianensis videlicet monete. Ut hoc igitur authoritatis nostre
preceptum perpetue stabilitatis obtineat munimentum, scripto
commendari, sigilli nostri impressione signari nostrique nomi-
nis subtus inscripto caracterea corroborari fecimus.

Actum pablice Remis, anno ab incarnationeDorniniM''XLVII b

regni vero nostri XI°~, quando" viamHierosolimitane~expedi-
tionis intravimus e; astantibus in patatio nostro quorum nomina
subtitutat~ sunt et signa. Signum~ Radulphig, Viromandorumh

comitis, dapiferi nostri. S.' Guillelmi buticularii. S.i Mathei~
camerarii. S/ Mathei constahutarii.

Data per manum Bartholomei ~K0?to~antwa~canceUarii.

CLII. – L habemus EL. m. tu'~m preterea EL. – n. preno-t itus C. o. Mtusvtha E; Maisualis L. p. pa.rochiœ E. q. Hut-
siaco L. r. Castraneto EL. s. Matheriis CE. <. histinm 7~. –
lt. capreolam C. v. quamvis omis liai, L. x. cupiebat C~. – Lo-riacoE.– meus C. a. charactereC. – b. En toutes lettres EL. –
c. cum C. d. lero ~ymitanse C. e. inchoaviitus E. – S. C. –
g. Radolphi E. ~t. Veromanduorum C. i Signum E; S &a)'rë L.
j. Matthei CE.



CLIH

7/~7~ ajoz'M le S-75 juin'.

Louis VII ma~de aux prévôts de Lorris et de 5cM!sM.r-Z,o~eset M

<OM.! ses sergents de respecter les privilèges et biens de l'abbaye
de Saint-Benoit-sur- Loire, particulièrement en ce qui coMect'Me

les fours de Lorris, conformément aux ~pM~M accordés par ses
prédécesseurs et par lui-même à t'abbé Macaire.

C, p. 281. D, fol. 199 v" d'après B, fol. 129, n° 554. M, Bibt. nat.,
ms. lat. 12739, p. 363.

PUBL. Z!ec. des Historiens de la France, XVI, p. 13.

INDIQ. Luchdire, Études sur les actes de Louis VII, n" 220.

L. Dei gratia rexFrancorum~et duxAquitanorum~, prepo-
sitis de Lorriaeod, de Sosiaco, et universis suis servientibuse
salutem. Dilectus noster Macharius~, venerabilis abbas beati
Benedicti, promeruit. apud nos gratiam invenire et libertatem
ecclesie sue, a predecessoribus nostris!' collatam antiquitus
atque concessamsecundum tenorem regalium preceptorum, a
nobis quoque per autoritatis nostre preceptum conûrmatam
obtinere; unde fidelitati vestre mandamus atque precipimus~
ut quidquid prefata beati Benedicti ecclesia, sive patris nostri
sive nostro precepto, concessum habet et.confirmatum, tam de
furnis de Lorriacoquam de ceteris omnibus ad ejusdem eccio-

CLIII. a. Ludovicus D. b. rex Francie C~f. – c. Aqmtauise D.-
d. Loriaco D. e. servientibus suis DM. y. Manasses C; le )tom en
blanc D. g. nostris predecessoribusDM. – h. concessit D. i. quos
D. j. precepimus D. Loriaco D.

1. Le Recuet< des Z/Mtortcns de~aFrance (XVI, p. t3, note d.) date ce
mandement de tl53, le considérant comme un complément du privilège
de Louis VII pour Fleury, daté de cette année; nous avons préféré, avec
M. Luchaire, le rapprocher du diplôme précédent daté de 1147, auquel il
semble mieux se référer, en raison de la mention des fours de Lorris



sie possessionem vel libertatem pertinentibus, sicut scriptum
habetur in nostro precepto, fideliter teneatis et obser'. etis et
universa quecunque de jure' illius esse noscuntur tanquam pro-
pria nostra salva et IHibata cusiodiatis ac defensetis et nuHa

prorsus ei gravamina inferatis nec permittatis inferri

CLIV

Auxerre, 9 se~emA/'c 7~47.

Eugène III, pour mettre fin au procès pendant entre Macaire, abbé

de 5aw~-BeMo~Mr-Lott'e, d'une part, et ~ter de Toucy, d'autre
port, au sujet de leurs droits respectifs sur Villiers-Saint-Benoit,
villa du domaine de l'abbé, rend une ~c~teKce par laquelle il
fixe le taux de la redevance dite salvamentum à payer par les

masures audit 7tter et à ses successeurs, attr~Me un bichet de

grains par masure aux carter et cn~tt~'er du ntotta~~re, dé-
term~tc les conditions dans lesquelles les percepteurs du salva-
mentum seront /te&c? ~M pw moine prévdt de Villiers, rcco~-
Ma~ àZtter et à ses successeurs le droit de MtKOHdfc les masoiers
de Villiers pour la c/~tM~e et la défense du c~a~eaM de roMCt/,

autorise le seigneur de roucy à perceMOtr un salvamentum sur
les terres du bois remises en cM~ttre, restitue à Itier unot sols

d'hébergementinféodés à d'autres par ses ance~'M, mais interdit
audit JtM~ et aux siens tout droit d'exiger ~të&er~eMeMt à Vil-
liers à moins d'y être appelés pour les <)MOt?M de ~'e~Me de
~atttt-BeMO~, n'autorMe Itier et ses ~ucceMSM~ à justicier les

hommes de Villiers qu'au cas où le moine prévôt refuserait de

leur rendre justice.
1

C, p. 43. D, fol. 490, d'après B, fol. 18, n" 63. E, fol. 81 v. K,
p. 788, d'après B, fol. 18

CLIII. – jur:s C. tK. nec permittatis inferri omis par M.

1. Le texte do cette bulle a été reproduit en partie, }ttH<atts mutan-
dis, dans uno chtirto de Pierre, archevêque de Sens, de l'an 1174 (voy.



Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, dilecto tilio Ma-
chario a, abbati sancti Beneùicti suprab Ligerim, ejusque suc-
cessoribus canon<ce substituendis, in perpetuum.Venerabilibus
locis et fratnbus in eis divino servitio mancipatis vigilanti nos
oportet consideratione prospicere et ne pravorum hominum
agitentur molestiis curam et studium diligenter ac sotUcite~c

adhibere. Hoc nimirum intuitu, dilecte in Domino fili Machari
abba d, pro controversia que inter te et nobilem virum Iterium
de Tuciaco de villa que Villare dicitur diutius agitata est, et
te et ipsum ad nostram presentiam evocavimus, qui cum semel
et secundo aut etiam sepius a nobis inducias impetrasset, et tu
apud nos longa expectationis fatigatione suspensus interim
laborares, uterque tandem ad nostram presentiam convenistis.
Vobis itaque nostro conspectui presentatis, tu adversus pre-
fatum Iterium querimoniam edidisti quod ipse, preter il!a que
tu ei recognoscebasf, non solum novas et indebitas exactiones
hominibus predicte ville, quam juris tui monasterii esse alle-
gabas, imponeret, verum etiam que pater suus Nariotusin
extremis positus, pro remédie''anime sue dimiserat, revo-
caret, ad muniendam etiam causam tuam scriptum bone me-
morie Humbaldi, episcopi Attisiodorensis~, in medium pro-
duxisti', ex cujus inspectione cognovimus quod, quemad-
modum Nariotusk ipse consuetudines H!as pravas dimiserat,
ita uxor ejusdem, et Hugo, gener ipsius, qui tune castelli de
Tuciacodominium obtinebat, a memorato episcopo ecclesias-
tice justitie severitate coacti, eas in manu sua, presentibus
clericis suis et illustri Nivernensium comite m Guit!etmo"
atque aliis plurimis, refutarunt; cumque pars altera hoc negare

CLIV. -a. Macario E.-b. super E.-c. sollicitudinem C.-d. abbas
CDK.-e. Tutiaco ~.–y. recognosceras 2?.–p. verum etiam quod infra
Ones Naristus C. ~t. salute CDE. i. minuendam CD. j. Autissio-
dorensis E. Naristus C. l. Tutiaco A~. – m. comite omis par A'.

n. Guillielmo ~L.

ci-dessous, à cette date), qui nous est parvenue en deux copies (C, p. 2i7î
et D, fol. 516 v); nous avons utilisé cette charte pour corriger certaines
leçons fautives des copies de la bulle.

1. Charte de l'an i!t0, publiée plus haut sous le n" CVII.



non posset et quod pro comodo cause sue ostendere cupiebat
neque per testes ncquc aliis modis roborare sufficerct, nos,
quorum precipue interest paci et quiett ecclesiarum pnterna
sollicitudine providere, communicato"fratrum nostrorum con-
silio, judicavimus ut jam dictus Itcrius et illi qui sibi in do-
minio castri de TuciacoP legitime successerint, in villa de
qua controversia agebatur salvamentum ab eis qui masuras
tenuerint habeat q, de unaquaque masura videlicet r, sextarium
avene cum sex denariis de carricatoet duobus ad servientum
suorum procurationem', et duabus gallinis; quod sidimidia
masura fuerit vel minus velamplius, secundum quod fucrit,
satvamentum-'x Iter'io et successoribus ejustribuatur; cellera-
riusvero et cocusintor se de uuaquaque masura unum
bichetum annone b, annis singulisliabeant; cum autcm pro
receptione salvamenti eorum nuntii'' vencrint, a monacbo
ipsius loci procurabuntur in mane, et ipsi monachum'in sero
cum equitaturis et totafamilia, et mane secundediei~9 pro-
curare debebunt. Si masurarii ejusdem ville summoniti fuerint,
omnes ad claudendum castrum de Tuciaco singulis trienniis i

vadenti, et, si opus fuerit, ad cjusdcm castri defensionem
atque cfsteUanie predicti homines sumiuoniti venient k. In ma-
sura nemoris que aliq'mndo de novo exculla fuerit. sive minus,
sive amplius sit, et monachus suum consuetudinarium censum
imposuerit sive non, secundum quantitatem terre exculte domi-
nus'Tuciaci* qui pro tempore fuerit, satvamentumhabebit.Vi-
ginti solidi de herbergagio, quos antecessores Iterii aliis in feo-
dum dederant", eis reddantur;aliud vero herbergagiumnec ipse

CLIV. o. convocato C. p. Tutiaco R\ – q. habc.'mt c/tar<e
de j!474. –?'. videlicet omis par C; videlicet masura DE. --s. earritato
C'D;charreto charte de ~74. t. triturationem C; curationein DE. –
K. quod si omis par D qui laisse un blanc. f. aut DE7~. – orn)L-
mentum C. – suis K. -z. cellarius D. – a. totus D. b. avcnnœ E.
– c. singulis annis 7~. – d. nuntil eorum EK. e. totaque DE.
– scilicet <7; sopedicti D; sequentis E. – diei omis par D.
h. Tutioco K. i.torminis CD; remplace par des points E. j. ha-
beant CDJSA'. Corf. vadent d'après la charte de ~~74. \:tdant
CDEK. Corr. venient, d'après la charge de j!jf74. – <. dicti C; domi-
nus omis par D; en blanc JE. – m. Tutiaci – u. feudum E.
o. dederunt E.
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Ïterius nec sui a monacho autburgensibus<vêt villanisin
posterum habeant, nisi pro necessitate ecciesie a sancti Dene-
dicti abbate velpreposito, qui in villa Villaris pro tempore
fnerit", evocentur, et tôt*homines et non plures adducanL~x
quot ad illud propter qnodevocati"fucrint" sut'ncere debeant.
Ceterum de co quod dicitur ressort", si constiterit quod mo-
nachus vel nolit Yct non possit de hominibus ville justitin)~
facere b, tnnc de eis tam Iterius quarn successores ejus jnsti-
tiam faciant nec aliter aliquem ejusdem ville pro aUqua causa
pro se aut pro atiis justitie subdant, nec, preter iHn omnia que
superius continentur, alias consuctudines in eaJem villa de

cetero habeant", et quoniam certum est locnm ipsumad ab-
batis dominium pertinere, cetera omnia in potestate ipsins et
prcposiLi, qui per manum cjus in eodem loco pro tempore
fuerit, libere et absque aHcujus contradictione consistante;
indignum siquidem est ut Iterius vel successores ejus pcr se
vel per suos villam eaindem aut habitatores ipsius adversus~
abbatem vel monachos defendendi habeant facultatem. Ut

autei~ hoc futuris temporibus Urmum permaneat, scriptum
memora'! Humbatdis' episcopi ratum'' habentes, auctoritate
apostolica prohibemus ut nulli cmnino hominum liceat vos
super his omnibus infestare aut quibuslibet vexaie molestiis.
Si qua igiturin futurum ecclesiastica secularisve personabujus
nostre definitionis paginam sciens contra eam temere venire
temptaverit, ijecundo tertiove commonita, si non satisfactione
congruaemendaverit, potestatis honorisque sui dignitate careat

reamque se divino judicio existere de perpetra!a iniquitate

cognoscat et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei et Domini

redemptoris nostri Jhesu Christi aliéna fiat atque in extremo
examine districte ultir subjaceat observantibus autem sit

pax Domini nostri Jhesu Cluisti quatenus et hic fructum bone

CLIV.–p.au:jm~pa?'CD~,res<!<t(ëd'apres!achaWcdej!~7~.–<?.ncc
monachus sed ipsi burgensea~.–)'. villare C; villaribus D;viH:'niso)M!S
par E; vill. K; )'es<t~tc d'âpres !acharfe de ~~74.–s.impostermnDJ?.–
t.et~.–u. eisCD.–ter~.–x.ndducanturC.–vocatiCD;vocatum
~.–2:.fuerit/–a.reso'tCDE.–b.~cere omis par D qui laisse un Manc.
-c. habeant de cetero IC.-d. istum E.-e. consistunt C; consistanton)~
p.ir 7) consistât 7?. – ab adversus /?. – Hubatdi C7)7?. – ratam 7?.



actionis percipiant, et apud districtum judicchi premia eterne
pacis inveniant. Amen, amen~.

(Rota, CMM O'uce cujus !?t angulis: BENE VALETE t
Scs.jjPetrus )) Ses. Il Paulus (in modo mono-

Euge niusPP. j) HI i et inter c!)'CM~ ~faM~atM~.
FAC MECUM DOMINE SIGNUM !N nONUM~).

Ego Eugenius catho)icc ecclesie episcopus ss. k

t Œgo Atbericus Hosticnsis cpiscopus ss.
t Ego Humba!dus"presbiter cardinalis titulisanctorum

Joannis et Pauli ss.t Ego Gillibertusl' indignus sacerdos tituli sancti Marci ss.t Ego Guido presbiter cardinalis tituli sanctorum Laurentii
et Damasi ss.t Ego Aribertus presbiter carclinalis tituli sancte Anas-
tasie ss.

1 Ego Hugo presbiter cardinalis tituli in Lucina ss.t Ego Julius presbiter cardinalis tituli sancti Marcelli ss.t Ego Guido presbiter cardinalis tituli pastoris ss.t Ego Oddo diaconus cardinalis sancti Georgii ad Velum

aureum ss.r
t Ego Octavianusdiaconus cardinalis sancti Nicolaiin

carcere Tuinanc ss.t Ego Johannesu Paparo diaconus ca"dinalis sancti Adriani

ss.t Ego Johannes''diaconus cardinalis sancte Marie nove ss.t Ego Gregorius diaconus cardinalis sancti Angeli ss.t Ego Guido diaconus cardinalis sanctc Marie :n porticu ss.t Ego Jacintus-v diaconus cardinatis sancte Marie in Cos-
medin~ ss.

CLIV.- i. amen une seule /'o/'sdansC/ /~tec ornpn s'arrr/e – C
ne donne ~u')m dcs.s:n de la )'o<n <fans /<'s !t<st;)'ip~ox. el oxx'~ ]tcno
valete. /<. C o)~f< ~o ss du pa~f. – <. /~a o'o! o)H!Sc ~a;' f~~at
les ?!onts des card'H.'m.t. – m. ss ;t /;< s!f!<f f{)t nr))tt de c/t~/tfe car-
dinal om~'s pa)' C, oxn'.s par l; apt't"; !<;s so)t.<)<!o<ts des def(. pre-
miers cardinaux e< tn/erprt'tf' signuin .'tnres les aK<res.–)t. Hubatdus
B.–o. tit.L:!opaWot<< B'.–p. ~iHub~rtUs C.–f/. t)an)i:U)i Z~.–r. /~cs
souscririons de Guido et d'Oddo o~s<s par 7~. – s. OL't':m)!nfns C.–
t. Nicholai R'. – u. Joannes C/ – r. Juannes C~. – x. Iliacifittius C;
Jacyntus JE. – y. cofundum 7t.



Datum Attissiodori~, po' manum Guidonis sancte Romane
ecclesie diaconiacardumUs et canceUani~, V"idus septem-
bris, indictione Yad, incarnationisdominice annoM"C"XL<'VII~
pontiitcatus vero doutni Engenii tertu~ pape anno tertio.

CLV

Vers 1147'.

y/ntem. arc~eu~Me de Cantorbéry, coM~rw<; en faveur de t'abbé
facture et des moMM de ~cmt-B~ott de Fleury la donation
de fe~tse 5a!'t}!dre de AftM!M!g' e«.c /&?'<e par Ralph, comte
de Chester, et ~re<;ede~t?tc~< cu~rwee ~ft)' ~<c.ï.a;K~'ë, évêque

~e L~co~t.

K, p. 418, d'après B, fol. 178. Bibt. nat., ms. lat. 12775, p. 114.

INDIQ. b, fol. 329, d'après B, fol. 178.

T.a, Dei gratia Cantuariensis archiepiscopus et totius Anglie
primas, dilectis fratribus Machario, cbbati, et monachis sandi
Benedicti Fioriacensis monasterii salutem. Benedictus omnium

CLIV. –z. Abasiodori E. a. card. diac. C; diaconus cardinalis E~.
b. cancerftrius EK.- c. quinto CE. d. decima CE. e. e?t toutes

lettres C~ – f. III K.

CLV. a. Thomas M; Tho. b.

t. Dom Estiennot f~f) attribue cet acte & Thomas de Cantorbéry, et
l'analyse b désigne le nom de l'évêque par les lettres « Tho. », mhis la
copie de dom (Jhazai (K'), qui dérive de ic. même source, B, que b, m le
désigne que par l'initiale « T. ». Nous attribuons l'acte à Thibaud parct:
que dans une confirmation ultérieure, octroyée par Thomas de Cunttn'-
béry à l'ubbe Arraud et publiée plus loin à la date de tt65, ce prélat
hteutiontM une charte contirmative de son prédécesseur Thibaud. En
outre, on remarquera que, dans le document analysé et publié présen-
tement, l'évêque de Lincoln désigne par l'initiale « A. », c'est-à-dire
Alexandre, n'est dit ni « defunctus », ni « bonse memoriae )) amsi qu'il
est d'usage dans les documents diplomatiques lorsqu'il est question d'mi
prélat défunt; on peut donc en inMrer qu'Alexandre est contemporain
de l'archevêque auteur de l'acte; or, quand Thomas Becket devint arche-
vèque de Cantorbery, en 1162, il y avait quatorze ans que l'évoque de



bonorum Inrgitor~Deus, qui Hde!ium suorum nmnerum sicnt
cotidiano" multiplicat incremento, ita eorum usibus que sunt
necessaria provida dispensat bonitate! tgitursuntipseEcoIesie
sue; summa liberalitate auctor~ est omnis beneficii, ita quoque
et nos, ad bonorum ejus protoctionem, accepta ab ipso potes-
tate, impigri debemus esse ininistri. Justis itaque peUtionibus
vestris, dilecti in domino fratres, benigne adquiescentes ec-
clesiambeati Andree de Mentingues/cum ceteris prediis, que
cornes Ranulfus vobis concessisse carta sua testatur, sicut ea
canonice et venerabilis fratris nostri A., Lincolnicnsis episcopi,

assensu et carte sue confirmatione adepti estis, ita nos quoque
litterarum nostrarum munimine confirmamus et ofEcii nostri
auctoritate \'ohis roboramus h, salva tamen in omnibus'epis-
copali consuetudino, Lincolniensis ec''tesie rcverentia et illius
episcopi debita obedientia~. Valete.

CLV. b. largitor omnium bonorum M. c. quotidiano M. –
d. author M.– e. ecctesiae K. f. Mentinghes jitf. – authoritate JL

h. roboramus vobis M. – omni A', –j. rf;vprenti& ~f.

Lincoln, Alexandre, était mort. De plus, si l'on se reporte A l'acte de
Thomas de Cantorbéry on verra que, de même que Thibaud de Cantor-
béry mentionne la confirmation d'Alexandre, évoque de Lmcoln, de
même Thomas de Cantorbéry mentionne cflle de Robert de Lincoln son
contempot"un. L'attribution de l'acte à Thibaud ainsi établie, il nous
reste à justifier la date 1147. Thibaud a été archevêque de 1139 à il61;
Macaire indiqué dans l'adresse, comme abbé de Saint-Benoit-sur-Loire,
remplit ces fonctions de 1144 à 1160 ou 1161; Ralph H et Alexandre
mentionnés dans le dispositif furent, le premier, comte de Chester, de
1129 à 1153, et le second, évcque de Lincoln, de 1123 à 1147; il faudrait
donc strictement assigner au document les dates extrêmes de 1144-1147;
nous choisissons de préférence 1147 pour l'approcher les uns des autres
une série de documents connexes. En ce qui concerne les actes de
Ralph II et d'Alexandre mentionnés dans la charte de Thibaud et
pour un autre acte perdu, qu'il faut pf'ut-eh'o attribuer à Thibaud.
nous renvoyons à la notice imprimée t la suite de la charte n° CLVI,
§§ t,2 et 6.



CLVI

Lincoln, //47-
~<p/t 7/, comte de C/tMte?', tH/brwe Robert, cuë~~e, le c/Mjo«?'e

Lincoln, tous o~ctp~ et vassaux, ~M' a donné l'église
5atnt-~M<~re de ~M!<M~ ft ~'e~~Me de <oM.! <a!'MM de Cotf~
avec des terres et tt'fp~ droits, aux religieux de ~NM~e~M~-
~Mr-~otre ~c 5a!<-JaM~M-</c-B<'Mt'~?ï.

M, Bibl. nat., ms. tat. 12775, p. 114.–Z, Public Record ONico, charter
roll 131, 10 Edw. III, n" 21 (vidimus d'Edouard III).

PuBL. R. Dodsworth et G. Dugdale, ~Yot~as<!con an<~<!canMm, 6d.
1655, t. I, p. 592; éd. t682, t. I, p. 592; éd. 1830, t. VI, part II, p. 102i.

INDIQ. b, fol. 329, d'après fol. 178.-7~, p. 4t8, d'après B, fol. 178'.e.

Ranuiphus", comes Cestrie, Rotherto~, Dei gratia Linco)-
niensi episcopo, RoH)ert,o* archidiacono, capitulo sanctc MnDe

Lincotniensi, constabutario, dapitero, baronibus, jusUeiariis,
vicecornitibus", mit)ist.is, ba<hvis'' et omnibos liOtninihus h'tis
francis et angti~ omnibusqnc pretatis et fi)iis sancte pCL-)cs~

CT.VI. a. R. M. – &. Roberto Af. – c. vicariis – d. ballid. Z.

1, Cette lettre a été expédiée entre U47 et 1153, Ralph II nyant
comte de Chester ,de 11ÏO ti. 1153, et Robert, évoque de Lincoln, de 11 !7
ânes. `

2. Le texte do ce documentnous est connu par un vidimob d'Édouard III
du 24 mai 1336, qui contient également le texte de doux Ir'ttres d~
Hugues et de Ralph III, comtes de Chester, fils et petit-fils de Raiph II.
Le texte du vidimus lui-même nous est parvenu sous deux formes 1° la
transcription qui en fut faite dans les rôles de la citanccDerie )'oy.i)c
d'Angleterre (Z); 2° l'expédition authentique qui en fut de!ivn''c !)))\
religieux de Saint-Benoit-sur-Loire; l'original de cette expédition n'a
pas cté conservé, mais il avait été transcrit dans te cartulairc :ut)!:i
qu'en fait foi l'analyse b « donationem dictco ccclesi.c a Ra)nnu!fo comilo
Cestria: factam approbat Eduardus, rex Anglin), ubi donacio recitatuf
mtegpe fol. 178. anno regni sui X, Joan. Cantuar. archiepiscopo c.mct't-
lario ». De la mémo transcription,avec référenco au fol. t78 du curtuluire,
dérive l'analyse donnée par dom Chazal (K)

<f Hugo, Rannuifi eomitis



salutem. Scia)is me ooncossisse et dedisse Deo et sancte Marie
et sancto Jacobo et sancto Benedicto et monachis eorum, in

perpetuametemosinam",pro Dei dileclione et pro salute anime
mce et prof animabus antccessorum mcornm, Mintin~as~ et
ecclesiam sancH Andree de Mint.igis et ecclesiam omnium
sanctorum de Gouteby'~ et duas bovctas'terre et dimidiam
Wimundii coci et unam bovetam~ terre WHIieImi' pinco'nc
et terram Spilemanni, qui fuit camerarius meus, etquicquid"'
habui" in duabus, Mintingis", excepta tenura Rotberti de
Fowinchlin et Berengarii fa!cunar:i?, et concedo quod predicti
monachi et homines eorum habeant omnia asiamenta sua in
bosco meo de Mintingis*' ad edificia et~ ad alia negotia sua, et
pannagium eorum sine venditione et donatione. Qua propter

CLVI. – e. elf.emosinam M. – f. mee et parentum meorum et pro
Mentingues M. h. Ganteby Z. i. donatas M. j. Wer-

mundi Jtf. – li. bonatam ~7. – l. Willelmi M. quidquid JtJ.
M. habeo 3f.–o. in duas Mentingas ~.–p. Roberti de Sermentum M.
– f~. falconerii M. – f. Montuiguos M. – s. :cdif!cia sua et

filius, et ipse cornes Cestrie. concessionemprogenitoris sui ratam hahuit,
quod alter Ranulfus, nepos Rannulfi emulatus est; has omnes conces-
sioncs, nempe Ramnuifi comitis, lIugonis et ulterius Rannulll nepotis
auctoritate sua confh'mavit Eduardus rex Anglie, dominus nibornio
duxque Aquitanic, date diplomate anno regni sui decimo, die xxiv maii )).
C'est ti~sprobablement d'après B, que dom Estiennot (M) a transcrit le
texte de la lettre de Ralph 11 en même temps que celles des archeve-
ques de Cantorbéry dont b donne aussi l'analyse d'après le même
fol. 178 de 7}.

Dans la dermt're édition de Dugtlale, la lettre que nous publions ici
sous la date de 1147-tl.j3 et sous le nom de Ralph II, comte de Choster,
est datée de 1129 et Attribuée à Ralph !< père du comte Ralph II. Cette
attribution résulte d'une faute de lecture du nom de l'uvecho exprimé
dans l'adresse. Ce nom abt'ege « Lie. » dans le )~Io du Public Record
Oflice est interprète « Lichfeldie »; comme il y a eu un évoque de Licli-
lield du nom de Robert au temps de Ralph ï" comte de Chester, l'édi-
teur a attribue la lettre à co personnage. Mais la leron « Lich)'oldie » ne
saurait être acceptée. Le contex'e du vidimus d'Edouard III ne permet
pas d'interpréter Lie. » autrement que par « Lincolnie » ou « Lincol-
niensis ». En etret, le vocable de l'église est indiqué dans 1.. lettre de
Ralph II, savoir Notre-Dame, vocable qui convient a. l'église de Lincoln;
alors que celle de Lichtietd était dédiée à saint Chad ou Ceaddo. En outre,
les comtes Hugues et R.dph III, dans leurs connrmations postérieures.
se retercnt à l'acte de leur pt'r'' et de leur graud-j'ère; ce qui ne permet
pas de remonter t la génération de Italpit t". mais seulement à celle
de son fils Ralph II.



volo et firmiter prccipio <[uod ipsi monachi tolam supradictarn
clernosinam in rebusomnibus ita libere et quiete et honorincc
in perpetuum teneant et habeant sicut e!emosina" liberius t't
quietius et magis honorifice potest teneri et haberi et dari.

Testibus" Wattero Mundevillax, Normanno!' de Verduno,
Radulpho de Haia*, HttgoneBardo", Rotberto de Burscherm.
Rotberto" Basset, Gaufridod Manssello et Willelmo capellano.
Apud Lincolniam.

EXAMEN DES CHARTES DU PRIEURÉ DE MiNTING.

Dans les notes qui accompagnent l'analyse et le texte des deux
c/tsr~M précédentes, nous avons établi la chronologie de ces docu-
wen~. Ils font partie d'un groupe a'actes, les uns perdus, les au-
tres conservés, dont il nous parait utile de présenter toute la suite
et de déterminer la /t~<mo~.

I. Ralph II, comte de Chester, donne aux moines de l'abbaye de

5<ïtn<-Bc7!o~M~-Lotr~ aux membres de cette co~re<OM en
résidence à ~a~<-JatMM-c!e-BeMfroM,prieuré normand doté ~ja?'

Richard, duc de Normandie, et M~ frère Robert, et confirmé par
Guillaume, duc de ~Vo?'tHan<~M et roi d'Angleterre (avril 4067,

supra, M" ~~F~ des biens pour la fondation d'un prieuréec

Minting, au diocèse de Lincoln. Cette donation est consignée dans

une lettre adressée à /Me de Lincoln, Alexandre, lettre qui ne

nous est pas parvenue mais dont une charte confirmative de Thi-
baud, archevêque de Cantorbéry, fait mention; elle a été analysée

par dom Estiennot, en ces termes a Extaut atiœ ejusdem couliLis

litterae ad A. Lincolniensem episcopumquibus easdem ecclesias
sancto Benedicto confirmat, quas etiam Robertus episcopus
Lincolniensis sancto Benedicto cedit ut sequitur o ~BeM. nat.,
ms. ~{. ~775, p. ~5;.

II. Alexandre, e~xe Lincoln, confirme la donation à lui

no!ee par la lettre précédente; cet acte confirmatif me?~M?~tc

OLVI. – t. eteemosinam cum juribus M. it. eteemosina ~7. –
Testes sunt M. x. Watterus de MundprviHo –}/. Normnnnus j~.
z. Radu)phus de Hay:' Jtf. – a. [fuguno Bard. Aif. – b. Rohorto de

Hustcrbb. ~.–c. Hoberto .M. – f<. G.ttfndo JM.



daM une charte de Thibaud de Cantorbéry (supra, CLt~, ne

nous est pas parvenu; il devait êtreà peu près contemporain de

cette charte (vers 4447~.

III. Thibaud, archevêque de Cantorbéry, confirme en faveur de

l'abbé Macaire la donation faite par Ralph II et précédemment

confirmée par Alexandre, e"eo'uc de Lincoln. Cet instrument est

publié plus haut ~OM~ M*' CL V. Les trois actes qui précèdent /br-
ment un premier groupe qui date de ~44 à 4447, 4Î44 étant la
date de l'avènement de l'abbé Macaire et 4447 celle de la mort de

l'évêque Alexandre; peut-étre même doit-on placer ce groupe
p~<ot aux environs de la seconde date que de la première; en
effet, la lettre de Ralph et la charte d'Alexandre paraissent avoir

CM si peu d'effet qu'elles ne sont pas mentionnées dans les actes
ultérieurs, ce qui s'expliquerait par le fait OMe mort de l'évéque

Alexandre leur ayant e~~eMe des le moment de leur rédaction toute
portpe utile, de nouveaux instruments émanes du même comte et
d'M~ nouvel eoe~Me sont devenus nécessaires.

IV-V. Le comte Ralph II notifie à Robert, coeatte de Lincoln, la

donation ~:(e par lui aux moines de Saint-Benoit et l'évêque

Robert coM~rme cette donation. Ces deux documents sont publiés

sous les M" CLVI et CLF77 ~4447-~5~.

VI. L'archevêque de Cantorbéry Thibaud avait confirmé la pre-
mière charte du co~'e Ralph IJ 7/7/; tant que <'arc/te~cot<e, le

comte et l'abbé vécurent, il ne /M< pas nécessaire Je renoM~e~ef

cette confirmation; mais ~auene~<M< d'MM nouvel abbé à 5a~t<-
Bertoit-sur-Loire, Arraud, successeur de J/acatre, paraît avoir
fourni ~'occasMM d'MMe nouvelle confirmation de ~'at'c/teu~Me Thi-

taMd. En effet, dot?t Estiennot a~rt~ue trois actes à Thomas de

Cantorbéry et les énumère dans l'ordre suivant 4*' la confirma-
tion pour l'abbé Arraud indiqué et-dessoMsVII et publiée plus
loin à la date de 4462; 2" la confirmation pour l'abbé ~acaM'e indi-
quée plus /i.atMIII et publiée par Mo~ts sous le nom de Thibaud

CL 3* une autre confirmation pour l'abbé Arraud et qui est
a~M~sCt. < fermes«Thomas, Dei gratia Cantuariensis ec-
clesie huM..n~tcr, Arraudo abbati et fratribus sancti Benc-
dicti super L.igerufi salutem. Quie semel facta esse noscuntur.
ideo scripto committuntur ut sMpfa Valete ». Il n'est pas vrai-



semblable que Thomas de Cantorbéry ait octroyé à l'abbé Arraud
deux chartes absolument identiques. On conçoit bien mieux que
l'abbé Macaire étant mort, son successeur ait sollicité de ~rc~e-
véque de Cantorbéry M~c nouvelle confirmation; il n'y a pas lieu.
de ~'an'~r au fait que dont Estiennot attribue cet acte à ?'AoMa~,

on a vu précédemment qu'il attribueà ce même prélat un acte qui
)M peut être que de son preJeceMeM?* y/M&att~ la similitude des
initiales explique la confusion. Ces considérations permettent do

préciser la dltte de l'élection de l'abbé Arraud; elle est antérieure
NM ~8 ~r~ H<!j!, date de la mort de l'archevêque Thibaud.

VII. En mai H62, Thomas Becket ayant succédé à Thibaud sur
le siège archiépiscopal de Cantorbéry, l'abbé Arraud o6!M?tf de lui
une nouvelle co~rmattOtt dans laquelle le prêtât se t'e/ere aux
actes <ïM<er<eM~ de M!t prédécesseur Thibaud et de <'eu~MC de ~Mt-
coln Robert, en même temps qu'à l'acte initial du comte Ralph Il;
celte nouvelle ccM/Ï!'MM<tOM, publiée plus loin à sa date, fut tout
naturellement rédigée dans les mêmes <erntM que celle qui avait
été octroyée quelques mois auparavant par Thibaud (cf. le§ pré-
cèdent~.

VIII-IX. Le comte de Chester Ralph II étant mort en ~~53,

les religieux o~~te~HC?~ de son fils et successeur, le comte NM~ttM,

une <:on/!rma<!0~ des libéralités de son père; puis à la Mtor< du

comte Hugues, ils obtiennent du fils de celui-ci, /}a~ III, la con fir-
mation des libéralités de M~ père et de son grand-père; ces deux
co~rma~tOM~ sont comme les deux actes de Ralph 77, rédigées sous
/brme de ?!0<</tcatto?t à l'évêque et au clergé du diocèse de Lincoln

et aux o~tc<ers et vassaux du comté; la preHnere ne ?HeMt~o?t)!aM<

pas le nom de l'évêque ne peut être datée que par les dates ea'tre-

mes du comte Hugues (1153-1181); la seconde Mte~ftOHMe le nom
de l'évêque, Hugues; les dates de ce personnage ~186-72~ assi-
o~eMt à l'acte de Ralph III UMe date plus précise que celle que
dotMeKt les dates e~treMp~ de ce comte ~~87-7233' Ces deM.r

c/tartcs nous sont conMMM, co?)tme la seconde charte de Ralph 77

par le t~dtMH~ d'~doMard 777; elles seront publiées plus ~ot?t à
/<'ttr~ dates rcspec't~pï.

X. perM~Ha~e /ia<<ttaHt ~7t/M~t~, nommé Robert FerrattMt.
fait don d'une terre au prieuré, à une époque indéterminée; t't?t.



tfMMMnt de celte libéralité no)~ est pas parue~M, ?Ma!'s est
ana~e dans le ~tdtmm d'Édouard III.

XI. Par ?? diplôme en date du 24 mai 7336, roi d'Angleterre
Édouard III vidime et confirme les actes antérieurs des trois
com~M Chester, ~s~4 77 IV), ~M~Me.! VIII) et Ralph 777

~§ 7~ et de Robert Ferr~M?~ Cette charte d'Édouard III sera
publiéeplus loin à sa date.

Pour compléter la série des charlesrelatives au prieuré de ~7:
ting, nous mentionnerons 7" trois lettres de l'évêque de Lin-
coln Claude Grosseléte ~234-725~, adressées à l'abbé de Saint-
Benoit-sur-Loire et relatives aux éésortires des moines ~E. ~ro~
Fasciculus rerum expetendarum et fugiendarum, lI, pp. 343,
344 et 362; ep. 53, 54 et 70~; 2" divers actes relatifs à l'admi-
nistration du prieuré au XIVC siècle et au droit de présentatüon àla cure de Gouteby autemps des rois Édouard IIet ÉdouardIII
~a CMrc ac GoM~ an Mmp$ aM fOM T~OMara 77 et EdoMa~a 777

(28 mai 4372, Calendar of Patent Rolls, Edw. 77, ~307-73~3,

p. 462; 24 septembre ~336, ibid., Edw. Ill, 4334-~33~, p. 317).
Pendant la guerre de Cent ans, en raison de l'état a'/tos~Mte avec
le roi de France, roi d'Angleterre N'empara des revenus du
prieuré de ~~t~ et du droit de pt'Me?~a~OM à l'église de Goufeby

~-e.? de 733S, ~339, 7344, 7385,73S6 et 73M; Calendar of Patent
RoUs, ~dt~. III, 7334-7338, p. 5C7; ibid., 733S-7340, pp. 13,
760, 258, 300; ibid., 7343-7345, p. 270; ibid., Richard II, 73~5-
7389, pp. 38 et 776; ibid., 1388-1392, p. 388;. Enfin en 1399,
Richard 77 confisque de/!?M<tue}ne~! le prieuré de ~M/t~M~ et le

donne aux Chartreux de ~7oMnfo?'ace, au comté dTafA, en même

temps que les prieurés de ~.on~e6ea~)!~<oM, au comte de Lincoln,

et de FtMa~~M~, au comte de A~or/b~, dépendances de l'abbaye de
Savigny en Normandie; de Hagh, au comté de Lincoln, dépendance
de l'abbaye de C/te~OMr~; de 77!&efe! au comte de /.etce.~er,

dépendance de l'abbaye de Notre-Dante de 7.?/re. Édouard IV co/t-
/?rma 22 février 74C2 l'acte de Rtc/M~-d 77 ~Calendar of Patent
Rolls, ~w. IV, 7467-7467, p. 76~.



CLVII.

~47-~53'.
~o~c~f, e~e~MC de J~MO~, coM~r~te aux moines de Minting la

possession des ~M.!M de ~oM(f&y et de ~t~<<~ et la terre don-
nées par le comte Ralph

M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. il5.

INDIQ. K, p. 418, d'après B, fol. 178.

Robertus, Dei gratia Lincolniensis episcopus, omnibus sancte
matris ecclesie fidelibtis salutem. Dilectis filiis nostris mona-
chis de Mentinghes in justa eorum petitione deesse nolentes,
cum omnibus que in presentiarum juste et canonice possident
vêt in futuro rationabiliter poterunt adipisci, ecc!esias de Gan-
teby et de Mentingues cum tota terra quam comes Ramnulfus
eis donavit, sicut carta ipsius testatur, in perpetuam eis elee-
mosinam con~rmamus et sigilli nostri attestatione corrobo-

ramus, salva tamen in omnibus Lincolniensis ecclesie dignitate.
Valete.

CLVIII.

Germigny,

Julien, moine de Cc?'mt~ni/, achète de FM~cMMtM, /'rere de Gi~oH,

maire de Germigny, pour ~06 sols, ses droits <ur Loire, entre
gué de Monceau et le ruisseau Guinant, ainsi que le M!OM<t?t

sis près de Monceau.

Bib!. nat., ms. lat. i6B3, fol. 59 V, copie du xu* siècle.

PuBL. H. Omont, Restauration d'un manuscrit de ~ac<a:tce ait
xu* siècle, dans la bibliothèque de l'École des chartes, XLV (1884),
p. 563.

Anno ab incarnatbneDominiMCXLVniemitfraterJulianus,
monachus Germiniaci, sex et C. solidis a Fuicuiso, fratj'e

1. Pour la date, voyez p. 358, n. i.



Gilonis majoris ejusdem ville, aquam totam et sedem motendini
q))SB"juris ejus erat. Ut igitur contractns hujns memoria per-
hennet et posteris innotescat, presenti cartule roi geste series
mandetur. Predictus itaqne Futcuisus predicto fratrt Juliano
predictam aquam et sedem molendinariam pt'ope MonceUum

sine ulla retentione vendidit precio pretaxato, laudnntibus

uxore sua Tescia et duobus filiis suis Adam et Eustachio, pre-
sente pariter et laudante Gilone majore et uxore sua Emeniarde
ad cujus feodum aqua et sedes molendini quse" venibat perti-
nebat. Limitatur autem aqua a superiore parte vado Moncelli

et ab inferiore rivo Guinantu. Sic autem Fulcuisus et majores
ejus aquam determinatam libere possederant ut nemo infra
terminos prefatos pro captura piscium, quas vn)go comhras vêt
braccas vocant construere, eis nolentibus invitisque presu-
meret. Actum est hoc Germiniaci in domo prioris, presentibus
et videntibus testibus subnotatis Johanne filio Uh'ici de Cul-

tura, Hugolino et Hugello fratribus, Rainando de Vadis et
Theobaudo fratribus, Viviano, Martello, Arnulfo de Moncello,

Theobaudo fabro lignario. Guarnerio de Cruce, Rainardo cle-
rico de Aretila, Bono Amico de Castro novo, Uldemaro de
Meisnils, Simone filio Gunterii. Notandumque quod in capi-
tulum Fulcuisus et Gilo major venientes predictam venditio-

nem confu'marunt coram conventu.

CLIX.

~/5~767'.
/~M?' euëoMë de ~'ot/M, ?to!t/?e <<ï M?tM /atte par Caf~Mf d'~rc~

et sa /i!Mt?ne ~orte aux woMe~ de ~atnt-~eMOt<Mr-~Otre de la

dîme <j'M t~ po~fdate~< à Fett~M.

C, p. 410.

Ego Henricus, Dei gratia Trecornm episcopus, notum facio

presenLibus et fuLnris quod Garnerius de Arectus et uxor cjus

CLV1II. – a. e cëdt~ë dans le ?ns.

1. Le texte de cette charte n'est accompagné d'aucune indication chro-
nologique, mais les années extrêmes de l'épiscopat de Henri, evcque de



Maria vendidcrunt monachis de Sancto Benedicto decimam
quam habebant apud Phogias per manum nostram, laude et
assensu Joannis fralris Marie, laudantibus etiam infantibus
Marie, Helia, Drogone et Elizabeth, data etiam utriusque fide,
Garneri videlicet et Marie, q'tod legitime decimam garentirent
si quis indc aliquid rcclamaret,

Hujus rci teste8 sunt archidiaconi Guirricus, Falco, Girar-
dus canonici Manasses de Pugi, Angelmerus, Petrus et
Bernardus qui cartulam subnotatant laici Mattheus preposi-
tus, Otrannus et alius Otrannus. Quicunque igitur hanc vendi-
tionem legitime fuctam aliquo modo infestare presumpserit,
injuriose indignationem Domini et apostolorum Petri et Pauli
perenniter incurrat.

CLX.

«Bp~~ ~jf~
Hugues, comte de Chester, informe ~'eu~M~ de Lincoln et tous ~M

officiers et wMMMa; qu'il a confirmé la ~OHdtO?t faite par son

Troyes, assignent au document une date comprise entre H45 et 1169, et
les souscriptions de trois archidiacres permettent de préciser encorecette
date. Le diocèse de Troyes était divisé en cinq archidiaconés dont les
titulaires étaient en 1151 Falco, Wirricus, Odo, Gibuinus (Chartes de
Toussaints de Chatons, Ch. Lalore, Collection des prmctpattx Carht-
<ar)'ps du diocèse de TfOt/es, IV, p.251) auxquels il faut joindre Manasses
de Villamaura, dont le nom accompagné du titre d'archidiacre n'est pas
mentionné dans la charte de 1151, mais se retrouve dans des documents
antérieurs et postérieursa cette date (1145, Cartul. de S. Pierre de Troyes,
Lalore, ibid., V, pp. M;et 1154, Cartu]. de Montier-La Celle, Lalore,
ibid., VI, p. 262). Après 1151, la première, liste comp'ete des archidiacyes
du diocèse de Troyes que nous ayons pu relever se réfère à l'année 1167

les titulaires de ces fonctions étaient alors Manasses de Villamaura,
Odo, Bernardus, Virricus, Girardus (Cartul. de Montieramey, Lalore,
ibid.,VII, p. 82). Il resMrt de ces deux listes que notre charte est pos-
térieureà 1151, car à cette date Girardus qui souscrit l'acte n'était pas
encore archidiacre, et antérieure à 1167, car a cette date Falco, autre
souscripteur de l'acte, n'était plus en fonction; quant au troisième archi-
diacre Guirricus, son nom se retrouve dans les deux listes.

1. Hugues, comte de Chester, a succédé à son père en 1153; il est mort
en 1181.



père à Notre-Dame, Saint-Jacques et Saint-Benoit, ~~M~tMO~tM

de ~)/tH<t~

Z, Public Record Office, charter roll 131, 10 Edw. III, n" 2t (vidimus
d'ËdouardIII).

iNDtQ. li, p. 418, d'après B, fol. 178.

Hugo, cornes Cestrie, episcnpo Lincollniensi totique prosu-
iattts" ejusdem clero necnon et constabulario Cestne et dnpi-
fero et baronibus et famulis et hominibus omnibus suis francis
et anglis, clericis et laicis salutem. Vos scire volo me conces-
sisse et confirmasse in perpetuam elemosinam, pro salute
anime patris mei et matris mee et antecessorummeorum nec-
non et mee, totam illam elemosinam, quam pater meus dédit,
carta sua confirmatam, Deo et sanctp Marie et sancto Jacobo et
sancto Bénédicte et monachis de Mentinges. Volo igitur et pre-
cipio quod monachi prefati elemosinam illam libere et quiete et
honorince possideant et teneant.

Testibus Eustace, filio Johannis; Roberto, dapifero; Simone,
filius Willelmi; Hugone, filius Hastacii; Rogero, capellano;
Terri, clerico, Roberto de BuscarviHa, Samb. venatore. Apud
Belteff. Valete.

CLXt

Panis, /9 juillet //5~.

Louis VII, à la prière de iVacairc, abbé de ~a~-SeMo~ de Fleury,
abolit les MaMUHtM~ cox~Mnt~ établies par ses o~cte~ sur les

/~<M de ~aM!Be~o<! o yeut'ë, Bou~<y, BoM~o~~ïMe-att~-Bo~et
Cou~~Hr<e-eM-Bc(tt<t;c,de qui lesdits o~!cte~ ejt~eate~t an?t'të<-
lement douze ae~ner~ et une niine de blé, ne ~~naMt que les

CLX. – a. Corrij/e?' presulatus.

t. \'oy. sup: charte n"



coutumes ~/t(MnM; accorde en outre, aux hommes de l'église
&t~t-.BeM~ demeurant dans ~d~M villas, le droit de !cM~t-

gner en justice.

ORIG. Bibl. nat., coll. Clairambault, titres scellés, vol. 209, n" 9103 (le
sceau manque).

C, p. 380. D, fol. 360 V, d'après~, fol. 174, n" 743. N, Bibl. nat.,
coll. Moreau, vol. 66, fol. 182, d'après C (copie envoyée par Dom Gérou
le 22 janvier 1765). Z, Bibl. nat., ms. fr. 20891, fol. 169, d'après l'ori-
ginal.

PUBL. A. Luchaire, /ftS<Otrp des institutions monarchiques de la
France sous les premiers capétiens, II, p. 319, d'après C.

lNBic. K, p. 412 et 832, d'après B, fol. 174. Luchaire, Études sur
les actes de Louis VII, n" 295.

IN NOMINE SANCT~ET IND!V!DU~I TRINITATIS AMEN. EGO LuUOYI-

CUS DEI GRATIA REX tRANCORUM ET DUX AQUITANORUM Quoniam
regia benignitas ecelesiis Dei ampliorem debet diligentiam,
notum iieri volumus tam futuris quam presentibus nostros mi-
nisteriales, cupiditate succensos, in terrs sancti Benedicti Flo-
riacensis scUicetEvrae,BuUiaci, Bolonis et Bosonis villee super
homines ecclesise malas consuetudines levasse, a singulis
hospitibus annuatim exigentes denarios XII' et minam an-
nonaB; sed cum impium sit impietati assensum prebere, preci-
pue illis quibus datum est posse prohibere, regia pietate et
interventu ejusdem ecclesiae venerandi abbatis Macharii, dictas
exactiones ministrorum de cetero perdonavimus, precipientes
ne exigantur vel reddantur, nostris sane legitimis consuetudi-
nibus quas in eisd*'m villis habemus servatis et retentis. Insu-

per homines ecf: .esis in predictis villis morantes usque ad hec
tempora testimonium ferre non potuerunt Rt ignobiles erant in
hac parte, sed nos, amore Déi et predicti abbatis, ecclesiam
honorare et ittos nobilitare, regia auctoritate voluimus preci-
pientes ut de cetero possint ferre testimonium et recipiantur.
Quod ut ratum sit in posterum et omni firmitate subnixum,
memorie litterarum tradi et nostro sigillo muniri nostrique

CLXI. – a. Les œ représentent les e cédillés de l'original. b. Le
passade imprimé ici en captta<cs répond à la première ligne en ca-
rac<eres allongés.



nominis karactere confirmari precaepimus. Actum Parisius,
anno ab incarnatione Domini M"C"LIÏI°, regni vero nostri XVI",
astantibus in palatio nostro quorum subscripta sunt nomina et
signa. Domus nostMvacabat dapifero. SS." Guidonis buticularii.
SS. Mathise coMtabularu. SS. Mathie camerarii.
DATA PER MANUM Hu-~tOMO~amt~-GONIS CANCELLAM!

CLXH

~u<M, 12 juillet ~5~uj'e< ~/54'.

Henri, évêque d'Autun, <t la prière du prieur Étienne, donne au
prieuré de Perrecy l'église de Dompierre-sous-Sanvignes.

C, p. 162.-E, fol. 304 v'–7~, p. 790.-M, Bibl. nat., ms. lat. F'739,
p. 374.

iNDiQ. b, fol. 326, d'après B, fol. 68.

Ea que juste et pro redemptione anime nostrea gerimus, ne
decedentibus personis vel successione temporumdeleantur
scripto commendare decrevimus. Notum igitur*' fieri volumus
tam futuris quam presentibus''quoniam ego Henricus, Eduensis~
ecclesie9 episcopus, ecclesiam de Dampetradono ecclesie de
Patriciaso'i et monachis ibidem Deo~famutantibus*et succes-
soribus suis, precibus~ Stephani, ejusdem ecclesie prioris, et m

in perpetuum possidendam concède, et ne aliqua ecclesias-
tica secularisvepersona huic nostre donationi contradicere

CLXI. c. SS barrés dans l'original. d. Les capitales repré-
sentent les caractéres allongés de l'original.

CLXII. a. meae M. b. tempons E. c. non deleatur JE; delea-
tur K.-d. ergo EK.- e. tam praesentibus quam futuris EK.- ecle-
siœ ~Edtiensis K. -g. ecclesie omis par M. h. Domnapetra Dom-
petra EM.-i. Parriciaco .ER'.M. –j. Domino EK.- h. servientibus M.

prioribus K.-m. et omis par ~f.–Tt. imperpetuum E; in perpe-
tuumque M. o. possidenda C. p. seu secularis EJ~.

1. Cet acte est daté de la première année du pape Anastase; celui-ci
a été consacré le 12 juillet tt53
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presumat auctoritaie''a Deo*'mihi concessa interdicoet carlam
istamproprio sigillo consignareprecipio.

Datum Edue, anno primo electionis Anastasii, Romane sedis
pontificis, Ludo~co Francorum rege~miore régnante, Odone
Burgundie duce, Machario sancti Benedicti Floriacensis abbate.

Testes sunt: Gauterius, Eduensisarchidiacouus Bertrannusu,

Eduensis cantor; Gauterius, Eduensis archipresbyter; Hugo
de Colungiis", Eduensis canonicus; Bernardus de Dampetrax;
Bernardus de Ciassiâco"; Bernardu~~ de Genelaco; Petrus",
capellanus de Maornaco; Arnulfus de Ponte; Gaufridus" de
Sancto Ingenuo; Balduinusd.

CLXIII

//54.

Pierre, archevéque de Bourges, en présence de J/acatre, abbé de

Fleury, et de Bernard, vicomte de Brosse, eo~e l'accord in-
tervenu précédemment entre l'abbé Boson, d'une part, Géraud e<

2' ou~Me, vicomtes de Brosse, d'autrepart, et l'accord subséquent

entre ledit Géraud, vicomte, et Géraud, prieur de Nawt-BeMOtt-

du-Sault.

C, p. 170. E, fol. 323. Z, Arch. nat., S 6905, fol. copie du

xvm' siècle

Ego Petrus, Dei gratia Bituricensis eccl~sie" archiepiscopus,
commendari volo memorie ndRiium tam presentium quam futu-

CLXH.– q. autorita'eC; authoritate M. – r. Domino E~. – s. et !mnc
cartam M. – t. signare M. – u. Dertrannus jusqu'à Hugo de Colungiis,
Rduensis canonicus tt!ch<s, omis par M.-v. de Telengiis E; de Colon-
giis K. x. de Domna petraK. y. de Chassiaco K. -z. Bernardus de
Genelaco; Petrus cape~ianus de Maornaco omis par E. a. Petrus ca-
pellanus de Maornaco, Arnulfus de Ponte omis par M.– b. Arnulphus
EJf. – c. La fin à partir de Gaufridus omis par E; Gaufredus M. –
d. Balduinus omis par K et M; K remplace ce nom par des points,
M par les mots et alii.

CLXIII. a. ecclesie omis par Z.

1. Cette copie se termine par la moation « scellé du grand sceau à
double queue a.



rorum quod venerabius frater, Macharius*, abbas ecclesie Flo-
riacensis", et Bernardus, vicecomes de Brucia, vencrunt
Bituricas ante presentiam nostram ibique lecta fuerunt privi-
legia de pace que composita fuerat inter Bosonem, predecesso-
rem predicti abbatis, et Giraudum, patrem predicti vicecomitis,

que et postea reformata fuit inter ipsum Girauàum et Giraudum,
tune priorem Salensem, de malis videlicet consuetudinibus

quas in burgo et terra sancti Benedicti Salensis idem Giraudus
violenteracceperat et ab hiistam burgum quam terram
absolverat et tibei avérât. Privilegia autem hec erant

Notum sit tam future quam presentibus quod ego Giraudus~
et Futco, frater meus, Brucie vicecomites, in pr~sentia vene-
rabilis domni Bosonis abbatis etc., supra in citarta CXXVI

usque ad Isembertu~Il Folium et Gaufredus filius ejus, et alii
multi. Ego Albericus, Dei gratia Bituricensiunn archiepiscopus,
hanc cartam quam Giraudus~ vicecomes ut supra in cAar~s

CXXYI usque ad Odone archidiacono et cancellario et aliis
multis. Ego Guillelmus, Aquitanorum dux, cartam hanc quam
Giraudus vicecomes, et Fulco frater suus fieri fecerunt et fidei

sue sponsione et juramento confirmaverunl manus nostre sub-
scriptione et signo et sigini nostri auctoritate corroboro.
S. Hugonis Clareti. Signum Angeielmi de Mortuomari. Sk. Guil-
lelmi camerarii. S~. Bernardi de Tolosa.

Et quidem unius privilegii continentia hec erat.
AHud autem cartam istam que subscripta est continebat, quel

sigillo Bernardi, patris ipsius Giraudi, bullata erat
Certificamus tam presentibus quam futuris quod Giraudus,

vicecomes de Brucia, in tempore Ludovici regis Francorum et
ducis Aquitanorum, domum sibi pMpriam in vico sancti Bene-
dicti de Saltu ultra voluntatem monachorum e<c., M< supra in
carta M" CXXIX usque ad, hoc idem concessemnt scincpt Enge-
randus, FuJco, Geraudus, Beraudus. Hoc autem factum est in
presentia Giraudi, tune temporis prepositi, et Petri prioris et

CLXIII. b. Macarius C. – c. abbas Fforiae. C'Z. – d. dire et violen-
ter Z.–e. bis C;his posteu Z.– quam et torrum C. g. Geraudus Z.

h. Isambertus C'. i. BIturicensis Z. – j. Geraudus CjF. – /<. Sig-
num E. – quo



multorum monachorum, Petrim Gadoreii, Galterii, Gaufredi
capellani, Petri, Girardi, magistri Giraudi; testes sunt et alii
multi.

Privitegiu~t autem aiterum bullatum erat sigillo Alberici,
predecessoris nostri et sigillo Guillelmin, ducis Aquitanie, alte-

rum sigillo Bernardi, patris Giraudi, quia nondum proprium
habebat".

Bernardus itaque concessit, nobis audientibus, quod compo-
sitionem pacis, sinut in prescriptis privilegiis continetur, ipse

teneret et observaret et sigillo proprio bullaret et, ceteris
consuetudinibus''omnibus omissis, illis tantum que carta? con-
tinentur, quas pater suus per concessionem predicti Bosonis
abbatis habuerat, contentus permaneret~. Fecit etiam, nobis

nreseatibus, hominium predicto abbati Machano*, sicut prede-

cessores sui fecerant predecessoribus ejus. Nos autem, volen-
tes pacem beati Benedicti inviolabititer observari t, quod

vidimus et audivimus per presens scriptum memorie com-
mendavimus et sigilli nostri impressione munivimus. Aderant

presentes Radulfus" sancti Satyri, Radulfus de Casali, Rai-
naudus"sancti 8utpi:ii-'abbates; magister Hubertus, magister
Mauritius", Guillelmus Borbonensis archidiaconi; Bliardusz,
abbas de Lorregio"; Vivianus, arcliipresbyter; Giraudus, prior
Salensis; Gaufredus, thesaurarius sancti Benedicti; Petrus,
frater ejusdem Bernardi vicecomitisb; Gauterius, monachus;
Petrus, ctericus, et Bernardus, prepositus, frater ejus; Girau-
dus Corallus, Petrus Calvaria

Actum est hoc anno ab incarnatione Domini millesimo cente-
simo quinquagesimo quarto, pontincatus vero nostri anno
decimo quarto, indictione secunda.

CLXIIL– m. prioris jusqu'à monachorum, Petri t~c!us, omis par E.
n. Guillielmi E. o. habebat sigillum Z. p. omnibus consuotudi-

nibus E. q. omissis, exceptis que in presenti carta Z. r. contenta
maneret Z. s. Macario C. t. observare E. u. Radulphus EZ.
v. Renaudus E. x. Sulpicii E. y. Mauricius E.-z. Eliardus Z.-
a. de Lorregio omis par Z. b. vicecomesC. c. Calvarie Z.



CLXIV

~54'.
Bernard, vicomte de Brosse, concluant un accord avec Géraud,

prct?~ de Saint-Benoit-du-Sault, en présence de Pierre, arche-
~e~MC de Bourges, s'engage entre les mains de Macaire, abbé de

Fleury, à fe~peeten les renonciations faites par son père Géraud

<KM: coutumes qu'il percevait à Saint-Benoit-du-Sault, à ne pas
construire de maison dans le bourg, énumère et détermine les

coutumes qu'il se f~erue.

C, p. 368.

INDIQ. b, fol. 328 v, d'après B, fol. t69.

Notum sit omnibus tam futuris quam presentibus quod ego
Bernardus, vicecomes de Brucia, et Giraldus, prepositus de
Saitu, a domno Petro, archiepiscopo Bituricensi, ammoniti, ad
pacificandas querelas que inter nos extiterunt Bituricas conve-
nimus, ubi in presentia predicti archiepiscopi in manu Macarii,
abbatis Floriacensis, querele nostre hoc modo pacificate sunt.
Privilegia siquidem que pater meus, Giraudus, vicecomes, in

manu abbatis Bosonis fecerat et sigillo suo nrmaverat coram
archiepiscopo et abbate et tota curia lecta et exposita fuere,
quibus privilegiis me et meos fore contentum nec eis unquam
contraire aut contradicfre, in presentia ipsius archiepiscopi et
abbatis manu prefati, promisi et confirmavi necnon domno
abbati, juxta consuetudinem antecessorum meorum, hominium
ibi feci; affirmavi quoque quod in burgo Sancti Benedicti
Salensis domum nunquam facerem nec facere presumerem
nam pater meus bis edificare ibi domum incepit atque bis ab
incepto temerario judicio juste destitit; a ceteris vero consue-

1. Cotte charte est contemporaine de la précédente; il y est fait allu-
sion il. la fin de la charte n" CLXIII, où il est dit que Bernard a promis
do confirmer do son sceau l'accord intervenu entre son père, le vicomte
Géraud, et le prieur de Saint-Benoit-du-Sault. Comparez les noms des
témoins.



tudinibus quas ego vel pater meus in burgo Sancti Benedicti
vêt in locis sibi adjacentibus querebamus vêt exercebamus in

eternum me cessare pro salute anime mee et parentum meorum
connrmavi. Consuetudines vero quas ibi retineo ne propter has
val ego vêt met alias usurpemus huic scripto commendo in
primis omnia edicta oujuscumque rei fuerint sancto Benedicto
propria esse concedimus; in incendio tamen, in raptu mulieris,
in armorum tractu etc., ut supra in charta n° CXXVI M~Me ad
percipiant damnationem.

Aderant presentesRadulfus sancti Satyri, Radulfus de Casali,
Rainaudus sancti Sulpitii abbates; magister Humbertus, ma-
gisterMauritius, Guillermus Borbonensis archidiaconi; Bliardus,
abbas de Lorregio; Vivianus, archipresbyter; Giraudus, prior
Salensis; Gaufridus, thesaurariussancti Benedicti;Petrus, frater
ejusdem Bernardi vicecomitis; Gauterius, monachus; Petrus,
clericus, et Bernardus,prepositus, frater ejus; Girardus Coral-
lis, Petrus Calvaria.

CLXV

Saint-Benoit-du-Sault,/54.
Bernard, MC<~<c de Brosse, sur l'invitation de Pierre, arcAe~e~ue

de Bourges, conclut un accord avec Géraud, prévôt de .Sat?tt-
BeMOt(-dM-~aM«, touchant les coutumes du bourg du Sault, et
confirme les accords précédemment conclus entre son père,
Géraud, d'une part, l'abbé Boson, de Fleury, puis ledit C<~aM(<,

prévôt, d'autre pat'L

C, p. i39. E, fol. 267 v.. Y, copie de la fin du xin'' siècle, frag-
ment de cartulaire, Archives départementales de l'Indre, H Î0t8.
Z, Arch. nat. S 6905, fol. 3, copie du xvm* siècle.

l!<B!Q. b, fol. 325, d'après B, fol. 59. L, p. 4t9, d'après B, fol. 59

Notum tam presentibus quam futuris esse voto" quod ego
Bernardus, vicecomes de Brucia, major natu Geraudi vicecc
mitis filius, et Goraudus Folia, prepositus Sancti Benedicti de
Saitu* propter querelas paciHcandas,que inter nos aderant, bone

CLXV.-a. volumus YZ.-b. Giraudi EZ.-c. Sancti Benedicti Salcn-
sis Z.



memorie' Petri, archiepiscopi d Bituricensis ammonitione''
Bituricas convenimus. Conquerebatur~ siquidem Geraudus
predictus prepositus et sui monachi quod injustas consuetu-
dines in bcrgo Sancti Benedicti Salensis9 et in terra sibi adja-
centi querentes exercebamus, quas querelas domnus abbas
MachariusFloriacensis coram archiepiscopo hoc modo pacifi-
cavit quod quicquid Boso, venerabilis abbas, cum patre
meo Geraudo~ et Fulcone, fratre suo*, de consuetudinibus quas
in locis prenominatis' juste vel injuste querebant vel tenebant,
concordati sunt et quicquid"* Geraudus Folia, Salensis e':ctesie
prepositus* cum patre meo Geraudoo vel mecum de eisdem''
consuetudinibus, sicut in scriptis eorum continetur, deliberavit
et statuit, id firmum et illesum ego et mei in sempiternum
teneremus et supra id ibi ulterius appetere nihilpresumere-
mus. Aderant presentes Radulfus sancti Satyri, Radutfus*
de Casalit, Rainaudus" sancti Sulpitii" abbates; magister
Humbertus*, magister Mauritius)', Guillelmus Borbonensis*s
archidiaconi"; Bliardnsb, abbas de Lorregio'; Vivianusd, archi-
presbyter Giraudus, prior Salensis;Gaufredus', thesaurarius
sancti Benedicti Petrus, frater ejusdem Bernardi vicecomitis;
Gauterius~, monachus; Petrus, clericus, et Bernardus, prepo-
situs, frater ejus; GiraldusCoralla", Petrus Calvaria. Est
sciendum quoque quod ego idem Bernardus, vicecomes de

CLXV.- d. Petrus archiepiscopus F. – c. animo suivi d'un h<anc,C;
animo non suivi d'uM 6!attc, E. f. conquerebantur E. g. Salensi
C. h. Macarius abbas C. –quidquid CZ. j. GeratdoZ. – ?. fra-
tre suo Fulcone J?. – <. prenominatas C. ne. quidquid C. n. pre-
positus Salensis ecclesie YZ. – o. GiraudoZ. – p. iisdem E. q. nichil
EY; supradictis attentare nihil Z. r. Radulphus ~YZ. – s. Radui-
phus E. <. Chasali C; R. de Casali omis par YZ. u. Rainaldus
YZ. v. Sulpicii E.- x. Umbertus EZ.- t/. Mauricius Ey.– z. Bor-
bonis C. -a. archidiaconus YZ. – b. Bernardus yZ. – c. Loco regio Z.

d.Viv. archid. Gir. prior Sal. avant mag. Humbertus Z. e. Gaufri-
dus Y; Gofredus Z. f. Gauterus Z. g. Girardus E. h. Corallus E.

1. Les mots {'0!)e mcmo)'!e sont une addition d'un copiste puisque la
présente charte est de la même année 1154, que la charte de Pierre,
archevêque de Bourges, n° CLXIII, et que ce prélat n'est mort qu'en 117L



Brucia, in ecclesia Sancti Benedicti de Sau supersacrum~
altare in manu Geraudi Folie, tumSalensis prepositi, concessi
et connrmavi*, cuct sanctorum evangeliorum libro" de consue-
tudinibus prefatis quicquid" de eis apud Bituricas, in manu
Mâchant' abbatis Floriacensis, concesseram; concessi etiam,
laudavi et approbavi ibidem quicquidaut"ubicunque vel
quocunque modo Boso, Floriacensis abbas, cum patre meo an-
tenominaio, et Geraudus prepositus cum patre meo Geraudo
et mecum de eisdem consuetudinibus nostris et Sancti Bene-
dicti constituerant, et, confirmaverant etscripserant, et inde
cartam fieri jussi; quam factam, ut 6rma et inconcussat tene-
retur*~proprii sigilli mei impressione drmavi*. Queso igitur
ut quicumque meus aut Dei fuerit in-'burgo Sancti Benedicti
de Sau vel in terra sua vel in locis suis malas consuetudines
nullo modo ponere presumat, immos'positas pro Dei et meoz

amore leniafet deleat, alioquin presumptor hujusmodi iram
Dei, nisi cessaverit~ incurrat. Hujus secunde" concessionis et
corroborationis qui subscribuntur testes sunt Giraudus'*Fo!ia,
prepositus, in cujus manu et* presentia ista factaf sunt; Girau-
dus de la Sostarrana 9 Gauterius Il, cellerariusi; Johannes~,
capellanus de Capcerga~; Giraudus, capellanus de Parnac';
Boso Folia et Umbertus' frater ejus; Gaufridus" de Podio
Bernardus Gruel, et Geraudus ° et Stephanus, fratresejus;
Stephanus Galabrunus; GeraudusPetitr; Giraudus Corallus;
Petrus clericus; Bernardus, frater ejus; Geraudus* Garrux'.r.

Actum est publice castro Salensi, anno M°C"L°ini' indictione
secunda, octavo decimo regnante Ludovicov Ludovicix filio.

CLXV.- i. supra YZ. j. sanctum Z. tune Y. – <. firmavi Y.
m.juramentoY.–n.quidquidCE.–o.Macar'iC.–p. quidquid C.
q. aut omis par CY. r. nostris omis par CY. s. et omis par CZ.
<. inconcussaet firma EY.- u. tenetur C. v. affirmavi C; coniirmavi
y. x. in omis par. Y. – t/. imo C. z. mei Z. a. levat Z. b.
resipuerit Y. c. autem Z. d. Geraudus C. e. manu et omis
par CYZ. scripta Z. Sf. Sosterrana Y; Sousterrania Z.- ~t. Gal-
terius Z. i. cellaris Z. j. Joannes CE. k. Capterga E; Capser-
giis Z. t. Parnat E. m. Hymbertus Y; Imbertus Z. M. Gofre-
dus Z.-o. Giraudus YZ.-p. frater YZ.- q. Giraudus YZ.- r. PotatZ.

s. Giraudus EYZ. t. Garroux Z. u. 1154 C; millesimo centcsimu
quinquagesimo quarto EZ. u. Lodovico E. x. Lodovici E.



CLXVI

Z.07'r!S,/ï54.

Louis ~77 confirme le p~< de cent quarante livres fait par Macaire,

abbé de Saint-Benoit, à Robert du Moulinet, poMt' la garantie
duquel ledit Robert a donné en gage la 7MOt<~ des ret'cuMs de sa
terre que t'abbé percevrapour amortir le capital.

C, p. 217. D, fol. 140, d'après B, fol. t04, n° 413.

INDIQ. b, fol. 326 V d'après B [M. t04]. BiM. nat., ms. lat. 12670,
fol. 258 v d'après B, fol. 104 (notes de fr. Mathieu Gilbert).

Ludovicus, Dei gratia Francorum* rex. Notum facimus uni-
versis presentibus et futuris quod abbas Sancti Benedicti,
Macharius b, Roberto de Molendineto septem viginti libras
commodavit super redditus terre sue dimidios, quos Robertus
pro hac pecunia ecclesie impignoravit, ita duntaxatd ut abbas
a festo sancti Remigii annuatim redditus ilIos pro capitali acci-
piat. Quod si de reddituum compensatione~ et valentia lis orta
fuerit inter eos, non duello, non judicio sed solo villici abbatis
sacramentof composceturg. Porro si de rébusjmpignoratis
quippiam si aliquis pro feodo vendicaverith unde abbati damnum
inferatur, vertat se abbas ad ea que de ipso tenet Robertus.
Quod ut ratu:n sit sig"tto nostro confirmari precepimus.

Actum Lorriaci' anno incarnationis dominiceM"C''L''ini"1,

astantibus in palatio nostro quorum suhtitulata sunt nomina
et signa. S"' comitis Theobaudi" dapiferi nostri. S. Guidonis
buticularii. S. Mattheicamerarii. S. Matthei constabutarii.
Data per manum Hugonis canceUarii.

CLXVI. a. FrancisaCD. Corr. Francorum. &. Macarius C.
c. septem omis par D qui laisse un ~anc. – d. dumtaxat D. – e. cotii-
putationeD.- sacramento omis par C.- g. composcetur omis par D
qui laisse un blanc.- h. venditaverit C. i. vestro D.–y. Luriaci D.

dommicae incarnationis D. <. tt54 C; en <OM<cs lettres D.
m. S C; S barré D. n. Teobaudi D. o. Matthei omis par D.



CLXVII

Lorris, //54, après /e Ter août,

Louis VIl se porte cauttott de la vente que Robert dit Moulinet a
faite et Macaire, abbé de Saint-Benoit, de sa ferre sise entre la
voie publique de Lorris <c Sully et ~Ctn<-Cc~o~, d'un moulin sis
au-delà de ladite voie avec son étang sis en-deçà, et de la d!tHe

de Coudray s'étendant au-delà de ladite voie; cette vente faite
pour le pr!a; de trois cen~ livres payées par l'abbé au vicomte
du ~a<tHaM, créancier dttdt't ~&crt, et approuvée par les diverses

personnes des fiefs de qui relevaient les biens vendus.

C, p. 164. D, fol. 60 v°, d'après B, fol. 71, n" 286. E, fol. 315.
K, p. 790, d'&près l'original L, p. 214, d'après B, fol. 71. N. BiM.
nat., coll. Moreau, vol. 67, fol. 38, d'après C (copie envoyée par Dom Gé-
rou, le 22 janvier 1765). Z, Bibl. nat., ms. !at. 12670, fol. 258, d'après B,
fol. 71 (extraits envoyés par fr. Mathieu Gilbert, le 10 avril 1708).

PuBL. R. de Maulde, Étude sur la
coMdt<!(<M

forestière de ~'O~ea-
nats (Orléans, 1871, in-S'), p. 239, n. 4, d'après C, E, K.

INMQ. Inventaire de 1658, p. 8, liasse 1, n" 2, d'après l'original « en
parchemin ». b, fol. 326, d'après B [fol. 7t]. Luchaire, E<~des sur
les actes cte Louis VII, n* 330.

In nomine sancte et individue Trinitatis amen. Ego Ludovi-
eus, Dei gratia Francomm" rex. Régis honor judicium diti-
gens cum omnium paci providere et quieti~ et longas manus
ad omnium protectionem" et tutelam porrigere debeat, incum-
bit tamen ei*' potissimum ecclesiastica curare negotia et ser-
vorum Dei pacem et\quietem* diligere. Eapropter gesta et
contractus inter homines seculiet Dei servos, ne aliqua im-
posterum possint? perverti~ aut temerarii versutia, regio de-
bent~sigillo et testimonio commnniri~. Sciant igitur universir

CLXVII. a. Franciœ C. b. et quieti providere E. c. potitio-
nem E.–<(. ei tamen TC.–c. quietemque ELZ.– sancti D; scilicet 7~.

S- possint in posterum C; tmpùsterun) possit E. h. prastendt D.
i. terminari L.–j. deberet C; debet J~.–/<. communire E.–sciantque
universi E.



presentes et futuri quod in presentia noslram abbati sancti
Benedicti, Machario, fldeli nostro, vendidit Robertus de Molen-
dineto* absque ulla retentione, totam terram quam possidere
eo tempore videbatur a* strata publica, que a Lorriacop Solia-
cum? ducit, usque ad Sanctum Benedictum, nihil sibi omnino
reservans in planis, in nemoribus, in pratis r, in aquis, in
molendinis, in agrorum. redditu, in decimis, in hominibus, in
consuatudine aliqua; ita ut hec a se et suis in eternum penitus't
allienans in abbatis jus et" potestatem" transfuderit*. Molen-
dinum quoquesimiliter vendidit*, cujus stagnum totumque
latifundium ejus ois" a stratam ittam', id est a parte Sancti
Benedicti, est; ipsum vero molendinum trans prefatam stratam
consistit, concessis ei~ omnibus necessariis usibus quos vulgo
aisentias~ vocant. Porro decimam de Coldroyog queh stratam
preteriti, ubicumque et undecumque sit, abbati vendidit et con-
cessit, et contrat omnium deinceps calumpniasvenditionem
hanc se et suos heredes ecctesie~garentire ante nos depactus m

est. Hujus B rei sic disposite et composite nos, propter eeclcsic
perpetuam pacem, i,estem, tutorem et, Robertop rogante,
fidejussorem constituimus, et bac eadem fidejussione reges
obligamus successuros'. Pro hac venditione prefatus abbas
Roberto trecentas libras appendit et tradidit, quas creditori·
suo vicecomiti Gastinensi abbas ipse, Roberto presente, nume-
ravit et solvit. Laudavit hanc venditionem et rei geste conven-
tionem' uxor Roberti Matheus frater ejus, ad cujus feodum

pars rei vendite pertinebat; vicecomes Gastinensis" cujus

CLXVII. m. nostra prœsentm C. H. Molendieneto E.– o. a omis
par E. p. Loriaco DL. q. Sosiacum CD; Solliacum E~. – r. in
pratis omis par K. s. agrario K. t. pœnitus in mtornum C; in eter.
num omis par E. u. et omis par CDK.-v. potestate D potestatem-
que ~T. – x. transfunderit E. y. molendinum quod DL; molendinum-
que EK.-z. vendidit similiter C.-a. ejus eis E; cis omis par 1, et rem-
placé par des points. h. statam E. – c. ejus cis strati.m illam omis
par D qui laisse un blanc. d. et DE; eis 7~. – e. quas CDË~. –
y. aisancias K.-g. Coldroio D.-h. quam D.-i. poteritL.–j. contra
omis par E qui laisse un blanc. h. calumnias C; calomnias D.

ecclesie omis par E.–m. depactus omis par D qui laisse un b!a)tc;
deprecatus K. n. Huic K. o. pecuniam D. p. teste certore et Ro-
herto D.-q. successores EL.'– r. creditor D; creditori suo omis par L
<)Ut laisse un blanc. -s. convincionem E.–<- Mattha~us C.–u. Guas-
tinensis K.



etiam féodum pars aliqua contingebat Radulphus ds Mace-
riis~et filius ejus, de cujus feodo portioquedam erat Har-
duinus etiam, ad cujus feodum pars rei vendite pertinebat;
LoeHus quoque, ad* cujus feodum pars rei vendite continge-
bat Galerannus frater Roberti. Quod ut ratum sit in poste-
rum~ niillaque oblivione vel catumpaia" conturbari valeat,
annotari et sigilli nostri auctoritated flrmari nostrique nominis
caractère~ consignari precepimus.

Actum publice Lorriaci~, anno ab incarnatione Domini
M°C''L''IIII" regni vero nostri X''VIII" astantibus in palatio
nostro quorum nomina subtitulata sunt et signa'.

Signum~ Blesensiumcomitis Theobaudi, dapiferi nostri.
S. Guidonis buticutarii. 8. Mathei' c&merarii. S. Mathei' con-
stabu!arii. Data per manum (~OMO~ra~tna)"' Hugonis cancel-
larii.

CLXVIII'

Orléans, ~/55.

Louis VII, fMOMM~SMt un pr~t~c de son père Louis ~7*, accorde

une charte de franchise aMj; habitants de Lorris et dcterntMte les

CLXVn.–c. Radulfus C; Rodulphus K.-x. Maseriis K.- y. pars C.– ad omis par CBL.–a. Galeranus E.-b. imposterum E.-c. ca-
lumnia CD.-d. autoritate CE; authoritate L.-e. karactere A~.–y. Lo-
riaci D.-y. 1154 C; en toutes lettres DEL.–h. )8° C; en toutes lettres
DEL.– i. quorum subtitulata sunt nomina et signa CDLZ.–y. Le mot
Signum rendu partout par S dans C; par 8 barré dans DLZ, écrit en
toutes lettres dans EK. Blesencium D; Blecensium E; Blason
tium K. t. Matthaei C. m. Le monogramme royal omis par C.

1. Bien que la charte de coutumes de Lorris ne figure pas dans les
cartulaires de Saint-Bcnoit, nous avons cru devoir t'insérer dans notre
recueil parce qu'il y est question & l'article 31 des relations des hommes
do Lorris avec l'abbé de Saint-Benoit, et qu'ette a été accordée à plu-
sieurs villages du domaine dudit monastère, notamment au Moulinet,
cf. charte n° CLXXI.

2. Le préambule de la charte de Louis VII ne nous a pas été conserve.
Mais le préambule do la charte, par laquelle Philippe Auguste confirma
aux habitants de Lorris leurs privilèges, nous apprend que ces privilèges



coutumes auxquelles ils seront tenus à l'égard du roi, des offi-

ciers royaux et des moines de Saint-Benoit.

T. Cartulaire A de Philippe Auguste, Bibliothèque du Vatican, fonds
Ottoboni, ms. 2796. fol. 52. U, Cartulaire B de Philippe Auguste, Ar-
chives nationales, JJ 8, fol. 58 v, d'après T. – V, Cartulaire C de Phi-
lippe Auguste, Archives nationales, JJ 7, fol. 52, d'après T. X. Car-
tulair^ D de Philippe Auguste, Archives nationales, JJ 23, fol. 65 (anc.
fol. lxiii) d'après V. -Y, Cartulaire E de Philippe Auguste,Archives na-
tionales,JJ 26, fol. 107, d'après V.- Z, Cartulaire F de Philippe Auguste,
Bibliothèque nationale, ms. lat. 9778, fol. 79 v°, d'après Y.

PUBL. Recueil des ordonnances des rois de France,. t. XI, p. 200,
d'après X.– Isambert, Recueil général des anciennes lois françaises,
1. 1, p. 153, d'après le Recueil des Ordonnances. Warnkœnig, Fran-
zœsische Staats-und Rechtsgeschichte, 1. 1, preuves, p. 34, d'après le
Recueil des Ordonnances. Prou, Les coutumes de Lorris, dans
Nouvelle revue historique de droit français et étranger, 1884, p. 445,
et tirage â part, p. 129, d'après T et V.

Fac-similé de T, dans Le premier registre de Philippe Auguste,
reproduction héliotypique publiée par L. Delisle (Rome, 1883, in-4°).

INDIQ. L. Delisle, Catalogue des actes de Philippe Auguste, p. 45,
n. 2. Luchaire, Études sur les actes de Louis VII, n» 351.

CARTA FRANCHESIE Lorriaci. Hec est carta Ludovici regis de
Lorriaco".

Ludovicus etc.b Notum sit omnibus presentibus et futuris
quod

CLXIX. – Bien que V. ne soit qu'une copie de T nous en avonssignalé quelques var.antes qui sont des corrections apportées par le
copiste au texte qu'il transcrivait. a. Carta burgensium de Lor-
riaco Y Census Lorriaci et libertatis V. – b. Ludovicus etc., omis
par T, donne par V.

leur avaient été accordés par Louis VI, mais que la charte avait péri
dans un incendie a Noverint ideo universi presentes pariter et futuri
quoniam, cum homines Lorriaci ab avo nostro Ludovico, Francorum
rege, et a genitore nostro rege Ludovico, ejusdem filio, consuetudines
impetrassent, in quibus continebantur ille consuetudines, pro eorum
infortunio contigit villam fere totam et chartas ;u quibus scripte erant
eorum consuetudines igné consumi, nobis ea hora in eadem villa per-noctantibus.»

Le texte de la charte de Philippe Auguste, donnée à Bourges, l'an 1187,
a été publié dans La Thaumassière, Coutumes locales de Berry (Paris,
1680), p. 394; le Recueil des ordonnances, t. XI, p. 200, note b, ne
donne que le préambule. Cf. Delisle, Catalogue des actes de Philippe
Auguste, n° 187.



(i). Quicumque in Lorriaci parrochiadomum habebit, pro
domo sua, et pro quodam arpenno terre, si in eadem parrochia
habuerit, .vi. denarios census tantum persolvat; et, si illud
acquisierit, ad censum domus sue illud teneat.

(2). Nullus bominum de parrochia Lorriaci tonleium neque
aliquam consuetudinem reddat de nutritura sua; nec etiam de
annona sua quam de labore suo vel de labore suorum quorum-
cutnque animalium habuerit minagium reddat; et de vino suo
quod de vineis suis habuerit foragium numquam reddat.

(3). Nuiius eorum in expeditionem nec equitacionemeat, nisi
eadem die ad domum suam, si voluerit, reveniat.

(4). Et nullus eorum pedagium usque Stampas reddat, nec
usque Aurelianos, nec usque Miliacurn, quod est in pago Gas-
tinensi, nec usque Meledunum.

(5). Et quicumque in parrochia Lorriaci possessionem suam
habuerit, nichil exea perdat pro quocumque forifacto, nisi
adversum nos vel aliquem de hospitibus nostris forifecerit.

(6). Nullus ad ferias seu ad mercatum Lorriaci veniens seu
rediens capiatur nec disturbetur, nisi die illa forifactum fecerit.

Et nullus in die mercati vel ferie Lorriaci vadium plegii sui
capiat, nisi die consimili plegû"MO illa facta fuerit.

(7). Et forifactum de .Lx, solidis ad quinque solidos, et fori-
factum de quinque solidis ad .xu. denarios veniat; et clamor
prepositi ad .nu. denarios,

(8). Et nullus eorum a Lorriaco cum domino rege placitatu-
rus exeat.

>

(9). Nullus, nec nos nec alius, hominibus de Lorriaco talliam

nec ablationem nec rogam faciat.
(10). Et nullus Lorriaci vinum cum edicto vendat, excepto

rege qui proprium vinum in cellario suo vendat.
(11). Lorriaci autem habebimus creditionem in cibis ad nos-

trum et regine opus ad dies quindecim completos i ersol-
vendam*.

CLXVIII. – c. parrochiam TV. Corr. purrochia par la charte
confirmative de Philippe Auguste. d. pro T. Corr. ex par la
charte de Philippe Auguste. e. persolvend. T; persolvendum V.
Corr. persolvendam.



Et, si quisf vadium domini regis vel alius habuerit, non
tenebit ultra octo dies, nisi sponte.

(12). Et, si alius erga alium inimiciciam incurrerit, absque
castelli vel burgi infractura, et clamore preposito non facto
concordaverit, nichil ob hoc nobis nec preposito nostro sit
emenaaturus, et, si clamor inde fuctus fuerit, licet illis con-
cordare, ex quo districtum persolverint9, et, si alius de alio
clamorem fecerit, et alter erga alterum nullam fecerit emen-
dationem, nihilpro his nobis aut preposito nostro erit
emendaturus.

(13). Et sU alius alii facere sacramentum debuerit condonare
ei liceat.

(14). Et si homines de Lorriaco vadia duelli temere dederint,
et, prepositi assensu, antequam tiibuantur obsides, concordave-
rint, duos solidos et ,vi« denarios persolvat uterque et, si obsi-
des dati fuerint, .vu. solidos et sex denarios persolvat uterque.

Et, si de legitimis hominibus duellum factum fuerit, obsides
devicti .c. et .xn. solidos persolvent.

(15). Eorum nnlius corvatam nobis faciet, nisi semel in anno
ad vinum nostrum adducendum Aurelianos nec alii hoc fa-
cient nisi illi qui equos et quadrigas habuerint, et inde sum-
moniti fuerint, nec; a nobis habebunt procurationem. Villani
autem ligna ad coquinam nostram adducent.

(16). Nullus eorum captus teneatur si plegium veniendi ad
jus dare potuevit.

(17). Et eorum quilibet res suas, si vendere voluerit, vendat.
et, redditis venditionibus suis, a villa, si recedere voluerit,
liber et quietus recédât, nisi in villa forifactum fecerit.

(18). Et quicumque in parrochia Lorriaci anno et die man-
serit, nullo clamore eu m sequente, neque per nos sive per
prepositum rectitudinem prohibuerit, deinceps liber et quietus
permaneat.

CLXVIII. quis omis par T, restitué par la charte de Phi-
lippe Auguste. < persolverit T. Corr. persolverint par la charte
de Philippe Auguste. – h. nisi T. Corr. nihil par la charte de
Philippe Auguste. i nobis omis par T, restitue par la chat te de
Philippe Augi!ste. j. si omis par 1, restitué par la charte de
Philippe Auguste.



(19), Et nullus cum aliquo placitabit nisi causa rectitudinis
recipiende et exequende.

(20). Et, quaudo homines de Lorriaco ibunt Aurelianos cum
mercatura, pro quadriga sua solum nummum persolvent in
urbis egressu, scilicet quando ibunt non causa ferie. Et, quando

causa ferie in marcio ierint, in egressu Aurelianis .rai. denarios
persolvent pro quadriga, et in ingressu .n. denarios.

(21). In nupciis Lorriaci preco consuetudine nichii hahebit;

nec excubitor.
(22). Et nullus agricola de parrochia Lorriaci qui terram

cotat cum aratro plus quam unam minam siliginis omnibus*de
Lorriaco servientibus consuetudinem prebeat, quando messis
erit.

(23). Et si miles aliquis, seu serviens, equos vel alia anima-
lia hominum de Lorriaco in nemoribus nostris inveiierit, non
dsbet ma ducere nisi ad prepositum de Lorriaco.

Et, si aliquod animal de parrochia Lorriaci forestam nostram,
a tauris fugatum vel a muscis coactum, intraverit sive haiam,
nichil ideo debebit prepositis emendare ille cujus fuerit animal
qui poterit jurare quod, custode invito, illuc' intraverit. Et si,
aliquo custodiente scienter, intraverit, .XII. denarios pro illo
dabit; et, si plura fuerint, totidbm pro quolibet persolvat.

(24). In furnis Lorriaci non erunt portatores consuetudine.
(25). Et excubie non erunt Lorriaci consuetudine.
(26). Et aliquis de Lorriacc, si duxerit sal vel vinum suum

Aureliapos, pro quadriga .i. denarium dabit tantum.
(27). Et nullus hominum Lorriaci debet demendationem pre-

posito Stamparum, nec preposito Piveris, nec in toto Gasti-
nesio.

(28). Nullus eorum dabit tonleium Ferrariis, nec Castro-
nantone, nec Puteolis, nec Nihelle.

(29). Et homines de Lorriaco nemus mortuum ad usum suum
extra forestam capiant.

(30), Et quicumque in mercnlo Lorriaci emerit nliquid vel

CLXVïII. – h. hominibus T. Corr. omnibus par la charte de Phi-
lippe- Auguste. – l. illud T. Corr. illue par V. m. dabit fuerit T.
Corr. intraverit par V.



vendiderit et per oblivionem tonleium suum retinuerit, post
octo dies illud persolvet, sine aliqua causa, si jurare poterit
quod scienter non retinuisset.

(31). Et nullus hominum Lorriaci habentium domum vel
vineam vel pratum aut agrum vel ediiicium aliquod in terra
sancti Benedicti justificabit se pro abbate sancti Benedicti
vel pro ejus serviente, nisi pro garba vel pro censu suo forife-
cerit et tune a Lorriaco non exibit causa rectitudinis tenende.

(32). Et, si aliquis hominum de Lorriaco accusatus de aliquo
fuerit, et teste comprobari non poterit, contra probationem
impetentisn per solam manum suam se deculpabit.

(33). Nullus etiam de eadem parrochia de quocumque ven-
diderit vel emerit super septimanam, et de quocumque emerit
in die mercurii in -,nercato pro usu suo nullam consuetudinem
dabit.

(34). Hec autem consuetudines, si eut concesse sunt homini-
bus de Lorriaco, similiter communes sunt hominibus qui habi-
tant apud Corpalez et apud Chanielou et in balliata Herpardi.

(35). Proinde constituimus ut, quotiens in villa movebitur
prepositus, unus post alterum juret se stabiliter servaturum
has consuetudmes, et similiter novi servientes, quotiens mo-
vebnstur.

Quod ut ratum etc. Actum Aurelianis anno Domini M^LV".

CLXIX

1157.

Louis VII règle les co~ulitions ~·oyennant lesquelles lui et l'abbé de
S~i~tt-Benoit-sur-Goire, Macaire, jouiront en commun de la
terre du Mau~:net qu'ils ont achetée à Robert.

C, p. 165. D, fol. 58 V, d'après B, fol. 7t, n. 285. E, fol. 313 v.,
K, p. 797, d'après l'original.-L, ]). 216, d'après B, fol. 71.-Y, Archives
du Loiret, fonds de Fleury, copie authcntiqf'o du xvn' siècle law tes no-
taires Jehan Desbois et Pierre Changoux. – Z. Mêmes archives, copie

CLXVIII. – n. probationem impotentis T. Corr. probationem impe-
tentis par la charte de Philippe Auguste.



du xvu* siècle, d'après « un registre en papier tiré du Trésor de la
Chambre des comptes de Blois ».

PUBL. R. de Maulde, Étude sur la condition forestière de l'Orléa-
nais, p- 17, n. 2, d'après C E 1{.

Indiq. Inventaire de 1658, p. 9, liasse I, n. 14, d'après l'original. –
b, fol. 326, d'après B, fol. 71. Luchaire, Études sur les actes de
Louis VII, n« 384.

ln nomine sancte et individue Trinitatis amen. Ego Ludo-
vicus, Dei gratia Francoruma rex. Regie potestatis interest et
majestatis -jjus incumbit officio ecclesiamb sanctam in suis
dotibus stabiliet inconcusso d jure servare eamque solita mu-
nificentia donativis amplioribus munerare et dit are". Eaprop-
ter ecclesiam sancti Benedicti patris Floriacensisf volentes in

majus extollere, tum quia eam majorum nostrorum nobilitas
privilegiorum magnorum prerogativa liberaliter extulit, tum
quia nos Macharius' abbas officiosa sedulitate coluit et dilexit,
communicamus"abbati predicto ejusque posteris abbatibus
fratribusquei loci pretaxati, partitisque omnibus equa parte
redditibus, castellum Molineti cum omnibus appendiciis, emo-
lumentis et proventibus' suis, nihil nobis singulariter sine ab-
batis*et ecclesie illius communione vindicantes sive reten-
tantes. Quod nimirum castellum a Roberto, rerum fiscalium
commutationefacta dataque pecunia numerosa, sub plurium
testimonio comparavimus, et ut ibi abbas non gratia tantum
sed jure quoquem aliquid possideret", quingentas libras prefato
Roberto in hac coemptione persolvit. Erant quippe in Molineto

et appendiciis plurima que, ut annosi homines et ecclesie
monimenta testabantur, ad jus ejus ab antiquo pertinere vide-
banlur*. His itaque de causis facta nobis estet abbati predicto

contractus hujus slabilis communio et rerum omnium pari

lanceequardivisio. Una tantum domus, que Dungio1 vulga-

CLXIX.– a. FranciaC.–b. ut ecclesiam E.-c. stabilire D; stabilli Z.–
d. inconvulso K. – e.dotare E.–f. FloriacensemK.- g. MacariusCV.–
h. communicavimus CE. – i. fratribus quod E; fratribus loci L.-j. emo-
lumentis et redditibus et proventibus E.- h. abbatis illius K.- l. coin-
mucione E.- m. quo EL. – n. possidet DY; possideturEL. – o. ad jus
jusqu'à videbantur inclus, omis par E. p. est omis par Y. q. pari
lance omis par D qui laisse un blanc. r. eaque Y. s. Sugio D

DongioE.



riter dicitur', nostra proprie et singulariter erit, ad cujus cus-
todiam vel reparationem nihil abbas de suo cogeturexpendere.
Porro si guerra nobisaliqua ex parte insurrexerit, queibi
milites aut clientes* ad oppidi custodiam vel tutelam postulet
demorari, nihil abbas pro parte sua in eorum procuratione
dependet, nec aliud scrvitium ecclesia facietoccasioneguerre
quam quod solebat facere ante Molineti emptionem permane-
bitque castellum inter nos commune et sine certaruinpartium
assignatione nisi ex beneplacito abbatis et capituli fiat. Verum
quoniamde appendiciis Molineti facta est mentio, ut breviter
et succincte fere omnia complectaniur, hec sunt b: Curtis Roma-
neriac, Curtis Audoenid, nemus sancti Petri, Mons Brème",

e
Galamandria f. Que omnia ut rata sint et in posterumincon-
cussa permaneant, sigilli mei auctoritate communiri et nominis
nostrih caractere consignari precepimus.

Actum publice Parisiis, anno ab incarnatione Domini
M°GoL°VIIoi, anno vero regni nostri XXVI0', astantibus in
palatio nostro quorum nornina subtitulata sunt et signa Sig-
numcomitis Theobaudi m, dapiferi nostri. S. Guidonis buticu-
larii. S.' Matheicamerarii. S.' Matheiconstabularii. Data per
manum Hugonis [monogramma)0 cancellarii.

CLXX

Latran, l" décembre 1157.

Adrien IV confirme en faveur de l'abbé Macaire les biens, droits
et privilèges de l'abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire'.

CLXIX. t. dicta D. – u. guerra si nobis G.– v. quam D. – x. clientes
aut milites E. y. faceretT?. – z. cœterarum Z)L. –a. quia C;qu idem D.
– b. hec sunt omis par Ç. – c. Romanena CDEYZ: RomanevaL.–
d. Audoeni omis parD.–e. Berniaa K; BrenneZ; mons Brème omis par D
qui laisse un blanc. f. GarlamandricaEL. <j. imposterum E; omis
par K.-h. mei K.-i. 115? C; en toutes lettres DELYZ.–j. 26 C; en
toutes lettres DELYZ. h. quorum subtitulata sunt nomina et signa
CDKLYZ.– l. Signum rendu partout par S dans C et K, par S barré
dans DL, écrit en toutes lettres dans EYZ. m. Theaubaudi E.

n. Matthaei C. o. Le monogramme omis par C.

t. Cette bulle reproduit exactementcelle d'Eugène III, du 15 avril 1146,
publiée plus haut sous le n° CXLVII, sauf les différences suivantes

»



K, p. 413, d'après l'original'. L, p. 88'.

Adrianus episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ma-

chario", abbati monasterii Floriacensis, quod supra Ligerim
situm est, ejusque fratribus tam presentibus quam futuris, regu-
larem vitam professis, in perpetuum. Quotiensb a nobis petitur
quod religioni et honestati noscitur convenire, animo libenti
decst nos" concedere et petentium desideriis congruum suffra-
gium impertire. Eapropter, in Christo dilecte fili Machari
abbasd, tuisastis postulat'onibus debita benignitate gratum
impertientes assensum, praefatum :nonasterium, in quo, sicut
felicis memorie Eugenii et aliorum predecessorum nostrorum
romanorum pontificum testantur privilegia, gloriosi confessoris

CLXX.-a. Machario omis par L.–b. quoties L.-c. animo nos decet
libenti L. – d. Ea dilecte in Domino fili abba L.

dans l'énumération des biens, l'église de Châteaunauf-sur-Loire,précé-
demment désignée par le nom ancien de Notre-Dame « de Monte Tree-
rio », reçoit l'appellation, qu'elle a conservée, de Notre-Dame « de Cas-
tello novo »; les églises de Cordon et de Villemurlin, au lieu d'être
indiquées après coup sans mention de diocèse, comme sises au terri-
toire de Sully, figurent parmi les églises du diocèse d'Orléans; de même,
celle de Mézières, au territoire de Sens, parmi celles du diocèse de
Sens, et celle de Baudrevilliers, au territoire d'Orléans, parmi celles du
diocèse d'Orléans. L'église de Boisseaux précédemment au diocèse de
Chartres, est placée au diocèse de Sens. L'église de Courcelles au dio-
cèse d'Orléans a disparu; celles de Bray, au diocèse d'Orléans, de
Presnoy au diocèse de Sens, de Dampierre au diocèse d'Autun, de Méry
au diocèse de Langres, la villa Minting, donnée par Ralph, comte de
Chester (suprà, n« CLVI) et confirmée par Robert, évêque de Lincoln
{supra, n° CLVII), sont ajoutées, ainsi que les mentions des actes sui-
vants sentence d'Eugène III relative au différend entre l'abbaye et
Itier de Toucy, touchant Villiers Saint-Benoit (supra, n° CLIV); actes
de Louis VII relatifs au Moulinet (supra, n" CLXVF ot CLXIX).

t. Dom Chazal dit au sujet de cet original « Attographum hic lau-
datum, nescio quo fato evanuerat, reperitur tandem in cœnobio sancti
Sulpitii Bituricensis, ordinis santi Benedicti et cenobio Floriacensi res-
tituitur ». L'inventaire de 1658, p. 17 (série II, liasse I, pièce 2), fait une
mention identique à propos d'une grande bulle d'Adrien IV, dont la
date aurait été le 12 des cal. de décembre, première année du pontificat,
et qui est peut-être la même que celle-ci, dont la date aurait été mal
lue, car nous n'en avons retrouvé aucune autre trace.

2. Dom Jandot, qui copie ordinairement le cartulaire B et donne des
références précises à ce recueil, a dû copier ici l'original, car il ajoute
à la fin de sa transcription, seulement à titre de renseignement complé-
mentaire « Hœc bulla integra est in cartulario Floriacensi ».



Christi Benedicti corpus requiescere crediturs etc., ut supra in
charta n° CXLVII usque ad hec propriis duximus exprimenda
vocabulis parrochialem ecclesiam de Floriaco, ecclesiamf de

Giliaco, ecolesiam de Tigiaco, ecclesiam de Germiniaco, eccle-
siam de Dabeti, ecclesiam sancti Martini d'Arx, ecelesiam
sancti Yterii de Soliaco ecclesiam sancti Germani, ecclesiam
de Domna Petra, ecclesiam sanctorum martirum Gervasii et
Prolhasii; in civitate Aurelianensi, ecclesiam sancti Benedicti;
ecclesiam sancte Marie de Gastello Novo, ecclesiam de Vitriaco,
ecclesiam de Tilliaco, ecclesiam de Bulziaco, ecclesiam de Bul-
liaco, ecclesiam de Bosonis villa, ecclesiam de Bolonis villa,
ecclesiam de Evera villa, ecclesiam de Evera castro, ecclesiam
sancti Aniani de Laurreio, ecclesiam de Belgiaco, ecclesiam
sancti Aniani juxta Soliacum cum ecclesiis et omnibus ad eam
pertinentibus, ecclesiam de Baldri[ci]villare, ecclesiam de Cer-
don, ecclesiam de Villamurla, ecclesiam de Braio; in archi-
episcopatu Senonensi, ecclesiam sancti Petri de Stampis, eccle-
siam sancti Symphoriani, ecclesiam de Masseriis, ecclesiam de
Bussedello, ecclesiam sancti Petri [de] Dusione, ecclesiam de
Monte Baretio, ecclesiam de Curta Matriniaci, ecclesiam de
Usseto, ecclesias de Lorriaco, sancte Marie et sancti Sulpitii,
ecclesiam de Castaneto, ecclesiam de Monasteriolo, ecclesiam
de Veteribus Domibus, ecclesiam de Cataleta, ecclesiam de
Draciaco, ecclesiam de Villare sancti Benedicti, sicut ab archi-
episcopo Senonensi, Henrico, rationabiliter concessa est [et]
scripto suo confirmata, ecclesiam de Pruneio; in episcopatu
Carnotensi, ecclesiam de Marulfi villa, ecclesiam de Sainvilla,
ecclesiam de Alto, ecclesiam de Suncampo, ecclesiam de Vi-
nolio in episcopatu Altisiodorensi, ecclesiam sancti Petri
Giennensis cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus,
eclesiam de Ussol in archiepiscopatu Bituricensi, ecclesiam
sancti Petri de Castello novo cum ecclesiis et omnibus ad eam

pertinentibus, ecclesiam sancti Martini de Sacro Cesare cum
ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus, ecclesiam sancti

CLXX. e. creditur etc. ut in prœcedenti bulla [Eugeni III] usque
ad illa verba inclusive scripto suo firmatam, sup., pag. 85, lin. 2, L. –
f. eclesiam partout K. Corr. ecclesiam.



Benedicti de Saltu cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinen-
tibus, ecclesiam de Capite Cervio, ecclesiam sancti Mauritii de
Castellione, ecclesiam de Valliaco, ecclesiam de Monasteriolo,
ecclesiam sancte Marie de sancto Briccio, ecclesiam sancti
Martini, ecclesiam sancti Petri de Polliaco, ecclesiamde Vene-
simo cum capella sancti Johannis, ecclesiam de Corcoe; in
episcopatu Eduensi, ecclesiam de Domna Petra, ecclesiam
sancti Benedicti de Parriciaco, ecclesiam sancte Marie de Fon-
tanis cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus in
episcopatu Vasatensi, ecclesiam sancti Petri de Regula cum
ecclesiis et omnibus ad eam pertinentibus in episcopatu
Abrincensi, ecclesiam sancti Jacobi de Beverone cum ecclesiis
et omnibus ad eam pertinentibus, ecclesiam sancti Hilarii cum
pertinentiis suis; in episcopatu Aquensi, ecclesiamsancti Mauri
de Pontonis cum ecclesiis et omnibus ad eam pertinentihus;
in episcopatu Lingonensi, ecclesiam sancti Mauri de Diaco,
ecclesiam de Vesambule, ecclesiam de Domna Monia», eccle-
siam de Meriaco; in episcopatu Trecensi, ecclesiam sancti
Benedicti supra Sequanam, ecclesiam de Fegia, ecclesiam
sancti Benedicti Curtïs Marini in episcopatu Belvacensi,

1

ecclesiam sancti Petri Aimerici curtis; in archiepiscopatu
Remensi, ecclesiam sancti Benedicti de Sorbone; in episco-
patu Sagiensi, ecclesiam de Magniaco, ecclesiam de Perreia;
alias quoque ecclesias et decimas quas juste et canonice pos-
sidetis vobis nihilominus confirmamus; addimus etiam prepo-
situras sancti Benedicti de Aurelianis, de Stampis, de Evera
villa, de Curte Matriniacensi, de Aimerici curte, de Diaco, de
Castillione, de Villare sancti Benedicti, cum omnibus earum
pertinentiis, et burgum sancti Benedicti cum tota valle, quarlam
partem furnorum de Lorriaco, a Ludovico rege Francorum jjuste

vobis concessam et scripto suo firmatam, et villam de Mintin-
gis" cum ecclesia, et terras Spilemagniia nobili viro Ranulpho',
Cestrensi* comite, legitimc vobis et ecclesie vestre concessam
et venerabilis fratris nostri Roberti, Lincolniensis episcopi,

CLXX. g. Maura K. Corr. Monia. h. Mentingis L. i. Spilema-
gnis L. j. Randulfo K. h. Cestensi K; Etiensi L. Corr. Cestrensi.



pagina confirmatam'. Ad hec, felicis memorie Eugenii prede-
cessoris nostri*" vestigiis inherentes, sententiam, quam idem
Eugenius" inter* vos et nobilem virum Iterium»' de Tussiaco?,
super villam que Villare dicitur, de consilio fratrum suorum
promlilgasse dignoscitur, nos quoque apostolica auctoritater
confirmamus et juxta continentiam privilegii ejus ratam in
posterum decernimus permanere; adjicientfo etiam ut conces-
sio illa, quam dilectissimus in Christo filius noster Lodoicus,
Francorum rex de castro Molineti vobis fecisse dignoscitur
et scripto suo' regio confirmasse", rata perpetuis temporibus et
immobilis"perseveret; venditionem preteréa aRoberto deMo-
lineto de tota terra, quam possidebat a strata publioa que a
Lorriaco Soliacum ducit usque ad sanetum Benedictum, et de
molendino cujus stagnum totumque latifundium citra stratam
illam a parte sancti Benedicti, molendinum vero ipsum ultra
stratam illam, assensu regis, vobis et vestro monasterio factam
et ejusdem regis scripto suo firmatamx, in suo statu perpetuo
manere sancimus; sane de presbiteris» etc. ut incharlan"CXL VII,

usque ad premia eterne pacis inveniant. Amen amen amen.
(Rota, cum cruce cujus in angnlis Bene valete -j-

Ses. || Petrus || Ses. || Paulus (in modo mono-
Adria || nus|| PP. || III et inter cireulos grammath).

OCULI MEI SEMPER AD DOMINUSI*).

Ego Adrianus catholice ecclesie episcopus ss. Ilt Ego Hymarus ss.
t Ego Hubaldus* presbiter cardinalis tituli sancte Pra-

xedis ss.t Ego Julius presbiter cardinalis tituli sancti Marcelli ss.

CLXX.– l. roboratam L.–m. raemoriiBpapaDEugeniiantecessorisnos-
tri L. n. idem Eugenius omis par K. – o. in A'. – p. Itherium L.
q. Tustiaco K. – r. authoritate apostolica L. s. illa quam Henricus
iilius noster illustris Francorum rex K. – t. suo omis par L. – u. con-
firmata K. v. immutabila K. – x. scripto confirmatam1. y. sane
de presbiteris, et cœtera onmia quas sequuntur a lin. 2 pag. sup. 85

usquo in finom prœcedcntis bulla; [Eugenii III] qua? continet oadem
verba quae iû praîsenti habentur post qiia) sic signatum Rgo Adria-
nus L. z. La rota °t. le Bene Valete omis par L.- a. Ego Hymarus
omis par L. b. ss. omis par KL partout, restitué ici.- c. Hum-
baldus K: Praxedis L.



t Ego Hubaldus1* presbiter cardinalis tituli sancte Crucis
in Hierusalem ss.t Ego Johannese presbiter cardinalis sanctorum «Tohaunis
et Pauli tituli Pammachiif ss.

t Ego Henricus presbiter cardinalis tituli sanctorum Nerei
et Achillei ss.t Ego Odo diaconus cardinalis sancti Georgii ad Velum
aureum ss.t Ego Hyacinthus diaconus cardinalis sancte Marie in Cos-
medynss.
t Ego Bonadies h diaconus cardinalis sancti Angeli ss.t Ego Ardiciodiaconus cardinalis sancti Theodori ss.
Datum Laterani per manum Alberti, sancti Adriani diaconi

cardinalis vicem domini H., S. R. E. presbiteri cardinalis can-
cellarii gerentis', kalendis decembris, indictione Vlk, anno Do-
mini M0G0L°VII0', pontifleatus verom domini Adriani pape 1III

anno tertio.

CLXXI

Lorris, 1159, après le 12 avril.

Louis VII, ayant reçu par voie d'échange, de Robert, fils de Blan-
chard de Lorris, la villa du Moulinet, concède aux habitants les

coulumes de Lorris à eux précédemment octroyées par Louis VI,
à la prière de Blanchard, fondateur du Moulinet, et associe

pour moitié les moines de Saint-Benoît à la perception des cou-
tumes.

C, p. 17. D, fol. 2, d'après B, fol. 8, n» 30.-E, fol. 26 V.– K, p. 792,
d'après B, fol. 8.–N, Bibl. nat., coll. Moreau, vol. 69, fol. 147, d'après C
(copie envoyée par Dom Gérou, le 15 janvier 1765). Z, copie du
xvii* siècle, Recueil d'Auguste Chevanes, Bibl. nat., coll. Du Chesne,
vol. 78, fol. 83, d'après un manuscrit de la bibliothèque d'André Du
Chesne.

Publ. La Thaumassière, Coutumes locales de Berry (1680), p. 397.
Ordonnances des rois de France, t. XI, p. 204, publication partielle

d'après La Thaumassière.

CLXX. –d. Ubaldus L. e. Joannes L. – f. tit. Pamtniichii omis
par L. – g. Gohnidem L. h. Joanes L. i. Arditio K. – j. gerentis
omis par L. h. undecima L. millesimo centesimo quinquage-
simo septimo L. m. vero omis par K.



INDIQ. Bréijuigny, Table claronologique, t. III, p. 277. Prou, Les
coutumes de Lorris, dans Nouvelle revue historique de droit fran-
çais et étranger, 1884, p. 303, et tirage à part, p. 107. Luchaire,
Études sur les actes de Louis VII, n* 424.

<•'In nomine sancte et infcividue Trinitatis amen. Ego Ludovi-

cus, Dei gratia Francorum rex ». Novimus congruere regibus
et principibus terrarum ut erga subjectos retineant quamdam
numanitatemet benignarum consuetudinumblandimento ipsos
confoveant. Blancardus autem de Lorriaco", carus nobis et
patri nostro bone memorie regi Ludovico, familiaritate regiadIl
potens effectus, edificavit Molinetum, cujus loci habitatoribus,

prece Blancardi, patris mei indulgentia contribuit consuetudi-
nes Lorriacie. Ejusdem Blancardi filius et h&res', Robertus,
bene Molinetum tenerenon poterat, quodnobis excambiviti
et ipsius cambii medietatem ecclesie beati Benedicti donavimus.
Itaque ut villa magis ac magis crescat, petitione inhabitantium',
Lorriaci k consuetudines1 ipsis concessimus et pro memoria
scribi fecimus in hunc modum

(1). Quicumque in parrochia de Molineto domum habebit ut
supra in charta n" CLXVIII, verbo Molinetum ad vicem verbi Lor-

riacum posito, et eo excepto quod ommissus est articulus qui in
charta Lor~-zaci sub numero 34 signatur, articuli duo, qui hic 36

et 37 notantur, additi sunt et aliqui articuli in hune modum sunt
mutali

(10). Et nullus Molineti vinum adm bannumn vendat nobis
autem0 licebit vendere vinum de cellario nostro ad bannum per
XV tantumdies, similiter* abbati licebit vendere per XV dies
ad bannum.

(15). Corvetam1* in Molineto et nos et abbas semel in anno
communiter* habebimus' ad vinum nostrum adducendum [de]
Aurelianis" ita quod medietas hominum qui hanc consuetudi-

CLXXI. – a. Dei grat. Franc. rex omis par E. – b. benignitatum con-
suetudines D; benignam consuetudinem K. c. Lorry D: Lory E;
Lore Z. – d. regis CDE.-e. Loriaci D.-f. Joanncs D; et homines EK.

g. tunc D. h. pro D. i. excambuit DEK. – j. incolarum /).
k. Lory D; Lori Z. l. ut villa jusqu'à consuetudines omis pur K. –
m. cuiquam ad EK. – n. ad homiues D. – o. tamen K. – p. tantum-
modo CZ; tantum omis par D. q. et similiter C. r. coriletain E;
caricatam K.-s. communem C.–t. habemus CD.-u. Aureliam ('I)EK;
Aurelianis Z. v. itaque CDEK.



nem debent, vinum nostrum adducet de Aurelianiset altéra
medietas vinum abbatis similiter adducet de Aurelianis*; hoc
autem f&cient illi qui quadrigas et equos habuerint et inde sub-
moniti » fuerint nec a nobis habebunt procurationem ceteri
vero ligna ad coquinam nostram et abbatis adducent.

(31). De omni autem possessione quam tenuerint homines
apud Molinetum, quantumcumque villa creveritz in burgo et
castello, et quam tenuerintin terra franchisie et sub sancto
Benedicto in iisab parochia Molineti, justificabuntc se apud
Molinetum; pro hisd autem que in terra sancti Benedicti ha-
buerinte extra parochiam Molineti, pro facienda justitia ad
Curiam Mariniaciet non ultra venient».

(34). (Deest).
(36). Proinde* sciendum est quoque quod medietas consue-

tudinum retentarum abbatis erit.
(37). Sane omnes alios qui manserunt' ad Garmandiam' et.

ad Boscum sancti Petri excipimus a supradictis consuetudi-
nibus.

Quod utratum sit in posterum atque inconcussum, me-
morie litterarum m traditum"Il sigillonostro muniri p et nominis
nostri caractereconsignari precepimus r.

Actum publice Lorriaci', anno ab incarnatione Domini
MOC°L°IXO, astantibus in palatio nostro quorum apposita sunt
nomina et signa. Signum'Guidonis buticularii. Signum' Mat-
thei*caynerarii. Signum'Matlhei"v constabularii. Datax per
manum Ilugonis cancellarii.

CLXXI. x. Aurel. C; Aurelia DK; Aureliis E. y. submoti DE. z.
crevh^OEK. – a.tenuerit(?;tenueruntZ). – b.nostraD. – c.justificabitC
-d. iis CZ. – e. hdbiierit CD.– f. Mariniacensem C.- g. venierit C.
h. Proinde omis par Z.- i. mansient CEK. – j. Carmandiam /»';Garma-
driam Z.– h. Et ut Z) et hoc ut E et ut hoc A'.– l. in posterum omis par K.

m. memorie nostre h memorie litterarum omis par EK. n. tra-
ditum omis par DE K tradi Z. o. signo K. p. communiri D.
q. caractere omis par D '/Ui laisse un blanc; ratificatione EK. – r. pre-
cipimus Z. s. Lori Z: Lorriaci omis par D qui laisse un blanc.
t. S CZ. u. Mathei CZ. v. Mathei Z. x. Data jusqu'à cancellarii
omis par A'.



CLXXII

Saint-Benoit-sur-Loire, 1 160.

Accord entre Robert, évêque de Chartres, d'une part, et Jlacaire et
le chapitre de Sa'it-Benoit-sur-Loire,d'autre part, au sujet des

religieuses de Saint-Rémy-des-Landes l'abbé concède à celles-

ci le lieu ds Saint-Rémy e. deux charmées de terre, le bois pour
leur usage personnel en dehors de la forêt, un emplacement

pour établir un étang et un moulin près de Sonchamp, le tout
moyennant un cens annuel d'un besant; l'élection de l'abbesse

par les religieuses sera confirmée par l'évêque et par F abbé; si
la communautévient à disparaître, l'église de Saint-Benoit-sur-
Loire reprendra les biens concédés par elle, et celle de Chartres
héritera des autres biens; les religieuses célébrerontà perpétuité
l'anniversaire de l'abbé Macaire et feront un service à la mort
des abbés, ses successeurs, et des moines; les religieux feront

pour les religieuses des prières analogues.

C, p. 133. D, fol. 44, d'après B, fol. 56 v, n° 230. E, fol. 257.
K, p. 419, « ex autographo ». – M, Bibl. nat., ms. lat. 12775, p. 131, « ex
cartulario Floriacensi ».

INDIQ. b, fol. 324 v, d'après B, fol. 57, n» 230.

In nomine sancte et individue Trinitatis, ego Robertus, Dei
gratia Carnotensis ecclesieahumilis minister, notum fieri volo
tam presentibus quam futurisb quod, cum ad regimen ejusdem
ecclesieDominus me vocasset, accessi ad locum qui dicitur
sancti Remigii, visitationise gratia, quem locum quedam pau-
perculefmoniales, dono et conuessione fratrum nostrorum Ma-
charii, venerabilis abbatis, et monachorum Floriacensis ecclesie,
in eleemosina possidebant sub annuali censu unius aurei
nummi, valentis duos solidos et sex denarios Carnotensis mo-
nete. Quia vero predictas" moniales sub districtiori regula
volui coerceri'1, ad ordinationem earum curam adhibui el (le
quantitate illius possessionis quam beneJlcio monachorum in

CLXXII. a. ecclesie om is par K. b. tam fut. quam pres. CDF.M.
c. ad ejusd. eccl. reg. CDEM. – d. mo dominus E. – e. visationis l).
f. paup. qued. E. g. dictas E. h. coercere DE; coherceri K.



predicto loco tenebant fieri certior decrevi •• Rogavi igituriJ
dilectum nostrum, virura4venerabilem Macharium, abbatein
totumque Floriacensis ecclesie capitulum' ut beneficium im-

pensum monialibus- pro remedio animarum suarum amplifi-
carent" et ad secludendamomnem deinoeps coratentionem,
metis positis, terminarent. Dederunt itaque pro remissione?
peccatorum suorum predictus abbas et monachi antedictis mo-
nialibus locum sancti Remigii et duas carrucatasterre eidem
loco contiguas, unam videlicet de sua terra propria r, et alte-
ram de feodali, quas, docente caritate, ample eis metati sunt,
sicut usque hodie mete earum affine demonstrant*; concesse-
runt etiam ipsis monialibus' in toto nemore suo extra haias"u
et forestam quantum sufficere illis poterit» ad ignem et ad

omnem usum domus earum, ita tamen quod aliis neque donent

neque vendant; preterea memoratus abbas et monachi conces-
serunt sepedictis*monialibus locum ad faciendum stagnum et
molendinum juxta villam eorum que dicitur Sonchamp, cujus
stagniet molendini media pars e?at de suo proprioet alia de

suo feodo*; hec omnia, sicut predixi, dederunt et concesserunt
prefatus abbas et monachi por manum meam jam dictis mo-
nialibus perpetualiter habenda, libered et quiete possidenda pro
annuali censu unius bisantii" sibi sempei reddendi in festo
sancti Remigii; de reliimaf vero terra et possessionibus sepe-
dicte Floriacensis ecclesie nihil ulterius" sibi vindicare presu-
ment sanctimoniales vel servientes earum, nisi per licentiam
abbatis et monachorum. Quotiensvero in loco predictoabba-
tissam poni vel forte, quod absit, deponii contigerit, hoc ego,
veî successores moik, episcopi, venerabili fratri nostro Macha-
rio vel successoribus ejus, abbatibus, ut iIluc nobiscuin accé-
dant, denuntiabimus', et consilio ipsorum abbatissam ibi po-

CLXXII.– i. decrevi omis par K –j. ergo CE. – k. ven. virum M. –
l. totumque conventumFlor.eccl.C– m. monialibus omïspar C– n. am-
pliarent CDEM.– o. excludendamCDEM.-p.remedioK.-q.carnutatas
D. – r. propria terra K. – s, demonstrat C. – t. monachis K. – u. animas C.

v. illis pot. suff. CDEM. – x. supradictis D. y. stamnum D; stan-
num CEM.–z. stamni D; stanni CE AI. –a. propria E.-b. feodo suo K.
-c. et jam EK.– d. libero omis par K.-e. bizantii CDEM.–f. reliquo
CE. g. ulterius omis par C qui laisse un blanc; omis par K. –
h. quoties EM. – i. in eodom loco E; in predicto loco K. j. deponi
omis par K. k. nostri E. l. denunciabimus DE.



nemus vel deponemus,et1", si abbas illucvenire noluerit, non
ideo minus agemus ego vel0successores moi episcopip do
substituenda ibi abbatissavel de deponenJa. Preterea sciendum
est quod sanctimoniales predicti' loci liberam et canonicam
electionem, sicut premissum esf, habebunt in capitulo suo, sed

abbatisse professionem facient mihi et successoribus meis,
episcopis, et sancte Carnotensi ecclesie, qui et ipsassancti-
moniales benedicemus et consecrabimus*. Quod "si idem locus,
necessitate cogente, abbatiam" esse desierit, ipse locus cum
terra que propria, vel*feodalis ŝive* censualis", ecclesie
Floriacensis fuisse dignoscetur antequam locus sancti Remigii
abbatia fuisset, ad proprietatem sepedicte Floriacensis ecclesie
redibit; relique vero possessiones quas vel in presentiarum
possident, vel in futurum, Deo volente, poterunt adipisci, in
dispositione Carnotensis episcopi remanebunt. Statutum est
etiam quod moniales sancti Remigii, ex debito caritatis, pro
abbate Macharioc et monachis Floriacensibus eruat interven-
tricesd ad Deum, et abbatis quidem Mâchant", cujus disposi-
tione et beneficio, cum assensu tamen et voluntate totiust ca-
pituli sui, hec illis collata sunt et scripto présentéfirmata,
anniversarium perpetualiter celebrabunt; successorum6 vero*i
ejus, abbatum, et omnium etiam monachorum sepedicteFloria-
censis ecclesie^, audito eorum obitu, totus monialiumconventus
ad memoriam fraterne caritatisk celebrabit exequias; conventus
vero1 Floriacensis similem devotionisn recompensabit vicem
defunctis" abbatissis et monialibus. Hec omnia sicut in pre-
senti cartula contenta sunt et fideliter intellecta concessi ego
Robertus, Carnotensis ecclesie0 episcopus, unde presens scrip-
tum inter me et venerabilem abbatem Macharium et Floriacense
capitulum sub chirographi'' testimonio divisum mei autoritate

CLXXII. – ?n. quod Cil/. – n. illuc omis par K. – o. et E. – p. episcopi
omis par K. – q.memcra.tiCDEM.– r. est omis parEK. – s.ctipèaset/C.
-t.consecr. et bened.Z?. – u.FAED. – u.abbatiaM.– x. siveiî.– y. foo-
daliterC".– z.velK; sive omis par E. – a. censualiter G; consualis omis
par E. – b.\&\omispar EK. – c.MaoarioC. – d. interventrices omis par
D qui laisse un blanc– e. Macarii C.- f. totius omis par M.– g. pre-
senti scripto CDEM. – h. successores D. i. autem E; non vero D.
j. ecclesie Floriacensis K. k. churitatis CDM. – quoque CDEM. –
m. denominationis D. n. defunctas abbatissa} M. – o. ecclesie omis
par CDEM. – p. chirographis K; cyrogroplai M-



siçilli firmavi, et ut memcratus abbas et capitulum suuri sigillis
suis idem flrmaren?»impetravi. Ego Macharius, divinar gratia
Floriacensis ecclesie humilis* abbas, nosque ejusdem ecclesie
conventus considerantes instantiam et devotam sollicituû;nem
viri venerabilisRoberti Carnotensis episcopi,quam ipse circa
pauperes moniales sancti Remigii gerebat, ob remedium ani-
marum nostrarum hec omnia sicut in presenti cartula contenta
sunt et tldeliter intellecta eisdem pauperculis monialibus sancti
Remigii in capitulo nostro communi assensu dedimus et con-
cessimus et in testimonium nostre concessionis" presenlem
cartulam sub chirographodivisam sigillis nostris» communi-
virnus.

Àcium est hoc in capitulo Floriacensi z, anno ab incarnatione
Domini M°CI'LX0. S.a Ego Roberius Carnotensis episcopus
affuib et subscripsi", mistantibusd nobiscume clericis nostris
Milone archidiacono, Hamonef capiceriog, Brientio presbjtero
ethcaaonico, Milano subdiacono et canonico, magistro Pagano,
Roberto.S.' Ego Machariusk abbas aiïui'et subscripsi™,
residentibus nobiscum in capitulo nostro Lancelino priore, Da-
goberto subprioren, Berengerio0 preposito, Gaufredo thesau-
tpario, Giraudo? magistro operis, Stephano armario, Arnulfo*
cellerario, Willielmoinfirmario, Garnerio tertio in ordine et
ceteris fratribus nostris».

CLXXII– q. firmarunt K.-r. Dei CM.– s. hurailis omispar K .– t. vene-
rabilisomispar K. – u. Roberti omis par C.-v. concessionisnostre E.-x.
cyrographo M. – î/.nostrxs, sigillis CDEM. – z. Floriacensicapitulo CDEM.
–a. S. omispar GDEK; S bwré M.– b. adfuiD.– c. SS. M.-d. assiston-
tibus CDEM. e. nobis M. f. Aymone M. g. capicerio et aliis la
suite omis jusqu'à la souscription de Macaire M.– h. et omis par D.

i. lacune indiquée seulement par K. j. fi. omis par CDÈK; S.
barré M. – h. Macarius C. – 1. adfui DM.- r,i. SS. M. – n. subpriore
et aliis fratribus, la suite omis par M.- o. Herengerio E.- p. Gisando
K. – q. Ernulpho C; Ernulfo D; Arnulpho E. r. Willelmo C; Wil-
leriiiO D; Wuillelmo E. s. et cet. frat. nostris avant Willielmo K.



CLXXIII

Après 1160-avanl 1167'.
Narjol de Toucy renonce, entre les mains de Pierre, trésorier de

Saini 'Benoit, à ses revendications sur des hommes de Villiers-
Sainl-Benoit.

C, p. 247. D, fol. 514, d'après B, fol. 112 r° [n« 461 ?].

Ego Nariotus, Dei gratia dominus Tusciaci, notum fieri volo
presentibus et futiiris quoniam querelam quam in hominibus
de Villari, Gaufrido"scilicet, sorore et Anseiso, fratre ejus, et
Vaslero cogRomento Sex boves chmabam, domino Deo et beate
Marie et heato Benedlcto, pi'o salute anime mee et parentum
meorum, in manu Petri thesaurarii quietam uiamavi, ita ut
nullus successorum meorum in eis vel in successoribus eorum
aliquid reclamare vel eos in aliquo inquietare presumat, ex-
cepto salvamento meo quod in eis et in ceteris liabeo. Quod ut
firmum permaneat sigillo meo roboravi. Affuerunt ex parte
mea Vuido'' frater meus, qui voluit et concessit, Rainaudus
Ratelli e, Htephanus de Landa, Acco de Insula, Petrus de Noveid,
Theobaudus prepositus, Simon forestarius; ex parte thesau-
rarii Umbaldus monachus, Frambertus capellanus, Henricuse
Ferrandus, Gauterius forestarius, Letgerius', Petrus Mu-
cenben».

CLXXIII. a. Gpufredo D. b. Wido D. c. Rateli E. d. Novo
D e. Enrichus D. – f. Leogertus C.- g. Mencenben D.

i. Cette charte est sans date, mais les noms de Narjot de Toucy, du
trésorier Pierre et de quelques-uns des témoins permettent de suppléer
à cette absence de notationchronologique. Itier de Toucy, père de Narjot,
vivait encore en 1147 {supi% n° CLIV), et le nom de Narjot apparait
pour la première fois dans nos chartes en 1 167. Un acte émané de lui,
et daté de cette même année, a été rédigé en présence de témoins
dont quelques-uns interviennent également da s la présente charte
« Acco de Insula, Petrus de Novei, Frambertus capellanus, Henricus
Ferrant, Legerius, Petru? Muceben »; celle-ci date donc d'une époque
assez voisine de l'année 1167. Or, entre 1160 et 1172, les noms de plu-
sieurs trésoriers nous sont rapportés par les chartes ce sont en 1160.
Geotfroy; en 116i, Pierre; eu 1167, Girard; en 1167 et 1172, Étienr^;
après 117?, l'office dut rester vacant pendan'. assez longtemps, car
son titulaire n'intervint dans aucune des sonscriptions c^pitulaires qce
nous possédons jusqu'en 1200. On en conclura que la^ehûpttyde^N^rjot
est posté, ure à 1160 et antérieure à 1167. /A"
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